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AVERTISSEMENT

SUR LE QUATRIÈME VOLUME DE CETTE ÉDITION.

8^ Le format in-octavo adopté pour cette Bible,

n'ayant pu nous permettre la même distribution que

celle de l'édition précédente , nous nous sommes vus

obligés, pour plus de régularité, de terminer ce vç-

lume parla Dissertation sur les demeures des anciens

Hébreux. Pour tout le reste nous avons conservé l'or

dre établi par Rondet , excepté la Préface sur le livre

des Juges . que nous renvoyons au volume suivant ,

ainsi que le Vœu de Jephthé.

Nous croyons aussi devoir prévenir le lecteur de

deux changemens assez considérables qui nous ont

paru nécessaires; l'un dans la Dissertation sur le retar

dement du soleil et de la lune parJosué, l'autre dans les

Remarques sur la carte géographique de la Terre pro

mise. Leplandela Dissertation était défectueux vers la

fin, nous en avons supprimé les IX°et Xe paragraphes,
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non-seulement parce que nos auteurs y penchent

trop visiblement vers des systèmes astronomiques

oubliés depuis long-temps (ployez la note insérée à la

page 474 de ce volume ) , mais encore parce que

Rondet paroît tomber dans l'erreur qu'il avoit

si victorieusement réfutée, lorsqu'il veut expliquer

un miracle qu'il faut nier ou admettre sans di-'

vision ; et comme il revient de lui-même au

principe sage qu'il avoit établi a la fin du XIe pa

ragraphe, nous l'avons laissé subsister. Nous avons

donc traité cette partie de I* Dissertation dans

les principes généraux de la philosophie , et de cette

philosophie chrétienne dont nous sommes aussi

éloignés de nous départir, que nos auteurs. Attachés

au système de Copernic, par opinion et par raison,

nous n'en laissons pas moins à chacun , dans notre

explication même , la liberté d'embrasser les sys-

tèmes astronomiques qu'il lui plaira , aucun ne pou

vant nuire à notre manière d'envisager cet effet

admirable de la bonté de Dieu pour son peuple choisi,

et de sa toute-puissance qu'il manifeste quand il

veut et comme il veut à toutes les nations de la

terre.

Le second changement est plus considérable, parce
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qu'en plusieurs endroits des Remarques sur la carte

géographique de la Terre promise, il nous a paru

que dans une matière qui exige beaucoup de préci

sion et laisse le moins possible aux systèmes, Ron-

det avoit hasardé plus d'une conjecture qui ne seroit

plus en harmonie avec nos géographes modernes

(Ployez la note insérée p. 479 de ce volume). Mais le

lecteur s'en trouvera amplement dédommagé par des

extraits de d'Anville, que nous avons ajoutés, p. 492.

C'est sur cette Dissertation , ainsi recomposée, que

nous construirons la carte qui doit faire partie de notre

Atlas. Nous espérons qu'on nous saura gré des

améliorations que nous avons faites ; quant à ce

qui suit , comme il appartient à notre savant orien

taliste, il est juste que nous- citions de lui ce court

exposé.

« A la tête du Deutéronome , on trouvera une

» Dissertation nouvelle sur la prophétie de Moïse , tou-

» chant le prophète promis de Dieu : nous y soutenons

» le sens que l'on a toujours donné à cette prophétie.

» C'est aussi celui que le savant Père Houbigant a

«solidement défendu dans ses notes; et c'est avec

«une vraie satisfaction que nous nous joignons à ce

» docte hébraïsant , pour montrer la solidité de cette

«interprétation. »
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Rondet passe de suite au vœu de Jephthé, et à. la

généalogie de David; mais on voit que dans cette

nouvelle édition , nous sommes obligés de renvoyer

cette partie de son avertissement à notre cinquième

volume*
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SAINTE BIBLE.

PRÉFACE

SUR

LE DEUÏERONOME,

Dans laquelle se trouve insérée une Concordance

abrégée des lois de Moïse.

Les Juifs appellent ce livre ELU haddébarîm (1) , parce }

qu'il commence par ces mots dans l'hébreu. Les rabbins le Nom de ce

nomment quelquefois Misné (2), comme qui diroil le double et ce

ou la répétition de la loi. D'autres lui donnent le nom de 1uilconUent

Livre des Rèprèhensions (3) , parce que Moïse y lait des

reproches aux Israélites. Les Grecs et les Latins le nom

ment Deutéronome , c'est-à-dire , seconde loi (4) , parce

qu'il comprend l'abrégé des lois promulguées auparavant.

Ces lois sont rapportées dans ce livre , avec des explications

et des additions , en faveur de ceux qui n'éloient pas encore

nés ou en âge de raison , lorsqu'elles furent données la pre

mière fois. Moïse y rend compte de la conduite de Dieu ,

et de la sienne envers les Israélites. Ce livre contient l'his

toire de ce qui s'est passé ,dans le désert , depuis le com

mencement du onzième mois de la quarantième année de

la sortie d'Egypte, jusqu'au septième jour du douzième

mois de la même année , c'est-à-dire , l'histoire de cinq ou

six semaines.

Les entans d'Israël étant assemblés dans la plaine de Ir-

Analyse (le

1 , ce lirre.
(1), DHain nia - (») mva - (3) mnain ibd - (4) a^^i^,,

e.x JHirffor et r't/ar , teeunda iex.

■
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Moab , Moïse leur adresse la parole , el leur rappelle en

abrégé tout ce qui leur étoit arrivé depuis leur départ de

la montagne de Sinaï ; le choix de ceux qui dévoient être

leurs chefs ; la députalion de ceux qui furent envoyés pour

considérer la terre promise ; le murmure du peuple sur le

rapport qu'ils lui en firent; l'arrêt que Dieu prononça contre

les murmurateurs , en les condamnant à mourir dans le dé

sert ; leur opiniâtreté à vouloir combattre leurs ennemis ,

contre la volonté do Seigneur; leur défaite et leur fuite

honteuse devant les Amorrhéens; leur départ de Cadès^

Barné (chap. I ) ; la défense que Dieu leur fit de combattre

les Iduméens , les Moabiles , les Ammonites; la défaite de

Séhon , roi des Amorrhéens (chap. n); la défaite d'Og , roi

de Basan ; le partage qu'il fit de leurs terres aux tribus de

Buben et de Gad , et a la moitié de la tribu de Manassé ;

l'ordre qu'il donna à ces trois tribus de marcher en armes à

la tête des autres tribus , pour les mettre en possession de la

terre promise ; le refus que Dieu lui fit lorsqu'il lui demanda

de le faire entrer dans cette terre; l'ordre qu'il reçut du

Seigneur d'établir Josué pour être après lui le chef qui de-

voit conduire les enfans d'Israël, et les mettre en possession

de la terre promise ( chap. m ).

Ici Moïse exhorte les enfans d'Israël à observer les lois

et les ordonnances du Seigneur. 11 leur représente leurs

prérogatives au-dessus des autres nations. Il leur recom

mande surtout la fuite de l'idolâtrie. Il leur annonce les

vengeances terribles du Seigneur contre les prévaricateurs ;

et ses miséricordes à l'égard de ceux qui reviendront à lui.

Il leur rappelle les faveurs dont Dieu les a comblés , et les

exhorte à lui être fidèles. Moïse marque ici la destination

qu'il fil alors des trois villes situées au delà du Jourdain , et

qui dévoient servir de refuge aux homicides involontaires

( chap. iv ).

Moïse assemble de nouveau le peuple , et leur rappelle ce

qui se passa au mont Sinaï ; l'alliance que Dieu fit avec eux;

les dix préceptes qu'il leur donna en leur faisant entendre

sa voix ; la frayeur dont ils furent saisis , et qui les porta à

demander que ce ne fût plus le Seigneur , mais Moïse , qui

leur parlât; les préceptes el les ordonnances que le Sei

gneur lui donna pour les enseigner ensuite à son peuple

( chap. v). Avant d'entrer dans le détail des autres pré

ceptes , Moïse exhorte les Israélites à aimer Dieu de tout

leur coeur , et à avoir toujours ses préceptes devant leurs
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yeux ; il leur recommande de ne pas oublier le Seigneur, nî

les grâces qu'ils en avoient reçae$>mais d'en faire passer le

souvenir de race en race , en les racontant à leurs enfan s

(chap. vi ). Il leur recommande d'exterminer les nations

infidèles que le Seigneur devoit livrer entre leurs mains ; il

leur défend de contracter aucune alliance avec ces nations.

11 leur représente que Dieu ne les a choisis pour son peuple,

que par un pur effet de son amour ; il les exhorte à garder

fidèlement les préceptes du Seigneur; il leur promet la pro

tection divine comme récompense de leur fidélité ; il leur

recommande surtout la fuite de l'idolâtrie (chap. vu). Il

leur rappelle le souvenir des bienfaits du Seigneur ; il les

exhorle h ne point oublier le Seigneur qui les a comblés de

tant de bienfaits ; et il les menace de tout le poids de se»

vengeances , s'ils viennent à l'oublier pour suivre des dieux

étrangers (chap. vm). II leur nnnonce qu'ils vont passer

le Jourdain ; et que Dieu leur assujettira les nations puis

santes qui occupent la terre qu'il leur a promise ; mais en

même temps il leur déclare que ce n'est pas à cause de leurs

mérites , que Dieu leur accorde cette grâce ; il leur reproche

leurs murmures et leurs infidélités passées (chap. ix). Il

leur rappelle ensuite l'ordre que Dieu lui donna de cons

truire l'arche pour y déposer les secondes tables de la loi ,

Moïse ayant brisé les premières , à la vue du veau d'or

( Exod. xxxn. 19 ), et le choix que Dieu fit de la tribu de

Lévi pour exercer devant lui les fonctions du saint minis»

tère. Il les exhorte à observer la loi du Seigneur, et à ne

servir que lui seul. Il les invite à aimer ce Dieu qui a fait

pour eux tant de prodiges ( chap. x ). Il leur représente la

différence qu'il y a entre la terre promise dont ils vont en

trer en possession , et l'Egypte d'où ils sont sortis. Il leur

met devant les yeux les bénédictions qui seront la récom

pense de leur fidélité , et les malédictions qui seront la juste

peine de leur infidélité. Il leur ordonne que lorsqu'ils seront

entrés dans la terre promise, ils choisissent le mont Garizim

et le mont Hébal , pour faire publier sur l'un , les bénédic

tions promise» aux fidèles observateurs de la loi , et sur

l'autre, les malédictions prononcées contre les transgresseurs

( chap. xi ). 11 leur prescrit de détruire tous les lieux que

l'idolâtrie avoit consacrés dans la terre où ils alloient en

trer, et de n'offrir leurs sacrifices, que dans le lieu que Dieu

aura lui-même choisi. II leur défend de manger du sang

des bêtes. Il leur recommande de ne pas abandonner les
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lévites. Il les avertit de ne pas imiter les nations que Dieu

exterminera devant eux , et dont ils posséderont les terres

( chap. xii ). Ils les prémunit contre la séduction des faux

prophètes. 11 leur ordonne de lapider tout séducteur qui

voudra les porter à l'idolâtrie , et de détruire toute ville qui

aura abandonné le Seigneur pour suivre les idoles (chap. xm) .

11 leur défend d'imiter les superstitions des nations infidèles,

(chap. xiv ). 11 règle la distinction des animaux purs et

impurs , les dîmes qu'on devoit payer tous les ans , les repas

qu'on devoit faire devant le Seigneur ; la remise des dettes ,

l'affranchissement des esclaves, la consécration des pre

miers-nés (chap. xv ). Il leur recommande la célébration

des trois fêtes de Pâque, de la Pentecôte et des Tabernacles.

11 leur rappelle les cérémonies qu'on devoit y observer. Il

prescrit les devoirs des juges et des magistrats. Il recom

mande de nouveau la fuite de l'idolâtrie , et prononce peine

de mort contre quiconque en sera trouvé coupable (chap. xvi) .

Il ordonne de consulter les prêtres dans les causes difficiles ,

et d'obéir à leur jugement sous peine de la vie. Il prévient le

dessein que les Israélites pourraient former de se donner un

roi ; il ordonne qu'il soit pris d'entre les Hébreux , et il éta

blit les lois qu'il sera obligé d'observer ( chap. xvn ) . Il dé

clare que les prêtres et les lévites ne doivent posséder aucun

héritage dans Israël , mais qu'ils doivent vivre des oblations

de leurs frères, et que le Seigneur sera lui-même leur hé

ritage. Il leur défend d'imiter les superstitions et les vaines

curiosités des nations infidèles que le Seigneur devoit exter

miner devant eux. Il leur annonce que Dieu suscitera du

milieu d'eux un grand prophète. C'est le Messie , comme

. . „» nous le prouverons dans une Dissertation sur cette célèbre
Dissertation ii i • • > ■

surlaprophé- promesse. Il les avertit que quiconque n écoutera point ce

tie de Moïse prophète, attirera sur lui la vengeance de Dieu. Il prononce

prophète pi/- de nouveau peine de mort contre les faux prophètes. Il

mis de Dien. marque le car'actère par lequel on pourra les reconuoître

(chap. xviii ). Il avoit déjà désigné trois villes de refuge

au delà du Jourdain. Il ordonne aux Israélites d'en dési

gner encore trois autres dans la terre où ils alloient entrer ;

en destinant ce refuge aux homicides involontaires, il pro

nonce peine de mort contre les homicides volontaires. Il

défend de transporter les bornes des héritages. Il ordonne

de punir les faux témoins ( chap. xix). Il établit les lois qui

concernent la guerre (chap. xx). Il règle l'expiation des

meurtres dont on ignore les auteurs , les alliances avpc les
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femmes prises à la guerre , le partage des biens dans les

familles , la punition d'un fils rebelle et débauché. Il or

donne d'ensevelir le même jour le corps d'un homme qui a

été attaché au bois ( chap. xxi). Il prescrit le soin qu'on

doit avoir de ne pas laisser perdre ce qui appartient au pro

chain. II défend de se revêtir des habits d'un autre sexe ; de

prendre la mère avec les petits dans un nid; de laisser les

I)lales-formes des maisons sans mur d'appui ; de semer dans

es vignes ; de labourer avec un bœuf et un âne ; de porter

des habits faits de laine et de lin mêlés. Il ordonne aux Is

raélites de mettre des houppes aux quatre çoins de leurs man

teaux. Il leur prescrit la manière de procéder , lorsqu'un

mari se plaint de n'avoir pas trouvé sa femme vierge. Il pro

nonce peine de mort conlre les adultères. Il prescrit le châ

timent de ceux qui auront violé , à la ville ou à la campagne,

une fille fiancée (chap. xxn). Il détermine qui étoient ceux

qu'on ne devoit point admettre dans l'assemblée du Sei

gneur. Il insiste sur la pureté que Dieu exigeoit de son

peuple. Il défend de livrer l'esclave fugitif à son maître ir

rité ; de recevoir en offrande le pain de la prostitution ; de

prêter à usure. Il ordonne de s'acquitter des vœux qu'on

aura faits. Il défend de rien emporter du champ ou de la

vigne de son prochain ( chap. xxm ). Il , règle la conduite

que l'on doit observer en cas dé divorce ; cetleloi donnera

lieu à une Dissertation sur le divorce. 11 confirme les privi- D;HSerhlljOI1

léges des nouveaux mariés. Il défend de recevoir en gage s;ir le divor-

des choses nécessaires à ceux qui les donnent. Il prononce

peine de mort contre ceux qui vendent leurs frères libres.

II recommande d'éviter la lèpre. H défend de prendre des

gages par violence. I! ordonne de rendre au pauvre ceux

qui lui sont nécessaires. 11 veut que l'on paye exactement

ceux qu'on a fait travailler. Il défend de punir les pères pour

les enfans , et les enfans pour les pères. Il ordonne de ren

dre à chacun la justice qui lui est due. Il recommande d'a

bandonner aux pauvres ce qui reste après la moisson et les

vendanges ( chap. xxiv ). Il ordonne que les juges ne puis

sent faire donner aux coupables plus de quarante coups de

fouet ; qu'on ne lie point la bouche du bœuf qui foule le

grain ; que le frère de celui qui sera mort sans enfans épouso

sa veuve. Il défend l'inégalité des poids et des mesures. U

donne ordre de détruire les Amalécites ( chap. xxv U re

commande aux Israélites d'offrir à Dieu les prémices de

leurs fruits. II prescrit la formule qui devoit accompagner
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celte offrande. II recommande la dime qui devoit être of

ferte chaque troisième année. Il prescrit la formule qui de

voit accompagner cette offrande. Enfin il recommande l'ob

servation de toutes ces lois ( cbap. xxvi ). Les anciens d'Is

raël se joignent à Moïse pour exhorter le peuple à observer

les comniandemens du Seigneur. Moïse donne ordre aux

Israélites de dresser un monument de pierres au delà du

Jourdain , et d'y écrire les paroles de la loi. 11 les exhorte à

observer les commandemcns du Seigneur. Il prescrit les

cérémonies qu'on devoit observer en prononçant les béné

dictions sur le mont Garizim , et les malédictions sur le

mont Hébal (chap. xxvn). Il annonce aux Israélites les

avantages dont ils seront comblés, s'ils sont fidèles obser

vateurs de la loi du Seigneur , et les maux terribles dont

ils seront accablés , s'ils en deviennent transgresseurs

( chap. xxviu ).

Moïse adresse encore la paroles aux Israélites : il leur

rappelle de nouveau en peu de mots tout ce que Dieu a fait

pour eux ; il les exhorte à entrer dans l'alliance que Dieu va

renouveler avec eux. Il prononce de terribles menaces

contre les violateurs de cette alliance. Il prédit aux Israélites

les maux terribles qui tomberont sur eux , s'ils abandon

nent l'alliance que Dieu a faite avec eux (chap. xxix ). Il

prédit les miséricordes que le Seigneur exercera à leur

égard lorsque , après avoir attiré sur eux tous ces maux, ils

reviendront enfin vers Dieu de tout leur cœur. II leur re

présente qu'ils sont sans excuse , s'ils violent les comman-

demens du Seigneur ; il les exhorte à lui être fidèles (chap.

xxx) . Il leur déclare qu'il va cesser d'être leur conducteur ,

et que Josué va marcher à leur tête ; il les exhorte à mettre

leur confiance dans la protection du Seigneur. 11 appelle Jo

sué, il l'exhorte à être ferme et courageux, et il l'assure que

le Seigneur sera avec lui. Il donne aux prêtres la loi écrite

de sa main , et leur ordonne de la lire tous les sept ans au

peuple à la fête des Tabernacles.

Le Seigneur annonce à Moïse sa mort prochaine ; il lui

prédit l'infidélité des Israélites , et les maux dont il les ac

cablera ; il lui ordonne d'écrire un cantique qui leur soit un

témoignage éternel de ses bontés et de leur ingratitude.

Moïse ordonne aux lévites de mettre le livre de la loi à côté

de l'arche (chap. xxxi); il prononce devant tout le peuple le

cantique que le Seigneur lui avoit commandé d'écrire. Il y

atteste d'abord le ciel et la terre ; il relève la fidélité de
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Dieu , et l'infidélité de son peuple. Il rappelle les bienfaits du

Seigneur envers les Israélites. Il prédit leur ingralitudé et

leur infidélité ; les vengeances terribles que le Seigneur fera

tomber sur eux ; les miséricordes qu'il exercera à leur égard,

lorsqu'ils reviendront à lui ; la vengeance éclatante qu'il

exercera sur les ennemis de son peuple. Après avoir pro

noncé ce cantique , il recommande encore à Israël de prati

quer fidèlement les ordonnances du Seigneur. Dieu lui or

donne de monter sur le mont Nébo , pour y considérer

la terre de Chanaan , et être ensuite réuni à ses pères

(chap. xxxii ). ,

Moïse avant sa mort bénit les douze tribus d'Israël , mar

quant à chacune ce qui doit lui arriver ; et après les béné

dictions particulières de chaque tribu , il promet en général

à tout Israël une pleine assurance sous la protection du Sei

gneur (chap. xxxin).

Enfin Moïse monte sur le mont Nébo. Il considère de là Dissertation

la terre promise. II meurt par l'ordre de Dieu. Il est enterre ÎJk «V^uUuJ

par un ange dans la vallée , sans qu'aucun homme ait pu re de Moïse,

connoître le lieu de sa sépulture. Israël pleure Moïse durant

trente jours. Josué prend sa place. Dn éloge concis de ce"

saint législateur termine ce livre (chap. xxxiv) . La mort et la

sépulture de Moïse seront le double sujet d'une Disserta- _.
. r , , „ -.î 11 Dissertation

tion , à laquelle nous en joindrons une autre dont le su- BUr les an-

jet est de savoir si les anciens législateurs et.les anciens phi- «en» légisia-

losophes ont puisé dans l'Ecriture leurs lois et leur morale, {^^h^^ï

La mort de Moïse rapportée dans le dérnier chapitre du l'on examine

Deutéronome , a fait douter à quelques-uns que l'auteur de jàus° "ÎÊcri*

ce livre fût Moïse ; mais ce dernier chapitré peut avoir été ture leursïoî»

ajouté par Josué , ou par le grand-prêtre Eléazar ; aussi et leur mo-

- *_l.£ l»iï_fc.j. J.l t_ t!_i raie. 

: que le aaint-bspnt I

On sera sans doute bien aise (1) de trouver ici une con- in

cordance abrégée de toutes les lois de Moïse , ramassées et Concordan-

rangées dans leur ordre naturel. Les fréquentes interruptions ce abrégée

et les répétitions des mêmes lois dans les livres de l'Exode , j^ï^'culte

des Nombres, du Lévitique et du Deutéronomé, partagent du Seigneur;

trop l'esprit pour pouvoir aisément se les rappeler , et les prérogatives

» . j x 1 j 1 1 ^ des prêtres ;
ranger toutes dans sa mémoire , sans Je secours de quelqtié ieUr» emplois,

extrait abrégé et méthodique. SacriGcc» et

0 solennités.

(l) Depuis cet endroit nous suivons D. Calmet.
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Dieu, créateur du ciel et de la terre (1) , choisit la race

d'Abraham pour son peuple particulier (2). il fait avec ce

peuple une alliance solennelle à Sinaï ; il lui donne sa loi ,

et déclare qu'il est le seul Dieu (3) , qu'il veut être seul

adoré, aime et servi (4). H demande tout l'amour, toute

l'application, tout le cœur de ceux qui sont à lui (5) . 11 veut

qu'on jure en son nom (6) , lorsqu'on est obligé de jurer , et

défend de jurer jamais par les dieux étrangers (7) , et même

deprononcer leur nom (8) , beaucoup plus, de les adorer (9)

et de les représenter sous aucune figure d'animaux, d'oi

seaux, de puissons, ou d'astres (10). Le blasphème contre

Dieu est puni de mort (1 1) ; etles juremens en vain , le men

songe et la calomnie sont condamnés comme une insulte

faite à la vérité et au saint nom de Dieu (12). 11 est permis

dë ne pas faire des vœux au Seigneur ; mais aussitôt qu'on

Tésa faits, il ne faut pas différer de les rendre (i3) ; si on dif

fère, Dieu en tirera vengeance, et imputera le retardement

à péché. II condamne ceux qui le tentent . et qui doutent

de son souverain pouvoir (1 4) , et ceux qui consultent les

magiciens, les devins, les faux prophètes, les diseurs de

bonne aventure ; en un mot, il déteste toutes sortes de di

vinations , de maléfices , de superstitions , de magie , d'au

gures et de'sortiléges (1 5). Il veut un culte pur, sincère, sans

aucun mélange de culte étranger (16) ; qu'on n'observe

point les songes (17) ; qu'on ne se coupe point les cheveux

en rond en l'hdnneur dés faux dieux , comme font les idolâ

tres; qu'on ne se fasse, ni incisions, ni stigmates (1 S); qu'on

punis-sé de mort les magiciens, et ceux qui ont l'esprit de

Python, et les faux prophètes qui veulent induire le peuple

à l'idolâtrie (i-fjî). En général, ceux qui s'abandonnent à î'i-

dolàtrië , ceux, qui y sollicitent les autres , les villes qui tom

bent dans ce crime, sont dévoués àl'anathème et au der

nier supplice (20). Défense de se servir jamais de l'huile

d'onction , bu du parfum dont on se sert dans le temple ,

sous peine dé mort (2 1 ) . Qrdre de se tenir toujours purs et

(1) Genêt. 1. 1. — (3) Exod. xix. 3. et seqq. Veut. xxvi. 16. et seqq. —

(3) Exod,. xx. 5. 3. Veut. ti. 4. - (4) Veut. vi. 5. — (5) Veut. x. 1 2 et 20. —

[S) Veut. vi. lô.etx. 20. —(7) Exod.xs.ni. i3. —(8) ïtid. — (9) Exod. xx. S,

—(10) E tiod. xx. 4. —(' ') Levit. xxir. 1 1 . et seqq.—(12) Exod. xx. 7. Veut.

T. '11. — (i3) Veut. xxin. 21. au. Levit. xxvn. 3. et seqq. et Num. xxx.S.et

seqq. — (, 1 4J Deut. vi. 16. — (i5) Levit. xix. 01. xx. 6. 27. Veut. xvni. 10.

— (16) Veut. xvm. i3. — (17) Levit. xix. a6. — (18) Ilid. 27. 28. Veut.

xiv. 1. — ( 9) Levit. xx. 27. Veut. xvm. 10. et seqq. — (20) Exod. xxh. 20.

xxin. 24. a5. Levit. xix. \. Veut. iv. 16. 17. xm. 6. et seqq. et xvii. a. cl

seqq. — (21) Enod. x«. 53. 57.

I
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saints , comme étant les enf'ans , les serviteurs et le peuple

d'un Dieu saint (1) , d'étudier jour et nuit sa sainte loi , de

la méditer, de la porter sur ses poignets et sur son front, et

de l'écrire sur les montans de sa porte (2) .

Dans le désert, le Seigneur ordonne qu'on lui dresse

une tenle, comme au monarque d'Israël qui marche au

milieu de son peuple ; que chacun contribue à cet ou

vrage (0) ; que les" prêtres seuls y servent , et s'en appro

chent (4) ; qu'on ne lui offre des sacrifices ^t qu'on ne lui

dresse des autels, qu'en ce seul endroit (5) ; que tout ce

qu'on tuera d'animaux domestiques pour en manger la «

chair , soit présenté à la porte du tabernacle , sous peine

d'être traité comme homicide (6) ; et lorsqu'Israël sera ar

rivé dans la terre qui lui est promise , qu'il se transporte

trois fois chaque année au temple , pour y rendre ses

hommages à son Seigneur , dans le lieu qui aura été choisi

et marqué de Dieu même, et défense d'y paroître les mains

vides (7) ; qu'on prenne garde d'imiter les Chananéens

dans le culte qu'on lui rend , de lui ériger des statues , ou

des autels , et de planter des bois consacrés , même autour

de l'autel de son temple (8) . Il veut que son peuple y ap

porte les prémices et ies décimes qu'il a destinées pour la

nourriture et l'entretien de ses serviteurs et de ses prê

tres (9) ; et que pour marque de leur dépendance et de leur

servitude, ils viennent faire cette déclaration, en les pré

sentant aux ministres du Seigneur : Je reconnois au

jourd'hui, en présence du Seigneur votre Dieu, queje suis

entré dans laterre qu'il avoit promis à nos pères, avec ser

ment, denous donner (10). Et lorsque le prêtre avoit pris le

panier où étoient les prémices , l'Israélite continuoit : La

Syrien persécuta mon père, et mon père descendit en

Egypte ; il y vint avec peu de monde, mais il s'y mul

tiplia beaucoup; les Egyptiens nous persécutèrent , et nous

chargèrent de fardeaux insupportables ; nous criâmes au.

Seigneur , au Dieu de nos pères ; il nous exauça; il nous

tira de cet esclavage par une infinité de prodiges , et nous

introduisit dans ce pays oh coulent des ruisseaux de lait

et de miel. C'est pourquoije lui offre aujourd'hui les pré

mices de la terre qu'il m'a donnée.

(1) Exod. xxii. 3i, — (2) Deut. vi. 7. S. 9. xr. 18. 19. 20. <— (3) Exod,

xxm. 5. et xxv. 5.— (4) À'«m. xvm. 4- — (M Deut. xn. i5. 14.—(6) Levit.

xvii. 3.4.— [y) Exod. xxni. 14. xxxiv. 23. Deut. xvi. 16. xu. 11. 12. —-

(S) Deut. xvi. 21. 22.— (9) Exod. xxn. 29. 00. Deut. xxxi. 1. 2. —{\o)Dcut»

xxvi. 4- et sc-qq.
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Outre les décimes et les prémices qu'on lui présentoit,

Dieu vouloit qu'on vînt tous tes ans faire dans son-temple

des festins de religion , où l'on se réjouît en sa présence , et

où l'on invitât le lévite , le pauvre, la veuve el l'orphelin (1).

Dans ces fêtes , on faisoit cette prière , ou cette déclaration

devant le Seigneur (2) : J'ai séparé dans ma maisonce qui

étoit sanctifié, et j'en ai fait part au lévite, à l'étranger,

à la veuve et à l'orphelin , comme vous me l'avez or

donné; je n'ék ai point mangé dans un deuil profane ;

je ne les ai point mises à part pour m'en servir en des

usages criminels ; je n'en ai rien employé aux funérailles

superstitieuses (3) ; j'ai obéi à la voix du Seigneur mon

Dieu. Abaissez donc vos regards du haut du ciel et de

votre sanctuaire , sur votre peuple; bénissez la terre que

vous nousavez donnée, cette terre où coûtent des ruisseaux

de lait et de miel. Tous les Irois ans , au lieu de venir faire

les festins dans le temple , on pouvoit les faire chacun dans

le lieu de sa résidence.

Les prêtres du Seigneur avoient plusieurs prérogatives ,

et différens emplois fort honorables. Ils servoient seuls à

l'autel , offroient le sang et la graisse , et les autres parties

des sacrifices, qui se consumoient sur le feu de l'autel; eux

seuls entroient dans le Saint, pour y faire brûler le parfum,

pour y allumer les lampes , et pour y mettre les pains de

proposition tous les jours de sabbat. Ils avoient leur part

de tous les sacrifices pacifiques , et de toutes les victimes

pour le péché ; et pour les offrandes de pain et de liqueurs ,

aussitôt qu'on en avoit jeté sur le feu de l'autel une assez

petite quantité, le reste apparlenoit au prêtre servant (4).

Dans les hosties pacifiques , le prêtre avoit l'épaule droite

et la poitrine (5). On brûloit sur le feu , les graisses de la

victime , et l'on répandoit son sang au pied de l'autel ; le

reste de la chair étoit à celui qui donnoit la victime.

Dans les sacrifices pour le péché , on offroit au Seigneur

les reins , la queue du mouton , la graisse qui couvre les en

trailles , l'enveloppe du foie , et le sang ; tout le reste étoit

aux prêtres (6). Les holocaustes étoient entièrement con

sumés par le feu , et le prêtre ne prolitoit que de la peau

de la victime. La chair des hosties pacifiques se mangeoit

(i)Z)eut. xiv. 20. 37. 29.—(2) Deut. xxvi. iî. ti.etseqq.—(S) Ou, selon

l'hébreu , pour te mort. Voyei, lom. 111, la Dissertation sur Moloeh, Béel-

phétjor et Chanios, à la tête du Lévitique. — (4) Lcvit. u. 3. — (5) Levit.

vu. 3i. 3i, — (6) Levit. vu. i. 2. 3. et teqq.
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dans les maisons particulières ou dans le temple ; on ne

pouvoit en user que le jour du sacrifice ou le lendemain ;

s'il en restoit quelque chose au troisième jour, on la brû-

loit (1). Les prêtres ne pouvoient se nourrir de (a chair des

hosties pour le péché , que dans le temple ; il n'étoit pas

permis d'en emporter au dehors (2) ; mais pour leur part

des victimes pacifiques , ils pouvoient en manger dans leurs

maisons , avec leurs femmes et leurs enfans , de même que

des prémices , des dîmes , des premiers-nés , des choses

vouées , et des offrandes qu'on faisoit au Seigneur (3) . Il n'y

a que les hosties pour le péché, qui étoient réservées aux

seuls prêtres servant actuellement dans le temple , et exempts

de souillures. Si un prêtre avoit mangé quelque chose de

sanctifié pendant son impureté, il étoit puni du dernier

supplice. Ni le mercenaire travaillant chez le prêtre , ni

aucun étranger ne pouvoient y participer ; mais l'esclave du

prêtre pouvoit en manger. La fille du prêtre , dès qu'elle

étoit mariée à un homme qui n'étoit point de la race sacer

dotale , n'usoit plus des viandes sanctifiées ; mais elle pouvoit

en manger aussitôt qu'elle étoit veuve ou répudiée (4) • Sous

le nom de choses sanctifiées, on n'entend que les parties

des hosties pacifiques , ou des autres offrandes faites au

temple immédiatement, et séparées de ce qui a été offert

sur l'autel ; car les dîmes et les prémices qui étoient pro-

J>rement le fonds des prêtres, pouvoient être regardées indif-

ëremment comme tout autre nourriture commune et ordi

naire ; autrement , de quoi se seroient nourris les lévites et

les prêtres durant leurs impuretés casuelles ou naturelles ?

Tous les premiers-nés (5) , tant des hommes , que des

animaux domestiques , étoient au Seigneur. Les premiers-

nés des hommes se rachetoient pour la somme de cinq si-

cles (6) . On rachetoit de même les premiers-nés des animaux

immondes par leur nature , comme l'âne et le chameau. Le

premier-né de l'âne s'échangeoit contre une brebis ; on pou

voit aussi le racheter pour la valeur de cinq sicles ; si on ne

le rachetoit point , il falloit le tuer (7). Les animaux purs ,

tels que sont le bœuf, la brebis, la chèvre , ne se rache

toient pas ; on les tuoit ; on en offroit la graisse sur le feu ,

et on en répandoit le sang au pied de l'autel ; tout le reste

(0 Levit. th. 18. — (2) Levit. vi. afi. vu. 6. Num. xvm. 9. — (3) îfum.

xviii. i5. et seqtj. — (4) Levit. xxu. 2. 3. et seqq. — (5) Exod. xin. 1.

2. et xxxiv. 19. ao. — (<i) Num. xvhi. 16. — (y) Eaoçd. xm. i3. xxxiv. 20.



12 PRÉFACE

demeuroit aux prêtres. Les fruits des arbres nouvellement

plantés , passoient pour impurs pendant les trois premières

années ; la quatrième année , tout le fruit éloit au Sei

gneur ; cl la cinquième , le propriétaire commençoit d'en

goûter (1).

Le Seigneur , en vertu du droit par lequel il se réserve les

premiers-nés de tout Israël , prit la tribu de Lévi pour son

service. Cette tribu lui fut donnée comme en échange et

en compensation des premiers-nés de toutes les autres tri

bus (2) ; et parmi les lévites , il choisit la famille d'Aaron

pour exercer son sacerdoce. Les autres branches de la tribu

de Lévi étoient subordonnées aux prêtres , et employées

selon les besoins que ceux-ci en avoienl dans l'exercice de

leurs ministères. Ainsi les prêtres servoient immédiatement

à l'autel , et dans le Saint et le sanctuaire ; ils dévoient con

server le feu perpétuel sur l'autel des holocaustes (3) ; et

l'office des lévites étoit de garder les portes du temple , de

jouer des instrumens , de dépouiller les victimes , de pré

parer et d'apporter le bois à l'autel.

Le grand-prêtre avoit le privilège particulier d'entrer dans

le sanctuaire ; ce qui n'étôit accordé à aucun autre. 11 n'y

entrcit qu'un seul jour de l'année , qui étoit celui de l'ex

piation solennelle (4). Il étoit, par sa charge , chef de la

justice (5) , et l'arbitre de toutes lès choses qui regardoient

le culte de Dieu et la religion. 11 devoit être sorti d'une

femme de sa tribu et de sa race ', que son père auroit épousée

vierge (6) ; il devoit être exempt des défauts de corps , qui

excluoient de la dignité de grand-prêtre (7). Dieu avoit voulu

attacher à sa personne l'oracle de sa vérité ; et lorsque le

grand-prêtre étoit revêtu des ornemens de sa dignité , il ré-

Ïondoit au nom du Seigneur, par le moyen de YUrim et

^hummim , qui étoient dans son rational (8) . Le deuil pour

les morts lui étoit défendu ; il n'y avoit pas même d'ex

ception pour son propre père. Il n'entroit jamais dans un

lieu où il y avoit un mort , de peur de contracter quelques

souillures (9) . Les prêtres inférieurs ( 1 o) pouvoient assister

aux funérailles de leurs pèreset mères, de leurs enfans et de

leurs frères , mais non pas des autres personnes , même du

prince de leur peuple. Pour les lévites , ils ne sont point dis-

(1) Levit. xix. 20. a4- '5. — (a) PTum. ut. 4>> — (3) Levit. vi. 10. 13.

i3. — (4) Levit. xvi. a. Heirr. ix. 7. — (5) Dcut. xvn. la. i3. — ((>) Levit.

xxi. iô. — (7J Levit. xxi. 17. 18. 19. ao. ai. — (8) 1. Reg. xxm. 9. et xxx.7.

— [$)Levit. «i. 10.11. 12. — (io)Aei>it. x. C. ei m. a.
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tingués des autres Israélites à l'égard des funérailles. Les

prêtres vivoient dans la continence tout le temps qu'ils

étoient occupés au service du temple ; ils s'abstenoient alors

du vin (1) et de toutes les souillures. Ils étoient nu-pieds

dans le temple (2) ; ils y couchoient; ils y mangeoientj et

ne portaient pas leurs habits de cérémonie au dehors. Cet

habit étoit , pour les simples prêtres , une tunique de lin qui

leur venoit jusqu'aux pieds (3) , et un bonnet aussi de lin ,

qui leur couvroit la tête. Ils ne portoient point de cheveux,

ni de barbe sur la lèvre d'en haut. Leur ceinture et leurs

caleçons étoient de lin , comme le reste.

L'habit du grand-prêtre étoit plus magnifique (4). Il avoit

sur les reins un caleçon de fin lin , et sur la chair une tu

nique aussi de lin , et d'une tissure particulière. Sur la tu

nique , il portoit une longue robe couleur de bleu céleste ;

elle étoit apparemment sans manche et toute lisse. Au bas

on voyoit une bordure de sonnettes d'or , et de pommes de

grenades de fils de différentes couleurs , disposées les unes

auprès des autres , une pomme , puis une sonnette , et ainsi

de suite. Cette robe étoit serrée d'une ceinture de différentes

couleurs , travaillée par l'art du brodeur ; c'est ce que l'E

criture appelle éplwd. Cet éphod consistoit en deux rubans

d'une matière précieuse , et d'un ouvrage recherché , qui

descendoient de dessus les épaules , par-devant et par-der

rière, et qui, se réunissant au-devant de l'estomac, servoient

à ceindre la robe dont on a parlé. L'éphod étoit orné sur les

épaules de deux pierres précieuses , sur chacune desquelles

on avoit gravé six noms des tribus d'Israël ; et par-devant

la poitrine , à l'endroit oii les deux rubans se croisoient , on

voyoit le ralional qui étoit une pièce carrée large de dix

pouces, à laquelle étoient attachées douze pierres précieuses,

sur chacune desquelles étoit écrit le nom d'un des douze fils

d'Israël , suivant l'ordre de leur naissance.

Les prêtres ne pouvoient épouser une femme de mauvaise

vie, ni une prostituée, ni une femme répudiée par un au

tre (5). Si la fille d'un prêtre tomboit dans l'impureté, elle

étoit brûlée vive (6) , parce qu'elle violoit le nom de son

père. 11 n'étoit pas permis aux prêtres d'offrir de l'encens

avec un feu étranger ; on sait ce qu'il en coûta à Nadab et à

Abiu , pour avoir voulu le faire (7). Dans tous les sacrifices,

(1) Levit. x. 9. — (2) Vide dicta ad Exod. xi. 2<i. 3o. — (3) Exod. xxviii.

4o. 4«. — (4) Exod. xxviii, 4- etieqq. — (5) Levit. xxi. 7. 8. — (6) IiiU.
■f 9 {■;) Levit. x. 1. 2.
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les prêtres employoient le sel (1); mais on n'yoffroit ni miel,

ni levain (a). C'étoienl eux qui fournissoient la matière des

pains de proposition ; ils les servoient tous les jours de sab

bat sur la table d'or dans le Saint (3) ; ils les pétrissoient et

les cuisoient eux-mêmes, et mangeoient les vieux, lors

qu'on y en niettoit de nouveaux (4). C'étoit aussi à leurs frais

que s'oflroient l'holocauste perpétuel du soir et du matin (5),

et les libations qui l'accompagnoient. On compte plusieurs

dél'auls de corps qui excluoient du sacerdoce (6) , et plu

sieurs dans les victimes qui les rendoient impures pour les

sacrifices (7).

Dieu n'avoit point assigné de partages en fonds et en

terres aux prêtres et aux lévites (8) ; mais il avoit fourni à

leur subsistance par les dîmes , les prémices , les ofFrandes

et les parties des victimes , dont on a parlé, et qu'on leur

donnoit. Cela leur tencit lieu de fonds , et les mettoit fort

à leur aise. Il pourvut aussi à leur logement , en leur assi

gnant quarante-huit villes pour leurs demeures. Ils ne pos-

sédoient dans la banlieue de ces villes , que la longueur de

mille coudées au delà des murailles (9). Les maisons de ces

villes qui appartenoient aux lévites , suivoient la nature des

champs des Israélites ; on pouvoit les racheter à perpétuité ;

et dans l'année du jubilé , elles retournoient à leurs pre

miers maîtres, si on ne les avoit point rachetées aupara

vant (1 b) . Ce qu'ils possédoient dans la banlieue de ces villes,

ne pouvoit être vendu. Des quarante-huit villes des lévites,

il y en eut six destinées pour servir d'asile à ceux qui

avoient commis un meurtre involontaire (11). Les prêtres

en eurent treize pour leur part; toutes les autres furent

pour les lévites (1 2). Dieu ordonne aussi que dans toutes les

villes , on donne aux lévites quelque partie de la pâte qu'on

pétrit. Les sages avoient fixé cette portion au-dessus de la

quarantième , et au-dessous de la soixantième partie de la

masse qu'on cuisoit. De plus , lorsqu'on tuoit quelques ani

maux de gros ou menu bétail , on leur donnoit l'épaule , le

ventricule et les mâchoires (i3) ; ils avoient aussi une partie

de la laine des moutons qu'on tondoit (i4) ; et dans les ex

péditions militaires , on leur donnoit toujours bonne part

(1) Levit. 11. i3. — (2) Levit. 11, 11.— (3) Levit. xxiv. 5. et segq. —

(4) Matt. xn.. 4- — (5) Exod. xxix. 38. Num. xxvm. 3. 4- tt seqq. —

(6) Levit. xxi. 17. et seqq. — (7) Aet>it. xxn. 18. 19. ao. — (8) Num.

xvm. ao. 21.— (9) Num. xxxv. 2. et seqq. — (10) Levit. xxv. 52. et seqq.—

(11) Num. xxxv. 6. 11. Josue, xx. 9. — (12) Josue, xxi. 19. et seqq, —

(i3) Veut. xvm. 3. — (i4) lbid. f 4.
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au nutin , quand même ils n'auroient pas été au combat (i).

Il se trouvoit ordinairement quelques prêtres dans les ar

mées des Hébreux ; ils étoieat chargés de sonner des trom

pettes (2) , et de prononcer à la tête de l'armée , ces pa

roles : Ecoutez, Israël, vous allez combattre vos ennemis;

ne craignez point , parce que le Seigneur votre Dieu est

au milieu de vous, pour combattre contre vos enne

mis, et pour vous délivrer du danger (3). Lorsqu'on dop-

toit l'arche d'alliance au camp , c'étoient les prêtres qui en

éloient chargés, et qui la gardoient (4) ; souvent le grand-

prêtre s'y trouvoit avec ses ornemens sacrés , pour pouvoir

consulter le Seigneur sur ce qui se présentoit à faire.

Lorsque les particuliers faisoient quelques festins dans la

temple , ou dans les villes particulières , les lévites y étoient

ordinairement invités. Le Seigneur recommande en vingl

endroits , aux Hébreux , de ne pas oublier les lévites dans

leurs réjouissances : Souvenez-vous, leur dit- il, du lêvit»

qui est dans l'enceinte de vos villes, et faites attention

quil n'a point de partage dans la terre (5) . Ils recevoient

la dlme, non-seulement des grains et des fruits de la cam

pagne , mais aussi des animaux (6) . On prenoit la dixième

pièce de bétail qui venoit , quelle qu'elle fût ; on ne choisis-

soit point. Si quelqu'un vouloit racheter sa dime , il ajou

tai t à la valeur de la chose , la cinquième partie par-dessus (7) .

Après que les lévites avoient reçu toutes les prémices et les

dîmes, ils en séparoient la dixième partie pour les prêtres (8) .

Les prêtres et les lévites servoient par quartier dans le temple.

Ils entroient dans le sacré ministère à l'âge de vingt-cinq ou

trente ans , et en sortaient à Cinquante (9) . Du temps de

David cet ordre fut changé ; on les reçut dans le temple dès

l'âge de vingt ans (10). Si un lévite jugeoit à propos de quit

ter le lieu de sa demeure , pour s'attacher pour toujours au

service de la maison de Dieu , on l'y recevoit , et il y étoit

entretenu des revenus et des offrandes communes et jour

nalières (11).

Une des principales fonctions des prêtres et des lévites ,

après les sacrifices et le service du temple , étoit l'instruc

tion des peuples. Us étoient obligés de lire solennellement

(1) Num. xxx. 3o. 47.—(») Num. x. 8. 9. — (3J Deut. xx. 3. 4—(4) 1.
Reg. iv. 4- et xiv. 18. et ■>.. Reg. xv. 24. a5. — (5) Veut. xn. 11. 12, 18. 19.

etpassim.— (6) Num. xvm. 3i.—(7) Levit. xxvh. Si;— (8) Num. xvm. 21.

26. 28. — (g) Num. iv. 5. Vin. ï4- 25. — (10) 1. Par. xxiii. 2^. tt a. Par.

xxxi. 17. et 1 . Esdr. m. 8. — (1 1 ) Deut. xvm. 6. et seqq.
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la loi dans l'assemblée de toute la nation , au jour de l'expia

tion solennelle (1). Le roi nouvellement élevé à la royauté ,

recevoit de leur main (2) le volume de la loi , qu'il i'aisoit

transcrire pour son usage. C'étoit aux prêtres que l'on avoit

recours dans la décision des affaires épineuses et difficiles (3) .

Il étoit ordonné, dans les occasions, d'obéir au grand-

prêtre , sous peine de mort (4); La distinction des différentes

sortes de lèpres (5) , l'expiation d'un meurtre dont on igno-

roit l'auteur (6) , les causes du divorce, les eaux de jalou

sie (7) , tout ce qui regardoit les vœux des Nazaréens (8) ,

étoient de leur ressort. Ils bénissoient le peuple solennelle

ment , et invoquoient sur lui le nom du Seigneur (9).

Les Hébreux avoient plusieurs sortes de sacrifices ; l'ho

locauste étoit le plus parfait ; on l'offroit pour reconnoître

la grandeur et le souverain domaine de Dieu ; on y brûloit

toute la chair de l'animal , après qu'on Pavoit vidé et dé

pouillé. Le sacrifice pacilique étoit pour obtenir des grâces,

ou pour remercier de celles qu'on avoit reçues ; on offroit à

Dieu le sang et les graisses de l'hostie pacifique ; le prêtre

avoit l'épaule et la poitrine , et on rendoit au particulier le

reste de sa victime. Dans le sacrifice pour le péché , il n'y

avoit rien pour celui qui fournissoit l'hostie ; on brûloit sur

l'autel les graisses qui couvrent les intestins , la taie du foie,

et les reins; le sang étoit répandu au pied de l'autel; le reste

étoit au prêtre. On n'offroit que des taureaux , des vaches

ou des veaux ; des béliers , des brebis ou des moutons ; des

boucs , des chèvres ou des chevreaux. 11 y avoit aussi cer

tains sacrifices d'expiation où l'on immoloit des oiseaux.

Dans ces rencontres , ordinairement on en tuoit un , et on

laissoil envoler l'autre. Ces sortes de sacrifices n'avoient

lieu que dans l'expiation d'un lépreux guéri ( 1 o) , et dans celle

d'un homme qui, ayant juré témérairement de faire quelque

chose , avoit oublié de le faire (1 1). 11 seroit presque impos

sible d'entrer ici dans tout le détail des cérémonies des sa

crifices ; on peut voir sur cela les premiers chapitres du

Lévitique.

Les trois principales fêtes des Israélites, et auxquelles

tous les mâles dévoient assister depuis l'âge de douze ans ,

étoient celles de Pâque , de la Pentecôte et des Tabernacles,

(1) Deut. xxxi. 10. 11. — (a) Deut. xvn. 18. — (S) Dent. xvn. 8. 9.

te. — (4) Deut. xvn. la. 10. — (5) Levit. xui. et xiv. — (6) De-ut. jxi.

5. — (7) Num. v. 14. i5. — (8) Num. vi. 20. ai. — (9) ZVttm. vi. a3. 24.

25. — (10) Levit. xiv. 4- 7- — (»0 Levit. v. 6. 7.
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ou des tentes. La première étoit instituée en mémoire

du passage de l'ange exterminateur, qui tua les premiers-

nés des Egyptiens , et épargna ceux des Hébreux , la nuit

de la sortie de l'Egypte : le nom de Pâque , signifie pas

sage (1). Ce qui distinguoit cette fête, étoit la gerbe des pré

mices d'orge qu'on présentoit en cérémonie dans le temple,

comme les prémices de la moisson des orges , qui devoit

commencer aussitôt après la fête (a). On n'usoit point

d'autre pain que du pain sans levain , pendant les sept jours

de la solennité (3) ; et le soir auquel commençoit la fête ,

on mangeoit dans chaque famille , ou dans chaque assem

blée de dix ou de quinze personnes , un agneau ou un che

vreau de l'année (4) , avec des herbes amères. G 'étoit un

sacrifice d'une forme particulière ; on n'en présentoit que

le sang au pied de l'autel. On ne pouvoit le manger que

rôti ; et il n'étoit pas permis d'en rompre les os , pour en ti

rer la moelle. Il étoit en même temps sacrifice d'action de

grâces , et rappeloit dans la mémoire des Hébreux , la dé

livrance de l'Egypte. Il y avoit plusieurs sacrifices propres

à cette fête, que nous n'exprimons point ici en particnlier (5) .

La Pâque , avec toutes ses formalités , étoit ordonnée sous

peine d'être exterminé de son peuple (6) . Si quelques parti

culiers ne se trouvoient point en état de célébrer la Pâque au

quatorzième jour du premier mois , à cause de quelque souil

lure qui les en empêchât , ou parce qu'ils étoient absens et en

voyage , on leur permettoit de la faire au quatorzième jour

du second mois (7) ; ce qui n'empêchoit pas qu'ils ne prati

quassent l'abstinence du pain levé , dans le temps de la pre

mière Pâque , en quelque endroit , et en quelque état qu'ils

fussent.

La Pentecôte se célébroit cinquante jours après la fête

de Pâque (8). On présentoit dans cette solennité deux pains

de nouveau froment (9) , comme les prémices de la moisson

que l'on commençoit après cette cérémonie. Elle étoit ins

tituée pour conserver la mémoire de l'alliance solennelle

que le Seigneur avoit faite avec Israël à Sinaï , en leur don-

nantsaloi. Les sacrifices extraordinaires qu'on y offroit (10),

étoient les mêmes que ceux qu'on présentoit dans la fête de

Pâque.

(1) Exod. xii. 11. ta. 18. et xxin. i5. et Num. xxvm. 16. et f»«t. xvi

1. 6.— (?) Levit. xxin. 10. — (3) Exod. xn. 19. 20.— (4) Itid. f 8. g.ctseqq.

—(5) Num. xxvm. 19. et seqq.— (6) Exod. xh. 19. Num. ix. i3.—(7) Num.

îx. 6. etseoij.— (8) Exod. xxiu. 16. xxxiv. 22.—(çi)Lev. xxiii. 17.—(10) Vidë

Num. xxvm. 26. 27. oollaium eum xxvm. ig. 20.

4-
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La troisième fête solennelle des Hébreux , étoit celle des

tentes , ou des tabernacles (i) , qui se célébroit à la lin de

l'année civile , en actions de grâces de toutes les faveurs

obtenues de Dieu pendant le cours de l'année, et surtout des

moissons et des vendanges (s). Tout le peuple logeoit alors

sous des tentes faites de branches d'arbre? , en mémoire de

leur voyage du désert, où leurs pères avoient passé quarante

ans, sans avoir d'autre demeure que leurs pavillons (3).

11 y avoit des sacrifices particuliers pour cette fêle (4) , qui

duroit sept jours.

Le dixième jour du septième mois de l'année sainte , qui

étoit le premier de l'année civile , étoit un jour solennel ,

qui se passoit dans le jeûne , dans la pénitence , dans la mor

tification (5) . 11 étoit ordonné , sous peine de mort , d'affli

ger son ameparle jeûne ce jour-là. On y expioil tout le

peuple par des sacrifices particuliers, entre autres , de deux

boucs (6) , dont l'un étoit renvoyé en liberté , et se nom-

moit azazel , et l'autre étoit sacrifié pour les péchés du

peuple , et brûlé hors du camp. Ce jour-là , le grand-prêtre

entroit dans le sanctuaire , pour le purifier aveclesang d'un

jeune taureau qu'il avoit immolé, et ensuite avec celui d'un

bouc offert pour le péché du peuple (7) . On croit que c'é

tait le même jour que se faisoit le sacrifice de la vache

rousse , pour en tirer de la cendre , qui servoit à purifier

ceux qui s'étoient souillés par des funérailles.

Tous les premiers jours du mois étoient jours de fête;

mais on n'étoit point obligé d'y observer le repos. On y of-

froit quelques sacrilices particuliers (8) , et on les commen-

çoit au son des trompettes. Le premier jour du premier

mois de l'année civile , qui étoit le septième de l'année

sainte, est nommé en particulier la fête des trompettes (9) ,

parce qu'on y publioit le commencement de l'année au son

des trompettes, avec une solennité particulière.

Le jour du sabbat est la plus ancienne de toutes les fêtes

que l'on connoisse par l'Ecriture. Dieu sanctifia ce jour-là ,

après l'ouvrage de la création (10). Moïse en publia l'ordon

nance peu après la sortie d'Egypte (1 1) , et avant qu'on

fût arrivé à Sinaï. Dieu y commande le repos , sous peine de

la vie (12) ; il ne permet pas même d'allumer du feu, et de

(1) Num. zxix. 1». — (a) Escod. xxm. 16. — (3) Levit. xxm. 4<>. 4^. —

(4) Levit. xxm. 36. 37. et Num. xxix. i3. et teqq. — (5) Num. xxix. 7. —

(6) Levit. xvi. 6. et seqq. — (7) Levit. xvi. vj. — (8) ffum. xxviii. 11. —

(9) Num. xxix. 1. et seqq. — (io) Gènes. 11,1. — (11) Exod. xvt» a 3. ag. —

(12) Exod. xxxi. i5. Num. xv. 3a. et seqq.
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préparer à manger (j) ; elil étend le commandement du

repos aux esclaves mêmes et aux animaux ; il veut que tout

ce jour-là soit employé à son service , à le louer, et à étu

dier sa Ici sainte (2) . Il y avoit des sacrifices particuliers pour

le sabbat , comme pour les autres fêtes (5).

Outre toutes ces fêles , qui se faisoient dans le cours de

l'année , et qui ne duroient au pli:s que sept jours , il y en

avoit d'autres qui duroient bien plus long-temps , et qui

ne se célébroient qu'au bout d'un certain nombre d'années.

La première de ces fêtes étoit Vannée sabbatique de sept

ans en sept ans, dans laquelle il éloit délèndu de cultiver

la terre , et ordonné d'abandonner les fruits des champs à

l'étranger, au pauvre , à l'orphelin , et aux animaux sauvai

ges (4) ; de mettre les esclaves hébreux en liberté (5) ; de

faire la remise des dettes (6) ; délire solennellement la loi (7).

Cette institution sembloit être contre la bonne politique ;

mais Dieu avoit des vues supérieures. II songeoit à conser^

ver l'égalité des biens et des conditions parmi les Hébreux ,

h empèclier l'oppression des (bibles , a conserver la mémoire

de la création du ulonde , qui commençait à s'effacer de

l'esprit des hommes , à faire sentir à son peuple sa souve

raine dépendance à l'égard de sou Dieu : c'est dans le même

dessein qu'il ordonna une cinquantième , ou, selon quelques-

uns, une quarante-neuvième année , qu'on nomme année du

jubilé (8) , dont les privilèges étoient encore plus grands

que ceux de l'année sabbatique. Dans l'année du jubilé,

non-seulement on donnoit le repos à la terre en ne la cul

tivant pas , on mettoit les esclaves en liberté , on remettait

les dettes ; mais aussi toutes les terres , tous les héritages re-

tournoient dans la tribu, dans la famille, et dans la pro

priété de ceux qui avoient été obligés de les aliéner. Cette

année commençoit au septième mois de l'année sainte ;

premier de l'année civile, et qui répond au mois de sep

tembre ; elle finissoit de même ; on l'annonçoit par le son

des cors ((() d'une manière fort solennelle. Dieu faisoit

sentir par-là qu'il étoit le maître absolu de la terre et du

pays , des personnes et de la liberté de son peuple. Et pour

ne pas mettre sa confiance à de trop fortes épreuves , en lui

défendant de cultiver la terre pendant toute une année ,

(1) Eœod. xxx*. 3. — (2) Exod. xx. 8. — (3) Num. xxvm. q. —

. (4) É.rod. xxiii. ii. et Levit. xxv. 6. 7. — (5) Exod. xxi. a. Deut. xt. 23.—.

(6) Deut. xv. 2. — (7) Dcut. xxxi. 10. 11. — (8) Levit. xxv. 8. et seqq.-+

(9) Voyex la Dissertation sur tes instrument d* musique des Hébreux ,

tora. ix.



20 PBÉFACE

et en ordonnant que tout ce qu'elle produira d'elle-même

soit commun à tous, même aux animaux (i) , il s'engage à

donner à la sixième année et à la quarante -huitième une

si grande bénédiction , qu'elle suffira pour la nourriture de

trois ans.

IV. 'Les règles que Moïse prescrit au roi que les Israélites

Suite de la pourront se choisir (2) , sont différentes de celles que Sa-

Lu?'0 ciViïes nluèl appelle le droit du roi (3) . Les premières représen-

pour le gou- tent ses obligations , et ce qu'il doit iàire pour plaire à Dieu ;

dtslsraeiï'es 'es secon^es renferment ses droits , et ce qu'il a le pouvoir

en temps du de faire soit justement soit injustement. Le roi, selon Moïse,

guerre ou eu devoit être élu par le peuple, selon que le Seigneur l'auroit

temps de désigné ; on devoit le prendre du nombre de ses frères , et

paix. Admi- o * 1. „ , . . 1 7t. 1

nistration de non pas des étrangers. Deiense a ce prince de multiplier le

U justice. nombre de ses chevaux , et d'engager le peuple à retourner

en Egypte, pour y en acheter ; d'avoir un trop grand nombre

de femmes , qui séduisent son cœur, et qui se rendent maî

tresses de son esprit ; d'amasser beaucoup d'or et d'argent,

et de s'élever orgueilleusement au-dessus de ses frères.

Enfin , Dieu lui ordonne de tirer une copie de la loi , de la

lire tous les jours de sa vie , et de ne s'en éloigner ni à

droite ni à gauche. Samuel, parlant du droit du roi, dit aux

Israélites : « Le roi que vous choisirez , prendra vos fils , et

»les mettra pour conduire ses chariots ; il en fera ses cava

liers, et les précurseurs de ses chariots ; il en établira

» tribuns et cenleniers ; il en fera d'autres laboureurs de ses

«champs, moissonneurs de ses moissons, et artisans pour

» faire ses armes et ses chariots. 11 prendra vos filles pour

a les faire ses parfumeuses , ses cuisinières , et ses bou •

» langères. Il vous ôtera vos champs , vos vignes , et vos

» meilleurs oliviers , pour les donner à ses serviteurs ; il le-

»vera la dîme de vos moissons et de vos vendanges, et la

«laissera à ses eunuques et à ses esclaves. 11 vous ôtera vos

» serviteurs et vos servantes , vos jeunes gens et vos ânes ,

» et les emploîra à son service. Il prendra la dlme do vos

» troupeaux , et vous serez ses serviteurs. »

La guerte étoit le principal devoir des rois d'Israël : il y

avoit une grande différence entre les guerres commandées

contre les Chananéens, et celles entreprises pour faire

des conquêtes , ou pour d'autres raisons d'état , contre des

pays étrangers. On offroit d'abord la paix à ceux que l'on

(1) Levit. lxv. ai. — (s) Veut. xyii. i4. ao.— (3) i. Reg. vin. 11. «< s&iq.
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vouloit attaquer (1) ; on leur proposoît des conditions justes

et équitables , selon la nature des affaires et des circons

tances : s'ils refusoient ces conditions , on leur faisoit la

guerre. Si c'étoit une ville qu'on assiégeât , lorsque le siège

étoit long , et qu'il falloit l'envelopper de fossés , et la prendre

par le moyen des tours et terrasses qu'on élevoit contre ses

murailles , comme c'étoit alors la coutume , il étoit défendu

de couper les arbres fruitiers et de ravager la campa

gne , pour faire ces machines et ces terrasses (2) . Si la ville

étoit prise d'assaut , on passoit au fil de l'epée tous les

hommes , et on réservoit les femmes , les enfans , les ani

maux et les meubles , qui étoient tous aux vainqueurs , et

on les partageoit à toute l'armée ; mais si c'étoit une ville

des Chananéens, on mettoit à mort généralement toute»

qui avoit vie, hommes , femmes et énfans (3) , suivant un

ordre spécial de celui qui a le droit de vie et de mort sur

toutes ses créatures.

Si l'on avoit à se battre en bataille rangée , avant l'action

un prêtre , à la tête de l'armée , rassuroit ceux qui dé

voient combattre, en leur promettant le secours de Dieu(4).

Ensuite les chefs et les officiers alloient crier à la tête de

chaque troupe , que ceux qui avoient bâti une maison nou

velle , ou planté une nouvelle vigne , ou épousé depuis

peu une femme , s'en retournassent chez eux , de peur

que , venant à mourir à la guerre , un autre ne jouît de

leurs travaux , ou ne prît la femme qu'ils avoient épousée.

Après les déclarations faites à chaque troupe , on disoit èr

toute l'armée, que sj quelqu'un manquoit de cœureterai-

gnoit le danger, il pouvoit s'en retourner, de peur qu'il ne

répandît dans l'esprit de ses frères la frayeur dont il étoit

saisi (5).

Le butin pris sur l'ennemi se partageoit par le général

également a tous les soldats , tant à ceux qui avoient com

battu, qu'à ceux qui n'avoient point pris part à l'action, et qui

étoient demeurés à la garde du camp et du butin (6). Moïse

voulut même que les dépouilles qu'on avoit prises sur les

Madianites , se partageassent entre les soldats qui avoient

combattu , et tout le peuple, qui étoit alors dans les plaines

de Moab , parce qu'alors tout Israël n'étoit regardé que

comme une seule armée. On purifioit le butin avant de l'ap-

(1) Deut. xx. 10 etseqq. — (2) lbid. f 19. 20. — (3) Deut. xx. 16.

ir. — (4) Deut. xx. 2. et seqq. — (5) Deut. xx. S. et seqq. — (6) Vide Num.

xxxi. 27. et 1. Iieg. xxx. 24.
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porter au camp; et voici comme cela se faisoit : Les métaux, et

tout ce qui pouvoit résister au feu , passoient par les flammes;

les habits et les autres choses qu'on ne pouvoit exposer à la

flamme, étoient purifiés par l'eau d'expiation. Les femmes

qu'on prenoit dans les guerres qu'on faisoit contre des peu

ples qui n'étoient point chananéens , devenoient esclaves du

vainqueur. Si un soldat vouloit prendre pour femme une de

ses captives (1) , il Ja conduïsoit chez lui ; elle coupoit ses

cheveux et ses ongles , et quittoit les habits qu'elle avoit

lorsqu'elle fut prise, et demeuroit un mois entier dans le

deuil , pleurant la perte de son père et de sa mère ; après

quoi l'Israélite pouvoit la prendre pour femme ; mais s'il ve-

noit ensuite à s'en dégoûter , il étoit obligé de la renvoyer

libre , sans la vendre , ni la tenir assujettie par la force en

qualité d'esclave.

Le Dieu d'Israël et ses prêtres avoient leur part des dé

pouilles prises sur l'ennemi. Dans la guerre contre les Ma-

dianiles , Dieu ordonna (2) qu'on mît à part un animal sur

cinq cents animaux , depuis les hommes jusqu'aux bêtes ,

pris dans la part de ceux qui avoient combattu , et qu'on le

donnât aux prêtres ; et qu'outre cela on choisît, danjs la part

des dépouilles données à tout le peuple , le cinquantième

de tous les animaux , pour les lévites. Le général avoit aussi

sa part distinguée , comme on le voit par l'exemple de Da

vid (3) et de Gédéon (4) . Dans la même guerre des Madia-

nites dont on vient de parler , les généraux israélites firent

présent au Seigneur de ce qu'ils avoient pris de bracelets

et d'anneaux d'or , apparemment pour le reconnoître comme

chef et conducteur de cette entreprise (5).

On gardoit dans le camp d'Israël beaucoup d'ordre et de

discipline. On voit dans le désert la manière dont les tribus

étoient disposées autour du tabernacle , et l'ordre qui s'ob-

servoit dans les marches (6). On y avoit surtout un grand

soin de la pureté ; les femmes en étoient bannies dans les

expéditions , et ceux même à qui il arrivoit quelque chose

en dormant , étoient obligés de sortir du camp , et n'y ren

traient qu'au soir , après s'être purifiés en se lavant eux et

leurs habits (7). Chaque soldat portoit à la ceinture un

piquet , pour faire un creux dans la terre lorsqu'il sortoit du

camp pour ses nécessités naturelles (8). Au sortir ducombat,

(1) Deut. xxi. 10. 1 1. #1 scqq.—(2) jV«m. xxxi. 28.— (3) 1. Beg. xxx. 20.—

(A) Judic. vin. 24- 25.— (5) Num. xixi. 49- 5o. — (fi) A'ttro. u.— (7) Deut.

uni. i<>; it. — (8) Ibid. i5. 14.
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les soldats ne rentroient dans le camp que sept jours après,

à eause des souillures qu'ils avoient contractées en touchant

les morts (1). Ils se purifioient, et lavoient leurs corps et

leurs habits avant de rentrer ; c'est ce qui se pratiqua dan»

la guerre contre les Madianites , et apparemment dans toutes

les occasions semblables. Mais lorsque toute l'armée avoit

été dans la bataille , ce précepte ne pouvoit s'observer , puis

qu'ils étoient tous censés souillés , et qu'on ne pouvoit dis

tinguer le pur d'avec l'impur.

La police des anciens Hébreux ne nous est pas parfaite

ment connue. Nous avons parlé, dans une Dissertation l'aile

exprès , de la manière dont ils rendoient la justice , et nous

y avons marqué quels étoient leurs principaux tribunaux (2).

Le roi et le grand-prêtre étoient les deux premiers juges de

là nation. Donnez-nous un roi qui nousjuge (5) , disoient

les Israélites à Samuel. Le grand-prêtre est établi par Moïse

comme le juge en dernier ressort de toutes les affaires les

plus difficiles (4) • Outre cela il y avoit des juges dans toutes

les villes , ou dans toutes les portes (ô) , suivant l'expression

de l'Ecriture , parce qu'on rendoit la justice aux portes des

villes. Moïse veut qu'on ait un grand respect pour les juges

et les magistrats. Vous ne parlerez pas mal des dieux , dit

l'Ecriture , et vous n'outragerez point le prince de votre

peuple (6). On appeloit les princes, les juges et les magis

trats, Elohim, qui est un des noms qu'on donne à Dieu. On .

regardoit les juges comme les lieutenans du Seigneur , et le

Seigneur comme assis au milieu d'eux (7).

Que les juges soient incorruptibles ,et qu'ils ne reçoivent

point de présens , qui sont capables de corrompre les plus

justes et de pervertir les plus gens de bien (8) ; qu'ils ne

suivent point la foule pour faire le mal (9) , et qu'ils n'ac

quiescent point au sentiment du grand nombre pour faire

l'injustice ; que la compassion du pauvre ne les empêche pas

de s'acquitter de leur devoir ; qu'ils ne fassent de ' tort ni

à l'innocent ni à l'étranger; qu'ils jugent sans acception de

personne (10) ; que ni la crainte du riche , ni la compassion

du pauvre, ne les touchent point quand il s'agit de porter

un jugement équitable; qu'on ne punisse pas le père pour

(1) Num. xxxi. 19. 20. 24. — (a) Voyez la Distertation sur ta police

des Hébreux, tom. m. ■— -(!>) 1. Rcg. vin. 6. — (4) Deut. xvii. 12.

i5. — (5} Deut. x>i. 18. — (6) Eaood. xxn. 28. — (7) Pxat. txxxi. 1. Deus

stetit in smuujtga deorum; in medie autem dcos ( Hcfor. deorum) dis-

judieat. — (8) Exod. xxm. 8. Deut. xvi. 19. — {g) Exod. xxui. 2. 3. 6.

g. — (10) Levit. xix. i5.
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l'enfant, ni l'enfant pour le père (1); dans les châtimens

qu'on impose, qu'on évite la souveraine rigueur; qu'on ne

laisse les corps des suppliciés sur la potence que jusqu'au

coucher du soleil (2) ; que ceux que l'on condamne à être

battus de verges ou à coups de bâton , ne reçoivent pas au

delà de quarante coups (3) ; qu'on punisse avec sévérité les

faux témoins et les calomniateurs ; qu'on leur fasse souffrir

la peine du crime qu'ils imputoient à leurs frères (4) ; qu'on

les traite sans miséricorde , ame pour ame, dent pour dent,

œil pour œil ; que personne ne soit condamné sur le témoi

gnage d'un seul : il làut toujours deux ou trois témoins pour

pouvoir porter sentence contre gn accusé (5) .

Les pères et mères , jusqu'au temps de la loi , avoientété

les seuls juges de leurs enfans. Moïse limite cette autorité ,

et la transporte aux juges ; mais il ordonne à ceux-ci de faire

mourir les enfans qui outragent de paroles leurs pères et

mères (6) , ceux qui les frappent (7) , et qui sont rebelles ,

désobéïssans et débauchés (8) : sur les simples plaintes de

leurs parons , ils étoient mis a mort. La loi n'a rien établi

contre les parricides , comme si elle avoit cru ce crime im-

f>ossible. Défense aux pères de faire passer leurs enfans par

e feu en l'honneur du faux dieu Moloch (9) ; ordre aux en

fans d'avoir une parfaite soumission pour ceux qui leur ont

donné la vie (10). Le père peut vendre ses enfans pour escla

ves , en cas d'une extrême nécessité. Lorsqu'il vendoit sa

fille , c'étoit toujours dans la présomption qu'elle deviendroit

femme de celui qui l'achetoit, ou de son fils (1 1).. Si cela

n'arrivoit point , le maître ne pouvoit la garder simplement

comme esclave ; il la mettoit en liberté si elle ne lui agréoit

point. En général , les pères vendoient ordinairement leurs

filles à ceux qui les épousoient : acheter une femme et se

marier étoit la même chose.

Le meurtre volontaire étoit puni du dernier supplice (1 2) ;

mais pour le meurtre par accident et involontaire, la loi avoit

: ordonné des villes d'asile , où ceux qui étoient tombés dans

ce malheur pouvoient se retirer. Il y avoit trois de ces villes

au delà , et trois en-de-çà du Jourdain. Celui qui s'y étoit

retiré se présentoit devant les juges de la ville où il avoit

(1) Deut. xxiv. 16. — (a) Deut. zxi. aa. aï. — (3) Deut. xxv. a. 3. —

(4) Deut. xix. 18. 19. — (5) Deut. xix. i5. — (6) Lcvit. xx. 9. — (7) Exod.

xxi. i5. — (tt) Deut. xxi. 18. et seqq. — (9) Levit. xvm. ai. et xx. a. 5.

Deut. xvm. 10. — (10) Exod. xx, 12. — (11) Vide Exod. xxi. 7. 8. 9. —

fia) Exod. xx. i3. xxi. ta. i4.
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pris asile , et leur rendoit compte de ce qui étoit arrivé ;

ensuite si les pareils du mort le demandoient, on le ren-

voyoit sous escorte dans le lieu où l'affaire s'étoit passée; et

s'il étoit trouvé coupable , et que le meurtre fût déclaré vo

lontaire , on le livroit aux parens du mort , pour être puni ;

sinon on le renvoyoit h la ville du refuge , où il demeuroit ,

sans en sortir, jusqu'à la mort du grand-prêtre (j). S'il étoit

trouvé hors de la ville par un des parens du mort .celui-ci pou-

voit le tuer impunément : ces lois sont en faveur de l'Israé

lite et de l'étranger (2) . Le meurtrier volontaire étoit mis à

mort sans rémission ; le parent du mort pourra le tuer im

punément lui-même s'il le trouve (3). On ne recevra point

d'argent pour lui épargner la vie (4) ; on l'arrachera même

de l'autel , s'il s'y est réfugié (5) .

Si deux hommes étant en querelle , l'un blesse son com

pagnon, de manière qu'il soit obligé de garder le lit, et qu'en

suite il marche avec son bâton , celui qui l'aura frappe sera

obligé de payer les médecins , et de dédommager le blessé

du temps qu'il a perdu (6). Celui qui tuera son esclave sera

puni comme homicide ; mais s'il le blesse simplement , et

que l'esclave survive un jourou deuxà sa blessure, le maître

n'en portera point de peine , puisque l'esclave est à lui , et

que s 'il le perd il perd son argent (7). Si dans une querelle de

deux hommes , une femme enceinte venant à la traverse est

blessée , en sorte qu'elle fasse une fausse couche sans qu'elle

en meure , celui qui aura causé cet accident sera condamné

à une amende, au jugement du mari et des arbitres nommés

pour cela ; mais si la mère en meurt , le meurtrier don

nera vie pour vie. En général on rendra vie pour vie, œil

pour œil, dent pour dent. Si un maître fait perdre un œil ou

une dent à son esclave ou à sa servante , il sera obligé pour

cela de les renvoyer libres (8) .

Si un bœuf tue un homme ou une femme avec ses cor

nes , il sera accablé de pierres et on ne mangera point de sa

chair. Si le bœuf frappoit des Cornes dès auparavant, et qu'on

en ait averti son maître et qu'il ne l'ait pas renfermé , si ce

bœuf tue un homme ou une femme , le maître et le bœuf

seront tous deux misàmort;si lemaître veut racheter sa vie ,

il le pourra en donnant tout ce qu'on lui demandera (9) .

(1) Num. xxxv. 12. 24. 25. Deut. xix. 2. et seqq. — (2} Num. xxxv. |5.

26. 27. — (3) Ibid. if 16. et seqq. — (4) Ibid. ^ 3i. — (5) Exod. xxi. i4- —

(6) Exod. xxi. 18. 19. — (7) Exod. xxi. 20 21, — (8) Eocod. xxi. 23. et

teqq. — (9) Exod. xxi. 28. 29. 3o. 3i. \
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Si le bœuftue un esclave de l'un ou de l'autre sexe , le maître

de l'animal donnera trente sicles au maître de l'esclave , et

le bœuf sera lapidé. Si un bœufen tue un autre , on vendra

le bœuf vivant, et on en partagera le prix également entre

les maîtres des deux bœufs , et ils partageront aussi la chair

du bœufqui aura été tué. Mais si le maître du bœufagresseur

savoit qu il frappoit des cornes , et qu'il ne l'ait point reufer

mé , il rendra bœufpour bœuf, et l'animal tué sera à lui (1).

Si un homme creuse un puits ou une citerne et qu'il ne la

couvre point , s'il y tombe un bœuf ou un âne , le maître de

la citerne paiera le bœufnoyé , mais la chair sera pour lui (2).

L'adultère étoit puni de mort dans l'homme comme dans

la femme (5) . Si une fille promise en mariage est violée à la

campagne par un homme, celui-ci mourra seul ; mais si cela

arrive dans la ville , l'un el l'autre seront punis de mort : la

fille n'a point d'excuse , elle pouvoit crier et demander du

secours contre la violence (4) .

L'inceste étoit aussi puni de mort, aussi-bien que la sodo

mie et les crimes abominables contre nature. La prosti

tution de l'un et de l'autre sexe étoit sévèrement condamnée

dans Israël (5) , et il étoit très-expressément défendu d'offrir

au temple du Seigneur le prix des commerces honteux (6).

Celui qui aura déshonoré une fille sera tenu de la prendre

pour femme ; ou , si le père de la fille ne veut pas la don-

1 ner , il lui paiera autant que la fille peut espérer de dot. Si

l'affaire est portée devant les juges , et qu'il y ait eu quelque

violence de la part de celui qui l'a corrompue , le garçon

paiera cinquante sicles d'amende au père de la fille , il la

prendra pour femme , et ne pourra jamais la répudier (7) .

Défense au mari d'approcher de sa femme durant ses in

commodités ordinaires , sous peine de la vie r si la chose est

portée devant les juges (8).

Quoique la loi se contente pour l'ordinaire de régler l'ex

térieur et de retenir la main , elle ne laisse pas de défendre

les mauvais désirs ; elle ne permet pas de souhaiter le bien

d'autrui, sa femme, ses animaux (9) ; elle tolère le divorce, et

permet aux parties séparées de se marier , mais non pas de

se reprendre après que la femme aura été mariée à un

autre (10).

(1) Easod. xxi. 3a. 35. 36. — (2) Exod. xxi. 33. 34.— (3) Levit. xx. 10.

Veut. xxu. 22. et passim. — (4) Deut. xxu. 23 et seqq. — (5) Exod. xxn.

19. Levit. xviii. 7. et seq/j. (6) Deut. xxui. 18. — (7) Exod. xxn. 16. 17.

Dent. xxn. 28. 29. — ($)Levit. xx. 18. cumLev. xt. a4- — (9) Exod. xx.

17. Deut. t. 21. — (10) Deut. xxiv. 1. 4.
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La loi défendoit toute sorte de vol en général (1) ; maïs

la manière dont on satisfaisoit dans les différentes espèces

de vol est fort diversifiée. Le vol qu'on faisoit d'un homme

libre pour le rendre esclave, ou pour le vendre en cette

qualité , étoit puni du dernier supplice (.a). Le vol d'un

bœuf se rendoit cinq fois au double , et celui d'une brebis

quatre fois ; mais si l'on trouve ces animaux encore vivans

chez le voleur , il les rendra simplement au double (5). On

peut tuer impunément un voleur nocturne surpris à percer

une muraille ; mais si on le tue en plein jour , le meurtrier

est traité selon la rigueur des lois contre les homicides. Si le

voleur n'a pas de quoi faire la restitution , on pourra le vendre

pour cela (4). Celui qui aura fait dommage dans le champ

ou dans la vigne d'un autre prendra de son champ ou de sa

vigne le tort qu'il aura fait. 11 satisfera de même , s'il ar

rive par sa faute que le feu prenne aux moissons de la edm-

pagne ou aux gerbes dans l'aire (5) . Si ce qu'on a mis en

dépôt chez un autre vient à se perdre, il sera restitué au

double parle-dépositaire, s'il est convaincu de fraude; sinon

il sera l'envoyé quitte sur son serment , qu'il prêtera devant

les juges. Celui aussi à qui on a confié quelque bétail pour

le garder, doit en répondre ; si la chose se perd par sa faute

ou par sa négligence , il la restituera ; si elle meurt entre

ses mains, ou si elle est prise par les ennemis , il sera tenu

d'affirmer par serment qu'il n'y a point de sa faute , et sera

déchargé de la restitution ; si elle a été volée , il en rendra

la valeur ; si elle a été prise par les bêtes sauvages , que le

preneur porte quelque partie du corps au maître de l'animal,

et il sera déchargé de restituer. Si l'animal est simplement

emprunté ou loué , et qu'il meure en présence du proprié

taire , le preneur n'est tenu à rien ; si le propriétaire est

absent , l'emprunteur restituera la chose (6) .

L'usure des Israélites envers leurs frères est sévèrement

condamnée par la loi , mais elle leur est tolérée envers les

étrangers (7). Si le créancier vouloit prendre des gages de

son débiteur , il ne pouvoit pas entrer dans sa maison , mais

il devoit attendre devant la porte que le débiteur lui apportât

quelque chose (8). 11 ne pouvoit pas prendre en même temps

les deux meules dont on seservoit pour moudre le grain (9) ,

(1) Exod. ix. i5. Levit. xix. 11. — (sï Exod. xxi. 16. et Dcut. xxn-.

7. — (5) Exod. xxn. 1.4. — (4) Exod. xxn. 4- 5. — (5) Exod. xxu. 5. G. et

teqq. — (6) Exod. xxn. y. et seqq. — (7) Exod. xxn. 25. Levit. xxv. 37.

Dcut. xxni. ao. — (H) Dcut. xxiv 10. — '9) Dcut, xxiv. (>.
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ni l'habit de la veuve ; s'il avoit pris un habit ou une cou

verture , il devoit la rendre au soir , afin que son frère eût

de quoi se couvrir pendant la nuit ( i ) . Ceux qui prennent

des ouvriers à la journée , les paieront avant la nuit (2) .

Que les riches ne refusent pas de prêter aux pauvres , sous

prétexte qu'ils ne tirent point du profit de leur prêt (3) ; que

les Hébreux s'entr'aident si bien, qu'il n'y ait point de pau

vres dans Israël (4) > que personne ne touche aux bornes

du champ de son voisin (5) ; que dans la moisson ou dans

la vendange , on ne soit pas si exact à ramasser les épis et

à cueillir les grappes , qu'il n'en reste rien aux pauvres qui

vont après les moissonneurs et les vendangeurs ; qu'on ne

retourne pas quérir une gerbe qu'on aura oubliée dans le

champ ; que dans les repas de religion on ne néglige pas le

pauvre, l'étranger, la veuve, l'orphelin et le lévite (G).

L'étranger surtout est fort recommandé aux Hébreux : ayez

soin de l'étranger , dit Moïse , puisque vous avez été vous-

mêmes étrangers dans l'Egypte , et que vous savez quels

sont les sentimens des étrangers hors de leur pays (7). Dieu

veut qu'ils aiment et qu'ils secourent non-seulement leurs

frères et leurs amis , mais même leurs ennemis ; qu'ils évi

tent la vengeance , et qu'ils la réservent à Dieu (8) . S'ils

voient l'animal de leur ennemi tombé sous la charge , qu'ils

lui aident à le relever ; s'ils trouvent son bétail égaré , qu'ils

le retirent dans leur maison (9). Il n'y a que les Chananéens

envers qui ils doivent exercer leur haine et leur vengeance :

point d'amitié , d'union , d'alliance avec eux ; ordre de les

exterminer, de les mettre à mort sans quartier. Les Hébreux

en cela sont les vengeurs de la gloire de Dieu , et les exécu

teurs de sa vengeance (10). Permis aux passans d'entrer dans

une vigne et d y manger du raisin , et de prendre des épis

dans un champ et d'en manger , mais non pas d'eu empor

ter (11).

Il y avoit parmi les Israélites des esclaves de deux sortes :

des esclaves hébreux, et des esclaves de nations étran

gères. Ceux-ci étoient esclaves pour toujours ; mais les es

claves hébreux étoient mis en liberté dans l'année sabba-

(1) Exod.'xxn. 26. Deut. xxiv. la. i3. — (a) Levit. xix. i3. Deut.

xxiv. 14. i5. — (5) Deut. xv. 8. et seqq. ■— (4) léid. xv. 4- — (5) Deut. xix.

i4< — (6) Levit. xix. 9. 10. Deut. xu. 1 2. xiv. 26. 17. xvi. 11. \\. xxiv. 19.

et seqq. xxvi. 1 1. xxiv. 19. 20. — (7) Exod. xxii. al. xxm. 9. Levit. xix.

53. 54 Deut.x. 18. 19.—(8) Levit. xix. 17. et Deut. xxxn. 35.—(9) Exod.

uni. 4* 5. Levit. xix. 17. Deut. xxii. 1. et seqq. — (10) Exod. xxm. 5a.

55. et xxxiv. 11. la. Deut. vu. a. 3. 16. — (11) Deut. xxm. a4- aâ.



SUR LE DEUTÉROIVOME. 2<J

tique. S'ils ne jugeoient pas à propos de profiter du pri

vilège de la loi , ils se présentaient devant les magistrats ,

laisoient leur déclaration , et leur maître les ramenoit à sa

maison , et leur perçoit l'oreille d'une alêne à la porte de

son logis. Si l'esclave est entré en esclavage avec sa femme

et ses enfans , il en sortira avec eux ; si son maître lui a don

né une femme durant sa servitude , la femme et les enfans

qui en seront sortis demeureront au maître , mais l'esclave

pourra sortir s'il veut (i). Si un Hébreu est contraint par la

pauvreté de se vendre à un étranger qui ne soit pas israélite ,

que ses parens , s'ils sont en état de le faire , le rachètent ;

sinon, que tout Israélite puisse le racheter, ou qu'il se ra

chète lui-même : on rendra à son maître ce qu'il lui coûte,

en déduisant le service qu'il lui a rendu, et eu égard au

temps qui reste jusqu'au jubilé ; car les étrangers , de même

que les Hébreux, dévoient relâcher leurs esclaves israélites

et rendre les héritages aux légitimes possesseurs dans l'année

du jubilé. Si un esclave, contraint par la violence de son

maître , se retire dans le pays des Hébreux , qu'on ne le livre

point à son maître , et qu'on le laisse demeurer dans quelle

ville du pays il voudra (2). Si un père vend sa fille, l'a

cheteur ou son fils pourront la prendre à titre de femme du

second rang , ou de concubine , et la garder en cette qua

lité. S'ils ne la prennent point, ils la mettront en liberté dans

l'année sabbatique , en lui donnant , disent les rabbins , le

présent ordinaire de trente sicles. Le maître ne pourra pas

la vendre à un autre , et la fille ne pourra proroger sa ser

vitude au delà de l'année sabbatique. Si le maître, après

l'avoir fait épouser à son fils , donne encore à ce fils une

autre femme, ce nouveau mariage ne préjudiciera point

aux droits de la première femme ; son mari lui donnera la

nourriture , le logement , l'entretien , et lui fwndra les de

voirs du mariage. S'il manque à quelques-unes de ces con

ditions , la fille sortira de servitude gratuitement , et sans

attendre l'année sabbatique (5) .

Pour inspirer de l'humanité envers les hommes , la loi

ordonnoit qu'on en eût même pour les bêtes. Elle veut que

le jour du sabbat, on ne les fasse point travailler , et

que dans l'année sabbatique elles aient libre pâturage par

tout (4) : il semble mêmeque l'indulgence s'étend jusqu'aux

animaux sauvages. Elle défend de cuire le chevreau dans le

(0 Vide Exod. xxi. 2. et seqq. — (2) Levit. xxv. 09. 4o. et seqq. Veut,

uni. i5. 16.—(3) Exod. xxi. 7. et seqq.—(4) Exod. xxm. la. Levit. xxv. 7.'
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lait de sa mère (i) , de prendre la mère dans le nid avec ses

Iietits ou ses œufs (2) , de couper les animaux (5) , de lier

a bouche à un bœuf qui foule je grain (4) , d'accoupler en

semble des animaux de différentes espèces (5). On doit rap

porter à la même fin la défense de parler mal d'un sourd ,

et de mettre quelque chose devant un aveugle pour le faire

tomber (6).

Les Israélites ne mangeoient point indifféremment de tou

tes sortes d'animaux, d'oiseaux et de poissons ; il y en avoit

un grand nombre qui passoient chez eux pour impurs, et dont

ils n'usoient jamais. Des animaux à quatre pieds , tous ceux

qui n'ont pas la corne du pied fendue et ne ruminent point,

sont réputés impurs . Parmi les poissons , ils ne mangeoient

que ceux qui ont des nageoires et des écailles. Il y avoit aussi

plusieurs sortes d'oiseaux et de reptiles qui leur étoient in

terdits. Ces animaux, étant vivans, ne souilloient point ceux

qui les touchoient ; mais leurs cadavres imprimoient une

souillure qui duroit jusqu'au soir, et qui ne se nettoyoit qu'en

lavant son corps et ses habits (7). Le nerf de la cuisse, même

des animaux purs, ne se mangeoit point, à cause du nerfde la

cuisse de Jacob que l'ange toucha (8); non plus que tout

animal mort de lui-même , ou déchiré par une bête carnas

sière (9) ; le sang et la graisse des animaux étoient pareille

ment défendus (10).

La circoncision des mâles au huitième jour fut comman

dée à Abraham ; elle étoit d'obligation h tous les Israélites,

sous peine d'être exterminés de leur peifple (11). 11 y avoit

plusieurs impuretés légales, dont les unes séparoient de l'u

sage des choses saintes, et les autres , du commerce des

hommes. Avoir touché un mort, s'être trouvé dans la mai

son où il étoit, avoir assisté à des funérailles , rendoient im

pur pour sept jours , et on étoit obligé de se purifier avec de

l'eau d'expiation,sous peine de la vie (12). La lèpre (i3) ,1a

gonorrhée (i4)j l'incommodité ordinaire des femmes (1 5) ,

imprimoient une souillure à ceux qui les avoient , tout

le temps que leur mal duroit; et, après leur guérison, ils

(1) Exod. xxiu. 19. et xxxiv. a6. et Deut. xiv. ai. — (a) Deut. xxii. 6.—

(3) Levit. xxii. a4- — (4) Deut. xxv. 4. — (5) Levit. xix. 19. et Deut.

xxii. 10.— (6) Levit. xix. 14. — (7) Levit. xi. 2. et sec/y. et xx. a5. et Deut.

xiv. 4- — (K) Gènes, xxxn. 5a. — (9) Exod. xxn. 01. Lev. 1x11. 8. —

(10) Gènes, ix. 4* Levit. m. 17. vu. 25 26. 27. xvn. 10. 1». 14. Deut. xn.

a3.xv.20.—(11) Gènes, xvn. 10. 11. 12. etpassim, ita indivis Exod. et

Levit.—(12) A'um. v. 2. et xix. n.etseqq.—(10) Levit. un. 44. 45. 46.—

(H) Levit. xv. a. — (i5) Itid. xv. 19.
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offroient une hostie d'expiation. Ceux qui approchoient

des personnes ainsi souillées, ou qui touchoient à ce qu'elles

avoient manié , ou sur quoi elles s'étoient assises , contrac-

toient aussi une souillure, niais qui ne duroit qu'un jour (1) .

Une femme nouvellement accouchée étoit aussi censée im

pure , quarante jours après la naissance d'un garçon,et qua

tre-vingts après la naissance d'une fille. Pendant tout ce

temps, elle ne pouvoit toucher aux choses saintes, ni se pré

senter au parvis du tabernacle ; après ce temps, elle venoh

ofl'rir, pour son expiation. un agneau, une tourterelle, ou un

jeune pigeon ; et si elle étoit pauvre , elle offroit seulement

deux tourterelles ou deux pigeonneaux (2).

Tous les peuples qui n'avoient point la circoncision , pas-

soient pour impurs parmi les Israélites. Ils se servoient du

mot d' incirconcis, pour dire une chose souillée. Les Cha nu-

néons et les Amalécites étoient dévoués à l'anathème (5).

Les eunuques , les bâtards , ou ceux qui étoient nés d'une

femme prostituée, n'entroient point dans l'église du Seigneur,

jusqu'à la dixième génération (4) , c'est-à-dire , n'étoient pas

reçus dans la communication des privilèges des Israélites.

Les Ammonites et les Moabites n'y entroient pas même à

la dixième génération (5) . Il éloit défendu de faire la paix et

de vivre en amitié avec ces peuples (G) . Les Iduméens et les

Egyptiens pouvoient être reçus dans Israël , après la troi

sième génération ; les premiers , parce que Esaiï leur père

étoit frère de Jacob ; et les seconds, parce que les Israélite*

avoient vécu chez eux comme étrangers (7).

Moïse défend toutes sortes de fraudes et de tromperies dans

le commerce. Il ordonne que l'on ait des mesures égalespour

vendre et pour acheter , pour recevoir et pour délivrer (8) ;

qu'on honore les vieillards , et qu'on se tienne debout en

leur présence (9) ; que tous les Israélites portent des houp

pes aux quatre coins de leurs manteaux, et de la frange au

bord de leurs habits , afin que cela les fasse souvenir de la

loi du Seigneur (10) . Les filles n'héritoient qu'au défaut des

garçons (i 1). Les filles héritières épousoient des maris de

leur tribu , afin que les héritages d'une tribu ne passassent

point dans une autre (12). Si un homme meurt sans enfans,

ses frères hériteront de ses biens ; s'il n'a point de frères, la

(1) Levit. xv. so. et seqq.— (2) Lcvit. tu. 4- et seqq.—(3) Exod.} xvn.

14. et De-ut. xxv. 17. 19. — (4) Deut. uni. I. 2. — (5) Deut. xxvi. 3. —

(6) Ibid. t 6. — (7) Deut. ixm. 7 (8) Levit. xix. 35. Deut. xxv. i3. et

teqq.—(g) Levit. xix. 3a.— (10) Num. xv. 38. Deut. xxn. ia.— (u) Kum.

xxru. 8. %. et xxxvi. 3. 4. — (n) Nvm. «vu. 6. 7. 8. xxxvi. 6. 7.
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succession ira à ses oncles paternels; et s'il n'a pas d'oncles

paternels , la succession ira aux plus proches parens.

Lorsqu'un homme inouroit sans enfans , son frère étoit

obligé d'épouser sa veuve , et de faire revivre la mémoire de

son frère , dont il recevoit la succession. S'il refusoit de

le faire , la femme le citoit à la porte de la ville , lui ôtoit le

soulier du pied , lui crachoit au visage , et lui disoit : C'est

ainsiquesera traité celui qui refuse d'édifier la maison de

son frère dans Israël (1). Si un homme avoit conçu contre

sa femme quelque soupçon , il pouvoit lui l'aire Loire les eaux

de jalousie (2) ; et Dieu avoit eu cette condescendance pour

la dureté des Juifs , de leur accorder cette preuve, pour pré

venir de plus grands maux. 11 toléroit aussi que le mari ac

cusât sa femme (.')) , comme n'ayant pas trouvé en elle les

marques de virginité ; mais si l'accusation se trouvoit fausse,

le mari étoit condamné à être battu a coups de verges ou de

bâton, à cent sicles d'amende au profit du père de la femme,

et à ne pouvoir jamais la répudier. Un mari qui avoit deux

femmes , ne pouvoit pas non plus transférer les droits du

premier-né, àl'enfantdecelledecesdeux femmes qu'il aimoit

le plus ; il ne pouvoit dépouiller de ce privilège le fils de celle

qui étoit la moins aimée (4) .

Le pays de Chanaan devoit être partagé par le sort entre

toutes les tribus également, autant qu'il étoit possible , eu

égard au nombre de ceux qui composoient la tribu (é) .

Lorsque les Israélites bâtissoient une maison , ils dévoient

mettre tout autour du toit une espèce de mur , ou de cou

ronnement, pour empêcher que ceux quialloient sur le toit ,

qui étoit en plate-forme, ne tombassent et ne se tuassent (6) .

Il y avoit plusieurs sortes de vœux que les Hébreux pou-

voient faire. Ils pouvoient se vouer eux-mêmes, ou dévouer

au Seigneur une autre personne (7). Les personnes ainsi dé

vouées se rachetoient moyennant une certaine somme. Un

homme .depuis l'âge de vingt ans jusqu'à soixante, donnoit

pour son rachat cinquante sicles , et la femme trente. Un

garçon , depuiscinq ans jusqu'à vingt, donnoit vingt sicles ;et

une fille de même âge, dix. Un homme au-dessus de soixante

ans, donnoit quinze sicles, une femme dix. Les pauvres

donnoient , selon leurs facultés , la taxe qui leur avoit été

imposée par le prêtre. Un animal propre à être sacrifié ,

(1) Deat. xxv. 5. et teqq. —{») /Vum. v. 14. et tv/q. —(3) Deut. xxii. 14.

tt seqq. — (4) Deut. xxi. i5. 16. 17. — (5) Num. inm. 54. xxxiv. i5. —

(6) Duvt. xxii. S. — (7) Ltvit. xxvii. 3. et teqg.
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qu'on aura voué , ne pourra point être racheté ,' mais sera

immolé. Un animal impur sera estimé par le prêtre ; et si le

propriétaire veut le racheter , il y ajoutera une cinquième

partie delà valeur par-dessus. Si c'est une maison, on en

fera l'estimation, et elle sera vendue au profit des- prêtres ; si

le propriétaire veut la racheter, il en donnera un cinquième

par-dessus la taxe du prêtre. Un champ qu'on aura voué,-

sera de même prisé par le prêtre , suivant la valeur de son

revenu et le temps qui reste jusqu'au jubilé. Le proprié

taire pourra le racheter, en y ajoutant un cinquième?

mais si le propriétaire ne rachète pas son champ , et que ce

champ soit vendu à un autre , celui qui l'a voué ne pourra

plus y rentrer, même dans l'année du jubilé .parce qu'il est

sanctifié , et qu'il est devenu comme un fonds acquis aux

prêtres ; c'est à eux qu'il retourne dans l'année du jubilé.

Les premiers-nés, appartenant au Seigneur, ne font point

matière de vœu.

Les choses et les animaux dévoués à Panathème ne se ra-

chetoient point , mais étoient mis à mort si c'étoient des ani

maux , ou demeuroient aux prêtres si c'étoient des maisons

ou des héritages (1). Les dîmes de la terre et des animaux

peuvent être rachetées , en y ajoutant une cinquième partie

par-dessus leur valeur. Chacun est obligé d'acquitter exac

tement et promptement ses vœux. Si une fille qui est en

core dans la maison de son père fait un vœu , et que son

père , en ayant eu connoissance , n'en ait rien dit , elle

l'accomplira. Si au contraire son père ne consent pas

à sa promesse , cette promesse sera nulle et -sans effèt<

Si c'est une femme mariée, son mari annulera ou rati

fiera ses promesses , par son consentement ou par son dé

saveu. Il n'a qu'un jour pour contredire : s'il attend au

second jour à s'expliquer, la femme sera obligée à son vœu.

Une femme répudiée et une veuve seront tenues à tou

tes les promesses qu'elles auront faites.

Les Nazaréens étoient une sorte de gens qui se consa-

croient au Seigneur , et qui s'abstenoient de vin , et de tout

ce qui peut enivrer; qui ne se fuisoient point couper les

cheveux, et n'assistoient à aucunes funérailles, pendant

tout le temps de leur nazaréat (2). Après ce temps accom

pli , le prêtre les présentera à la porte du tabernacle , et of

frira un agneau en holocauste, une brebis pour le péché,

(1) Levit. xxvii. a8. — (j) JVwn. vi. $ 2. ustjiut ad ai. 'inclus.

4. 3
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et un bélier pour une hostie pacifique. Lorsque ces victi

mes seront immolées, on coupera les cheveux du Nazaréen,

«t on les jettera sur le feu de l'autel ; ensuite le prêtre met

tra sur la main du Nazaréen une épaule de bélier , et des

offrandes de pain et de gâteau ; et le Nazaréen les ayant

Tendues au prêtre , celui-ci les élèvera en présence du Sei

gneur , et alors le Nazaréen pourra boire du vin. Si pen

dant le temps de la consécration , il meurt par hasard de

vant lui une personne, il sera obligé de recommencer de nou

veau toutes les cérémonies de son nazaréat, et d'offrir deux

pigeonneaux pour l'expiation de sa souillure.

Tout le pays de Ghaanan étant plongé dans l'idolâtrie lors

que les Hébreux y entrèrent , Dieu leur ordonne de détruire

toutes les marques de la fausse religion qu'ils y rencontre-

roient : bois consacrés , autels , pierres , colonnes , statues

érigées en l'honneur des faux dieux (1). Il fit d'abord élever

en son honneur un autel de gazon au pied de Sinaï (a) ;

ensuite il en fit faire un de bois , couvert de lames de cuivre,

et creux par, dedans , pour le tabernacle. On faisoit le feu

sur une grille de même matière , enfoncée à la moitié de la

profondeur de cet autel (3). Il défendit do monter à cet

autel par des degrés , de peur que les prêtres en montant

ne découvrissent quelque chose d'indécent et de contraire

à la pudeur (4). 11 ordonna aussi qu'aussitôt qu'on seroit

entré dans la terre promise , on se transportât sur les mon

tagnes d'Hébal et de Garizim. Une partie des tribus devoit

se placer sur le Garizim, pour y prononcer des bénédictions

sur ceux qui pratiqueraient les lois du Seigneur ; et une autre

partie sur la montagne d'Hébal , pour prononcer des malé

dictions contre ceux qui les négligeroient (5). On devoit y

ériger un vaste et grand autel , enduit de chaux , sur lequel

on pût écrire les paroles de la loi du Seigneur ; c'est ce qui

fut exécuté par Josué (6).

vj. Les Chrétiens , en lisant le livre du Deutéronome , doi-

Inrtructïon* vent se souvenir qu'autant la loi qu'ils ont reçue de

tirnatrnumit ^'eu est Pms excellente que celle qu'il avoit donnée aux

dansec livre. Israélites , autant l'obligation qu'ils ont de l'observer est

mirTc Déca ^us etro'te » car » comme les bénédictions promises à ce

logu*. peuple charnel et grossier (7) n'étoient que des figures de

celles que Dieu a préparées à son peuple fidèle , aussi les

(1) Exod. xxiii. 24- xxxiv. i3. Deut. vu. 5. xii. 3. — (a) Exod. xx. 24.

— (3) Exod xxvii. 5. — (4) Exod. xx. 26. — (S) Veut. XI. ag. et xxth. îa.

i3. t; (6) Josne, »m. 3o. 3t. 3a. — (7) Httr. x. 36. «s?, ad 3i. inct.
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châlimens dont les Juifs étoient menacés n'étoient que des

ombres imparfaites de ceux qui sont réservés aux Chrétiens

s'ils manquent de fidélité (1).

Le Décalogue qui se trouve dans le livre de l'Exode ,

et rappelé dans celui-ci, est en quelque sorte le précis

de toutes les lois de Moïse, et mérite par cette raison une

attention particulière. 11 a été ainsi nommé du mot grec

AfxaXôyoç , qui signifie les dix paroles , c'ést-à-dire les dix

préceptes. Ces dix préceptes se trouvent moins distingués

dans l'Exode qu'ils ne le sont dans le Deutéronome ; on y

aperçoit aussi quelques variétés d'expressions; mais ces dif

férences qui ne touchent point à l'essentiel , ne viennent

peut-être que de la négligence des copistes. Comparons ces

deux textes , et essayons d'éclaircir l'un par l'autre. On me

permettra de traduire ici selon l'hébreu , afin que le parallèle

soit plus sensible.

I" Précepte. Je suis l'Etre-Supréme votre Dieu (a)....

Vous n'aurez aucun dieu étranger devant moi, etc. Dans

l'un et l'autre texte , l'hébreu porte à la lettre : Non erit tibi

dii alieni coram me. C'est sans doute ce qui a donné lieu

aux Septante et à saint Jérôme de traduire : Non habebis

deos alienos coram me. Mais dans l'hébreu le pluriel dii

se prend souvent pour le singulier Deus. De là vient au com

mencement de la Genèse dans l'hébreu : In prîncipio crea-

vit dii, pour creavit Deus. 11 y a donc lieu de présumer

que c'est ici le même hébraïsme , et que c'est par cette rai

son que le verbe est au singulier : Non erit dii tibi alieni,

c'est-à-dire , Non erit tibi deus alienus. On prétend aussi

que le verbe pourroit être pris ici impersonnellement, comme

nous pourrions l'exprimer en français en disant : « Il n'y

» aura point pour vous de dieux étrangers devant moi. » Au

fond le sens est le même : « Vous n'aurez point de dieux

» étrangers devant moi ; vous n'en aurez pas même un seul. »

IIe Précepte. Vous ne prendrez point le nom de V Etre-

Suprême votre Dieu en vain ; c'est-à-dire , faussement ,

injustement et indiscrètement; car ailleurs Dieu marquant

par la bouche de Jérémie les conditions d'un serment lé

gitime , veut qu'il soit fait avec vérité , avec discrétion et

(i) C'est la seule réflexion du père de Carrières sur ce livre , et c'est

à quoi je me suis borné dans la première édition de cette Bible. Je Tais

y ajouter ici quelques observations sur les préceptes du Décalogue , qui

tiennent le premier rang entre les lois de Moite, et qui en sont l'abrégé

quant à la partie morale. ( Note de la précédent* édition ). — (>) Mxod.

xx. a. et teqq. Deut. V. C. et seqq.
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avec justice (1). Quiconque manque à l'une de ces trois

conditions , viole le précepte qui défend de prendre le nom

du Seigneur en vain. 0

IIIe Précepte. Souvenez-vous du jour du sabbat pour

le sanctifier. On le lit ainsi dans l'Exode. Dans le Deutéro-

nome on trouve : Observez lejour du sabbat pour le sanc

tifier. La seule différence consiste en ce qu'au Deuléronome

on lit observa , au lieu de mémento qui se trouve dans

l'Exode. Ces deux expressions , que l'on a pu facilement

confondre dans l'hébreu (2) , rentrent l'une et l'autre dans

le même sens. Souvenez-vous du jour du sabbat , et obser

vez-le , mais toujours de manière que vous ayez soin de le

sanctifier. Voilà le point essentiel sur lequel les deux textes

s'accordent. ,

IVe Précepte. Honorez votre père et votre mère. Il n'y

a aucune différence dans les deux textes à l'égard de ces

premiers mots qui forment l'essentiel.

Ve Précepte. Vous ne tuerez point.

VIe Précepte. Vous ne commettrez point d'adultère.

Dans l'épître de saint Paul aux Romains (3) , le sixième pré

cepte est avant le cinquième. On le trouve de même dans

l'Evangile de saint Marc (4) ; mais dans saint Matthieu et

dans saint Luc (5) on les lit comme ils sont dans l'Exode et

dans le Deutéronome ; ce qui donne lieu de soupçonner que

c'est une simple transposition du copiste dans le texte de

saint Marc et de saint Paul.

VU" Précepte. Vous ne volerez point. Il n'y a aucune

difficulté sur celui-ci.

VHP Précepte. Vous ne proférerez point contre votre

prochain un témoignage faux. Au Deutéronome l'hébreu

forte à la lettre , un témoignage vain. La Vulgate met dans

un et l'autre texte la même expression , un témoignage

faux. Rien n'est si vain que le faux ; l'un renferme l'autre ,

et dans l'hébreu les copistes ont pu les confondre {Ci).

IXe et Xe Préceptes, selon qu'ils se trouvent dans l'Exode:

Vous ne désirerez point la maison de votre prochain;

vous ne désirerez point la femme de votre prochain, ni

son serviteur, ni sa servante , ni son bœuf, ni son âne,

ni rien de ce qui est à votre prochain. Le texte du Deuté

ronome distingue mieux ces deux préceptes , en disant d'a-

(1) Jerem. iv. 1. — (2) En hiibreu zcob, mémento; smor, observa. —

(5) flom.xlH. 9.— (4) Marc.x. 19. — (5) Math. 111. |8. I.%tc irai. 20. —

(6) En hébreu sou , faisum ; svx, vanum.



■ • . . »•*,"'

w '.* *UB LE DEUTÉnONOUE. 3?

bord : A'o«s ne désirerez point ta femme de votre prochain.

Voilà le neuvième. Le dixième est conçu en ces termes :

Vous ne convoiterez point la maison de votre prochain, ni

son champ , ni soti serviteur , ni sa servante , ni son bœuf,

ni son âne , ni rien de ce qui est à votre prochain. Il est à

présumer qu'originairement le texte de l'Exode étoit ici

semblable à celui du Deutéronome. Les copistes ont faci

lement pu confondre ces deux préceptes , et répéter non

desiderabis , au lieu de distinguer non desiderabis et non

concupisces , qui au fond ont le même sens ; ils ont pu

omettre par méprise dans l'un le champ qui est exprimé dans

l'autre. Ces deux derniers préceptes défendent les simples

désirs des mêmes choses dont l'usurpation avoit été inter

dite par les sixième et septième préceptes ; l'ordre de ces

préceptes sixième et septième amène donc naturellement

l'ordre des deux derniers tel qu'il est dans le Deutéronome.

Avant tout , Dieu vous défend de ravir la femme de votre

prochain: Non mœchabcris ; voilà le sixième précepte;

mais Dieu vous défend même encore de la désirer : Non de

siderabis uxorem proximi lui; voilà le neuvième. Dans le

septième , Dieu vous défend de rien prendre de ce qui appar

tient à votre prochain : Non furaberis. Dans le dixième , il

vous défend même de désirer sa maison , son champ , sou

serviteur, sa servante, son bœuf, son âne , et enfin au

cune des choses qui sont à lui : Nec concupisces domum

proximi lui, nec agrumejus , nec servumejus, etc. V oilà,

ce me semble , la lecture la plus naturelle de ce texte , et c'est

celle du Deutéronome. Ainsi le texte de l'Exode sert à éclair-

cir celui du Deutéronome sur les troisième et huitième pré

ceptes ; et sur les deux derniers , au contraire , c'est le texte

du Deutéronome qui sert à éclaircir celui de l'Exode.

De ces dix préceptes , les trois premiers regardent Dieu ,

et les sept derniers le prochain. Dans le Lévilique , les sept

derniers préceptes ont tous été réduits à ce commandement,

unique qui les renferme tous : Vous aimerez votre prochain

comme vous-même (1). La Vulgate dit, votre ami; les

Septante, votre prochain. L'hébreu signifie l'un et l'autre;

mais Jésus-Christ, dans l'Evangile, en rappelant ce texte ,

le rapporte en ce dernier sens : Vous aimerez votre pro

chain comme vous-même. On le trouve ainsi dans saint Mat

thieu et dans saint Marc (2) . Saint Paul le cite dans ce même

sens , et nous fait remarquer que c'est à ce seul précepte

(1) Levit. xii. 18. — (2) Matt. xxn. 09. Marc. xh. ai.
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que se réduisent tous ceux qui concernent le prochain

« Celui qui aime le prochain , dit-il, accomplit la loi ; car

» ces commandemens : Vous ne commettrez point d'adut-

» tère,vousne tuerez point, vous ne déroberez point, vous ne

«porterez point de faux témoignage , vous ne désirerez

» rien des biens de votre prochain , et s'il y en a quelque

«autre semblable ; tous ces commandemens , dis -je, sont

» compris en abrégé dans cette parole : Fous aimerez votre

«prochain comme vous-même. L'amour du prochain ne

» lui fait aucun mal; ainsi l'amour est l'accomplissement de

»la loi(i). » C'est ce qu'il dit dans l'épître aux Romains; il

le répète dans celle qu'il adresse aux Gala tes : «Toute la

ïloi, dil-il, est renfermée dans ce seul précepte : Fous ai-

» merez votre prochain comme vous-même (2) . » C'est aussi

ce que saint Jacques appelle la loi royale , lorsqu'il dit :

«Si vous accomplissez la loi royale en suivant ce précepte

» de l'Ecriture ; Vous aimerez votre prochain comme vous-

«méme, vous faites bien (3).» Il l'appelle loi royale, parce

que c'est la loi principale qui renferme toutes les autres

à l'égard du prochain. •

Il resloit de nous en donner une autre qui contînt de même

nos devoirs envers Dieu; c'esteeque Moïse fait' dans le Den-

téronome , lorsqu'il dit : « Ecoutez, Israël : L'Etre- Su-

» prème votre Dieu est le Dieu unique : Vous aimerez donc

« l'Etre Suprême votre Dieu de -tout vôtre cœur, de toute

«votre ame et de toute votre force (4). «Voilà ce que Jésus^

Christ appelle le grand et le premier commandement, se

lon ce que l'Evangilënous apprend (5) qu'un docteurdelaloi,

ayant demandé à Jésus pour le tenter, quel étoit le premier

et.le grand commandement de la loi , Jésus lui répondit :

«Fous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur,

«de toute votre ame et de toute votre force: C'est là le grand

«et le premier commandement; et voici le second qui est

» semblable à celui-là : Vous aimerez votre prochain comme

» vous-même. Toute la loi et les prophètes se réduisent à

«ces"deux commandemens. » Il y a quelque différence dans

les termes du premier , soit entre le texte de Moïse , et ceux

des Evangiles , soit entre celui de saint Matthieu', et celui de

saint Marc. Pour entendre cela , il faut observer que chez

les Hébreux, le cœur se prend pour l'esprit ou la pensée ;

de là vient que les Septante ont mis là l'esprit ou la pensée

(1) Rom. xin. 8. et seqfj. — (2) Gat. v. 14. — (3) Jac. 11. 8. — (4) Dent.

vi. 4- et S- — (5) Malt. xxii. 58, et seqq. Marc. xu. 28. et seqq.
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au lieu du coeur. Ajoutez que l'aine se prend pour les dé

sirs; de là vient qu'il est dit dans les Psaumes : Ne me li

vrez pas à l'ame de ceux q ut mepersécutent(i) , c'est-à-dire,

ne me livrez pas à leur désir. De plus dans le grec on a pu

confondre Stœioia , mens, l'esprit, et ôùvafir;, virtus , la force.

Ainsi dans saint Matthieu où se trouvent le cœur, l'ame et

l'esprit, ce dernier mot peutavoirélé confondu dans le grec

avec celui qui signifie la force; et dans saint Marc où se

trouvent le cœur, l'ame, l'esprit et la force-, ces deux mots

le cœur et l'esprit ne sont que la double expression du

même mot hébreu que les Septante ont rendu par l'esprit,

et que la Vulgate exprime littéralement par le cœur. Ce*

quatre ternies de l'Evangile , le cœur, Came, l'esprit, et la

force, se réduisent donc, au fond , aux trois termes de

Moïse , le cœur, l'ame et la force, selon l'expression de la

Vulgate , ou l'esprit , l'ame et la force, selon l'expression

des Septante. Voici donc le sens de ce grand précepte :

Fous aimerez l'Etre - Suprême votre Dieu de tout voire

cœur et de tout volve esprit, en lui rapportant toutes vos

pensées ; vous l'aimerez de toute votre amc , en lui rap

portant tous vos désirs; vous l'aimerez de toute votre force,

en lui rapportant toutes vos actions. Vous t'aimerez; et en

l'aimant, vous ne reconnoîlrez point d'autre Dieu que lui;

vous ne prendrez point en vain son nom ; vous vous sou

viendrez de sanctifier le jour du sabbat , en le consacrant

particulièrement à son culte!

De même vous aimerez votre prochain comme vous-

même, et en l'aimant ainsi , vous honorerez votre père et

votre mère ; vous ne tuerez point ; vous ne commettrez point

d'adultère ; vous ne déroberez point ; vous ne porterez point

de faux témoignage contre votre prochain; vous ne désire

rez ni sa femme, ni rien de ce qui lui appartient. Ainsi toute

la loi est renfermée dans ces deux préceptes.

Enfin souvent dans les divines Ecritures , et surtout

dans le Deutéronome , tous nos devoirs se trouvent compris

dans le seul précepte 'de l'amour de Dieu , parce que la loi

de Dieu nous prescrivant également tous nos devoirs envers

Dieu et envers le prochain , on ne peut aimer Dieu sans ai

mer le prochaiu. C'est pourquoi saint Jean dit : «Si quel-

» qu'un dit , J'aime Dieu , et qu'il haïsse son frère , c'est un

«menteur; car premièrement, comment celui qui n'aime

«pas son frère qu'il voit, peut-il aimer Dieu qu'il ne voit

(1) Ptalm. xxvi. î».
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«pas? Et de plus nous avons reçu ce commandement de

» Dieu , que celui qui aime Dieu, doit aussi aimer son

frère (1).»

Le seul amour de Dieu embrasse donc essentiellement

les dix préceptes principaux que Dieu nous propose et toutes

,Ies. .lois qu'il nous presçrit ; et c'est à l'observation de

ces lois divines , que toutes les promesses de la vie pré

sente et de la vie future sont attachées. C'est pourquoi ,

dans le Lévitique, Dieu dit aux enfans d'Israël : «Je suis

«.l'Etre- Suprême voti;e Dieu; vous n'imiterez ni ce qui se

» fait dans l' Egypte où vous avez demeuré.nicequi se pratique

» dans la terre de Chanaan où je vous ferai entrer ; et vous

«.ne. suivrez point les lois profanes de ces peuples. Vous ferez

»pe que je vous ordonne; vous observerez mes lois, et vous

»:y conformerez votre conduite. Jesuis l 'Etre-Suprême votre

,» Dieu ; vous garderez donc mes lois et mes ordonnances ,

» dans l'observation desquelles l'homme trouvera lav ie (2) . »

-Mais long-temps auparavant, Dieu parlant à Noé , chef

du nouveau monde , avoit lui-même fait observer à ce pa

triarche et à ses enfans que toutes les pensées du cœur de

l'homme sont portées au mal dès sa jeunesse(J>) . C'est une

,des tristes suites du péché du premier homme ; et c'est pour

cela que les Israélites , pleins de confiance en eux-mêmes,

ayant osé dire à Moïse : « Ecoutez ce que Dieu vous dira ;

«vous nous, le rapporterez; nous l'entendrons, et nous le

» ferons ; » le Seigneur ajouta : « Qui leur donnera que leur

«cœur soit tel qu'ils me craignent et qu'ils observent tous

» les jours tous mes préceptes, afin qu'ils soient heureux ,

neuxet leurs enfans, pour toujours (4) ?» C'est pour cela

que Moïse, après leur avoir prédit les infidélités auxquelles

ils s'abandonneroient, et les châlimens que Dieu exerceroit

sur eux , leur annonce en ces ternies le retour des miséri

cordes de Dieu sur eux : « Alors l'Etre - Suprême votre

«Dieu circoncira votre cœur et celui de votre postérité ,

«en sorte que vous aimerez l'Etre-Suprême votre Dieu de

Dtout votre cœur et de toute votre ame, afin que vous ayez

» la vie. . . Vous reviendrez alors à l'Etre-Suprême ; vous écou^

» terez sa voix , et vous accomplirez toutes ses ordonnan-

nces que je vous prescris aujourd'hui de sa part (5). » Et il

ajoute : « Car cette loi que je vous prescris aujourd'hui, n'est

» ni au-dessus de vous, ni hors de votre portée. Elle n'est

(1) 1. Joan. ir, so. et ai.—(i)Levit. ivm. 2. et seqq.—(3) Gcn. VIII. ai.

— (/( ) Deut. v, 29. — (5) Deut. xxx. 6. et scijq.
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• point dans le ciel, pour que vous puissiez dire : Quimon-

»tera pour nous jusqu'au ciel, et y prendra cette loi pour

» nous l'apporter, en sorte que nous I'écoutions et que nous

«l'accomplissions? Elle n'est point au delà de la mer, pour

«que vous puissiez dire: Qui pénétrera pour nous au delà

» de la mer , et y prendra cette loi pour nous l'apporter , en

« sorte que nous f'écoutions et que nous l'accomplissions ?

» Car cette parole est proclie de vous ; elle n'exige que

« votre bouche et votre cœur pour Caccomplir. »

Saint Paul nous découvre le sens profond de ces paroles

de Moïse , lorsqu'il dit : « Jésus-Christ est la fin de la loi

» pour justifier tous ceux qui croiront en lui ; car Moïse écrit,

«touchant la justice qui vient de la loi : Quiconque obser-

»vera tous ces préceptes, y trouvera la vie; mais pour ce

«qui est de la justice de la foi , voici comme il en parle : Ne

» dites point en votre cœur : Qui pourra monter au ciel,

«savoir, pour en faire descendre Jésus- Christ ? Ou: Qui

» pourra descendre dans Cabîme , savoir, pour rappeler Jé-

» sus-Christ d'entre les morts ? Mais que dit-il encore ? Cette

« parole est proche de vous , elle riexige que votre bouche

» et votre cœur. Telle est la parole de la foi que nous vous

» annonçons , parce que si vous confessez de bouche que Jé-

» sus-Christ est le Seigneur, et si vous croyez de cœur que

» Dieu l'a ressuscité d'entre les morts , vous serez sauvé ;

«car on croit de cœur pour être justifié , et on confesse de

» bouche pour être sauvé ( 1 ) . » La j ustice est l'affaire du cœur ;

mais le cœur de l'homme, incliné au mal par son propre vice,

ne peut être redressé et incliné au bien que par la grâce de

Jésus-Christ. C'est elle qui circoncit le cœur de l'homme

par l'infusion du saint amour qui le délivre de ses penchans

criminels , et porte ses affections vers Dieu et vers sa loi ; et

cette grâce ne s'obtient que par la foi. 11 faut donc croire

en Jésus-Christ pour obtenir de lui, par la foi, celte grâce

sans laquelle' on n'accomplira jamais parfaitement la loi ;

et en même temps il faut confesser Jésus-Christ , et lui

rendre témoignage comme au divin Rédempteur , par la

seule grâce duquel on peut accomplir parfaitement la loi ;

c'est ainsi que le cœur et la bouche s'unissent pour l'ac

complir; c'est ainsi que cet accomplissement n'exige de

nous que la bouche et le cœur, l'affection de la foi et la

profession de la foi. Cette foi est un don de Dieu : nous en

avons reçu les prémices dans le saint baptême ; mais nous

{\) Rom. x. 4- «' serji.
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devons en demander sans cesse la conservation et l'accrois

sement. Je crois , Seigneur ; mais da gnez secourir la foi-

blesse de ma foi : Credo, Domine, adjuva incrcdulitatem

meam (i). Daignez, Seigneur Jésus , augmenter en nous

la foi que vous avez répandue dans nos cœurs : Adauge

nobte fidèm, Domine Jesu (2).

DISSERTATION

SUR LA

PROPHÉTIE DE MOÏSE

TOUCHANT LE PROPHÈTE PROMIS DE DIEU.

Prophetam.... tient me. Dcut. xnu i5.

M oïse , dans le discours qu'il adressa aux enfans d'Israël

au milieu des plaines de Moab, à la fin de sa vie , en la der

nière année de leur séjour dans le désert , quarante ans

après la sortie d'Egypte , leur fait une promesse bien im

portante, dont le sens fut très-bien compris par toute la na

tion avant l'événement , mais a été contesté ensuite , pre

mièrement par les Juifs qui en ont méconnu en Jésus-Christ

l'accomplissement , puis par quelques-uns même des chré

tiens qui , sans avoir les mêmes préjugés , sont cepen

dant entrés sur ce point dans les mêmes vues. En contes

tant le vrai sens de cettepromesse.onaprétendus'autoriser

de ce qui la précède et de ce qui la suit. Pour en juger , il

faut donc considérer non-seulement cette promesse en elle-

même, mais encore tout ce qui l'environne, et généralement

tout ce qui peut y avoir quelque rapport. Commençons par

présenter le texte qui renferme cette promesse, à commen

cer depuis les premiers versets qui la précèdent, jusqu'aux

(1) Mare. ix. a3. — (a) Luc. xvh. 5.

C'est une des Dissertations nourelles de U précédente édition.
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derniers de ceux qui la suivent, et qui peuvent y avoir quel

que rapport. C'est au chap. xvm. du Deutéronome, depuis

le y 9. jusqu'à la fin de ce chapitre.

« Quand vous serez entrés dans la terre que l'Etre-Su- r.

«prême votre Dieu vous donne, dit Moïse, vous n'appren- Exposition

» drez ni ne pratiquerez aucune des abominations que com- reVerme

• mettent ces nations. Qu'il ne se trouve parmi vous per- promesse.

» sonne qui fasse passer par le feu son fils ou sa fille, qui se

» mêle de deviner , qui consulte les augures , et qui , par di-

»vers moyens , prétende découvrir les choses cachées.

• Que nul d'entre vous n'emploie l'art d'enchanter, ou de

«consulter les pythons, les devins et ceux qui évoquent les

«morts; car l'Etre-Suprême a en abomination quiconque

» fait quelque chose de semblable ; et c'est à cause de ces

» abomiuations que l'Etre-Suprême votre Dieu va exlérmi-

« ner de devant vous ces nations. Soyez donc parfaits et sans

» tache en présence de l'Etre Suprême votre Dieu ; car ces

» nations dont vous allez posséder l'héritage , écoutent les

» augures et les devins ; pour vous , l'Etre - Suprême votre

» Dieu ne vous permet rien de semblable. L'Etre-Suprême

«votre Dieu vous suscitera , du milieu de vous et d'entre

» vos frères, un prophète semblable à moi, prophetam....

vsicut me, et vous l'écouterez, selon la demande même que

» vous avez faite à l'Etre-Suprême votre Dieu , lorsqu'étant

«assemblés proche du mont Horèb , vous dites : Que je

«n'entende plus la voix de l'Etre-Suprême mon Dieu, et que

» je ne voie plus ce feu terrible , de peur que je ne meure.

«Et l'Etre-Suprême me dit : Ce qu'ils ont dit est bien ; je

«leur susciterai du milieu de leurs frères un prophète sem-

«blableà vous, prophetam... sicut te (Vulg. nimilemtuî) , •

«et je mettrai mes paroles dans sa bouche, afin qu'il leur

» annonce tout ce que je lui ordonnerai. Mais quiconque

» n'écoutera point les paroles qu'il leur annoncera en mon

«nom , je lui en ferai sentir la peine. Si quelqu'un, se don

nant pour prophète* a l'insolence d'annoncer en mon nom

«ce que je ne lui aurai point ordonné de dire , ou s'il parle

» au nom des dieux étrangers , ce prophète mourra. Si vous

» dites secrètement en vous-même : Comment puis-je dis-

» tinguer ce que l'Etre-Suprême ne lui aura point révélé ?

» Sachez que si ce que ce prophète aura dit au nom de l'Elre-

» Suprême n'est pas ou n'arrive pas , c'est une parole que

«l'Etre-Suprême ne lui a point révélée; ce prophète n'a

«parlé que par orgueil , et vous ne le croirez point. »
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H.

Cette pro

messe annon

ce un prophè

te supérieur à

tous les au

tres. Toute la

nation le

lOroprit ainsi.

La suite regarde un objet tout différent. Voilà donc ce

qui peut avoir quelque rapport à cette promesse dans le dis-r

cours de Moïse ; et cela peut se réduire à trois points : Dieu

défend à son peuple d'écouler les augures des nations infi

dèles ; il lui promet un prophète qu'il lui ordonne d'é

couler ; il le prémunit contre les faux prophètes qui pour-

roient s'éleverdu milieu de lui. Considérons d'abord le sens

propre et naturel de la promesse ; nous répondrons ensuite

aux objections de ceux qui le contestent.

Pour bien saisir le sens de cette promesse , il faut se

rappeler ce que Dieu avoit dit à Moïse à l'occasion des mur

mures de Marie, sa sœur, et d'Aaron , son frère. Marie et

Aaron disoient (1) : Est-ce que l'Etre-Suprême n'a parlé

qu'à Moïse? Ne nous a-t-il pas aussi parlé ? Dieu les ayant

entendus, les fit venir au tabernacle avec Moïse ; et là ayant

appelé Aaron et Marie , il leur dit : « S'il se trouve parmi

» vous un prophète de l'Etre-Suprême , je me ferai connol-

» tre à lui en vision , et je lui parlerai en songe ; mais il n'en

»est pas ainsi de mon serviteur Moïse, qui est mon ministre

» fidèle établi sur toute ma maison ; je lui parle bouche à

» bouche , à face découverte , et non point en énigme ; et il

» voit l'image même de l'Etre-Suprême.» Moïse est donc un

prophète d'un ordre supérieur ; et quand Dieu promet à

son peuple un prophète semblable à Moïse , prophetam

sicut te, il lui promet un prophète supérieur à tous les au

tres. Toute la nation le comprit ainsi, et depuis ce temps

elle persévéra dans l'attente de ce grand prophète. C'est ce

que l'on voit clairement dansle récit des saints évangélistes,

et dans le livre des Actes des apôtres.

En effet , lorsque saint Jean-Baptiste parut , les Juifs en

voyèrent de Jérusalem des prêtres et des lévites pour lui de

mander : « Qui êtes-vous (2)?» Il confessa qu'il n'étoit point

le Christ. Ils lui demandèrent : «Etes-vous Elie ? » Il leur dit:

«Jenele suis point.» Ils ajoutèrent: «Etes-vous le prophète?»

L'expression latine, propheta es tu , peut avoir une équi

voque qui a donné lieu à quelques-uns de traduire en fran-^

çois , Etes-vous prophète ? mais ce n'est point là le sens du

grec, qui dit sans aucune équivoque, O npo<pï)T>]ç e7 ab ; Etes-

vous le prophète , ce prophète qui nous est promis, ce pro

phète que nous attendons ? Il leur répondit : « Non. » Ils lui

dirent encore : « Pourquoi donc baptisez-vous , si vous n'êtes

(1) Num. xit. 1. tt seqq. — (a) /0a». 1. 19. et seqq.
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ni le Christ , ni Moïse, ni le prophète?» Le latin , neque

propheta , peut avoir encore ici la même équivoque qui ,

en effet, a donné occasion aux mêmes traducteurs de dire

en langue vulgaire : Si vous n'êtes ni le Christ, ni Elle ,

ni prophète; mais le grec dit encore ici bien expressé

ment, ni le Christ, ni Elie, ni le prophète, outc ô Ilpo^rns-.

Et ce sens va se trouver confirmé par un autre texte encore

plus formel.

Lorsque le grand éclat des miracles de Jésus-Christ eut

attiré le peuple à sa suite , ce divin Sauveur ayant vu au

tour de lui une grande foule au nombre de cinq mille hom

mes (1), multiplia en leur faveur cinq pains et deux pois

sons , en sorte qu'ils en furent rassasiés , et qu'on recueillit

encore douze paniers de morceaux de pain qui étoient res

tés ; ces hommes ayant vu le miracle que Jésus avoit fait ,

s'écrièrent: « C'est vraiment là le prophète qui doit venir

dans le monde. » Il n'y a point ici d'équivoque ni dans le

grec , ni dans le laiin , m dans le français : Hic est vere

propheta qui venturus est inmundum : «C'est là vraiment

le prophète qui doit venir dans le monde. » On attendoit

donc encore j usqu'alors ce grand prophète promis par Moïse;

aucun des prophètes qui avoient paru depuis Moïse n'avoit

rempli l'attente de la nation , parce qu'aucun d'eux n'avoit

été comparable à Moïse ; mais lorsqu'on vit en la personne

de Jésus-Christ un prophète dont les miracles surpassoient

ceux de tous les autres , et devenoient comparables à ceux

de Moïse , on commença de comprendre qu'il étoit ce pro

phète promis et attendu: Hic est vere propheta qui ven

turus est in mundum.

Après l'ascension de Jésus -Christ, saint Pierre , rempli m.

du Saint-Esprit, annonçant aux Juifs la gloire de ce di- Cette pro-

vin Sauveur, et les exhortantà croire en lui , leur rappelle accÔmpHeL

la prophétie de Moïse en s'exprimant ainsi : «Moïse a dit à que dans la

»nos pères : Le Seigneur votre Dieu suscitera d'entre vos P<;rson"<; de

r o _ Jesus-tihnst.

j) frères un prophète semblable a moi ; ecoutez-le en tout Témoignage»

»ce qu'ilvousdira iquiconquen'écouterapointcepropliète, de S. Pierre

» sera exterminé du milieu du peuple. Tous les prophètes F^nne*"01

»qui sont venus de temps en temps depuis Samuel, ont pré-

» dit ce qui est arrivé en ces jours (2). » C'est donc en ces

jours qu'a été accomplie la promesse de Moïse ici rappe

lée ; Jésus-Christ est donc ce prophète promis par Moïse ,

et semblable à Moïse.

(1) Joan. vi. 5. et seqq. — (2) Act. m. aî. et leqq.
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Saint Etienne , également rempli du Saint-Esprit , en-

tendoit cette promesse en ce même sens , lorsque parlant

aux Juifs ponr les exhorter à croire en Jésus-Christ, et leur

rappelant ce que Moise avoit fait et avoit dit , il leur parle

en tes termes : « C'est ce Moïse qui a dit aux enfans d'Is-

» raël : Le Seigneur voire Dieu vous suscitera d'entre vos

j> frères un prophète semblable à moi; c'est lui que vous

» devez écouterai). » Toute la nation attendoit ce prophète ;

le peuple, frappé de l'éclat des miracles de Jésus-Christ,

avoit commencé de reconnoîlre en lui ce prophète. Les pha

risiens et les docteurs, aveuglés par leurs préjugés, l'avoient

méconnu , et avoient entraîné la multitude dans leur incré

dulité. Saint Pierre et saint Etienne rappellent le peuple à

celte prophétie pour leur faire reconnoitre en Jésus-Christ

le prophète promis de Dieu.

IV. Les saints codeurs qui sont venus ensuite , et après eux

Toute la tra- jcg interprètes les plus éclairés , ont continué de reconnoîlre

dition nous _ r * _. . F, ,. , . _

montre dans dans Jésus-Lnnst 1 accompiissementde cette prophétie. ler-

J..C. l'accom- tullien (2) reconnoissoit que cette promesse de Moïse regar-

cctfepromei- doit Jésus-Christ , et en étoit si persuadé qu'il croyoitmême

»e. que le Père Eternel avoit en vue celte prophétie, lorsqu'il fit

entendie sur la montagne cette voix : Voici mon fils bien-

aimé ; écoutez- le (3) ; comme s'il eût dit : Voici ce pro

phète que je vous ai promis et que je vous ai ordonné d'écou

ter. Saint Cyprien (4) , après avoir rapporlé à Jésus-Christ

cette prophétie, ajoute que le Sauveur vouloit marquer cette

parole de Moïse, lorsqu'il disoit aux Juifs : Si vous croyiez

» à Moïse , vous me croiriez aussi ; car c'est de moi qu'il

» a écrit : de me enim ilte scripsit (5). » Saint Athanase (6)

regarde comme une grande erreur , celle des Juifs qui vou-

loient rapporter à quelques-uns de leurs prophètes , autres

que Jésus-Christ , ce que leur législateur dit ici de celui qui

devoit venir après lui. Saint Jean Chrysostôme observe (7)

que la menace que Dieu fait d'exterminer ceux qui n'écou

teront point le prophète qu'il promet, n'a jamais été ac

complie avec plus d'éclat que sur ceux qui ont refusé d'é

couter Jésus-Christ. Saint Augustin (8) a soutenu contre

Fauste le manichéen , que cette prophétie regardoit Jésu$-

Christ. Fauste disoit : Jésus-Christ n est pas prophète, et il

(1) Aet. th. 37. — (2) Tert. cont.\ Marcion. I. iv. c. 23. — (ô) Lue.

IX. 35.— (4) Cyfr. contr. Jud. t. 1. c. 18. — (5) Juan. y. 46. — (6) Alhan.

cont. Arian. I il. — (7) Jean. Chrya. Quod Christus sil Veut. ». 5.

j>. 70g. — (8) Aug. cont. Faust. I. xvi. c. 10. et seqq.
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'ncst pasmemê semblable à Moïse; Moïse est homme, Jésus-

Christ est Dieu. Saint Augustin répondoit : Jésus-Christ est

Dieu et homme ; comme Dieu, il est supérieur à Moïse ; mais

comme homme , il est semblable à Moïse. D'ailleurs, con-

tinuoit saint Augustin, si ce prophète n'est pas Jésus-Christ,

qui sera - ce donc? Il s'est élevé plusieurs prophètes depuis

Moïse ; mais Moïse a voulu qu'on ne l'entendît que d'un cer

tain prophète en particulier: Vnum quemdam intelligi vo

lait. Qui sera-ce donc ? sera-ce Jésus successeur de Moïse ?

(car c'est ainsi que Josué se trouve nommé dans la version

des Septante et dans l'ancienne Vulgate usitée du temps de

saint Augustin, et Jésus est en grec et en latin le même

nom que Josué en hébreu). Mais ce Jésus, dit saint Au

gustin, étoit la figure de Jésus Sauveur des hommes; et

c'est même pour cela qu'il a été nommé /ésus , car il avoit

auparavant un autre nom ; mais Dieu change son nom , et

veut qu'il soit nommé Jésus, afin que, par son nom même,

il annonce celui dont il étoit la figure. Cette prophétie re-

Îardera donc Jésus , mais Jésus Sauveur des hommes, dont

ésus , successeur de Moïse , fut la figure.

Saint Clément d'Alexandrie (1) avoit déjà ainsi appliqué y.

à Josué, comme figure de Jésus-Christ, cette prophétie de j"^**^'"

Moïse touchant le prophète promis de Dieu. Mais les autres c|,i Ull prcI

saints docteurs ontnégligé cette première application comme m|er' accom-

trop imparfaite. Josué avoit reçu sa mission lorsque Moïse 5 ï"6^

annonçoit ce prophète. Dieu avoit dit à Moïse: « Prenez Jo-

» sué , cet homme en qui l'esprit réside, imposez-lui les mains

» présentez-le devant tout fe peuple, et faites-lui part devo-

» tre gloire, afin que toute l'assemblée des enfans d'israël lui

«obéisse (2).» Tout cela étoit fait, lorsque Moïse dit au peuple

en le quittant : « L'Etre-Suprême vous suscitera un prophète

» semblable à moi.» Cette prophétie ne regarde donc nulle

ment Josué. D'ailleurs le Seigneur avoit ajouté : « Josué se

«présentera devant le prêtre Ëléazarqui, se présentant de-

«vant le Seigneur, le consultera pour Josué par l'Uriin ; et,

» selon la parole d'Eléazar ils régleront toutes leurs démar-

tches, lui, les enfans d'Israël et toute la multitude du peu-

« pie.» Josué estdonc assujetti comme lesautresà consulter

le grand-prêtre Eléazar qui consultera le Seigneur pour

Josué comme pour les autres. Assurément , quelque gloire

que Josué ait acquise, cen estpaslh un prophètesemblab't

(1) CUm, Alex. Pœdag. {. 1. e. j. — (a) iVun». ixvu. 18. ttteqq.
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à Moïse, à qui Dieu se communiquoit immédiatement. Aussi

Josué, ou tout autre, inspiré de Dieu, pour terminer le Deu-

téronome, s'exprime ainsi : « Quant à Josué, fils de Nun,

» il fut rempli de l'esprit de sagesse, parce que Moïse lui avoit

«imposé les mains, et les ent'ans d'Israël lui obéirent. Mais

» il ne s'éleva plus dans Israël aucun prophète qui fut

«semblable à Moïse que le Seigneur avoit connu face à

» face , qui fît ces signes et ces prodiges pour lesquels le Sei-

» gneur l'avoit envoyé dans l'Egypte , fit éclater toute cette

«main puissante et toutes ces œuvres grandes et terribles

» que Moïse avoit fait paroître aux yeux de tout Israël (i).«

Il demeure donc constant que Josué , quoique rempli de

l'esprit de Dieu ,ne fut point un prophète semblable à Moïse ;

ce n'est donc point lui que Moïse avoit annoncé. Toute la

nation l'avoit compris ainsi , puisqu'elle continua d'attendre

le prophète promis par Moïse ; nul autre avant Jésus-Christ

n'avoit été comparable à Moïse. Jésus-Christ seul étoit ce

prophète dont Moïse avoit parlé; lui-même le fait assezcon-

noître ; ses apôtres et ses disciples l'enseignent clairement ;

les saints docteurs continuent d'expliquer en ce sens cette

prophétie ; les interprètes les plus éclairés tiennent le même

langage ; le savant père Houbigant soutient et prouve que

ceux qui s'écartent de cette interprétation font violence au

texte et contredisent saint Pierre ; enfin cefle interprétation

a été publiquement soutenue en Sorbonne dans la thèse théo-

logico-hébraïque de Prophetia, du mois de juillet de l'an

née 1766. Ainsi jusqu'à nos jours on a ainsi entendu la

célèbre prophétie de Moïse.

Les Juifs incrédules sont les premiers qui ont contesté

aux objec- cette interprétation. Comme ils avoient intérêt de ne pas

tion». A quoi reconnoître en Jésus-Christ l'accomplissement de cette pro

se réduisent pnet;e ;]s se sont efforcés de la détourner à d'autres, soit

les suffrages r » .

qu'oneppose en 1 appliquant a Josué , soit en la rapportant a quelque

à l'interpré- autre prophète , ou même à tous les autres qui ont paru de-

mune. C°m" Pu's Moïse. Il est , ce semble , assez étonnant qu'il se soit

trouvé des chrétiens qui aient adopté ces idées rabbiniques :

mais il est encore plus étrange que, dans un siècle aussi éclairé

que le nôtre , on entreprenne de faire prévaloir ces fausses

idées. Il est surprenant qu'on se soit avancé jusqu'à dire

que cette prophétie ne regarde pas littéralement Jésus-

Christ; que, si elle le regardait ,' Dieu se serait joué des

(i) Deut. *xxir. 9. et seqq.
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Juifs; que ceux qui, en s'écartant de ces interprétations ,

rapportent cette prophétie à Jésus-Christ seul, enlèvent au

christianisme une de ses plus fortes preuves pour ensubsti-

tuer une autre incomparablement plus f'oible. Ces asser

tions hardies, et capables d'imposer à ceux qui n'appro

fondissent pas , méritent d'être discutées.

On commence par nous reprocher de laisser au Juif le

moyen de repousser facilement le trait que nous voulons

lui porter; car q uel avantage , dira-t-il , pouvez-vous tirer,

en faveur de Jésus-Christ , d'une prophétie qui littérale

ment ne le regarde pas , de l'aveu d'un grand nombre de

chrétiens? Mais quels sont donc ces chrétiens en si grand

nombre, qui aient avoué que cette prophétie ne regarde pas

littéralement Jésus-Christ ? car nous venons de remarquer

que le très- grand nombre, ayant à leur tête les saints doc

teurs et saint Pierre même, ont reconnu qu'elle le regarde

littéralement.

On nous cite d'abord saint Clément d'Alexandrie, Va-

table et EmmanuelSa , qui en appliquent le sens littéral à

Josué. Nous venons de montrer combien cette interpréta

tion est foible , pour ne pas dire fausse. D'ailleurs , de saint

Clément d'Alexandrie à Vatable , la distance est grande ;

il faut que cette interprétation n'ait pas acquis grand crédit

dans l'Eglise , pour être ainsi demeurée dans l'oubli depuis

le second siècle jusqu'au seizième ; et il n'y a pas d'appa

rence que l'autorité de Vatable , soutenue même de celle

Emmanuel Sa , soit suffisante pour la faire revivre. Ceux

mêmes qui nous l'allèguent , en sentent le défaut, puisqu'ils

n'en font mention que pour avoirlieu d'en proposer une autre

qui leur paroît apparemment mieux appuyée.

On nous cite encore plusieurs autres qu'on ne nomme

pas, mais qui , comme Ménochius et Corneille de ta

Pierre, permettent de l'expliquer, ou de tous les pro

phètes qui ont succédé à Moïse, ou seulement du Messie.

Yoilà une alternative qui suffit pour prouver que ceux

mêmes qui la proposoient, sentoient toute l'insuffisance du

premier sens , toute la nécessité du second ; et il est encore

assez douteux- que la seule autorité de Ménochius et (le

Corneille de la PUrre, ou autres semblables , puisse con-

tre-halancer celle des saints docteurs marchant sur les traces

de saint Pierre.

Enfin , dit-on , combien n'y a-t-il pas d'interprètes,

qui, après Tostat , Oléaster , Tirin , Grotius , etc.,

4- 4
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vu.

ïl est faux

tjuc la nou

velle inter-

Frétat'cn que

ou propose,

résulte visi

blement du

texte. Dieu

ne promet

pas une suc

cession de

prophètes ,

mais un seul,

i|ui est le

Messie.

prétendent que cet oracle doit s'entendre de tous les pro

phètes que le Seigneur envoya aux Juifs pour leur mani

fester ses volontés? Observez que ceux ci viennent après

Tostat , Oléaster , Tirin , Grotius; sont- ce donc là les

oracles que nous devons aujourd'hui écouter ? Tostat ,

Oléaster, Tirin, éloient-ils plus éclairés que les saints

<locteurs ? Grotius est-il plus croyable que saint Pierre ?

Mais cependant ce sens général , dit-on , ne résutte-t-il

pas visiblement du texte? S'il en résultoit visiblement,

comment auroil-on été si long-temps sans le voir? com

ment l'auroit-on méconnu , non-seulement chez les Juifs

avant Jésus-Christ , mais chez les Chrétiens mêmes dans

les siècles de l'Eglise les plus éclairés ? On se rappelle ici

cette parole de saint Augustin : Plusieurs prophètes se sont

élevés depuis Moïse; mais Moïse veut qu'on ne l'entende

que d'un certain prophète en particulier : Unum quem-

dam vult intelligi. Voilà ce que les esprits les plus judi

cieux ont toujours compris avant et depuis Jésus-Christ.

Ecoutons néanmoins ce que l'on veut nous alléguer pour

nous prouver que ce sens général résulte visiblement du

texte.

i° Si Dieu annonce aux Juifs un prophète semblable à

Moïse , c'est , dit-on , pour les détourner de consulter les

augures et les devins, à l'exemple des nations dont ils dé

voient posséder la terre , comme saint Jérôme l'a fort bien

reconnu (1). Or auroit-il employé un moyen fort propre

pour ce dessein, s'il eût renvoyé les Juifs au temps du

seul Messie qui ne devoit paroître que plusieurs siècles

après? On confond ici deux choses qui sont bien distin

guées dans le texte. Dieu défend de consulter les augures

et les devins , et il promet un prophète semblable à Moïse ;

mais cette promesse est si indépendante de cette défense ,

qu'il n'y a pas un seul mot , pas une seule particule , qui

puisse lier l'une à l'autre : la promesse se présente subite

ment : Prophetam de gente tua et de fratribus tuis sicut

me. Dieu défend pour tous les temps de consulter les au

gures et les devins ; et promet, par une bonté toute gratuite,

de susciter dans un temps indéterminé un prophète sem

blable à Moïse , un prophète qu'il faudra écouter. Saint

Jérôme n'y voyoit pas autre chose : il n'a point prétendu

expliquer celte prophétie ; mais en expliquant le texte d'I-

(i) Uier. in U. 8. 19.
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saïe (1) , qui défend d'écouter les magiciens et les devins ,

et qui ordonne de consulter Dieu en recourant à sa loi et au

témoignage qu'il y donne de ses volontés , ad legem magis

et ad testimonium , saint Jérôme rapporte le texte du Deu-

téronome où Dieu défend découter les devins et les augures,

et ordonne d'écouler le prophète qu'il enverra. Que con-

clura-t-on de là ? Dira-t-on que , comme en tout temps , il est

défendu d'écouter les augures et les devins, il faut de même

en tout temps consulter les prophètes que Dieu enverra ,

comme si Dieu eût promis de susciter des prophètes en tout

temps au milieu de son peuple ? Non certes ; ce ne fut point

là sa pensée ; mais de cet ordre que Dieu donne , il conclut

qu'en toVit temps, si l'on veut avoir l'éclaircissement de ses

doutes , il faut recourir , comme le dit Isaïe , à la loi et

aux témoignages des divines Ecritures : Unde , remarquez-

le Lien , voilà la conséquence que tire saint Jérôme : Unde

si vultis nosse quœ dubia stint , magis vos legi et testimo-

niis tradite Scripturarum. Ce n'est donc point un préser

vatif que Dieu donne à son peuple en conséquence de la

défense , mais une promesse indépendante de la défense.

2° Le peuple , près du mont Horeb , avoit demandé un

prophète , parce qu'il avoit été effrayé de l'appareil terrible

avec lequel Dieu lui avoit parlé. « Que je n'entende plus ,

disoit-il , la voix de mon Dieu , et que je ne voie plus ce

feu effroyable , de peur que je ne meure. » Demande géné

rale , dit-on , et nullement bornée au seul temps du Messie ,

dont l'arrivée étoit fort éloignée ; demande néanmoins que

Dieu trouve raisonnable , et en conséquence de laquelle il

accorde le prophète désiré. Or ne se seroit-il pasjoué des

Juifs , si la promesse magnifique qu'il leur faisoit , n'eût

dû s'accomplir qu'au temps du Messie? Non : Dieu ne

s'est point joué des Juifs ; mais on confond encore ici deux

choses que le texte distingue. Lorsque les Juifs demandè

rent que Dieu ne leur parlât point , ils commencèrent par

dire à Moïse : Parlez-nous : Loquere tu nobis («). Dieu leur

accorda leur demande : il cessa de leur parler ; et ce fut à

Moïse qu'il confia le soin de donner ses ordres à son peuple.

Il ne s'agit plus de cela ; mais à l'occasion de cette de

mande , Dieu leur fait une promesse bien supérieure à celte

demande. Il leur a donné pour interprète de ses volontés

Moïse qu'ils ont demandé ; mais, par une bonté toute gra-

't) Jsni. vin. 19. et 20. — (2) Kxod. x\. 19.
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tuite , il leur promet de leur donner dans un temps ulté

rieur un prophète semblable à Moïse , et qui sera pour eux ,

comme Moïse, l'interprète de ses volontés.

3° Enfin il est clair , dit-on , qu'aux versets 20 et sui^

Vans , Dieu leur donne des marques pour distinguer le vrai

prophète qu'il leur enverra, de tout autre qui voudrait en

prendre le nom. Voyez , leur dit-il , si ce que le prophète

annonce au nom du vrai Dieu arrivera ; règle sûre, inva

riable , pour tous les temps et pour tous les prophètes. Ainsi

borner la prophétie dont il s'agit au seul Messie, c'est,

dit-on , présenter un sens mal assorti à toutes les expres

sions du texte. On confond encore ici ce que le texte dis

tingue. La règle que Dieu donne ici ne regarde^joint le

prophète qu'il enverra , mais les prophètes qu'il n'enverra

pas ; le texte est formel : « Si quelque prophète a l'inso-

> lence d'annoncer ce que je ne lui ai point ordonné de

» dire , etc. » Propheta autem qui arrogantia depravatus

voluerit loqui in nomine meo, quœ ego non prœcepi illi

ut diceret, etc. Est-ce là le prophète que Dieu a promis

d'envoyer ? Reconnoissons donc que ceci regarde unique

ment les faux prophètes , et n'a rien de commun avec le

prophète que Dieu promet d'envoyer. La règle est sûre ,

invariable pour tous les temps et contre tous les faux pro

phètes ; mais la prophétie ne regarde que le seul prophète

que Dieu promet d envoyer dans un temps qu'il ne déter

mine point ; et s'il y a un sens mal assorti à toutes les ex

pressions du texte, c'est bien celui qui prétendrait nous

faire trouver une succession de prophètes dans une pro

messe qui n'en désigne qu'un seul , et un seul semblable à

Moïse , un seul, comme Moïse, supérieur à tous les autres,

prophetam... sicut te.

VIII. En vain après cela prétendroit-on que le sens général

^Condusion^ que nous venons de réfuter , fournit néanmoins contre les

avantage de JM,Y* un argument très-pressant , et beaucoup plus fort

cette prophù- que celui qui se tire de cette promesse en la rapportant au

ne ne peut seu[ j/M4(-6, Sur cela ie me borne à une seule réflexion :

résulter que , ,.. . , . *
du sens que C est qu il est impossible qu un argument tire d un iaux

la tradition sens, ait plus de force que celui qui résulte du vrai sens. Si

tre"6 *et™qui 'e* ^MtY* ' dit-on , ont du écouter tout prophète envoyé de

nous conduit Dieu , ils ont dû écouter Jésus-Christ comme les autres.

à J.-C. Ce n'est point assez : ils ont dû l'écouter comme supérieur

aux autres. S'ils l'eussent confondu avec les autres , ils

l'auraient méconnu. Le prophète promis devoit être sem
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blable à Moïse , prophelam... sicut te. Moïse n'étoit sem

blable à aucun autre ; il étoit supérieur aux autres ; le pro

phète promis devoit donc être supérieur aux autres. C'est

ainsi qu'il étoit attendu , c'est ainsi qu'il s'est présenté ; c'est

ainsi qu'ils l'ont d'abord reçu , et c'est ainsi qu'ils ont dû le

recevoir : Hic est vere propketa qui venturus est in mun-

dum. Le prophète promis n'a, dit-on, aucun caractère

qui te distingue des autres; si la promesse ne regarde que

lui, il est Impossible de le reconnaître. Le prophète pro

mis a un caractère dislinclif et incommunicable à tout au

tre , c'est qu'il doit être semblable à Moïse , prophetam. . .

sicut te ; il doit être comme Moïse distingué entre tous les

autres , supérieur à tous les autres ; tout prophète qui n'aura

point ce caractère , ne sera point ce prophète promis. Toute

la nation l'a compris , puisque après tant de prophètes que

Dieu avoit suscités au milieu d'elle , elle attendoit encore

le prophète qui devoit venir dans le monde. Si Jésus-Christ

n'eût pas été tel , il n'auroit pas été le prophète promis.

Mais il s'est annoncé comme tel , et par ses miracles il a

prouvé qu'il l'étoit : le Juif a donc dû le reconnoîlre ainsi :

Hic est vere propketa qui venturus est in mundum.



DISSERTATION

SUR LE DIVORCE.*

I. Les peuples qui n'ont envisagé le mariage que du côlé de

orTsous'le 'a P°''''1ue' c'est-à-dire, comme un simple contrat qui joint

quel 1°"*!^- l'homme et la femme, pour vivre ensemble dans une union

riajje peut de corps et de biens, ont cru que, comme celte société éloit

ré'6 Dessein f°rm^e Par ^e consentement mutuel des deux parties qui la

de cette Dis- composent, le divorce qui rompoit celte union , con-

teriation. sistoit dans la simple révocation de ce consentement, ou

dans la renonciation mutuelle des parties, ou de l'une

d'entre elles, aux droits de celte société, et aux obligations

de cet engagement ; ce qui leur a fait regarder le divorce

comme une chose permise sans restriction , et comme fai

sant partie du droit naturel ; mettant l'homme et la femme

dans la même liberté à cet égard, et leur permettant de se

quitter réciproquement, pour toutes les raisons qu'ils ju-
■geoient à propos, et de contracter ensuite de nouveaux ma

riages, selon leur bon plaisir. Ils ont même poussé cette li

berté, jusqu'à permettre à l'une des parties de se séparer de

l'autre, sans son agrément ; ce qu'on ne pourroit regarder

que comme une véritable injustice, si celte faculté n'eût pas

été égale dans toutes les deux , et si ce n'eût pas été une

clause tacite de leur contrat.

Mais le mariage , considéré selon les vues de la religion ,

et l'intention du Créateur, étant une société de l'homme

et de la femme , liés par un nœud indissoluble , pour

vivre ensemble dans la communication du même droit

divin et humain (1) ; le mariage, suivant celle idée, étant

une fois légitimement contracté, ne peut plus être dissous ;

et la liberté du divorce, de la manière dont elle se pratiquent

parmi les païens, ne peut passer que pour un dérèglement

et une infraction de la loi inviolable de Dieu.

* Le fond de cette Dissertation est de dom Catmct : on y a ajouté quel

ques supplrmen». ( Note de la ■précédente àlition).

ri) matrinwnium est maris et fœmintK conjunctio, individuam vilm

consuetudincm e.ontinens , divini et humanyjuris communicatie. L. i. du

Rit. nvjitiar. etcan. 1. 37. caus. qu. 2.
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Cependant le législateur des Juifs ayant toléré le divorce

parmi ces peuples , à cause de la dureté de leur cœur ; et

Jésus-Christ, dans l'Evangile, l'ayant permis dans quelques

cas et dans un certain sens , nous avons cru qu'il seroit à

propos de rapporter ici de suite , et de rassembler sous les

yeux du lecteur tout ce que nous avons à dire sur cette

matière, afin de ne pas trop partager les faits et les preuves

dont nous nous servirons pour donner du jour à cette

question.

Dans le temps qui a précédé la loi de Moïse, l'histoire ne II.

nous fournit que peu d'exemples de divorce. Abraham répu- deExj™plf*

dta Agar sa servante, ou sa femme du second rang, à cause avant ia loi.

de son insolence ; et il retint Sara, quoiqu'elle fût stérile(i). de JUofae.

Onkélos et le paraphrasle jérosolymitain, suivis d'une foule

de rabbins, croient que la cause du murmure d'Aaron et de

Marie contre Moïse (2), étoit fondée sur ce que ce législa

teur avoit répudié son épouse que les uns disent être Thar-

bis , fille du roi d'Ethiopie , dont Joseph (3) nous conte le

mariage avec Moïse ; tandis que d'autres prétendent que

c'est Séphora même ; mais on peut assurer que ce n'est ni

l'une ni l'autre , et que jamais Moïse ne fit divorce. Il est

vrai qu'il renvoya Séphora chez Jéthro (4) , mais seule

ment pour un temps ; et il la reprit aussitôt que son beau-

père la lui eut ramenée au camp de Sinaï (5). Toutefois on

ne peut douter qu'avant la loi , le divorce ne fût en usage

chez les Hébreux, puisque le Fils de Dieu nous assure que

Moïse ne le toléra parmi eux , qu'à cause de la dureté de

leur cœur (6) , et pour éviter de plus grands maux.

Ce ne fut qu'assez lard , que le législateur des Hébreux III.

publia la loi du divorce ; on no la trouve que dans le Deu- 0^°,,n!ince'

f / \ ' » i- 1 il- >■! r. it 1 dcMonetou-

teronome (7) , c est-a-dire, dans le discours qu il ht aux Hé- chant le di-

breux peu avant sa mort. Si un homme, dit-il , épouse une vorce.

femme, et qu'après l'avoir eue , elle ne trouve pas grâce à

ses yeux, à cause de quelque chose de honteux, il lui écrira

une lettre de divorce, ta lui mettra en main, et la ren

verra ainsi hors de sa maison; que si, après être sortie de

chez son premier mari, elle en épouse un autre, et que ce

lui-ci la renvoie encore , après lui avoir donné une lettre

de divorce, ou même s'il vient àmourir, le premier mari

(1) Gen. xxi. — (3) Sum. *u. 1. — (3) Joseph. ArUiq. I. 11. c. S. —

(4) Exod. îv. 26. ivin. 2. — (5) Exod. xvju, 6. — (6) Malt. xix. 81 —

(7} Dent. xxiv. 1 . et lo/q.
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ne pourra ta reprendre pour femme, parce quelle a été

souillée , et que ce seroit une abomination devant le Sei

gneur.

Les anciens et les nouveaux interprètes ont formé de

grandes difficultés sur le sens de ces paroles , pour quelque

chose de honteux. L'hébreu à la lettre (1) , pour une nu

dité de chose, ou une chose de nudité, c'est-à-dire, une

chose honteuse. Le terme de nudité, marque ordinaire

ment tout ce qui est contraire à la pudeur : ffous ne décou

vrirez point la nudité de votre mère, ou de- v^^sceur ,

dit Moïse (»). Votre nudité sera découverte, diUsaïe (3) .

J'exposerai votre nudité aux jeux des nait'ons /dit le Sei

gneur dans un autre prophète (4). Les Septante, dans le

Deutéronome, l'entendent d'une action honteuse(5). Ter-

tullien (6) lisoit, impudicum negotium; et les meilleurs com

mentateurs l'expliquent en ce sens ; de manière que , selon

leur avis , le divorce n'étoit permis aux Juifs que dans le

seul cas de l'adultère, ou de quelque autre action honteuse ;

et encore falloit-il que cette action fût réelle ; car pour les

simples soupçons , Dieu avoit ordonné le remède des eaux

IV. de jalousie (7).

Pratique des ^a pratique des anciens Israélites étoit tout-à-fait con-

lites touchant forme à ces sentimens. Nous ne lisons aucun exemple clair

le divorcode- et formel de répudiation sous la loi. Les Juifs (8) mêmes

nànce "^d™' ense'gnent qu'on ne permit pas à David de répudier aucune

Moïse. de ses femmes pour épouser Abisag (9) , et qu'il fut con

traint de la prendre à titre de concubine , ou de femme du

second rang, ne pouvant pas l'avoir autrement; parce qu'il

aveit , disent-ils , déjà dix-huit femmes , et qu'il ne lui étoit

pas permis d'en prendre davantage ; mais, sans nous arrêter

à des opinions rabbiniques , nous savons que David ne ré

pudia pas ses femmes que son fils Absalon avoit publique

ment déshonorées ; il se contenta de les tenir enfermées

dans le palais jusqu'à leur mort (10). Salomon exhorte à de

meurer avec la femme qu'on a prise dans la jeunesse (1 1).

(1) Hcbr. Quoniam invenerit in ea nudilatemvcrbi JVHP ou peut-

être nny verbum nuditatis. En hébreu verium se prend souvent

au même sens que le negotium des Latins , c'est-à dire , chose.—(2) Levit.

ztiii. 6. 7. etc. Turpitudinem (Hcbr. Nudilatem ). — (3) Is. xlvii. 5.

Revetabilur ignominia tua ( Hebr. nuditas tua ). — (4) Nahum, ni. 5.

Ostendam (icnHims nuditatem tuam. — (5) 70. "Ar^w^or vacty^u.. —

(6) Contra Marcion. I. 4- — (7) Num. v. 12. et seqq. — (8) Rai. Schamau.

Ben. Abba in Gemar. Éabyl. ad Tit. Sanfiedr. c. 2. — (9) 3. Reg. 1. 3. —

(10) 2. Reg. xx. 3. — (11) Prov. v. 18. îtj.
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Malachie loue Abraham de n'avoir pas répudié Sara, quoi

qu'elle fût stérile , et il reproche aux Juifs leur facilité à

faire divorce avec leurs femmes : Vous vous plaignez que

je ne reçois point vos sacrifices , vous me demandez pour

quoi cela? C'est parce que le Seigneur a été témoin entre

vous et la femme de votre jeunesse ,a qui vous avez été in

fidèle , quoiqu'elle fût votre associée et la femme de votre

alliance (i). Et le prophète Michée : Vous avez chassé les

femmes de mon peuple des maisons de leurs délices, etvous

avez été ttfes louanges de la bouche de leurs enfans (2).

Enfin Mo&fene marque-t-il pas assez l'idée qu'il a du divorce,

lorsqu'il défend à celui qui a répudié sa femme, de la re

prendre après la mort du mari qu'elle a épousé depuis sa

répudiation ; parce que , dit-il , ce seroit une abomination

devant le Seigneur (5) ? 11 met les femmes répudiées au

nombre des femmes publiques , infâmes et souillées , lors

qu'il fait défense aux prêtres d'en épouser (4). Les pro

phètes, qui nous parlent si souvent de la réprobation des

Juifs sous l'idée d'un divorce (5) , en marquent toujours

le motif, qui est l'infidélité , l'idolâtrie , les crimes des Is

raélites. Salomon nous représente une femme qui a quitté

son mari , sous l'idée la plus affreuse : Gardez-vous de la

femme étrangère qui adoucit ses paroles , qui a quitté

celui qu'elle a épousé dans sa jeunesse, et qui a oublié le

pacte de son Dieu. Sa maison est penchée vers la mort , H

ses voies tendent à l'enfer. Tous ceux qui y vont , n'en re

viennent point ((i).

Les rabbins , tout relâchés qu'il sont sur le divorce , re

marquent que les plus sages et les plus pieux de leur nation ,

n'ont point usé de l'indulgence de la loi sur cet article , ou

qu'ils l'ont fait avec de grandes précautions et beaucoup

de réserve, surtout avec leur première femme , qu'ils ap

pellent, avec l'Ecriture , l'épouse de leur jeunesse. Celui

qui répudie sa première femme , fait répandre des larmes

même à l'autel , dit le rabbin Eliézer. On cite aussi parmi

les maximes du rabbin Ben-Sira , cette sentence : Rangez

(1) Malae. 11. 14. Quam tu despcvisli (Hcbr. In quam tu perfidt

egisti ). — (2) Mich. u. 9. — (3) Dcut. xxiv. 4- Non poterit prior marilus

recipere eam in uxtirem , quia potlula est et tubominabilis fiicta est corani

Domino. ( Hcbr. Non poteril maritus ejus prior qui dimisit eam , rursus

susciperc eam, ut sit sihi in uxorem, poslquam polluia est , quia abo-

minatio est ante Dominum). — (4) Levit. xxi. 7. 14. Ezech. xuv. 22. —

(5) Vide Isai. l. 1. et uv. 4. 6. etseqqrct Jcrcm. 111. 8. — (6) Prov. 11. 16.

et seiq.
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l'os qui vous est tombé ; c'esl-à-dire , demeurez avec la

femme que vous avez d'abord épousée. Un ancien disoit à

ce sujet : Il faut qu'un mari corrige ou qu'il supporte les

défauts de sa femme ; s'il les corrige, il la rend plus trai-

table ; s'il les souffre , il devient plus homme de bien : Uxo-

ris vitium , tollas opus est, aut feras ; qui tollit vitium ,

uxorem commodiusculam sibi prœstat ; qui fert, se me-

liorcm facit. (Varron.)

Enfin ce qui nous persuade encore plus fortement que

parmi les Hébreux les divorces n'étoient pas si aisés , et

si connus , c'est qu'on voit dans Moïse des lois qui suppo

sent le contraire. Il dit par exemple , que si un homme

cherche quelque occasion ou quelque prétexle contre une

femme qu'il a épousée (1) , et qu'il lui reproche des choses

contraires à son honneur, en disant qu'elle n'étoit pas vierge

lorsqu'il la prise , les parens de la femme prendront sa dé

fense devant les juges; et si elle est trouvé innocente, le

mari accusateur sera condamné h être battu , et à une

amende de cent sicles d'argent, au profit du père de la fille,

et il ne pourra jamais répudier la personne qu'il a si injus

tement accusée. Si le divorce eût été si aisé, que ne répu-

dioit-il sa femme sans toutes ces cérémonies ? J'en dis

autant de celui qui avoit de violens soupçons contre la

fidélité de son épouse ; la loi ne lui donne contre elle

d'autre action que l'épreuve des eaux amères (2). Il ne

paroit donc pas qu'il ait pu la répudier sur de simples con

jectures. Enfin le même législateur ordonne que si un

homme a deux femmes , dont il aime Yjune plus que l'autre ;

si le fils de cette dernière est l'aîné , le père ne pourra le

priver de ses droits , ni faire le fils de sa femme bien-aimée

son premier héritier (3) : encore une fois , si le divorce eût

été si facile, pourquoi demeuroit-il avec cette femme qu'il

n'aimoit point, et que ne la renvoyoit-il avec son fils? Le

divorce étoit interdit pour jamais à celui qui avoit été con

damné , par sentence des juges , à épouse,r une fille qu'il

avoit déshonorée (4) ; comme si , après cette tache qu'il

avoit faite à la réputation de sa femme , il n'y eût plus rien

V. qui pût l'obliger à la quitter,

d j1"™1'^110 ^n assure que » dans les derniers temps de la république

chant' le'dî- ^es ^u^s > c'est-à-dire peu avant la venue de Jésus-Christ (5) ,

vorce dans

(1) Dent. xxii. i3. et seqq. — (î) Num. v. iij. et seqq. — (ô) Dent. xxt.

1 5. et seqq. — (4) Dcvi. xx». 29. — (5) Vide Setd.cn. Uxor. Hebr. tib. 111.

c. 18. et 20.
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les crimes s'étant multiplias , et le divorce étant devenu plus '« derniers

commun et plus à la mode , il s'éleva parmi les plus fameux ,?mP»?cl«ut

i i .1 ii- i ri . république,

docteurs heureux une grande dispute sur le sens des paroles et jusqu'à

de Moïse que nous avons rapportées, touchant les causes du P^nt.

divorce renfermées dans ces termes , pour quelque chose de

honteux. Les écoles de Hillel et de Sammaïas , docteurs

célèbres , cjui fleurissoient peu avant mie le Sauveur parût ,

et qui sont connus dans les écrits de Joseph (i) et de saint

Jérôme (2) , se partagèrent sur ce sujet. Sammaïas, second

chef du grand Sanhédrin , soutenoit que pour pouvoir user

légitimement du divorce , il falloit une raison fondée sur

quelque action honteuse , ou sur quelque qualité contraire

a l'honnêteté , dans la personne qu'on répudioit.

Mais Hillel , autre rabbin fort accrédité , disciple de Sam

maïas , et chefd'une grande et nombreuse école , enseignoit

au contraire que les moindres raisons suffisent pour pouvoir

répudier sa femme , comme seroit , par exemple , d'avoir

trop fait cuire les viandes qu'elle sert à son mari , ou parce

qu'il en trouve une autre mieux faite et qui lui convient

mieux. 11 prenoit le texte de Moïse comme s'il y eût eu une

disjonctive, parce qu'il a trouvé en elle quelque cliose,

ou une chose honteuse. Ce sentiment, tout mal fondé

qu'il étoit, et quoique visiblement contraire à celui du légis

lateur , ne laissa pas de trouver bien des défenseurs. Akiba,

dont le sentiment est rapporté dans la Misné , se déclara

pour cette interprétation. Ce rabbin fut encore plus indul

gent que Hillel. 11 crut que pour autoriser le divorce , il suf-

iisoit qu'une femme n'agréât point à son mari. Il prenoit

dans ce sens le texte de Moïse : Si un homme ayant pris

une femme, et que, l'ayant eue, elle ne trouve pas grâce à

ses yeux , ou qu'il trouve en elle quelque chose de hon

teux, il peut lui donner des lettres de divorce. Il recon-

noissoit deux raisons légitimes pour la répudiation ; la

première , ne pas trouver grâce aux yeux de son mari;

la seconde , avoir par devers soi quelque chose de hon

teux.

Cette explication , soutenue du nom de ces deux hommes

célèbres , et favorisée par la dépravation , à laquelle elle

lâcboit la bride, prit tellement le dessus, qu'elle fut enfin

(1) Joseph. j4ntiq. iii. xiv. e. 17. et Ut. v. e. 1. et i5. — (j) Hieron. in

Isa iir cap. 8. Sammai el Ilittel , 7um mutlo prius r/uam Dominus nas-

cerelw, orli svnl in Judaa.
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la seule reçue dans l'usage des Juifs , et est encore aujour

d'hui l'opinion dominante des rabbins.

Du temps de notre Sauveur , il paroît que la chose étoit

encore indécise , et que le parti de Sammaïas n'étoit pas

entièrement abandonné, puisque les Pharisiens viennent

demander à Jésus-Christ s'il est permis de répudier sa

femme pour quelque raison qu'on voudra : Si licet homini

dimittere uxorem suamquacumque ex causa (1) ? Mais peu

de temps après , c'est-à-dire du temps de Joseph et de Phi-

Ion, on ne doutoit plus que la divorce ne pût avoir lieu pour

les moindres causes. Philon ne lait pas difficulté d'expliquer

en ce sens la loi de Moïse : Si une femme, dit-il , est répu

diée pour quelque raison que ce soit (2) . Joseph en parle

de même : Celui qui veut se séparer de sa femme, pour

quelque cause que ce soit, comme il arrive d'ordinaire

parmi les hommes , qu'il lui donne des lettres d'assurance

qu'il ne veut plus la reprendre (5). Et dans l'Histoire de sa

vie il marque qu'il le pratiqua ainsi , en répudiant sa femme

dont l'humeur ne lui plaisoit point (4).

Les Juifs d'aujourd'hui sont dans les mêmes sentimens.

Quand une femme , dit Léon de Modène (5) , ne donnerait

à son mari aucun sujet de plainte , il pourroit la répudier ,

pour peu qu'il en fût dégoûté. Mais quant à la pratique , les

rabbins ont chargé la loi du divorce de tant de clauses et de

conditions embarrassantes . qu'il est presque impossible que

dans ce long délai les parties ne se raccommodent , ou que

les parens ne trouvent pas moyen de les réunir.

Les Juifs tiennent par tradition que tous les soldats qui

alloient à l'armée donnoient en partant à leurs femmes des

lettres de divorce , afin qu'au bout de trois ans elles pussent

se marier , s'ils demeuroient prisonniers chez l'ennemi. Les

rabbins entendent ainsi ces paroles du premier livre des

Rois, chap. xvii. v. 18. : Allez vers vos frères, et m'en rap

portez les gages ou les assurances (6) , c'est-à dire , des

lettres de divorce. Ils ajoutent qu'Urie avoit donné de ces

lettres de divorce à sa femme , afin qu'elle pût se marier s'il

venoit à être pris à la guerre. L'auteur des Traditions hé-

(1) Malt. xix. 5. — (a) Phiio, de Spécial. Legiù. ad prœccpta 6. 7. —

(5) Joseph. Antief. i. IV. c. 8. Twaixtr TÎir ^ramiaur £a;,c^uïfcr S icfcJïv^Sïirati ,

etr JWtTBir «ÏTiar , îrcXAai J* ar TCÏr a*9p»7roir rua-vreti yirurro , ypâ^^ae-i

/xtr Trïpi th /MSimtrt ffvriAftsTr io-^vpijU9».— (4) Joseph de Vila sua, ad finem.

M» àçfffxc/xïror lûj xhat. .— (5) Léo Mutincns. Cercmon. Judaic. part~

4. c. 6. — (6) i. Reg. xvii. 18. F.toum quibus ordinali sunt dise». (Hebr.

juxta quosdam, cl arrltam covum accipics).
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braïques sur les livres des Rois et des Paralipomènes , parle

de cette ancienne coutume , qui est certainement très-dou

teuse , pour ne rien dire de plus.

On a pu remarquer que les termes de la loi qui tolèrent VI.

le divorce sont tous en faveur des hommes , et qu'il n'y a aJ^nt™ène»

rien qui favorise les femmes. Chez les Orientaux, comme les le même pri-

i'emmes ont peu de pouvoir , et qu'on ne les considère que vilégcqueles

< ■ • ■ r • . .• j j hommes, à
comme des aides nécessaires et comme une partie du do- i^garddu di-

maine des hommes , on a peu d'égard à elles dans la société, vorceî

et les lois leur sont d'ordinaire assez peu favorables. Mais

l'usage des Grecs et des Romains , chez qui les femmes

avoient le même privilège que les hommes à l'égard du di

vorce, fit naître aux femmes juives l'envie d'user de la

même liberté , et les porta enfin a répudier leurs maris. La

loi ne leur donnoit pas , h la vérité , cette faculté , mais

aussi elle ne la leur refusoil pas ; et pour la coutume , il

n'étoit pas difficile de l'introduire ; il ne falloit qu'une per

sonne d'autorité qui en donnât l'exemple.

On avoil vu quelques femmes quitter leurs maris ; mai»

cette séparation ne passoit point pour un vrai divorce. La

femme que Samson avoit épousée se maria avec un autre ,

sans attendre des lettres de divorce (1) ; mais comme elle

étoit philistine , on ne peut rien conclure de sa conduite

pour l'usage des Juifs. D'ailleurs, la vengeance que Samson

et les philistins même en tirèrent , fait assez voir que son

action fut considérée au moins comme contraire aux lois du

pays. La femme du lévite dont il est parlé dans le livre de*

Juges (2) , et qui fut l'occasion d'une guerre sanglante contre

la tribu de Benjamin , avoit aussi quitté son mari , et s'étoit

retirée chez son père. Saint Ambroise (5) semble avoir cru

qu'elle fit véritablement divorce avec le lévite , remisit cla-

ves; niais l'opinion la plus commune et la plus vraisemblable

est qu'elle se sépara simplement de demeure pour un temps,

à cause de quelque querelle domestique, ou de quelque mé

contentement qu'elle avoit reçu de la part de son mari ,

comme il en arrive assez souvent dans le mariage. Enfin il

est certain qu'elle ne contracta pas un nouvel engagement,

et qu'aussitôt que le lévite se présenta, son beau-père lui

rendit son épouse. Le lévite conserva toujours sur elle le

droit qu'il avoit auparavant. Michol , épouse de David , l'ut

donnée par son père Saiil à Phaltiel (4) , du vivant et sans

 

(0
cdit.

1) Judie. xiv. 20. — (2) Judic. xix. a. — Ç>) Ambras, cp. G. nvv.

— (4) 1. Reg. xxv. 44.
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le consentement de David ; c'est là une espèce de divorce.

Saiil ne put exercer ce pouvoir sur sa fille qu'il avoit donnée

en mariage h David , qu'en conséquence de la loi qui pcr-

mettoit la répudiation. 11 regardoit David comme un proscrit,

un banni , un rebelle et un perfide ; c'étoit le motif de la

répudiation. Mais ce divorce doit-il être mis sur le compte

de Michol ? C'est ce que l'Ecriture ne dit pas. Ce ne fut pas

non plus David qui la répudia , puisqu'il la redemanda , et

qu'elle lui fut rendue après la mort de Saùl. Cet exemple

d'un divorce fait par une femme n'est donc pas sans diffi

culté , et il semble que ce fut la seule autorité du prince qui

força Michol à épouser Phaltiel.

Salomé , sœur du grand Hérode , est la première qui ait

franchi le pas , et qui se soit donné la liberté de répudier son

époux. Elle fit divorce avec Costobare, gouverneur de l'Idu-

mée et de Gaza; en quoi elle agit , dit Joseph (i) , contre

la coutume et les lois des Juifs , qui ne permettent point aux

femmes de quitter leurs maris , et qui défendent à celles qui

, lesauroientquittés, d'en épouser un autre , sans avoir aupa

ravant reçu du premier des lettres de divorce. Hérodias ,

dont nous parle l'Evangile (2) , avoit aussi répudié son mari

Philippe , comme on l'infère du récit de Joseph (3). Enfin

cet auteur, dans le livre de sa Vie , nous apprend que sa

femme, qu'il avoit épousée depuis son affranchissement ,

le quitta à Alexandrie peu après son mariage. Les trois

sœurs du jeune Agrippa, qui fut d'abord roi de Chalcide ,

et ensuite de la Trachonite et de la Batanée , usèrent toutes

du droit de répudier leurs maris. Bérénice , l'aînée , qui

avoit épousé en premières noces Hérode , roi de Chalcide ,

son oncle , épousa ensuite Polémon , roi de Pont , et le ré

pudia quelque temps après (4). Mariamne , sa sœur, quitta

Archelaus , son premier mari , pour épouser Démétrius Ala-

barde , ou chef des Juifs d'Alexandrié (5) . Enfin Drusille ,

après avoir été mariée à Aziz , roi d'Emèse , qui prit la cir

concision pour l'épouser , le quitta quelques années après ,

pour épouser Félix, gouverneur de Judée (6).

On remarque dans les livres du Nouveau-Testament quel

ques traces de cette liberté que les femmes commençoient

(1) Jes&ph. Ant. i. l5. C. 1 I. rvraixï S\ i/ï <P/«;çepiff(}îi»;i atrir 7«juit9îÎ7af

(Ca -sfporfpor àtSflr àfitrror. — (j) Matlh. xiv. 3. et Marc. vi. 17. — (3 Joseph.

Antiq. I. 18. c. 7. 2ir5îi*«/ 7Crtvruf /*lro<xiVaa8«i irpor étirer 07rért ût-srs Va/jms-

îrapayiicrrc. — (^) Joseph. Antiq. {. 20. c. 5. p. t>95. c. f. — [S) Joseph,

ilidem. — (6) Joseph, itidetn.
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alors à se donner , de faire divorce de leur chef. Jésus-

Christ enseigne tjue si une femme quitte son mari et en

épouse un autre, elle commet un adultère (1) ; supposant

que cela pouvoit arriver quelquefois ; et Grotius, sur ce qui

est dit (2) de la Samaritaine à qui le Sauveur fit des repro

ches de ce qu'elle avoit eu cinq maris , et que celui qu'elle

avoit alors n'étoit pas son véritable époux, croit que cette

femme avoit répudié les cinq premiers , et que son mariage

avec son premier mari subsistant toujours malgré ce divorce

qui ne lui étoit pas permis par la loi , elle ne pouvoit pas

regarder celui avec qui elle étoit alors comme son vrai mari.

Saint Paul (5) exhorte les femmes chrétiennes à ne pas

quitter leurs maris , même infidèles , s'ils veulent bien vivre

avec elles ; ce qui suppose qu'autrement cela leur étoit per

mis ; et nous lisons que sainte Thècle , disciple de ce saint

apôtre , fit divorce avec son mari , depuis qu'elle eut em

brassé le christianisme (4) , qui ne passoit alors que pour

une réforme de la religion des Juifs.

Les Mahométans qui , comme on sait , ont pris plusieurs

pratiques du judaïsme , permettent le divorce aux hommes

et aux femmes (5) , mais plus difficilement aux femmes ; car

à l'égard des hommes , ils sont sur cefarlicle d'une extrême

indulgence. Quitter sa femme parmi eux , est h peu près la

même chose que parmi nous changer de servantes. Ils peu-

ventreprendre jusqu'à deuxfois la même avec laquelle ils ont

fait divorce , mais ils ne peuvent la reprendre une troisième

fois , à moins que depuis son divorce elle n'ait été mariée

à un autre homme. Elles ne peuvent contracter un nouveau

mariage que trois mois après leur divorce. Le juge connoît

des causes de répudiation , qui sont pour l'ordinaire , ou

les mauvaises mœurs , ou la stérilité de la femme.

Les abus sur le mariage et sur le divorce étoient chez

les Grecs, chez les Romains, et parmi les peuples bar

bares, encore plus grands que tout ce que nous venons

de citer. Comme ils ne connoissoient aucune loi divine

sur ce sujet , ils se croyoient permis de se quitter récipro

quement avec une égale facilité , et de se marier ensuite à

qui ils vouloient , sans observer en cela beaucoup de forma

lités , ni se mettre en peine de chercher de bonnes raisons

VII.

Usage des

Grec» , des

Romains et

des peuples

barbares ,

touchant le

divorce.

(1) Marc, x. 12. Si uxor dimiserit virum suum , et a(ii nupserit,

mœchatur. — (?) Joan. iv. 18. et Grot. in eund. — (3) 1. Cor. vu. 10....

>3. — (4) Epiplum. hœrcs. 78. — (5) Vide Alcoran. Alzoar , a. et 4- cS
Anton. Gcnfr. t. •>.. de Turcis , et Hi lton. Observ. t. 3, et ados.
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pour faire divorce. Les lettres de divorce étoient la manière

ordinaire; niais il y avoit aussi d'autres manières de se sé

parer; par exemple, en se servant de paroles contraires à

celles qu'on avoit employées dans la cérémonie du mariage ,

ou de celles-ci : Condition*, tua non utar ()) ; ou , lies tuas

tibi habeto (2) ; Prenez ce qui vous appartient, ou laites vos

affaires. Le mari ôtoit quelquefois les clefs à la femme , ou

la femme les renvoyoit à son mari , si elle faisoit le divorce '

de son chef (5) ; enfin d'autres fois on cassoit la lettre du

contrat de mariage.

Quant aux causes et aux motifs du divorce , souvent il se

faisoit du consentement des deux parties , et quelquefois par

la seule volonté de l'une des deux , et sans autre raison que

leur bon plaisir. On sait la réponse que fit Paul Emile (4) à

ceux qui s'étonnoient qu'il eût répudié Papiria. Il leur montra

un soulier , et leur demanda s'il n'étoit pas beau et bien

fait ; mais personne de vous ne sent l'endroit où il me blesse,

ajouta-til,

Quoique le divorce fût permis aux Romains par les lois

des douze tables , on n'en trouve cependant aucun exemple

avant l'an 5 1 1 (5) ou 520 (0) delà fondation de Rome.

Spurius Carvilius Ruga fut le premier qui répudia sa

femme , parce qu'elle étoit stérile; mais dans la suite on ne

garda presque plus aucune mesure pour le divorce ; on le

regarda en quelque sorte comme un fruit du mariage , selon

la vive expression de Tertullien : Répudiant jam votuni

fuit , et quasi matrimonii fructus (7). L'abus alla si loin ,

que l'empereur Auguste (8) fut obligé d'y apporter quel

que remède : il ordonna que le divorce n'auroit aucune

force , à moins qu'il ne tût fait en présence de sept témoins

qui fussent en âge de puberté , romains et citoyens (g).

Mais quoique les honnêtes gens blâmassent la trop grande

facilité de répudier, et que les censeurs eussent même une

fois exclus du sénat un sénateur qui , sans avoir consulté

aucun de ses amis , avoit répudié sa femme qu'il avoit épousée

(1) L 1. ir. de divort. — (2) L. a. § 1. ir. de divort. — (3) 'ArïP ou

ylt&i «psTTi ri <rk. — (4) PUitarch. in /Emit. — (5) Divorlium primum

Romœ fecit Spurius Carvilius Ruga, anno quingente-simo wjdceimo post

llrbem conditam. Aul. Gcil. I. 16. c. vit. — (6) Pater. Max. tiv. a. ». 1.

Répudiant inter uxorcm et virutn, a eondila Urbe , usque ad vicesimum

et tjuingenteSLinum annum, nuilutn intercessit.—(-) Tcrtui. advers. Gen~

tes,c. 6. — (8) Sueton. inAug. Divorliis modum impotuil. — (9) Paul.

I. Nuttum divortium. 9. t. de divort. Coram septem testitus romanis ;

puteribus ao civibus.
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vierge (1) , on ne laissa pas d'user du divorce avec la même

licence. Y a-t-il aujourd'hui une femme qui rougisse d'à

voir fait divorce, ditSénèque, après que les femmes d'une

naissance illustre comptent leursannées, nonpar le nombre

desconsuls, mais par celui des maris qu elles ont eus? Elles

font divorce pour se marier, et elles se marient pour faire

divorce : Exeunt matrimonii causa, nubunt divortii (2).

On peut voir la manière piquante dont les satiriques (5)

se moquent de ce fréquent abus.

Voilà l'état où étoient les choses sur ce sujet parmi les VIII.

Hébreux, les Grecs et les Romains, lorsque Jésus -Christ Ordonnance

11 éleva le mariage à la dignité de sacrement ; il en df J'._<1' t0j"~

00 * chant le di-

moître la sainteté et les devoirs , en le rappelant a son TOrce. Règle»

origine et à sa première institution; il déclara que, selon deS. Paul sur

l'intention du Créateur, le mariage étoit indissoluble; que j^mêrae su"

le divorce n'étoit permis que dans un seul cas, celui de

l'adultère , et qu'encore ce divorce ne rompoit pas le lien

du mariage. Il a été dit aux anciens , dit le Sauveur :

Si quelqu'un répudie sa femme , qu'il lui donne des

lettres de divorce; mais moi je vous dis que quiconque

répudie sa femme, hors le cas de fornication , l'expose

au crime d'adultère; et celui qui épouse une femme

répudiée, commet lui-même un adultère (4). Et une

autre fois , les Pharisiens lui ayant demandé s'il étoit

permis à un homme de répudier sa femme pour quelque

cause qu'il voulût, il répondit: N'avez- vous point lu que

celuiquicréa l'hommeau commencement, créa un homme

et une femme? Et il est dit : L'homme quittera son père et

sa mère, et s'attachera à sa femme, et ils ne seront tous

deux qu'une seulechair. Ainsi ils ne sont plus deux , mais

une seule chair. Que l'homme ne sépare donc pas ce que

Dieu ajoint : Quoi) Deus coxjusxit, iiomo non separet (5) .'

11 leur répète ensuite ce qu'il leur a voit dit auparavant tou

chant le divorce ; il ne le permet que pour les raisons et

avec les modifications qu'on a marquées.

Mais comme le Sauveur dans cette occasion ne parloit

qu'aux Juifs, il n'exprima point un autre cas qui rend le

divorce permis ; c'est lorsque l'une des parties se convertit

au christianisme pendant que l'autre demeure dans l'ido-

(1) Val. Max. t. u.c. 4- L. Anttmium senatu moverunt , fucd quam

viryincm in ttuUrimonium duxetrat , rcpudiassct , nutio amirorum in

consiiium adhitilo. — (2) Senec. de Hene/iciis , t. m. c. 26. —(3) Vide Ju-

venal. Satyr. 6. — (4) Malt. t. ôi. 5a. — (5) Matth. mx. 4- et seijq.
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latrie et dans l'erreur. L'aplôlre saint Paul nous a donné

là-dessus les règles qu'on doit suivre. Quant à ceux qui

sont mariés, dit-il , ce n'est pas moi, mais le Seigneur

qui leur fait ce commandement : Que la femme ne se sé

pare point de son mari; si elle s'en sépare , quelle demeure

sans se marier, ou quelle se réconcilie avec son mari; et

que le mari de même ne quitte point sa femme (1) . Jusqu'ici

l'Apôtre ne l'ait qu'expliquer la pensée de Jésus-Christ sur

le divorce ; que l'on ne fasse point divorce sinon pour cause

d'adultère , et dans ce cas , qu'on demeure sans se ma

rier. Pour ce qui est des autres , c'est-à-dire , des per

sonnes non mariées dont il a parlé précédemment , ce n'est

prts le Seigneur , mais c'est moi qui leur dis de rester

comme ils sont. 11 revient à ceux qui sont mariés ; el il dit :

Si un homme fidèle a une femme infidèle, et qu'elle con

sente de demeurer avec lui, qu'il ne se sépare point d'a

vec elle. El de même, si une femme fidèle a un époux in

fidèle , et qu'il consente de demeurer avec elle , qu'elle ne

se sépare point d'avec lui si l'infidèle se retire, qu'il

se retire; car le frère ou la sœur fidèles , ne sont point as

sujettis à la servitude dans cette occasion.

IX. Quoique ces textes paroissent d'une clarté qui n'a pas

Divcrsitéd'o besoin d'explication, cependant on a formé de grandes dit

chanT'le ' dî- Acuités sur la manière dont on doit les entendre, et on a

Torce. En vu sur ce sujet nos plus célèbres docteurs dans des senti-

îjucè'tcas peut" mens assez opposés. Soit que la coutume où étoient les Juifs

mis/6 P*' et les païens qui se converlissoient au christianisme, fît

naître de trop grands embarras sur la pratique de ces rè

gles ; soit qu'on crût que la réponse de Jésus-Christ ne re-

gardoil que les Juifs, auxquels il parloit , et non pas l'Eglise

chrétienne que l'on jugea devoir jouir d'une plus grande

liberté ; soit enfin que le terme de fornication donnât lieu

à l'équivoque il est certain que pendant long-temps il y

eut dans l'Eglise assez de diversité dans l'exécution de l'or

donnance du Sauveur.

Comme , dans le style de l'Ecriture , les noms de forni

cation et d'adultère s'expliquent en deux sens différens ;

tantôt à la lettre , pour un péché honteux et contraire à la

pudeur; et tantôt dans un sens figuré, pour l'idolâtrie, le

crime et l'infidélité de la créature envers son Dieu ; les uns

prirent ces paroles de Jésus-Christ (2) , quiconque répudie

lt) 1. Cor. vu. 10. et seqq. — (2) ItaUh. v. i%. lUfwir Ac)-« irtfMiW.
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sa femme hors le cas de fornication ou d'adultère , dans

toute l'étendue de ces deux sens , tant pour les crimes con

traires à la chasteté , que pour les autres désordres que l'E

criture comprend sous le nom d'adultère ; les autres, les

interprétèrent à la lettre , et suivant leur signification ri

goureuse ; ce qui produisit des pratiques proportionnées

aux diverses acceptions de ce terme.

Origène ( 1 ) semble croire que Moïse , en tolérant le di

vorce pour une chose honteuse, l'enlendoit de tous les

désordres et de toutes les fautes dans lesquels une femme

peut tomber. Mais, ajoule-t-il, le Sauveur nous a prescrit

des lois bien plus resserrées , en ne permctta"nt le divorce

que pour cause de fornication. 11 examine ensuite si , sous

ce dernier nom, on ne peut pas comprendre d'autres plus

grands crimes ; par exemple , si la femme est une empoi

sonneuse ,.si elle fait mourir ses enfans , si elle est homicide ,

si elle vole son mari. Certes il paroît déraisonnable de souf

frir tous ces excès dans une femme , tandis qu'on la répu-

dieroit pour l'adultère. Je crois donc , dit Origène , que

lorsque le Fils de Dieu a dit qu'il ne falloit faire divorce

que pour cause de fornication , il ne prétend pas en res

treindre la liberté à ce seul cas, mais qu'il propose seulement

cet exemple comme un de ceux qui peuvent autoriser un

homme à se séparer de sa femme , sans qu'on puisse lui

imputer les désordres où elle pourra tomber après sa ré

pudiation.

A l'égard des mariages contractés par des personnes qui

ont fait divorce , cet auteur dit que quelques évêques ont

permis à ces sortes de personnes de contracter un nouveau

mariage , en quoi jls ont agi contre les termes de l'Ecriture

qui le défendent ; mais il n'ose les condamner , puisqu'ils

pouvoient avoir des raisons particulières d'en agir ainsi,

par la crainte d'un plus grand mal , comme celui de

l'incontinence. Les lois des empereurs chrétiens expriment

divers cas , outre celui de l'adultère , dans lesquels le di

vorce est permis ; et le vénérable Bède (2) avoue que plu

sieurs ont quitté leurs femmes , non-seulement à cause de

l'adultère, mais encore pour la crainte de Dieu; c'est-à-

dire , pour ne pas perdre leur foi et leur religion. Saint Au-

(t) Origen. Ilomit. 7. tn Matth. Vide Grot. inhune locum. — (2) Beita

in Marc. v. citatus in locis eoUectis in Concit. Aquisar. 5. Una soium-

tnodo camalis causa, fomicatio; una spirituaiis, timor Dei, ut vxor

dimiliatur , sicut muUi rcligionis causa fêcisse Ugunlur.
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gustin(i), dans ses Rétractations , fait voir que de son temps

on étoit partagé sur le sens des paroles de Jésus-Christ ; et

quelques-uns prenoient le nom de fornication dans toute

l'étendue que nous lui avons vu donner par Origène.

Mais le sentiment le plus universel et le mieux fondé ,

est sans doute celui qui prend les paroles de l'Evangile dans

leur acception littérale , précise et rigoureuse. La plupart

des pères , et presque tous les commentateurs , les ont ex

pliquées de cette sorte ; ils n'ont point fait difficulté de dire

que si les lois des princes , et même la loi de Moïse , ont

souffert, permis ou toléré le divorce pour d'autres causes

que pour l'adultère , elles ne l'ont pas pour cela rendu lé

gitime, et permis en conscience. Nullam causam descis-

cendi a conjuqio prœscribunt , quant quœ virum prosti-

tutœ uxoris societate pollueret, dit saint Hilaire (2).

X. Il y a encore une difficulté qui consiste à savoir si , dan$

dDa".s ^ c*s le cas du divorce pour cause d'adultère , les parties peuvent

pour lï causé contracter un nouveau mariage. La loi de Moïse ne le dé-

d'aduiiire , fendoit pas , comme on a pu le remarquer; les lois des em-

le»^ parties pereurs chrétiens le permettoient ; et on ne peut nier que

contracter un dans les premiers siècles plusieurs chrétiens ne l'aient pra-

nouvcauma- tiqué , comme il se pratique encore aujourd'hui dans l'E-

riaSe- g];se grecque, et dans toutes les Eglises d'Orient (5). Ces

Eglises enseignent l'indissolubilité du mariage chrétien ,

comme le caractère qui le distingue du mariage judaïque ,

e» qui le rappelle à sa première institution ; mais elles croient

que dans le cas d'adultère , Jésus-Christ permet de répudier

sa femme, et d'en prendre une autre.

Cette opinion a sans doute pour fondement cette parole

de Jésus-Christ que l'on trouve ainsi rapportée dans le texte

de saint Matthieu : Je vous déclare que quiconque renvoie

sa femme , hors le cas d'adultère , et en épouse une autre ,

commet un adultère. Mais l'exception que l'on voit mar

quée dans ce texte du chapitre xix. de saint Matthieu, ne se

trouve point dans les textes parallèles de saint Marc et de

saint Luc , où on lit sans restriction : Quiconque renvoie sa

femme , et en épouse une autre , commet un adultère. D'où

il résulte que l'exception n'a lieu que pour le divorce , et

non pas pour le mariage après le divorce. On peut même

(i)Jug. Retract. (.1.0,9. — (a) Hilar. in Matt. c. îv. n. aa. Vide et

Chrysost. tom. v. scr. 10. de Libelle- rejmdii. Thcodorct. in ep. i. ad Cor.

Clem. Alex. I. 11. Strom. ad finem. — (3) Renaudot, Perpétuité de la

foi , tom. v. 1. vi. c. 7. p. 44". et ïui».
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soupçonner que celte exception n'auroil peut-être pas été

originairement dans le texte du chapitre xix. de saint Mat

thieu , et qu'elle y seroit venue du texte du chapitre v. où

Jésus-Christ dit : Quiconque quitte sa femme, si ce n'est

en cas d'adultère , la fait devenir adultère ; et il ajoute,

comme au chapitre xix. : Et quiconque épouse celle que son

mari aura répudiée , commet un adultère. La ressem

blance de ce texte avec celui du chapitre xix. a pu donner

• lieu de les confondre et d'ajouter au chapitre xix. une excep

tion , qui peut-être n'appartient qu'au texte du chapitre v. ,

ou du moins ne peut être prise que dans le sens de ce

chapitre. Quoi qu'il en soit de cette conjecture, il paroît que

les esprits frappés diversement les uns par le texte du cha

pitre xix. de saint Mathieu, et les autres par les textes pa

rallèle* de saint Marc et de saint Luc , en ont tiré des con

séquences opposées , qui ont porté les uns à favoriser le

mariage après le divorce, en cas d'adultère , les autres à 1©

condamner même en ce cas.

Les Cophtes , les Syriens , et tous les Orientaux , sont

dans le même sentiment que les Grecs sur cet article. Parmi

les Latins même , Lactance (1) et ïertullien (2) croient

que le mariage est dissous par le divorce : Tam enim re-

pudio matrimonium dirimitur , quam morte. Et ail

leurs : Le Créateur même ne rompt pas le lien du ma

riage , si ce n'est dans le cas d'adultère : Prœter ex causa

adulterii , nec Creator disjungit quod ipse scilicel con-

junxit (3). Et toutefois Tertullien ne permettoit point aux

personnes séparées , de se marier (4) ; mais Lactance ne

i'aisoit nulle difficulté sur cela.

Origène, comme on l'a vu , remarque que de son temps

quelques évêques permetloient à ceux qui avoient fait di

vorce , de se marier à d'autres. Le concile d'Elvire (5)

suppose cet usage; mais il le désapprouve et le condamne

comme un crime et un abus. Que les femmes qui sans

cause légitime auront quitté leurs maris, et en auront

épousé d'autres , ne reçoivent pas la communion , même à

la mort ; et si une femme chrétienne quitte son mûri fi~

dèle, mais adultère, et quelle veuille en épouser un autre,

qu'on l'en empêche. Si elle l'épouse , qu'on ne lui accordt

la communion, qu'après la mort de son premier mari ,

(1 ) Laetant. t. vi. c. 20.— (2) Tertutl. de Monogam.— (3) Ttrtull. i. ir.

centra Marcùm. Vide et t. 11. ad Uxorem, 0. 1. — (4) Vide do jlonogam.

e. 9. 10. — (5) Concii. EUber. c. 8. et 9.
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ou dans le cas de maladie. Le premier concile d'Arles (1)

veut qu'on, exhorte autant qu'on pourra les maris jeunes

et fidèles à ne pas contracter un nouveau mariage pen

dant la vie de leurs premières femmes convaincues d'a

dultère. Saint Ambroise (-2), parlant aux maris , et les ex

hortant à ne pas faire divorce , et à ne pas user de la liberté

que donnoient alors les lois civiles , leur dit : Se séparer de

sa femme , hors le cas marqué dans l'Evangile , c'est non-

seulement violer le précepte divin, c'est encore détruire

l'ouvrage de Dieu. Pourrez-vous vous résoudre à voir vos

enfans de votre vivant sous un beau-pere , ou à les mettre

du vivant de leur mère sous une marâtre? Mais posons

que la femme que vous répudiez ne se marie point , pour

rez-vous avoir du dégoût pour une personne, qui vous

garde la foi , tout indigne que vous vous en rendez par

un mariage criminel? Et si elle en épouse un autre, le

crime de son adultère ne retombe- 1- il pas sur vous ,

puisque vous l'obligerez par votre injustice à en agir de

cettesorte? On cite plusieurs conciles (5) , surtout de l'Eglise

de France,qui supposent et qui semblent même autoriser l'u

sage de se marier de nouveau à d'autres , après le divorce.

Mais ces pratiques et ces sentimens n'ont jamais été uni

versellement reçus ; et on a des preuves que, dans tous les

siècles et dans la plupart des Eglises , ils ont été désap

prouvés par de très-habiles prélats. Les canons atlribués

aux apôtres (4) , défendent expressément à celui qui a ré

pudié sa femme , d'en épouser une autre du vivant de la

première. Les papes Sirice (5), Innocent (6) et Léon (7) ,

Etienne (8) et Zacharie (9) , dans leurs épîtres décrétales,

condamnent fortement ces mariages , et les traitent d'adul

tères. L'Eglise romaine s'est toujours tenue constamment

attachée aux règles proposées par ces saints papes , et n'a

jamais approuvé les mariages contractés après le divorce ,

du vivant des deux parties ; et depuis le huitième siècle ,

l'Eglise de France s'est toujours expliquée de même sur cet

article (10). Le pape Grégoire II, écrivant à fioniface ,

(1) Candi. Arelnt. I. can. 10.— (2) Ambros. in Luc. t. vin. art. 5. Vide

etiam S. Auq. I. de Bono conjugii, n. 7. — (5) Vide Concil. ad Aure-

Uan. a, c. 11. Concil. Vcrmer. p. 5. 6. 11. 17. et ao. Concil. Compcnd.

e. 16. Hynod. Hybernica, S. Patricii, ann. 5 14- C 16. — (4) Can.^S. —

(5) Siric. ep. ad Himerium Tarracon. — (6) Innoc. ep. ad Èxuper. Tolos.

— (7) Léo papa ad Proimm. — (8) Stcphan. 11. art. 5. — (9) Zachar.

epist. 7. ad Pipin. cap. ao. — 110) Concil Compcnd. ann. 744. can. 18.

Sucssicm. c. cj. Forojul. an. 791. can. 10. Capilular. Ludovici PU, e. 3.

du liix qutv pro tege luii/enda sunl.
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évêquc d'Utrecht , avoit dit qu'un homme à qui sa femme

ne peut rendre le devoir conjugal , à cause de ses infir

mités corporelles , peut se marier à une autre , sans toute

fois refuser ses secours à cette femme ainsi malade (1) ;

mais Gratien (s) remarque qu'en cela le souverain pontife

estconlraire aux saints canons, et même à la doctrine de

l'Evangile et des apôtres. Enfin te sentiment de l'Eglise la

tine est que le lien du mariage subsiste malgré le divorce

le plus légilime. Dans le concile de Florence, les évêques

latins avant demandé aux Grecs, pourquoi ils permettoient

à ceux qui avoienl fait divorce , de se marier de nouveau , les

Grecs ne pu>ent répondre d'une manière satisfaisante a cette

difficulté. On ne rompit pas pour cela l'union ; mais on les

avertit de corriger cet abus. Et le concile de Trente avoit

formé sur ce sujet , un canon qui prononçoit anathème sans

restriction contre tous ceux qui croient que le lien du mariage

est rompu par le divorce , et qu'on peut en contracter un

nouveau. Il est vrai qu'on lit dans l'Histoire dece concile (5),

que les ambassadeurs de Venise représentèrent que leur

république possédantes îles de Chypre, de Candie, de Cor-

fou , de Zante et de Céphalonie, toutes pleines de Grecs ,

où depuis plusieurs siècles on étoit dans l'usage de répudier

les femmes adultères, et dese marier à d'autres, il n'étoit pas

juste de condamner ces peuples absens , puisqu'ils n'avoient

point été appélés au concile ; en conséquence ils deman

dèrent qu'il plût aux pères de dresser ce canon dételle sorte,

que ces Grecs n'en souffrissent aucun préjudice. On eut

égard aux remontrances des Vénitiens , d'autant plus que

ce concile n'étoit point assemblé pour condamner les er

reurs ni les pratiques des Grecs, mais seulement pour cen

surer les opinions erronées des protestans ; et en outre ,

quelques théologiens ayant fait remarquer qu'il y avoit des

pères qui avoieut cru qu'on pouvoil se marier après le di

vorce , on trouva un expédient, qui fut de dire : Ana

thème à tous ceux qui osent dire que l'Eglise erre lors

qu'elle enseigne, selon la doctrine de l'Evangile et des

apôtres , que le lien du mariagen est point dissous par l'a

dultère de l'une ou de l'autre partie ; et que l'une et l'autre

partie , -même celle qui est innocente, est obligée de de

meurer dans le célibat, durant la vie de l'autre partie ;

(i) Grcg. //, ep. i5. ad lïonif. art. a- tom. vi. Concïl.— (2) Grat. 3a.

91t. 7. c. 18. Quod proposuisli.— (3) Fra-Paato, Hisl. Cône. Trid. lib. vm.
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Los femmes

ont - ellt's le

et que celui ou celle qui se marie après le divorce , commet

un adultère (1) . Ce qui justifie quel Eglise romaine n'a vo'ulu

ni favoriser ni approuver l'opinion et la pratique des Grecs

et des Orientaux sur cet article.

XI. Quoique l'on convienne que le crime d'adultèreest égal

dans l'homme et dans la femme, et que le privilège accordé

même "priv'i- a,JX maris de quitter leurs femmes si elles tombent dans ce

lége que les crime , est également applicable aux femmes à l'égard de

l'égwdda di 'eurs maris , cependant la pratiquent pas été uniforme sur

vorce ? cela dans toutes les Eglises. Dans quelques endroits on ne

laissoit point aux femmes la liberté de répudier leurs maris

quoique adultères ; et saint Basile t dans sa première épître

canonique à Amphiloque (2) , dit qu'on observe rigoureuse

ment la loi du divorce envers les femmes convaincues d'a

dultère , mais que l'usage veut que les femmes restent avec

leurs maris, quoique coupables des mêmes déréglemens. Il

ajoute que si un homme qui a été ainsi abandonné par sa

femme , contracte un autre mariage , on doute si la femme

qu'il prend est coupable d'adultère , puisque la faute de ce

mariage doit retomber plutôt sur celle qui a répudié son

mari , que sur celle qui l'a épousé après ce divorce. Et si

dans cette occasion on doit traiter le mari avec indulgence,

' on doit, à plus forte raison , avoir égard à la femme qu'il a

épousée. Mais si c'est l'homme qui a fait divorce, et qu'en

suite il se marie de nouveau , on ne peut l'accuser d'adul

tère non plus que la femme qui, après avoir quitté son mari,

en prend un autre.

Les Grecs qui ont expliqué les canons des apôtres (3) ,

prétendent que c'est un usage qui a toujours été observé

parmi les Chrétiens, qu'une femme ne peut pas quitter son

mari pour la seule cause d'adultère (4) • Mais il est aisé de

montrer le contraire dans la pratique de l'Eglise latine.

Saint Justin le martyr (5) , en parlant au sénat romain, ra

conte qu'une femme chrétienne, ayant vécu dans la dissolu

tion avec son mari , avant qu'elle fût convertie, voulut après

sa conversion lui persuader de quitter le désordre et l'erreur

où il étoit. Mais le mari n'ayant point d'égard à ses exhorta

tions, elle voulut le répudier ; elle en fut empêchée parles

prières et les remontrances des parens, , et se vit contrainte

de demeurer avec lui , quoiqu'il y eût peu d'espérance qu'il

(1) Acta Concit. Trident, p. 5. 6. can. 6. — (a) Epist. canon. Basil, ad

Amphiloch. c. g. — (3) In. can. 48. Apostat. — (4) Vide Grot. ad Matth.

c. 5. — (5) Justin. Mart. Apolog. i. ad San, Rom.
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dût revenir de ses excès. Enfin cet homme ayant entrepris un

voyage à Alexandrie, et sa femme apprenant qu'au lieu de

vivre d'une manière plus réglée , il se plongeoit plus avant

dans la débauche , elle lui envoya une lettre de divorce. On

a vu ci-devant l'exemple de sainte ïhècle. Saint Jérôme (1)

rapporte assez au long celui de Fabiole , qui quitta son mari

à cause de ses impudicilés , et en épousa un autre du

vivant du premier. Il n'est pas difficile à Saint Jérôme de

justifier le divorce de Fabiole; mais pour son mariage, il est

obligé d'avouer qu'elle viola en ce point les lois del Eglise,

dont ellen'étoit point assez informée ; et la pénitence qu'elle

en fit à la porte de l'église de Latran, édifia autant les fi

dèles , que son second mariage avoit pu les scandaliser. On

voit par-là que les femmes usoient de la liberté de répudier

leurs maris adultères, de la même manière que les maris en

usoient à l'égard de leurs femmes , et qu'apparemment la

coutume dont nous parlent les Grecs , n'a été en pratique

que dans l'Orient.

Quant à ce que saint Paul conseille h la femme fidèle de

demeurer avec son mari infidèle , et réciproquement au mari

fidèle , de ne pas quitter son épouse infidèle , s'ils s'accor

dent ensemble , et si leur cohabitation ne porte point pré

judice à la foi et à la religion de la partie fidèle; on doit re

marquer, en premier lieu, que ce conseil de l'Apôtre ne

regarde que ceux et celles qui se convertissent au christia

nisme après leur mariage ; car pour les autres , il a toujours

été défendu dans l'Eglise aux fidèles d'épouser des infidèles,

et ces mariages ont été déclarés nuls. Secondement , l'A

pôtre veut que, pour rendre le divorce ou la séparation lé

gitime , il y ait un danger raisonnable , que la partie fidèle

ne se pervertisse et ne perde sa foi : Occurrit aliquando

necessilatis articulus, ubi aut uxor dimittatur , aut Cliris-

tus, dit saint Augustin (2). Troisièmement enfin, on a pré

tendu qu3 le divorce de l'homme ou de la femme fidèle

d'avec l'infidèle , dans le cas que nous avons exposé, non-seu

lement les sépare de corps et d'habitatrion, mais romptmême

le nœud du mariage, et met les parties dans une parfaiteli-

bertéde se marier lorsqu'elles voudront. Le mariage qu'elles

avoient contracté dans l'infidélité n'étantpoint un sacrement,

mais un simple contrat , ne doit point , dit-on, être regardé

 

Xii.

Observation

sur le conseil

que S. Paul

donne aux

époux fidèles

de ne pas ee

séparer des

époux infi

dèles.

(1) Wcron. ad Océan, ep. 3o. — (2) Aug. ep. 1S7. hkv. edit. ».

5i.
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comme indissoluble (i) ; il n'est pas d'une autre nature que

les mariages des infidèles. Mais l'hérésie de l'une des par

ties n'est pas une raison légitime pour rompre le lien du

mariage , quoiqu'elle suffise pour autoriser le divorce et la

séparation (2). Quatrièmement enlin, la question ayantélé

de nouveau examinée à l'occasion du juif Borac Lévi qui,

en conséquence de sa conversion au christianisme , avoit

prétendu être dégagé des liens qu'il avoit contractés avec

son épouse qui refusoil de se convertir , il a été décidé que (3) ,

même dans ce dernier cas, les liens subsistent et qu'il n'est

pas permis au juifconverti de contracter un second mariage

tant que sa première femme vit.

XtH. Quant à la liberté que quelques anciens donnoient aux.

Les lemmri pavties séparées par le divorce , de se remarier, les opinions

séparées de • r r » »

Jeura maris sont partagées sur cela. Les un&accordoient aux femmes a cet

par divorce, égard la même liberté qu'aux hommes ; les autres la leur re-

be'té^deVe fus°ienl. L'Ambrosiaster (4) croit que l'homme qui a quitté

remarier? sa femme adultère, peut en épouser une autre ; mais il ne

croit pas que la femme qui a fait divorce avec son mari

adultère , puisse en faire de même. Le concile d'Elvire (5)

n'est pas contraire à ce sentiment, puisqu'il veut que l'on

empêche une femme qui a quitté son mari adultère d'en

prendre un autre ; mais si elle l'a épousé , il veut qu'on lui

refuse la communion jusqu'à la mort de son premier mari.

On peut voir Cajétan sur saint Matthieu xix. 1 1 . , et Ca-

tharin sur la première épître aux, Corinthiens , chap. vu- ,

if 1 1 ., qui favorisent ce sentiment.

Mais plusieurs anciens accordent à la femme la même

liberté qu'à l'homme. Saint Epiphane (6) dit clairement

qu'une femme qui a répudié son mari adultère , peut en

épouser un autre. On cite aussi pour ce sentimentles Cons

titutions des apôtres (7) , Origène (8) , Pollentius, cité dans

saint Augustin (9) , un ancien pénitentiel romain ,Photius( 1 o)

et le concile de Verberie (11).

(1) Amhros. in Lue. I. vm. art. 2. et 8. Uèi est impur, ctmjugivm, tesc

Dci non est — (2) Vide interprètes ad 1. ad Corint. vu. 12. — (3) Arrêt

du parlement de Paris du 2 janvier 1758. On peut consulter les écrit»

qui ont été faits à cette occasion, et particulièrement le volume donné

sous ce titre : Les deujo Livres de S. Augustin à Pollentius sur les ma

riages adultères , traduits en français. Paris, 1760. in-12. Voyez aussi

la Dissertation sur ie mariage des infidèles, qui se trouvera dans le tome

xxii , à la tète de la 1" Epître aux Corinthiens. — (4) Amirosiast. in r.

Cor. vu. 10. u. — (5) ConcU. Eliberit. can. 9. — (6) Epiphan. liœres.

Sg. — (7) Conslit. Apost. I. 3. c. 1, — (8) Origen. in Malth. xix. 8. —

(9) Patient apud Aug. I. 1. do Adultérin, eonjug. e. G. — (10) Phetius

JSpist. 1. — (n) Cone. fermer, can. 18.

1
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Quelques anciens ont cru que dans le cas d'adullère le

mari ne pouvoit demeurer avec sa femme, ni la femme avec

le mari , et que la partie fidèle et innocente devoit faire di

vorce avec celle qui avoit viole la foi conjugale. Celte opi

nion étoit principalement fondée sur cette parole qui se

trouve dans les Septante et dans la Vulgate au Livre des Pro

verbes -.Celui qui garde une femme adultère est un insensé

et un impie (i). Le concile de Néocésarée (2) commande

à un prêtre de répudier sa femme, si elle tombe dans l'a

dultère après l'ordination de son mari; et saint Augustin (3)

semble avoir cru que le passage des Proverbes que pous

avons rapporté , renferme un précepte qui oblige à faire di

vorce avec une femme convaincue d'adultère. Saint Jérôme

sur saint Matthieu , semble avoir eu la même pensée. Mais

l'Apôtre nous fait assez voir quelle étoit l'intention de Jé

sus-Christ en permettant le divorce , lorsqu'il dit : Si la

femme quitteson mari fidèle, quelle demeure sans se ma

rier, ou qu'elle se réconcilie avec lui (4) . Lt la plupart des

pères n'ont pas marqué avec moins de clarté, que ledivorce

n'étoit qu'une indulgence , et non pas un précepte. Ils ont

toujoursdissuadé ledivorce, etne l'ontconsidéré que comme

le remède à un mal , et une extrémité fâcheuse où l'on ne

devoit venir qu'avec répugnance. Ils ont conseillé la ré

conciliation ; et ça été la pratique et la doctrine commune

de l'Eglise.

Après avoir exposé succinctement les ordonnances de

Moïse , de Jésus - Christ , des apôtres et des pères sur le

divorce, il est bon de parler ici des lois impériales sur la

même matière. 11 faut avouer que rien n'a plus altéré la

vraie discipline de l'Eglise sur le divorce , que les lois des

empereurs. Elles' sont si opposées pour la plupart 5 la règle

que Jésus-Christ prescrit dans l'Evangile , qu'on a de la

peine à concevoir que les évêques , sans l'avis desquels on

XIV.

Le divorce

est-il de pré

cepte en <~a*

d'adultère ?

 

XV.

Lois im

périales tou

chant le di

vorce.

(1) Prov. xviii. 2a. Qui expeltit mutiercm honain, cxpeUit iionum :

qui autem tenet adulteram , stultus est et impius. Cette sentence ne

se lit ni dans l'hébreu, ni dans le chaldéen, ni dans divers manuscrits

laiins, ni dans l'édition de Complutc, ni dans celle de Sixte V, ni dans

la nouvelle édition de S. Jérôme, ni dans quelques autres. Mais on la

trouve dans les Septante et dans l'arabe : le syriaque n'en met que la

première partie. Quoique ce passage ne soit pas dans les exemplaires hé

breux, cependant les Juifs s'y conforment : peut-être a-t-il été ajouté

par les hellénistes , en conformité de leurs pratiques et de l'usage reçu

parmi eux. ( Note de ta précédente édition). — (a) Can. 8. — (3) Aug.

i. 1. Retract. 0. 9. — (4) 1. Cor.yu. 11.
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ne publioit point ces sortes de règlemens, aient pu y con

sentir.

Il faut , ou que l'abus sur ce sujet ait été si fortement

affermi , qu'on ne crût pas qu'il fût possible de le détruire,

ce qui auroit contraint les évêques de consentir malgré eux

à ces lois ; ou que ces règlemens étant faits pour les païens,

qui étoient en très-grand nombre dans l'empire , et pour

les Chrétiens dont le nombre s'augmentoit tous les jours ,

on fût obligé de les tempérer pour le civil , de manière qu'ils

convinssent aux uns et aux autres , en laissant toutefois aux

évêques le droit , l'autorité et l'obligation de conduire dans

le gouvernement ecclésiastique les peuples fidèles , confor

mément aux lois de l'Eglise et aux usages louables établis

parmi les Chrétiens , les princes se contentant de prescrire

tes lois qu'on devoit suivre dans les tribunaux séculiers. En

effet, on ne laisse pas de remarquer dans l'Eglise grecque,

même depuis ces lois des empereurs , des pratiques et des

senlimens tout-à-fait conformes à l'esprit du Sauveur et

aux lois de l'Evangile (1). Mais il faut exposer les lois des

empereurs.

Le grand Constantin , en 53 1 (2) , ordonna qu'il ne seroit

pas permis aux femmes de répudier leurs maris sous des

prétextes recherchés , en les accusant , par exemple , d'être

adonnés au vin , au jeu et à la débauche ; il défendit de

même aux maris de répudier leurs femmes , pour tous les

prétextes qu'il leur plairoit. Les femmes ne pourront de

mander la séparation d'avec leurs maris , à moins qu'ils ne

soient homicides, empoisonneurs et violateurs des tom

beaux; et leurs maris ne pourront répudier leurs femmes,

qu'elles ne soient convaincues d'adultère , ou de poison , ou

de corruption de la jeunesse: Si mœcham, vel medica-

nnenlariam , vel conciliatricem. Environ six ans après , le

même empereur déclara qu'une femme , après quatre ans

d'absence de son mari engagé à la guerre , dont elle ne

pourroit avoir de nouvelles , pourroit en prendre un autre.

La première constitution de Constantin l'ut confirmée par

Honorius, Théodose-le- Jeune et Constance en 421- Mais

en 429 î les empereurs Théodose-le-Jeuneet Valentinien III

(1) Vide Chrysost. in Matth. Theophilact. OEcumen. et cateros. —«

(a) Platmit Constantino Aug. ad Ahtaviam Prœf. Prœtorio , tit. 16. de

repud. Codice. Theod. muiieri non iicere , propter suas pravas cupulitates,

marito repudium mittere, exquisita causa, vetut etiriaso , aut aieaton ,

aut mutiercutario ; neo vero maritis , pcr quascumqtte occasiones , uxores.

suas dimittere.
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abrogèrent la loi de Constantin , et rétablirent l'ancienne

liberté du divorce. Voici leur constitution :

Imper. Tkeodos. et Vaient. Augg. Florentlo P. F. P.

Consensu licita malrimonia posse contrahi, contracta

nonnisi misso repudio dissolvi prœcipimus. Solutionem

enim malrimonii difflciliorem debere esse favor imperat

liberorum. Sed in repudio culpaque divortii perquirenda,

durum est legum veterum moderamen excedere. Ideo cons-

titutionibus abrogalis , quœ nunc maritum , nunc mulie-

rem , matrimonio sotuto , prœcipiunt pcenis gravissimis

coerceri , hac constitutions répudia ,culpas , culparumque

coerctiones ad veteres leges , responsaque prudentum re-

vocari censemus.

On ne tarda guère à voir l'inconvénient de cette trop

grande liberté du divorce. Quelques années après , en

449 • 'es mêmes empereurs (1) y apportèrent un tempé

rament qui fut qu'une femme ne pourroil répudier son

mari , à moins qu'il ne fût adultère , homicide , empoison

neur , ou qu'il ne tramât quelque chose contre l'empire ;

qu'il ne fût convaincu de faux , d'être violateur des sépul

cres , voleur des églises , recéleur de larrons , pillard , pla

giaire; s'il a commerce avec des femmes débauchées, au

mépris de sa femme , en sa présence ; s'il maltraite son

épouse , s'il attente à sa vie par le poison , par l'épée , ou

autrement. Les causes du divorce de l'homme envers la

femme, sont les mêmes, à proportion, que celles qu'on vient

de dire. Il étoit permis à ceux qui avoient fait divorce pour

quelqu'une de ces raisons , de se marier ailleurs , un an

après le divorce ; mais si la femme avoit quitté son mari

pour tout autre motif, elle perdoil sa dot et les présens

qu'elle avoit reçus avant ses noces , et ne pouvoit contracter

un nouveau mariage que cinq ans après son divorce.

L'empereur Anastase, en 497, confirma la première cons

titution du jeune Théodose à l'égard de la liberté du divorce,

et révoqua la restriction que ce même empereur avoit ap

portée dans sa seconde constitution. 11 ordonna que dans

les divorces faits par le consentement mutuel des deux par

ties , la femme ne seroit pas obligée d'attendre cinq ans

pour se remarier, mais qu'elle pourroit le faire dans un an.

Voilà quelle fut la pratique du divorce depuis le grand

Constantin jusqu'à Juslitiieo.

(1) L. Consensv. 8. eum suis, § 55. Ctd. de repudiis.



78 DISSERTATION
 

Cet empereur ajouta aux raisons du divorce dont on a

parlé (1) , celle d'impuissance après deux ans de mariage;

si une femme va aux bains avec des hommes ; si elle se pro

cure un avortement ; si elle a cherché un autre mari du

vivant du premier. Il établit, comme un principe, que dans

les choses humaines il n'y a rien d'indissoluble ; il observe

que la dissolution des mariages arrive ou par le consente

ment des deux parties , ce qui s'appelle cum bona gratta;

ou sans aucune cause , citra otnnem causant ; ou enfin pour

la cause raisonnable , cum causa rationabili. il restreint

la liberté du divorce à certaines causes (2) , et révoque

toutes les lois qui le permettent ou sans raison légitime ,

ou seulement par un consentement mutuel ; cette dernière

raison n'est admise que dans le cas où l'une des parties vou-

droil embrasser la vie religieuse, ou faire vœu de chasteté.

L'empereur Justin, petit-fils de Juslinien (3) , rétablit

les divorces qui se faisoient du gré des parties , ex

bona gratta. Les lois du divorce demeurèrent en cet état

environ 34o ans, jusqu'au règne de Léon-le-Philosophe, vers

l'an 900 de Jésus-Christ. Cet empereur fit faire la compi

lation des lois qu'il nomma Basiliques , où l'on ne mit

point celle de Justin qui permet le divorce fait par un con

sentement mutuel.

XVj La pratique de l'Eglise grecque d'aujourd'hui est parfai-

Praiique de tement conforme à cette disposition des lois civiles ; mais

l'Eglise grec- on ne peut niarquer au juste quand elle a commencé à em-

que touchant 1 ,.1 . ,. ' , 1 „ .. ,
te divorce. brasser cette discipline si peu conforme à I Evangile et a la

doctrine des anciens pères de l'Eglise d'Orient; car enfin,

quelque eiTort que fasse Arcudius (4) pour justifier la con

duite de son Eglise, et pour attirer les anciens pères dans

son parti , on voit bien que si les divorces éloient communs

de leur temps , on les regardoit comme contraires à la loi

de Dieu ; on ne les approuvoit point, quoiqu'on fût obligé

de les tolérer à cause de l'autorité des lois des empereurs.

Si quelques personnes, après avoir l'ait divorce, se marioient,

on regardoit leur action comme criminelle ; mais on s'est

relâché peu à peu , et enfin on ne s'est plus contraint sur

cela.

Les mêmes pratiques se remarquent aussi chez la plupart

des peuples de la communion des Grecs. Les Russes ou

(1) An 5a8. M. de Rcjnid. t. 10. Novell. 23. c. 5. et 18.— (2) Novel. 117.

et i34. — (3) An. ,556. Novell. 1 4<>- — (4) Areud. de Concord, Eectea.

oriental, et occid. t. vu. e. 7. 8.
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Moscovites , répudient souvent leurs femmes pour des causes

légères (i), et l'évêque leur donne même des lettres de ci-

vorce. Ils avoient pour coutume , dans les lieux d'où ils ne

pouvoient pas commodément aller trouver l'évêque , de s'en

aller, l'homme et la femme qui vouloient faire divorce, sur un

chemin fourchu , où tirant entre eux une serviette , ils la divi-

soient, et croyoient ainsi leur mariage dissous. On trouve

néanmoins parmi les canons d'un certain Jean , leur métro

politain , qu'ils nomment le Prophète , qu'on ne reçoit point

à la communion ceux etcellesqui se sont mariés après avoir

fait divorce. Les Ethiopiens , du moins les laïcs , usoient

librement du divorce , avant que les missions qu'on y en

voya leur eussent fait quitter cette coutume (2).

Les lois civiles des Occidentaux ne sont pas uniformes sur XVII.

le divorce ; les unes ont été sur cela d'une sévérité excès- Loi- civiles

sive, et les autres d'une trop grande facilité ; et il en est peu j'ca oJciViln-

qui n'aient varié selon les temps et 1ns conjonctures, jus- taux touchant

qu'à ce qu'enfin le concile de Trente a fixé tous ceux qui *e divl'rce-

sont demeurés attachés à l'Eglise romaine , tandis que les

autres qui s'en sont séparés ont suivi des routes et des lois à

leur volonté.

Les anciens Francs répudioient leurs femmes , ou plutôt

se séparoient d'elles d'un commun consentement; et ces

sortes de divorces passoient pour légitimes ; à plus forte

raison ceux qui se faisoient pour des causes raisonnables.

On trouve des formules de lettres du divorce fait d'un coin

mun consentement , dans Mareulfe (3) , qui vivoit vers le

milieu du septième siècle. On voit dans ces lettres que ceux

qui s'éloient séparés pouvoient ensuite se remarier avec qui ils

vouloient : Placuit utriust/ue voluntale ut se a consort'w

separare deberent, quod ita et fecerunt. Proptcrea lias

epistolas inler se fieri decreverunt , ut unusejuisque

ex ipsis , sive ad servilium Dei in monaslerio , atit co-

pulœ matrimonii sociare se voluerit , licentiam ha-

beat , etc.

Les lois romaines , ayant été reçues sous les règnes de

Charlemagne et de Louis-le-Débonnaire (4) , ne rendirent

pas le divorce plus aisé , parce que l'on suivit sur cet article

les lois ecclésiastiques des conciles d'Afrique , et les décré

tâtes des papes , qui défendent le divorce hors le cas d'adul-

(1) Vide Guaguin. in Deseript. Sarmat. turop. — (2) Voyez les

Relations des missionnaires d'Ethiopie. — (5) Li1>. 11. formul. 3o. —

l'4; Capital. Careii tl Ludeviei , 1. 1. c. 43. «t l. vi. o. 63. et l. ni. e. 55. >
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tère. Ainsi l'on restreignit en France la liberté des anciens

Francs, et l'on ne reçut pas celle des Romains dont on a

parlé plus haut.

Les mariages des esclaves chrétiens dans la France ,

comme ailleurs , pouvoient s'annuler par leurs maîtres ,

surtout quand ils s'étoient mariés sans leur agrément. Un

esclave mis en liberté quittoit la femme qu'il avoit épousée

dans la servitude , et en prenoit une autre ; et celui ou celle

qui avoient épousé des esclaves qu'ils croyoient libres , pou

voient les quitter, et se marier à des personnes libres (1).

Et quoique les règles du droit ecclésiastique (2) eussent en

suite délendu de séparer les esclaves , cet usage fut assez

fréquent encore depuis le neuvième siècle.

Selden (3) croit que dans la Grande-Bretagne ceux qui

étoient sujets aux Romains , et qui suivoient leurs lois , con

servèrent dans l'usage celles du divorce , depuis même qu'ils

eurent embrassé le christianisme. Il le prouve par d'an

ciennes lois du roi Uoivel-dha, qui permettent à un homme

de répudier sa femme pour quelques actions trop libres

avec un autre homme , et d'en prendre une autre après

son divorce. Mais il paroît, par des lettres du pape saint Gré-

goire-le- Grand (4) à saint Augustin, nommé l'apôtre d'An

gleterre , et par les lois des rois anglo-saxons , que l'on reçut

dès lors la discipline et les lois romaines chez les Anglais

qui les ont toujours depuis observées.

En Italie , le roi Théodoric confirma une loi ancienne des

Saxons (5) , toute pareille à celle que nous avons rapportée

plus haut de l'enipereur Constantin. Les Yisigoths , en Es

pagne (6) , avoient des lois fort sévères sur le divorce. Celles

du roi Euricus le défendent absolument, hors le cas d'a-l

dultère. Les Bourguignons (7) ne permettoient jamais le

divorce aux femmes , pour quelque cause que ce fût ; et

on ne le permettoit aux hommes que dans les cas cités dans

la constitution de Constantin.

Les Allemands pouvoient, selon leurs lois, répudier une

femme qu'ils avoient prise sans solennité, en déclarant

devant cinq personnes désignées et sept avocats (8) , quîn-

qae nominalis et septem advocatis, que ce n'étoit pour

aucun défaut, ou qu'il l'eût trouvée vicieuse, mais qu'il la

(1) Concil. Vermer. c. 6. et ao. — (a) Caus. 29. qu. 3. — (3) Selden.

Uxor. Ilebr. I. m. — (4) Greg. Regislri , l. m. cp. 3a. I ide et Bedam.

Hist. Angl. I. 11.— (5) Cap. 54. — (G) Leges Visigot. I. m. Ut. 6. c. 1« ■

(7) Leges Burgu^id. ç. 34. — (8) Leges Atwman. c. 53.
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quittoit parce qu'il en aimoit une autre davantage. Ces lois

sont du sixième siècle , et par conséquent avant que ces

peuples fussent chrétiens.

Le second synode d'Irlande , canon 26 , permet à ceux

qui ont répudié leur femme pour cause d'adultère, d'en

prendre une autre , de même que si leur première étoit

morte : Si ducat alteram, velut post mortem prioris , non

vêtant. La licence des peuples de ce pays- là au sujet du

divorce , est connue par les lettres du pape Grégoire VII à

Lanfranc , archevêque de Cantorbéry , par celles du même

Lanfranc à Gotric et à Terdevralt , roi d'Irlande , et par

celles d'Anselme , archevêque de Cantorbéry , à Muriardac ,

roi du même pays. Ils reprochent a ces peuples que parmi

eux le mariage se défait aussi facilement qu'il se conclut.

Jusqu'aujourd'hui les Irlandais sont à peu près les mêmes

qu'autrefois, comme le marque Cambden (1).

(1) Cambden. Britan. p. 760. et 791.

4-
fi
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DISSERTATION

SUR LA.

MORT ET LA SÉPULTURE Î)E MOÏSE.*

ï)oui le L'homme aime naturellement le merveilleux. Les récits

penchant de simples et les événemens communs et ordinaires ne le

l'homme frappent point ; il veut du surprenant , fût-il fabuleux et

pour le mer- • ./ » i • • ï\ lv 1' il *i
veilleux et inventé a plaisir. De la 1 amour et le gout que nous avons

pour le vrai, pour les poésies et pour les fictions. Les premiers écrivains

v^les^Tuifs 'a Grèce furent des poètes (1) ; et lorsqu'ils commen-

pour enchérir cèrent d'écrire l'histoire , ils lui donnèrent encore un air

nor le mer- Je poésie. Hérodote y réussit si parfaitement , que lorsqu'il

respeete'rSa"c mt publiquement son Histoire dans l'assemblée des jeux

vrai. Dessein olympiques , ses auditeurs crurent ne pouvoir mieux lui

<le cette Dis- témoigner leur satisfaction qu'en donnant aux neuf livres

sertation. . . ° i .* e p
qui la composent , le nom des neut muses ; et 1 on peut y

remarquer qu'il ne raconte rien avec tant de complaisance ,

que les faits merveilleux et les traditions fabuleuses des

peuples dont il parle "(2) .

Mais si l'homme aime le merveilleux , il a aussi une

passion invincible pour le vrai. Tout ce qui ne porte pas

ce caractère ne peut le contenter qu'imparfaitement. Le

merveilleux même et h» poétique , pour lequel il a tant

de goût , ne lui plaît qu'autant qu'il ressemble au vrai.

Nul ne veut être trompé , ni se repaître de fictions gros

sières et impertinentes ; le fabuleux n'est agréable qu'autant

qu'il prend les couleurs de la vérité. Les livres sacrés de

1 Ancien et du Nouveau-Testament ont admirablement réuni

les deux choses pour lesquelles nous avons le plus de pen-

* Le fond de cette Dissertation est de dom Calmet.

(1) Strabo , C. i. f. \y. Tlpûrir rm/t jtcvQovr «rfAtfarra di% ci «cmImi jucror kwà

xett mi noHtr oroAv nyttltpor, xett ci n/uttraj r3 Xfwîftu ;g<zçir • $i&fi/îjut»i> yij %

ârtlfViroT. ïlpcoijUitr ti rilu ri yi\t/jivfai. — (2) Strttbo , t. I. p. 16. "O jrt£ôr Acyor

S yt xart?XH<i7jufror f fx/pipu tô v*i*1ixb wti. TlpvTtrTai yètp à -vtiitiTtx* x«"i«o-xfvJi

TraçîtAÔtT uV to fjnm ul tîi^xi/jLturn f tiret Ïxîi'»»ï /M/jApttm Xwarlïf rô psrp» T* ÔAA«

fvA^|«rrtr ta -wo(hrix« c-.r:?p<t>}.ar «i t^i Kàifyce^ xaj 4>!t îxv/irrf xai 'Ex«-

reifr, tîc.
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chant, le vrai et le merveilleux. Ils ne sont , pour ainsi dire,

qu'un lissu de laits miraculeux , mais revêtus de tout ce

qui peut les rendre aimables et respectables , parce que la

vérité y brille de toute part.

Les Juifs , par une extrême dépravation de goût , et par

un excès d'amour pour le merveilleux , ont enchéri sur les

miracles qui sont racontés dans la Bible. Il n'y a aucun

événement surnaturel qu'ils n'aient encore embelli par de

nouveaux traits. Ils ont entassé prodiges sur prodiges , sou

vent sans goût , sans choix , sans esprit , et , qui pis est ,

sans respect pour la vérité , pour des histoires toutes di

vines , pour des écritures dont la vue seule doit imprimer

de la vénération et de la frayeur.

De toutèS les parties de l'Histoire sainte , le récit de la

vie et de la mort de Moïse s'est le plus ressenti de la li

berté de feindre que les auteurs hébreux se sont donnée de

tout temps. Joseph l'historien (1) nous a débité sur la vie

de. ce législateur un grand nombre de particularités singu

lières qu'il ne pouvoit avoir apprises que par la tradition

des anciens , ou par quelques livres apocryphes , semblables

à ceux que Gaulmin à fait imprimer à Paris en 1629 (2)

sous le nom de la Vie de Moïse , et de l'Assomption de

Moïse , ou de la mort de Moïse.

Nous ne faisons pas grand cas de ces ouvrages , et nous

nous intéressons si peu à les relever ou à les faire connoitre ,

qu'il ne tiendroit pas à nous qu'ils ne demeurassent dans

un oubli éternel. Mais saint Jude ayant cité une circons

tance de la mort et de la sépulture de Moïse , que l'on a

crue avoir été tirée originairement d'une Vie de Moïse pa

reille à celle dont nous venons de pârler ; de peur que l'on

ne confondît ce que saint Jude a dit avec le reste du ré

cit de cet ouvrage , et qu'on ne donnât à ce dernier une

autorité qu'il ne mérite point , ou qu'on ne refusât à la

narration de saint Jude le respect qu'elle mérite , nous nous

sommes résolus de donner un précis du livre de la Vie de

Moïse , et de faire nos réflexions sur ce que notre apôtre

en a tiré , et que nous tenons pour sacré et authentique ,

afin de le distinguer de ce qui n'a point d'autre fondement

que la foi des rabbins.

Saint Jude pour montrer I'éloignement qu'on doit avoir *!•

pour blasphémer, et proférer des paroles injurieuses et ^"VuifjuJc

(1) Joseph, jntiq. i. h. c. s. — (1) njn nva hv vntssi n>n> n:n-

6.
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surla dispute outrageantes , dit que l'archange saint Michel disputant

de S. Michel avec (6 démon , et contestant pour le corps de Moïse, n'osa

avec le de- , . , .' . ' ,..
mon louchant 'e condamner avec exécration, mats quil se contenta

le corps de de lui dire : Que le Seigneur te commande , ou te ré-

Muîse' prime (1). On convient que ces paroles ne sont dans aucun

endroit des livres canoniques , quoiqu'elles aient quelque

rapport à ces mots de Zacharie : Increpet Dominus in te,

Satan (a). Mais dès que saint Jude les a citées , elles ont

acquis une autorité canonique , et elles sont d'une vérité

irréfragable.

On dispute pour savoir d'où il les a apprises. Les uns

soutiennent qu'il les a connues par une révélation immé

diate ; d'autres , qu'il les a reçues de la tradition de ses

pères ; car il y avoit parmi les Juifs plusieurs choses qui

n'étoient point écrites , et quineseconservoientquedans la

mémoire des anciens. Mais les plus savans (3) croient, avec

assez de vraisemblance , que cet apôtre avoit tiré ces pa

roles de l'Assomption de Moïse, livre apocryphe à la vé

rité , mais qui ne laissoit pas de contenir certaines vérités

mêlées avec plusieurs fables. Les auteurs sacrés , éclairés

qu'ils étoient d'une lumière supérieure, pouvoient démêler

le vrai du faux ; et tout ce qu'ils nous donnent pour cer

tain , acquiert par leur témoignage un degré de certitude

et d'autorité que tous les hommes ne sauroient lui donner.

C'est ainsi que le même saint Jude nous cite quelque chose

du livre d'Hénoch (4) , livre dont tout le monde reconnoit

la supposition. C'est ainsi que saint Paul nous parle de

Jannès et de Mambrès , magiciens de Pharaon , qui s'op-

posoient à Moïse (ô) , circonstances que nous ne lisons nulle

part dans les livres de l'Ancien-ïestament , et que les apô

tres n'ont pu apprendre que par la tradition ou les livres

apocryphes des Juifs.

Le respect excessif que les Juifs ont eu pour Moïse , leur

a fait avancer plusieurs choses très-douteuses sur sa mort.

Les uns ont prétendu qu'il n'étoit pas mort , mais qu'il

avoit été enlevé au ciel tout en vie ; opinion que l'on trouve

(i) Judœ, ir 9. Cum Micliael arcfoangeius eum diabolo disputons al-

tercaretur de Moysi corpore , non est ausus judirium inferre tlasphemiœ ;

sed dixit : Iinperet tiiti Dominus ( gr. 'fcTrrupJHTtii a-ul Kuçiar , Increpet in ta

Dominus. — (2) Zach. ut. 2. — (3) Est. Grot. Vide Athan. in Synopsi.

Ctem. Alex. t. vi. Strom. et in Epist. Jud. Didym. in F.pist. Judœ, Evod.

Epist. 259. inter Augustinianas. Origen. lib. m. Ilïpï à.pxw — f4) Judœ *

y i5. On pourra consulter la Dissertation sur le livre <VHènocK : elle

sera placée à la tête de l'Epitre de saint Jude. t. uili.—(5) a.Tim. m. 8.
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même dans un bon nombre d'auteurs chrétiens (i). D'au

tres le font mourir dans les bras et dans le baiser du Sei

gneur ; d'autres croient qu'il mourut comme un autre

homme ; d'autres laissent la chose incertaine. Joseph dit

que Moïse s étant retiré sur une montagne avec Eléa-

zar et Josué , comme il les embrassait et leur disait adieu ,

tout d'un coup une nuée l'enveloppa , et l'emporta dans

une certaine vallée. Il écrivit lui-même dans tes livres

sacrés qu'il était mort, de peur que le peuple, pénétré

d'admiration pour sa vertu , ne s'avisât de dire qu'il étoil

allévers Dieu (2). Il est dit assez clairement dans l'Ecriture

que Moïse mourut , et fut enseveli dans un vallon ; mais

personne ne fut témoin, ni de sa mort , ni de sa sépulture.

Philon croit aussi qu'il mourut, et fut enterré : Etant,

dit-il , sur le point de retourner à son Dieu , il fut rempli

de l'esprit de prophétie; et dans un saint enthousiasme il

écrivit qu'il étoit mort et enterré , quoiqu'il ne le fût point

encore, et que personne n'ait jamais connu le lieu de sa

sépulture , parce qu'il avoit été enseveli non par des mains

mortelles , mais par des puissances immortelles (3).

Les livres hébreux intitulés Petirath Mose (4) , ou l'As- m.

somption de Moïse, contiennent de longs et ennuyeux, en- "récit des

tretiens que l'on prétend que Moïse eut avec Dieu quelques c'^*,cs

heures avant sa mort. Moïse y fait tous ses efforts, et y tides , en Ué-

emploie toutes sortes de raisons , pour obtenir de Dieu qu'il brf? > £cH~

le laisse vivre jusqu a ce qu u ait vu de ses yeux le pays oll Assnmp-

de Chanaan , promis depuis si long-temps à son peuple. Il ti°<> de Moï-

revient plusieurs fois à la charge , et l'auteur lui fait tenir

des discours si puérils , qu'on a honte de les rapporter ;

par exemple : Seigneur , puisque vous avez juré que je ne

passerois point le Jourdain , et que je n'introduirois point

votre peuple dans cette terre , qu'au moins j'y entre en

qualité de serviteur de Josué mon serviteur. Cela ne se

peut, dit le Seigneur. Moïse lui réplique : Que je puisse

au moins y passer transformé en oiseau ou en poisson. Le

(i) Vide Âmbros. i. I. de Cainet Ahel , cap. 7. n. 8. Isidor. ïlispai. de

Vit. et morte SS. Rupert. in Dcut. M. n. Cattiarin. — (2) Josepii. Ântiq.

{. IV. C. ull . 'i\oV<zÇ<lLt.i1W Ai XCtt TOV 'EAffïfGipOl cj-.TK Kdî 'I, <7:v\ HCCI l f '.<7 //. i>,'.Vrr :r cet.

TMf tVi , rffUf «.iifûSw virlp fitvTH eruir : . âfan'£fr<Zf xalà r.for : riv'.r. I p«

il avrèr tr rcûr iffdtïr /3j£*cjr rïôrewra ( Si'iffur /a» it &irfç£(,A*r ris tn(i avràr iperii<

ïrpty ri ^fîar fltÎTOF cra;çwpWai TcA/xa^M^i» tlwUf. — (5) Pllilo de Vita Mosis ad
finctn , p&q. 6oG. "HIh >àp àraAa/zÊaro/Uîror . . . R«ra7Tïfv*â(ïr , yci\ ■ -. \%u «■ *'

fùi \ti , rà vr ïtti Scii'.nt iavTçi irpoipurfifi Stiiùr , ir triAlvrivl juxww T<ï>ui*ra.- ,

ir f (uK<ffi'or Vwtirtr. /*Alr7cTi xtpsm ù SvktclÎt , ot\y' à9«râr&*r Jvra/xw. —

(4) Voyez Gaulmin , Vie de Moïse , seconde partie. A Paris , iri?o.
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Seigneur : Je ne le puis , sans violer mon serment. Souf

frez donc , ajouta Moïse , que je monte sur les nues , et

qu'élevé de trois parasanges , c'est-à-dire , quinze ou dix-

huit lieues*, au-dessus de la terre, j'entre ainsi dans ce pays.

Cela est contraire à ma parole, répondit le Seigneur. Enfin,

dit Moïse, mettez mon corps en pièces; et jetez les pièces

au delà du Jourdain, après quoi vous me ressusciterez, et

je verrai ce merveilleux pays. Non , répondit le Seigneur ;

ma parole est inviolable. Au moins que je puisse le con

templer de mes yeux. J'y consens, dit le Seigneur. Alors

par sa toute- puissance il raccourcit l'espace de quatre-vingts

milles , et le réduisit aux yeux de Moïse comme une planche

de jardin, en sorte qu'il vit tout d'un coup en raccourci les

choses les plus éloignées , les plus haute* et les plus pro

fondes , d'une seule vue et avec une merveilleuse facilité.

Cependant Samaèl , prince des démons, attendoit avec

impatience le moment marqué pour la mort de Moïse , afin

de le tuer , et enlever son ame ; mais saint Michel , pro

tecteur du peuple d'Israël , le voyant ainsi dans la joie , le

regarda en pleurant , et lui dit avec larmes : Malheu

reux , tu ris pendant que je suis dans (es pleurs. D'autres

veulent qu'il lui ait dit : Ne te rejouis point , méchante

bête : je suis tombé , maisje me suis relevé : je suis tombé

par la mort de Moïse; mais je me suis relevé dans la per

sonne de Josué , établi de Dieu pour gouverner le peuple

en la place de Moïse, et qui doit faire périr trente-un rois

de Chanaan. Je demeurerai dans les ténèbres pendant la

ruine du premier et du second temple ; mais Dieu sera,

ma lumière au temps du Messie. Ces mots sont une preuve

que cet ouvrage a été écrit depuis Jésus-Christ , et depuis

la ruine du second temple brûlé par les Romains. Cela se

trouve également dans les deux livres donnés par Gaulmin.

Quelque temps après , Moïse, ayant remis à Josué la sou

veraine autorité et le gouvernement du peuple , dit au

Seigneur : Jusqu'ici mon Dieu , je vous ai demandé la vie ;

mais à présent mon ame est entre vos mains. Alors le Sei

gneur ordonna à Gabriel de faire sortir l'ame de Moïse.

Mais Gabriel lui répondit : Seigneur , qui pourra résister

à six cent mille hommes? Moi , lui ôler la vie ! moi , oser

l'attaquer ! Saint Michel lui répondit de même ; et Dieu

ayant donné le même ordre à Zinghiel , cet ange répondit :

* £i"3~ Trois parasanges doivent fair- au plus cinq à six licucs.
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Seigneur, j'ai été le maîlre de Moïse, je l'ai enseigné;

voudriez-vous que je fisse mourir mon disciple?

Le Seigneur dit donc à Samaël, prince des démons , de

le faire mourir. Celui-ci accourut tout joyeux , et l'épée à

la main , pour le frapper. Mais Moïse étoit brillant comme

un ange ; le feu sortoit de son visage et de ses yeux ; ses

paroles étoient comme les rayons du soleil. Samaël, effrayé,

et tous les anges, déclarèrent que la chose éloit au-dessus

de leur force. Dieu, fâché contre Samaël , le renvoie avec

menaces , et lui ordonne de lui amener l'ame de Moïse. Sa

maël vient à Moïse l'épée nue à la main, pour le tuer; mais

Moïse, prenant la verge miraculeuse, avec laquelle il faisoit

ses miracles, et sur laquelle étoit gravé le nom de Dieu ,

poursuit le démon , le menace, le met en fuite , le saisit,

et l'aveugle par l'éclat de sa gloire.

Enfin le dernier moment de la vie de Moïse étant arrivé,

il se prosterne par terre , et supplie le Seigneur de ne le

point livrer à l'ange de mort. Dieu écouta sa prière , et lui

dit : Je descendrai , et je vous ensevelirai moi-même. Il

descendit donc accompagné des anges Michel , Gabriel et

Zingliiel. Gabriel prit soin de préparer le cercueil ; Michel

étendit Je drap de pourpre sur lequel Moïse devoit rendre

l'aine ; Zinghiel disposa les habits de Moïse à sa tète et à ses

pieds. Michel étoit d'un côté,etGabiiel de l'autre La seconde

Petirath ou Assomption de Moïse, porte que Zinghiel dis

posa l'oreiller sur lequel Moïse devoit expirer; que Gabriel

étoit à sa droite, Michel h sa gauche , et Zinghiel à ses pieds.

Lors donc que Moïse fut couché, le Seigneur lui dit de

mettre les mains sur sa poitrine , et de fermer les yeux.

Alors Dieu , adressant la parole à son ame , lui dit : Ma

fille , je vous ai donné cent vingt ans pour animer le corps

de ce juste; sortez-en h présent sans différer. Elle ré

pondit: Seigneur, je sais que vous êtes le Dieu des es

prits , et que vous avez le pouvoir absolu sur toutes les

aines des vivans; vous m'avez créée, et vous m'avez pla

cée dans le corps de Moïse, où pourrois-je en trouver un

meilleur et plus pur (i) ? Je vous prie de trouver bon

que j'y demeure encore. Ma fille, répliqua le Seigneur, ne

différez point de sortir ; je vais vous placer sur le trône

de ma gloire auprès des anges , des séraphins et des ché

rubins. Elle répondit : Seigneur , je suis bien ici. Aza et

(1) Cet endroit Insinue le sentiment de la métempsycose. ( Nota de la
•précédente édition. )
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IV.

Tjc livre de

VAssomption

de Mots: ,

connu des an

ciens pères

g ens, étoit

différent des

deux connus

aujourd' ui

sous le même

nom.

Azaël , qui étoient des anges , étant descendus du ciel , ont

corrompu leur voie (1) ; mais Moïse, depuis que vouslui avez

apparu dans le buisson , n'est point approché de sa femme :

trouvez donc bon que je demeure ici. Le Seigneur donc em

brassant Moïse .retira son ame par son baiser, suivant cette

parole : Moïse, serviteur de Dieu , mourut sur la bouche

du Seigneur (2).

Alors le Seigneur commença le deuil de Moïse en disant:

Qui prendra sa place ? Et les anges en pleurant disoient :

Où trouvera-t-on la sagesse ? Les deux crioient : Le juste

a péri de dessus la terre. La terre disoit : Il n'y a plus de

droiture parmi les hommes. Le ciel , le soleil , la lune , et

les planètes, avec le Saint-Esprit , s'écrièrent: On ne verra

point de prophète dans Israël comme Moïse. Josué le cher

cha après sa mort, mais il ne put le trouver. L'ange Mé-

tatron dit au Seigneur : Moïse a été à vous pendant sa vie ,

il sera aussi à vous après sa mort.

Voilà le précis des deux livres donnés par Gaulmin , qui

contiennent l'un et l'autre le récit de la mort de Moïse ,

quoique avec assez de diversités , mais ne racontent point

la dispute de saint Michel avec le démon pour le corps

de Moïse ; ce qui fait juger que le livre de l'Assomption de

Moïse connu des anciens pères grecs , étoit différent de ces

deux Petirath, et qu'apparemment ce livre grec est perdu.

Origène (5) en cite quelque chose. Il dit que saint Mi

chel reprochoil au démon d'être la cause de la chute

et de la prévarication d'Adam et d'Eve , par la mauvaise

suggestion qu'il leur avoit envoyée par le serpent. Saint

Clément d'Alexandrie (4) parle d'un fait rapporté dans le

même ouvrage , qui est que Josué et Caleb étant sur la

montagne où Moïse devoit finir sa vie , virent Moïse , mais

non pas de la même manière. Josué vit deux Moïses ;

l'un au milieu des anges , et l'autre sur la montagne. Celui-

ci fut transporté dans le vallon où l'on fit ses obsèques ,

et où l'on célébra son deuil. Caleb , étant descendu avant

Josué , ne vit pas le même spectacle; mais Josué , comme

plus pur et plus éclairé , le vit , et le raconta à son retour

dans le camp d'Israël.

(1) Il fait allusion au faux livre d'Hénoch, qui porte que les anges se

souillèrent avec les G Iles des hommes. — (2) Dcut. xxxir. 5. Mortuus est

Moyses servus Domlni,jubentc Domino (Heb. Super os Domini).—(3) Ori-

<]cn. I. m. lïtpî «p^5 ex Anahasi Mosis. — Clom. Alex. (. vi. Stromal.

ËfxcTur «(« xoti tvê M*ii#t« «roA«/«C«r&pfFW «Tirlèr ùfti 1»#fif t rï Navs, x«i rir

/Ait /*ïr* èr?Uur f rir ii iwï ri ïp» Tilfl rir lérpatvfar xttucts- «£ifc/Aim.
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Evode, dans une lettre à saint Augustin (1) , cite le même

endroit de ce livre, et dit que Moïse étant monté sur la

montagne pour y mourir , on y distingua deux corps ;

l'un qui devoit être mis dans le tombeau , et un au'.re

demeurer avec l'ange qui le conduise-il : Ut aliud esset

quod terrœ mandaretur, aliud quod angelo comitanti

sociavelur ; ce qui est conforme à l'idée de quelques anciens,

qui crovoient qu'outre le corps grossier et terrestre que

nous portons , et qui meurt après un certain nombre d'an

nées , notre ame en a un autre plus subtil et d'une nature

aérienne , qui lui demeure attaché après la mort.

Enfin on allègue encore ces passages tirés du même livre

de l'assomplion de Moïse (2). Saint Michel, disputant avec

le diable , lui dit : Nous avons tous été créés par l'esprit de

Dieu. Et encore : L'esprit, ou le souffle, est sorti de la

face de Dieu , et le inonde a été créé. El ailleurs il est dit

que Moïse étant près de mourir appela à lui Josué , et lui

dit : Dieu a prévu , avant la création du monde , que je

serai le médiateur de son alliance (5) . Rien de lout cela ne

se, trouve dans les Petirath composés par les Juifs ; et , que

nous avons encore aujourd'hui. Le livre de CAssomption

de Moïse éloit donc différent de ces ouvrages ; et , s'il est

vrai que saint Jude ait voulu le citer, comme l'ont cru

Origèue et Didyme , et la plupart des pères et des inter

prètes , il faut qu'il ait été composé avant Jésus-Christ; au

lieu que ceux que les Juifs conservent aujourd'hui dans leur

langue , sont écrits depuis la ruine du second temple , ainsi

que nous l'avons, remarqué ci-devant.

Mais quel étoit le sujet de la dispute de l'ange saint Mi- V.

chelavec le démon? Saint Jude nous dit bien qu'ils contes- . Qucl j'0'1

. * . s 1 1 >. .. ■ .1 1 ■.. 1 le sujet de la
toient pour le corps de Moïse, mais il ne nous dit pas la dispute de S.

cause de cette contestation. Œcuménius (4) la raconte Michel avec

ainsi, l'ayant apprise, sans doute, par la tradition des an- {^çh^11 îe

uil&n dit que saint Michel s'employoit pour procurer à corps de Moï-

une sépulture honorable ; mais le démon s'y opposoit se?

(1) Evod. ad Augustin. Ep. a5g. inter Augustinianaa. — (2) Ex Actis

Synod. 1. NictB. I. 2. cap. 2. cap. -o. *Atô yàp ïlnvf*aT*r 'Aylv oXt* kïlitit

iXTitritifitr Et iterum: 'A-o-o 7rfce-W7rti TV ©-M É^i^flï to Trv v/xa «îrS xœï l xifffjLW

i>*»m.— '5} In Actis \icœn{& Synod. 1. iib. 2. cap. 18. K<xï nr^hacan jufr i

0eor, Vfl x«7aCoA«r xé<r/za f <?*<*< rnr /«xôttxiir av~i /xte-irur. —^ (4) OEcumcn.

in Jutiw Epist. "HJl 7r(pi MgiVtwr c»,uar»r xç<Vir i?nr uvth. AtytTai roi Mi^ûjîiA

Tor àp%ttyft\tr rà M'.lVfwr ra?» itS'iw/iH.'jKi. T6 yâp /wtÇoAB têti /a* xctrajf^o-

f**tHt à\k* tTiçfpor'/or t?xAH/*a fia toi th AiV-tWii çoror, ir clvth Ivtut t§ Mii-ffÉwF,

*ai Stà. tSto fin W*;ç«flî«-8<n étira Tv^ïîr TÎÎr im'/Atl rosçîjr, lia Ct Giycas, part. 2.

Annal, et l'anialcon. Chartophytata , etc.
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VI.

Moïse est-il

mort eu a-t-it

été enlevédu

monde?

fortement, et soiitenoit que le corps de Moïse lui apparte-

noit , et ne méritoit pas les honneurs de la sépulture, comme

ayant tué l'Egyptien dont il est parlé dans l'Exode (i). Ce

fut donc dans cette occasion que saint Michel , pour répri

mer Satan et pour le faire taire , lui opposa l'ordre de Dieu ,

et lui dit : Que le Seigneur te commande. Saint Epiphane (2)

dit aussi , et il le dit après Philon (3) , que le corps de

Moïse fut enseveli par les mains des anges ; et cela , selon

les anciens pères (4) , de crainte que les Hébreux, prévenus

du mérite de leur législateur et trop enclins à l'idolâtrie ,

ne se portassent à lui déférer les honneurs divins , s'ils eus

sent su le lieu de sa sépulture.

La précaution n'étoit pas inutile à l'égard des Hébreux ,

puisque quelques peuples de l'Arabie Pétrée , comme les

Iduméens et quelques autres , qui n'avoient nulle obligation

à Moïse, ne laissèrent pas d'adorer ce législateur, au rap

port de saint Epiphane (5). Ils le représenloient apparem

ment avec des cornes , ce qui peut avoir donné occasion

de croire que les Arabes adoroient Bacchus sous cette forme ,

et on remarque en effet que l'on a attribué à ce faux

dieu plusieurs actions de Moïse. Mais ne nous écartons point

de notre sujet.

D'autres (6) ont cru que le diable auroit voulu que le

corps de Moïse , déjà enseveli , fût découvert aux Hébreux ,

ou suscité par les magiciens , afin de le faire passer ensuite

pour un dieu parmi le peuple. Quelques autres ont ensei

gné (7) que le diable s'opposoit , non à la sépulture de

Moïse , mais à ce que son ame entrât dans le lieu de repos.

Sérarius conjecture que le démon , craignant la vertu du

corps de Moïse , s'opposoit à ce qu'il fût enterré dans la

terre de Moab , pays qui lui appartenoit , et où régnoit

l'idolâtrie ; de même à peu près que long-temps après il se

plaignoit que l'on eût mis le corps du martyr saint Ba-

bylas dans le bois de Daphné , près d'Antioche , où Apol

lon étoit honoré d'un culte particulier.

Quelques pères et quelques interprètes, d'après leDeuté-

(1) Exod. 11. 11. 12. — (s) Epipiian. hara. 9. ««84. contra Origcn. —

(5) PhUo Devita Mosis, ad finem. — (4) Chrysost. homU. 5. in Maith.

TUeodoret. au. 43. in Deuter. Procop in Deuter. Addc Joseph. Antiq. lih.

4. cap. Mit. Tiy^ctyt Si fitvTe» tr retir ifpaîf £i£Ao*r "Itflrtwrot , StltrctT /xi SI iwïçÇ&A»,

i jir 7TÉp! avTer àfiTitr xpir ri Stîof avril âra^ueîiraf ToAitie-ue-d tîxn». — (5) Epi -

phan. keercs. 55. qute est Melchisedeeh. — (6) Amhrosiast. in Galat. llï .

— (7) Marlyrius Synlagm. de statu motientium. Et Etherianus , De rc-

gretsu animarum, cap. 9.
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ronome, chapitre xxxiv. 5. , paraissent avoir cru que Moïse

n'étoil pas mort, mais qu'il avoit été enlevé du monde, et

transporté dans le ciel ou dans le paradis terrestre, comme

Hénoch et Elie. Saint Clément d'Alexandrie ( i) dit que le

nom de Moïse , depuis son transport au paradis , est Melchi.

Saint Hilaire (2) dit que si l'on examine les circonstances

de la mort, de la sépulture et du tombeau de Moïse, et

qu'on étudie , selon l'autorité de l'Apôtre , les Ecritures se

crètes ou plutôt le secret des Ecritures , on comprendra que

toutes ces choses sont racontées de manière que Moïse a

bien pu être déjà vu à la transfiguration du Sauveur. Ce

passage semblerait favoriser l'opinion de ceux qui veulent

que ce que l'Ecriture nous dit de la mort et de la sépulture

de Moïse , ne soit qu'une allégorie et une figure. Mais ce

même père déclare clairement ailleurs (5) son sentiment sur

le décès de Moïse , et il fait bien remarquer la différence

qu'il mettoit entre la mort de ce législateur et le transport

d'Elie (4). Saint Ambroise parait incliner davantage pour le

sentiment qui veut que Moïse ait été transporté au ciel. Nous

ne lisons pas, dit-il, de Moïse comme des autres, qu'il

soil morl par défaillance , mais seulement qu'il mourut

par l'ordre du Seigneur De là vient aussi que l'Ecri

ture ajoute que personne ne sait le lieu de sa sépulture ,

pour nous faire comprendre quelle parle plutôt d'une

translation que d'une vraie mort (5). Mais on remarque

que dans cet endroit saint Ambroise a voulu exprimer la

pensée de Phiion (6) , dont le dessein étoit de tourner en

allégorie ce que nous lisons de celle mort , sans se mettre

beaucoup en peine du sens historique et littéral. Quelques-

uus citent saint Jérôme pour la même opinion. Ce père dit

que le sépulcre de Moïse ne peut se trouver sur la terre ,

parce qu'il est monté au ciel avec le Seigneur (7). Mais

toute la suite fait voir qu'il ne parle que d'une translation

(1) Cicm. Alex. I. i. Strom. — (a) Ililar. in MéUth. c. w. n° 10. Si

quia conditionem et mortis et seputturo?. et sepulcliri Moysi diiigentcr

advcrtcrit, et secretarum ( fortu secretorum) Scripturarum , secundum

Apostoti auctoritatem , coynitionem adoptas sit, intetliytt omnia ita

esse tractata, ut Moyses potucrit jam videri. — (5) Idem in Matth. c.

xviun. 2. — (4 i Voyez les Notes sur saint Hilaire, pag. 709 et 710 de la

nouvelle édition. — (5) Ambras. I. 1. de Cain et Abei^ c. a. n. 8. Non lc~

yimus de co sicut de ccet&ris , quia deflciens mortuus est... Unde et addidit

Scriptura, quia nemo scit sepulturam ejus , usque in hodiernum diem ,

transtationem mayis quant interilum ejvn intelliyas. —• (6) Philo de vita

Mos. — (7) Ilicron iu cap. viu. Amos. Cujus sepidturas tocus, quia in

rœluni ascenderat , in terra nenpoluil inveniri.
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spirituelle , et non pas d'une élévation réelle et corporelle

dans le ciel. L'opinion dont on vient de parler se voit en

core dans saint Isidore de Séville (1) et dans l'abbé l\u-

pert (2) , qui remarquent qu'il y avoit plusieurs personnes

qui la soutenoient. Catharin veut qu'il ait été transporté au

paradis terrestre ; mais sa mort et sa sépulture sont mar

quées trop clairement dans l'Ecriture , pour que l'on puisse

former sur cela le moindre doute (5) .

VU. 11 est vrai que les livres saints ne marquent pas qui est

Témoignage celui qui l'ensevelit. Voici ce qu'on lit dans le Deutéronome :

falnte^'tou- Et Moïse, serviteur du Seigneur, mourut dans la terre

chant U mort de Moab , selon l'ordre du Seigneur; et il l'ensevelit dans

et la «*PUJ- une vallée de la terre de Moab, vis-à-vis de Phogor (4).

turedeMol- „ , , . 1 ■/ /» #•,
se- Quelques-uns rapportent ces paroles, il l ensevelit, au

mot Seigneur, qui est exprimé immédiatement auparavant.

Dieu l'ensevelit lui même , ou plutôt il le fit ensevelir par

les mains des anges , selon la tradition des Hébreux. D'autres

veulent que l'hébreu se traduise ainsi : El il s'ensevelit lui-

même; Moïse se coucha dans la caverne où il devoit rendre

l'esprit , et y étant mort , il y demeura caché et inconnu

aux hommes. Il semble par le texte sacré que Moïse mourut

sur la montagne de Nébo, au sommet nommé Phasga , et

qu'ensuite il fut apporté dans la vallée, et qu'il y fut en

terré, apparemment par Josué et par Eléazar ; car à quoi

bon chercher du miracle dans une occasion où l'Ecriture

n'en marque point , et où il n'y a aucune nécessité d'en

admettre? Josué et Eléazar étoient assez prudens pour

comprendre le danger qu'il y avoit que le peuple , à l'oc

casion de Moïse , ne se portât à l'idolâtrie. Ils étoient très-

intéressés l'un et l'autre à empêcher ce malheur. Moïse

même pouvoit les avoir prévenus là-dessus ; ils furent ap

paremment témoins de la mort de Moïse. Us recueillirent

ses dernières paroles et ses derniers soupirs. Après sa mort

ils l'emportèrent dans quelque caverne au bas de la mon

tagne , hors de la vue du peuple. Us fermèrent la caverne,

et ne la découvrirent à personne ; en sorte que nul homme

jusqu'aujourd'hui n'a connu le lieu de sa sépulture.

Les auteurs hébreux des livres Petirath que nous avons

cités , disent que Dieu lui-même l'ensevelit , et que Gabriel

(1) lsidor. De vila et morte sanctorum , r. s5. — (a) liuperl. in Deut.

1. 11. e. 22. — (5) Ainsi s'exprime dom Calmct dans son Commentaire sur

le Deutéronome , xixiv. 5. d'où nous avons lire ce paragraphe. (Nota

lté la précédente édition). — (4) Deut. xsxiv. 5. 6.
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prépara le tombeau ; que Moïse se coucha , rendit son ame,

et demeura enseveli au même endroit et dans la même

posture où il avoit reçu le baiser du Seigneur, et que les

saints anges Michel , Gabriel et Zinghiel , qui assistèrent h

sa mort , lui préparèrent son lit ou son tombeau.

Quelques-uns ont prétendu que Jérémie avoit découvert

son tombeau , lorsqu'il alla cacher dans le mont Nébo le

tabernacle, l'arche et l'autel des parfums, un peu avant la

prise de Jérusalem par Nabuchodouosor. Il fit apporter,

dit l'auteur du second livre des Machabées , l'arche et le.

tabernacle à la montagne sur laquelle Moïse étoit monté,

et d'où il avoit vu l'héritage du Seigneur. Jérémiey étant

arrive , y trouva une caverne , et y mit te tabernacle ,

l'arche et l'autel des parfums (i). Quelques-uns prétendent

qu'il faudroit traduire: Il y trouva la caverne; mais le

grec porté simplement : Il y trouva une caverne. Les ca

vernes ne sont pas rares dans les montagnes ; toute l'Idu-

mée , la Palestine , la terre de Moab , sont pleines de mon

tagnes , dans lesquelles on avoit creusé des cavernes pour se

retirer, lorsque les ennemis étoient répandus dans la plaine.

H ne s'agissoit que d'en trouver une commode , cachée ,

et dont on pût tellement fermer l'entrée , qu'il ne fût pas

aisé de la découvrir. Les voyageurs témoignent qu'il y en

a de si bien fermées , qu'on a de la peine à comprendre

comment on pouvoit y pénétrer , ou même comment on a

pu les creuser.

Cédrène (2) nous débite un prétendu miracle qui se re- VIII.

marque , dit-il , sur le tombeau de Moïse. On y voit un Prétendu mi-

nuage éclatant qui couvre d'une obscurité majestueuse t*mbea"r

cet endroit, et y forme comme un mur impénétrable aux Moïse. Pré

yeux des hommes , en sorle qu'on n'a pu le découvrir tendue dé-

jusqu'aujourd'hui ; toutefois en i655 (3) on crut l'avoir ""tombeau."

découvert , et voici comme Georges Homius raconte cet

événement. Au mois d'octobre de l'an i655, des bergers

maronites faisant paître leurs chèvres dans lesmontagnes de

Nébo et d'Abarim , s'aperçurent que de temps en temps

quelques-unes de leurs chèvres s'éloignoient du troupeau

de deux ou trois jours de chemin, et qu'à leur retour elles

étoient comme embaumées d'une odeur excellente et tout

 

(1) Mach. 11. 4. 5. — (2) Cedren. Hist. lié. I. "En lin ï> «ai ftf»! ri iii

tf'jz'-uiritr riçlAM fffjffjuit£fi rer tÔtiot txftiov àfJtetMfiWctJ xai à- trt tyj*v?x rar o-^fir

rir iptrrttrt lia. f*% yitérxutr flrtrS Torràçtr l?rrfF«iïkra. — (3) Vide Horn. liisl.

Ecoles. Basnage, Hist. continuation de Joseph , etc.
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extraordinaire. Ils jugèrent à propos d'examiner la cause

d'un événement si singulier. Ils suivirent les chèvres, et

arrivèrent à des précipices d'une profondeur prodigieuse ,

au milieu desquels ils aperçurent une vallée fort petite ,

mais très-agréable , où l'on ne pouvoit arriver qu'à travers

plusieurs quartiers de rocher* que des tremblemens de

terj?e avoient apparemment détachés des montagnes voi

siner." Ils y trouvèrent un caveau , au milieu duquel éloit

un toriibeau creusé dans la roche vive , avec une inscription

assez courte , qu'ils ne purent déchiffrer. Toute la caverne

exhaloit une odeur admirable , et les bergers en sortirent

ayant leurs habits tout parfumés. La chose fut bientôt

rapportée a Malaxât, patriarche des Maronites, qui de-

meuroit au mont Liban , dons le monastère de Cano-

béen Kadischa Mariam. L'odeur des habits des bergers

étant une preuve sensible de la vérité de leur rapport ,

Mataxat y envoya deux de ses prêtres, gens d'une pru

dence reconnue , et en particulier Aben Useph, recomman-

dable par sa sagesse et par sa science. Ils trouvèrent le mo

nument avec cette inscription : Moïse, serviteur de Dieu.

Le patriarche , transporté de joie d'une si heureuse dé

couverte , va trouver Morat , bâcha de Damas, pour lui de

mander la garde du tombeau» Les Grecs, les Arméniens,

les Juifs, les Franciscains , informés de celte aventure,

sollicitèrent, et répandirent beaucoup d'argent, pour avoir,

a l'exclusion les uns des autres , la garde de ce précieux

monument. Les Juifs surtout employèrent de puissantes

sollicitations pour se la faire adjuger. Ils remontroient que

cela les regardoit plus que personne , puisque Moïse étoit

leur législateur. On flattoit la- cour ottomane de la gloire

qu'elle auroit désormais de posséder dans ses états les tom

beaux de Jésus -Christ à Jérusalem, de Mahomet à la

Mecque, et de Moïse au mont Nébo.

Hornius ajoute que les Jésuites , pour éluder les espé

rances de tous ces prétendons , obtinrent des Turcs que le

tombeau et les avenues qui y conduisoient , scroient fer

més , et que l'on feroit déiènse sous peine de la vie , à qui

que ce fût, d'y aller. Ainsi le bâcha Morat envoya ordre

au sanjac de Jérusalem et de Saphette de faire boucher le

tombeau et la caverne ; mais le dessein de ceux qui avoient

sollicité cet ordre , étoit d'enlever eux-mêmes le corps du

tombeau, et de le transporter en Europe. Ils prirent avec

eux des Druses du mont Liban , et allèrent clandestinement
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ouvrir le tombeau ; mais ils n'y trouvèrent rien. Toutefois

comme ils vouloient au moins arracher quelque pièce du

sépulcre, le sanjac de Jérusalem, averti de leur entreprise ,

envoya du monde qui les maltraita et les dissipa ; on roula

ensuite sur le lieu de très-grosses pierres pour empêcher

qu'on n'y vînt en pèlerinage. Tout cela fit grand bruit dans

la cour de Constantinople , et les savans furent partagés sur

le jugement qu'on devoit porter de ce tombeau de Moïse

vrai ou prétendu ; mais un savant juif nommé Jéchonias, fils

de Gad , qui demeuroit a Saphelle , composa un livre pour

faire voir que ce n'étoit point le tombeau du législateur des

Hébreux , mais celui d'un autre Moïse plus récent de plu

sieurs siècles ; ainsi s'évanouit l'espérance dont on s'étoit

flatté de la découverte du tombeau de Moïse. Voilà ce que

raconte Hornius.

Mais on peut former beaucoup de difficultés sur ce récit.

i° On soupçonne que le prétendu Jéchonias, fils de Gad,

habitant de Saphette , qui a, dit-on , écrit pour mon Irer que

ce tombeau n'étoit pas de Moïse, on soupçonne , dis-je , qu'il

n'a jamais existé , et que c'est un auteur imaginaire (1). 2° Le

patriarche des Maronites qui vivoit en i655 ne s'appeloit

pas Mataxat, mais, Jean, auquel succéda George Besbehel

en 1607. 3" Le bâcha de Damas, d'où dépendoit celle pro

vince , ne s'appeloit point Moral, mais ' Beschis , qui fut

depuis grand visir , étranglé quarante jours après son élé

vation , et qui laissa son fils Maimed en sa place à Damas.

4° H n'y a nulle apparence que des bergers du mont Liban

aillent faire paître leurs troupeaux jusqu'au mont Nébo, qui

en est éloigné de soixante-dix lieues. 11 n'esl guère plus

croyable que des chèvres s'éloignent de trois journées de

chemin de leur troupeau, et qu'après cela elles reviennent

auprès de leurs pasteurs. Toutes les autres circonstances

de cette histoire , quand on les examine de près , ont tout

l'air d'une fable ; ainsi on doit ranger ce fuit au nombre des

autres que les Juifs nous ont racontés dans leurs Petirath

de Moïse.

Ce que nous savons d'une manière certaine, c'est que Moïse ïx •

est mort, non de maladie ou de caducité, puisqu'au moment Conclusion

de sa mort ses yeux n'étoient nullement obscurcis , ni ses <*e cette Dis

dents ébranlées (2) , mais par l'ordre et la volonté du Sei- sert"ll0U"

(1) Bartolocci , t. m. p. o,5o ; Basnage, Continuation de l'Histoire des
Juils, toin. it. liv. vi. chap. 17. edit. de Paris. — {■>) Dent, xxxiv.
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gneur; qu'il fut enseveli au pied du mont Nébo ou Phasga :

mais on ignore qui lui rendit ce dernier devoir ; si ce furent

Josué ou Eléazar, comme il y a beaucoup d'apparence ;

ou si Dieu le fit entrer seul dans la caverne où il devoit

mourir, et où il demeura après sa mort , sans être connu

de personne. Nous savons de plus qu'il y eut entre saint

Michel et le démon au sujet du corps de Moïse une contes

tation , dans laquelle saint Michel , au lieu d'user d'exécra

tion , se contenta de lui dire : Que le Seigneur te com

mande , ou te réprime ; sans qu'on sache les circonstan

ces de cette dispute , qui ne se passa pas d'une ma

nière sensible et corporelle ; seulement saint Michel , par

l'ordre de Dieu , empêcha par des voies inconnues aux

hommes, et proportionnées à sa nature et à celle de Satan,

que cet ennemi de Dieu ne découvrît aux hommes le tom

beau de Moïse, et ne les engageât dans l'idolâtrie à son

occasion. Enfin le passage de saint Jude est tiré , selon les

pères , d'un ouvrage apocryphe que nous n'avons plus , in

titulé , l'Assomption de Moïse, fort différent des deux que

Gaulmin a fait imprimer en 1629 , sous le titre hébreu

de Petirath Mose. L'ancienne Assomption de Moïse, étoit

écrite apparemment en grec, et avant Jésus-Christ dans

le même goût que les deux livres dont nous venons de

Sarler , qui ne le sont que depuis la ruine du temple par les

omains.
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DISSERTATION

SUR LES ANCIENS

LÉGISLATEURS ET PHILOSOPHES,

Où l'on examine s'ils ont puisé dans l'Ecriture leurs

lois et leur morale. *

Il est assez rare dans les écrits polémiques de garder le

juste milieu , et de ne pas donner quelque atteinte à la

vérité dans la chaleur de la contestation et de la dispute.

11 a été un temps où l'on croyoit et où l'on soutenoit avec

force , que les anciens philosophes avoient puisé dans les

livres sacrés des Juifs ce que l'on remarquoit de plus équi

table dans leurs lois, et de plus judicieux dans leurs opi

nions. Dans d'autres circonstances on a pris le contre-pied,

et on a prouvé qu'ils n'avoient eu aucune connoissance de

nos Ecritures ; qu'ils avoient été , comme tous les autres

païens , plongés dans l'erreur , et livrés à l'égarement de

leur esprit ; que s'il y avoit entre leurs écrits , et les livres

de Moïse et des prophètes , quelque conformité , elle étoit

tout accidentelle, et une suite de la lumière naturelle que

Dieu ne refuse à aucun homme. Enfin dans ce dernier siècle

on a vu des écrivains (t) qui, donnant dans un autre extrê

me , ont soutenu que Moïse même avoit pris ses lois et

ses cérémonies parmi les Egyptiens , et avoit profité des

instructions qu'il y avoit puisées, ayant été , comme le

dit saint Etienne , instruit de toute la sagesse de ces peu

ples (2). Comme nous avons essayé de réfuter ce der

nier sentiment dans la Préface de l'Exode (3) , nous allons

examiner l'opinion des autres dans cette Dissertation.

Depuis la sortie d'Egyple , jusqu'aux derniers temps des

royaumes d'Israël et de Juda, les Juifs demeurèrent réunis

* t>c fond de cette Dissertation est de dom Calmct.

(1) Marsham. Canon. ALgyptiac. Chronolog. et Spencer, de Legib. Ile-

bncorum rituaiib.— (2) Aci. vu. 22.—(3) Voyez l'art, vi. de la Préface que

nous avons mise à la tète de l'Exode , 1. 11; nous y avons inséré ce morceau

uotier de la Préfaça de dom Calmct. ( Note de la précédente édition ).
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cicns philo- et resserrés dans leurpays, occupés à cultiver leurs champs,

sophra au- ej fa;re valoir cette heureuse torre , où couloicnt des ruis-

puUcr' dans seaux de lait et de miel; à élever leurs enfans , étudier et

i'Ëciitun-leur pratiquer les lois de leurs pères; demeurant séparés des

moraleî Te- aulres peuples , assez près de la mer pour en recevoir les

au( ims sur commodités, mais trop éloignés pour se corrompre par le

cela. commerce des pays étrangers ; n'ayant aucune liaison ni par

les mariages, ni parles pratiques de religion avec, les nations

idolâtres ; enfin, vivant d'une façon toute singulière, qui les

rendoit ou odieux ou méprisables aux gentils , et par-là

formoitdes obstacles contiriuelsetinvinciblesàtouie espèce

de relations. C'estl'idée que Joseph même (1) , et lesauteurs

profanes nous en donnent : Inslituta sinistra fœdapravi-

tate valuere.... apud ipsos ftdes obstinata ; adversus om-

nes altos hostile odium.... Judœorum mos absurdus, sor-

didusque, dit Tacite (2).

Depuis le retour de la captivité , la nation juive fut plus

répaudueet moins puissante , mais plus attachée que jamais

à ses anciens rits , et plus éloignée par conséquent du com

merce des étrangers. Comme elle s'étoit fort répandue par

les transmigrations et les exils auxquels elle avoit été expo

sée , et qu'il se trouvoit des Juifs dans toutes les parties de

l'Orient , en Egypte , en Afrique , dans les îles de la Médi

terranée , dans la Grèce et dans l'Italie , les Hébreux, tout

méprisés qu'ils étoient , attirèrent , par la singularité de leur

conduite et de leur genre de vie , la vue et la curiosité des

peuples au milieu desquels ils vivoient ; on désira con-

- noître leur origine, leur histoire , leurs lois. Enfin sous le

règne de Ptolémée Philadelphe, roi d'Egypte, on entreprit

de traduire leur loi de l'hébreu en grec ; et alors on com

mença de la lire et de l'examiner avec plus de soin.

Il faut pourtant avouer qu'il n'est pas aisé de démêler

la vérilé de cette traduction faite en Egypte , au travers

de l'obscurité dont ce fait est enveloppé. On est en doute

encore aujourd'hui , malgré tout ce qu'en disent Aristée ,

Philon et Joseph , si ce fut le roi d'Egypte ou son biblio

thécaire qui se procurèrent la version du Pentateuque en

grec , ou si ce fut quelque Juif qui l'entreprit de son propre

mouvement. Philon (3) nous dit que tous les ans les Juifs

(1) Joseph. I. 1. contra Appion. pag. io58. — (a) Tacit. flist. li(t. Y. —

(5) Philo dcvila Mos. lit. i. p. 1.660. A*o x«i fttXft rèr «rà wàr ïror , «pri xtà

*srar»yvçiS- aytrcti xtzrà rîv 'Pàyr rti?ov, fîffSf àx 'Xv^ecm ^uiw, à.\Aet xai V«^cirAlr4lflr

4f£poi SictKtevtrt Ttrrt jytf'nt ctfjirivirTtr , tr S Tpiïrtr ri tnr tp^unreiar t^tA««-^.f.
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d'Egypte célèbrent une fête dans l'île de.Pharos, en mémoire

de cette traduction que l'oncroyoit y avoir été faite. Les au

tres Juifs au contraire nous disent dans leur calendrier (1),

que l'on observe parmi eux un jeûne le huitième dethébet,

jour auquel on vit, disent-ils , pendant trois jours la terre

couverte de ténèbres, comme pour témoigner son horreur

de la profanation qui avoit été faite de la loi , en la tradui

sant en une langue étrangère. Ligfoot ('2) prétend que les

Juifs furent forcés de faire cette traduction , et qu'ils l'en

treprirent malgré eux (5).

Les philosophes, parla facilité que leur donnoit la langue

grecque, devenue la langue de presque tout l'Orient depuis

l'établissement de la monarchie d'Alexandre le Grand et

de ses successeurs , entreprirent de chercher hors de leur

patrie des hommes dont ils pussent apprendre quelque

chose. Comme l'Egypte étoit depuis long-temps en répu

tation de sagesse plus qu'aucune autre partie du monde,

les voyages y furent plus fréquens ; les Hébreux mêmes, cu

rieux d'apprendre les mœurs des étrangers , se mirent à

voyager pour se perfectionner , ainsi qu'il paroît par l'exem

ple de Jésus , fils de Sirach, auteur de l'Ecclésiastique , qui

dit avoir beaucoup voyagé , et exhorte les autres à suivre

son exemple (4).

C'est, dit-on, principalement pendant l'intervalle quis'é-

coula depuis le retour de la captivité de Babylone jusqu'à

la venue de Jésus-Christ, que les philosophes païens pui

sèrent dans les Ecritures saintes ces maximes de morale

que nous admirons dans leurs ouvrages, et les grandes idées

de Dieu , si ressemblantes à celles que nous voyons dans

Moïse ; c'est là que Pythagore , Platon , et tant d'autres ont

trouvé les modèles des plus parfaites républiques ; c'est de

la même source que Soîon a tiré la plupart de ses lois. Py

thagore voyagea partout, et vit, à ce qu'on prétend, Jé-

rémie en Egypte (5), et Ezéchielen Chaldée (6). Hermippe,

cité dans Joseph (7) , dit non - seulement qu'il connut les

(1) Vide Joseph. Scalig. Calend. Jvd. in Can. lsagon. lit. t. part. 4a-

Vide et Selden. de Jure nat. et Gcnt. I. lu. c. 3. pag. a«4- — te) Voyez la

Bibliothèque universelle, toro. 1. p. 070. et lom. 11. p. a56. — (3) On peut

se rappeler ce qui a été dit sur celte traduction dans une des Dissertations

préliminaires qui a pour objet cette traduction même. — (4) Eccli. xxxiv.

la. xxxix. 5. — (5) August.lib. 11. de Doctrina Christ, cap. 28. et t. vin.

de Civit. cap. 11. — (6) Quidam apvd Clément. Alex. lié. 1. Slromat. —

(7) Lih. i. contra Appion. p. io46. Aîyd yùf ir àA»9»r » kiîtf IXfTrtr 7r»AAàr«»

T«fà 'IstTai'oir »/Af/xwr tir rii afcrS fMTIrryfcfii ^rtw^î«r*

7-
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Juifs , mais même qu'il emprunta plusieurs de leurs lois, et

leur donna place dans sa Philosophie. Le même Joseph (1)

remarque que Plalon a imité Moïse , en ce qu'il ordonne

comme lui avec beaucoup d'instance , que l'on étudie et que

l'on sache les lois de son pays,

m. Saint Clément d'Alexandrie (2), parlant aux gentils, dit

Suite des que tout ce que les lois de Platon et des autres législateurs

demcèuxaqui ont ^e vra' ' ïeur est venu des Hébreux, que c'est delà que

ont cru, ou leurs poètes ont emprunté la plupart de leurs plus belles

semblent a- pensées et de leurs plus riches expressions (5). 11 en rap-

ks'anciens porte un grand nombre d'exemples qui font voir la confor-

légaiateurs mité des sentimens des uns et des autres. Saint Justin le

ej ^vo^ent marlvr (4) soutient que l'on ne doit pas regarderies philo-

puisc dans les sophes païens comme les auteurs des grandes et sublimes

divines Ecri- vérités qu'ils ont débitées, et qu'il leur eût été impos

tures. Tt-moi- ^'e|1 avojr counoissance , s'ils ne les avoient puisées

dément d'A- dans les sources des divines tentures. 11 entre dans le de-

kiandrie, de tail , et montre qu'Orphée , Homère , Solon , Pythagore ,

«rOrige'neet P'aton et plusieurs autres ont voyagé en Egypte, et y ont

de Tertul- consulté les livres de Moïse ; que la lecture de ces divins

lien; ouvrages a rectifié l'idée qu'ils avoient de Dieu , et leur en

a donné une juste connoissance. Il soutient ailleurs (5) que

tout ce que les philosophes et les poètes grecs ont enseigné

sur l'immortalité de l'ame et les peines des impies, ils l'ont

tiré des écrits des prophètes; et que si en comparant leurs

écrits, par exemple, ceux de Platon avec ceux de Moïse ,

on y remarque de la différence , c'est que ce philosophe n'a

pas bien compris ce que disoit le législateur des Juifs (6) .

Si donc il y a entre vousetnous quelque ressemblance, dit-

il aux païens, ce n'est pas que nous ayons pris quefquechose

de vous , c'est vous qui nous avez copiés.

Celse (7) reconnoissoit la conformité des sentimens de

Platon , de Moïse et des prophètes des Juifs ; il en concluoit

que cVHoient les Juifs qui avoient puisé leurs sentimens dans

(1) Idem lié. contra Appion. pag. 10-9. MctA/*ra S\ Tbiirw fa/ju/uTItu rlr

MjUtrfpcr vijuodtTHr, xar râ jux^fr St» va'tftvfxn vcserccTlfw rctr -sroAi'rajr, «r to

«rarlar axfiZur rir fé^unr ix/jMtiitut. —* (2) Cictnent. Alex. Adinonilione ad

Génies, p. 46. Nojuxr "<ff rùr qo-îi àAnSfja', xaî /^ar râr tb 0râ , wap* sïthi

wçîÀiîtfai T«r 'ECfaiwr. — (3) Idem, , itidem, p. 47. 4^. — (4) Justin. Apciog.

I. p. l5. edit. Paris, an. 160G. MaXtertt 01 ir AiyijxTtt ?frÉ|Ufre<, x*i à-vo Txr

Mwo-Éwr, xaï rw, VfVyiiur avra AwtZûcLF wçEAnfitmr. — (5) Just. 2. Apetoa.

•p. Ht. 82. Kai mttrra. 'îoec rfgj &0ar<Xffffltr ^.v^xr, xaï fiXc^oço/ , xai «roura*

tf«#«T, -srapà rwr Flpofxrwr ràr âfMjuàr xàZwltr. — (6) Justin. 2. Apolog.

p. g5. Où toc. airà 5r i/jiur aAXOif JoÉ«£o;U£r t àAA« ci îrirTir t« xjutrfpa /ijp«tuiFM

Airty/. — (-) ftrft Origcn. iib. 6. contra Çelsum.
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Platon. Mais Origène réfutoit aisément cetle calomnie , en

montrant que Moïse et tous les prophètes des Hébreux sont

de beaucoup plus anciens que Platon. Aussi l'opinion de

Celse n'a fait aucun progrès en ce sens; niais il avançoit

une autre chose qui paroissoit plus plausible , fondée tou

jours sur ce même principe. A quoi bon, disoit-il, consulter

les auteurs juifs , puisque nous trouvons les mêmes choses

dans Platon , d'une manière bien plus claire , et dans un

style bien plus noble ? A cela Origène répondoit que les au-

leurs sacrés ayant plus cherché à profiter qu'à plaire à leurs

lecteurs, avoient proportionné leur style et leur discours à

ta capacité du plus grand nombre ; que les philosophes et

ceux qui n'écrivent que pour lessavans, donnant des bornes

trop étroites à leurs études, sont utiles à trop peu de per

sonnes , et par conséquent ordinairement peu lus et peu

connus ; au lieu que les écrivains sacrés , s'étanl mis à la

portée de la multitude , sont entre les mains de tout le

monde , et profitent à une infinité de peuples. De là les

progrès admirables de l'Evangile , tandis que Platon de

meure presque seul.

Terlullien , après avoir montré l'antiquité des lois do

Moïse et des écritures des Juifs , soutient que tout ce qui

paroît de plus équitable dans les lois des anciens législateurs

païens, ne vient que de la loi de Moïse qu'ils ont imitée :

Sciatis ipsas leges quoque vestras , quœ videntur ad inno-

centiam pergere , de. divina loge, ut antiquiorc, formam

mutuatas (1) . 11 ajoute que les poètes et les philosophes ont

puisé dans les écrits des prophètes ; que c'est dans ces di

vins écrits qu'ils ont bu à longs traits la sagesse et ce qu'il y

a de plus pur dans leurs propres ouvrages : Quis poelarum,

quis sopkistarum , qui non de prophetarum fonte pota-

verit? inde igitur et philosophi sitim ingenii sui rigave-

runt. Mais éblouis au milieu d'une si vive et si éclatante lu

mière , ils n'en ont point connu toute la beauté; aveugles et

présomptueux , ils n'ont pu en pénétrer la profondeur ; ils

ont voulu la conformer à leurs préjugés ; ils l'ont corrompue

et gâtée; ils ont mêlé leurs doutes et leurs opinions aux vé

rités divines et certaines de ces oracles sacrés : Nec mirum

si vêtus instrumentum ingénia philosophorum inlerver-

terunt, etc.

Les démons (2), dit-il ailleurs, ont fait glisser exprès dan»

(1) TerlM. Apotoget. edit. Riyalt. p. 19. 3g. 4.1 <—{2) Idem, Apotoget.

■p. >i. et 42..
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les écrits des poètes , certains traits de la vérité des Ecri

tures, mêlés avec les fables du paganisme. Ces esprits d'er

reur ont fait insérer dans les philosophes des caractères de

ressemblance entre les dogmes delà philosophie et nos sen-

timens sur la religion , dans la vue de détruire la vérité ,

lorsque dans le temps déterminé par la Providence, elle de-

voit paroître dans le monde , afin que les esprits des hom

mes, imbus des fausses idées et des fables des poètes et des

opinions des philosophes , ne pussent faire le juste dis

cernement de la vérité d'avec le mensonge; artifice infini

ment dangereux , et qui n'a que trop réussi à l'égard de

ceux qui n'aiment point à se détromper; ainsi le démon em-

ployoit contre nous avec un succès presque égal , et la vé ■

rité et le mensonge : Omnia adversus veritatem de ipsa

veritale conslructa sunt. La vérité mêlée avec la fable per-:

doit toute sa force ; la fausseté ne méritant aucune croyance,

et les apôtres mêmes battant en ruine les folies et les erreurs

du paganisme , la chute de celles-ci entraînoit nécessai

rement celle dos vérités qui y étoient mêlées : Ut quis

ideo non putet Christiania credendum, quia née poelis ,

nec philosopkis.

Cette pensée n'est pas particulière à Tertullien ; saint

Justin le martyr la propose aussi dans sa seconde Apolo

gie (1); il croit que les mauvais génies ont inspiré aux poètes

plusieurs vérités touchant Jésus-Christ, et qu'ils ont fait

glisser dans leurs ouvrages l'histoire de la plupart des ac

tions de ce divin Sauveur , tournées d'une manière fabu

leuse , et appliquées aux divinités du paganisme. Ces esprits-

trompeurs, prévoyant la venue de Jésus-Christ prédite dans

les prophètes , avoient tâché de prévenir les esprits contre

lui , en répandant dans le monde une infinité de fables et

de récils de prodiges incroyables, afin que quand le Ré

dempteur viendroit , les hommes accoutumés aux fictions

et aux faux miracles , ne fussent plus disposés à recevoir

même les vrais , racontés dans l'Evangile , et que rebutés

par la difficulté de la discussion qu'il y auroit à faire pour

discerner le Vrai du faux, ils rejetassent également tout ,

parce que tout leur paroîtroit feint et fabuleux.

IV. Saint Cyrille d'Alexandrie, écrivant contre l'empereur

S'U1'a'esdc ^u''en (2) ' avance hardiment que les anciens philosophes,

Bafût "Cyrille 'es p'us illustres et les plus fameux de la Grèce , étant tous

(1) Justin. Apoloqet. a. j>. 68. et 89. et Apoioçp. 1. p. Si. — (2) Cyril.

Alcxandr, conlra Juiian. lit. 1. j'osi. initium.
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de beaucoup postérieurs au temps de Moïse, ont tiré bien d'Alexandrie,

des choses descs livres , pour les mêler dans leurs écrits, d'Eusè'l'e^'do

quoiqu'ils n'aient pas réussi en tout; car manquant de pé- s. Ambroise

nélration pour découvrir le vrai sens du législateur des lié- J "liaT"'
hreux , ils n'ont lbrmé que de fausses, ou du moius d'im- "!'U!' "u

parfaites idées de la Divinité. 11 ajoute que quelques-uns de

ces philosophes ayant vécu dans le même temps que les

prophètes des Juifs , n'ont point fait difficulté de les copier,

et de mettre dans leurs livres les senthnens de ces divins

écrivains ; car enfin scroit-il possible que les philosophes

qui ont entrepris tant de voyages , surtout en Egypte ,

eussent négligé ce qui étoit le plus capable de contenter

leur curiosité , et de satisfaire leur amour pour la vérité

Enfin la conformité de sentimens qui se remarque entre

eux lorsqu'il s'agit des notions générales , ne fait-elle pas

voir qu'ils ont tous puisé dans une source commune , puis

que dans tout le reste de leurs opinions ils sont si différons

entre eux? Il entre ensuite dans l'examen de leurs senti

mens sur la création, sur la Divinité, sur les attributs di

vins, sur le Verbe, sur l'Esprit-Saint, sur l'ame du inonde.

Théodoret (1), dans son ouvrage contre les Grecs ou les

gentils, avance, sur le témoignage des historiens (•>), que

les anciens philosophes, comme Phérécyde , Pylhagorc,

Thaïes , Solon , Platon , ont voyagé en Egypte , en Sicile

et en Dalie ; 'et que la diversité des ma:urs , réloignement

des lieux , la différence des monarchies , ne les ont point

empèchés_ d'aller chercher à s'instruire partout où ils

savoient qu'il y avoit des savans. Il croit qu'ils profitè

rent non-seulement des leçons des Egyptiens , mais encore

de celles des Hébreux , jusque-là que Pytbagore reçut la

circoncision , que les Egyptiens avoient imitée des Juifs.

11 cite le philosophe Porphyre , grand ennemi du nom chré

tien , qui prouvoit par un oracle de Delphes , que le che

min qui conduit aux Dieux (5) avoit été trouvé par les Chal-

déens, les Egyptiens , les Phéniciens , les Lydiens et les Hé

breux ; que les Grecs n'avoient fait que les copier, et qu'ils

avoient même corrompu ce qui leur étoit venu de ces bar

bares. Ce sont donc, selon l'oracle même, les prophètes

(i) Théodoret. serm. i. ad Grœeos , p. ^GC. et byn.— (a) licite Por

phyre, ennemi des Chrétiens , Numénïua pythagoricien , Hutarque et

plusieurs autres. — (5) Théodoret. ex Porphyr. ioco eitato, p. 4-2. T« Si

tvftetr i Qt'oT AïyvffTisr tjuatfvpifrt, 4>wm|< ts x«î XaA<faf'tir , AvJcîr rf, xasi
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«les Juifs qui sont les inventeurs de la vérité et de la vraie

philosophie. Si l'oracle d'Apollon joint aux Hébreux les

Chaldéens , les Egyptiens , les Phéniciens , et les Lydiens ,

il est bon que vous sachiez , dit Théodoret , que ces peuples

mêmes n'ont de connoissance de la vérité , qu'autant qu'ils

en ont tiré des Hébreux. Les Phéniciens l'ont apprise par

le commerce continuel qu'ils ont eu avec les Juifs leurs voi

sins. Les Chaldéens ont reçu des Israélites captifs la con

noissance du vrai Dieu, pendant le séjour de ceux-ci à

Babylone. Les miracles que Dieu fit en faveur de Daniel ,

et de ses compagnons , ont converti plusieurs Chaldéens.

Cyrus même fut instruit de la vraie religion par Daniel ,

qui vivoit dans sa cour ; et ce prince communiqua aux Ly

diens qu'il avoil vaincus, la science de la religion qu'il

avoit si heureusement acquise. Enfin les Egyptiens avoient

profité du séjour des anciens Hébreux en Egypte, pour

s'instruire de leur' sentiment sur la Divinité , et sur les au

tres articles de la religion.

Eusèbe (i) a prouvé la même chose , mais avec beaucoup

plus d'étendue ; il emploie tout le livre onzième de la Pré

paration évangdlique à montrer que Platon a pris les prin

cipaux points de sa philosophie et de sa théologie dans les

livres sacrés. 11 s'étend à montrer la conformité des senli-

mens de ce philosophe , avec ceux qui sont marqués dans

l'Ecriture ; il fait un long dénombrement de ce qu'a dit

Platon sur la Divinité, sur le Verbe, sur les idées , sur le

souverain bien, sur la vertu, sur l'immortalité de l'ame ,

sur la création du monde, sur la résurrection, sur le ju

gement de Dieu , etc. Si la plupart des Grecs ont suivi

Platon, et que celur-ci ait imité les Hébreux, il s'ensuit clai

rement, dit Eusèbe, que presque toute la philosophie des

Grecs doit sa naissance aux Hébreux. Il continue le même

parallèle dans le douzième livre , et dans une partie du

treizième. C'est dans ce dernier (2) qu'il cite Aristobule ,

qui dit nettement que Platon a visiblement imité les lois

et la discipline , ou les cérémonies et les usages des Hé

breux. 11 assure qu'avant Alexandre le Grand et l'empire

des Perses , il y avoit une traduction des cinq livres de Moïse

en grec ; mais que comme elle n'éloit point exacte , ou

assez parfaite , on en fit une nouvelle à la sollicitation de

(1) Enseb. C<ezar. i. xi. prirpar. Item, {. M. et XHi. — (2) Préparai,

t. xiii. cap. 12.
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Démétrius Phaléréus , sous le règne du roi Ptolémée Phi-

ladelphe ; c'est , à ce qu'il dit, dans cette première traduc

tion que Pythagore , Platon , Socrale , et tant d'autres an

ciens qui vivoient avant Philadelphe , avoient puisé leurs

idées sur la Divinité, sur la Providence, sur la création du

monde. Eusèbe cite après cela saint Clément d'Alexandrie,

qui dit en plusieurs endroits (1) de la manière la plus for

nielle , que les anciens philosophes , et principalement Py

thagore et Platon , avoient pris tout ce qu'ils avoient de

meilleur dans les écrits de Moïse et des prophètes ; et il

tâche de le prouver par une inimité de traits de ressem

blance , qu'il trouve entre leurs sentimens.

Saint Ambroise(s) étoit dans les mêmes principes, comme

il paroît par plusieurs endroits de ses ouvrages ; il ne fait

aucun doute que Pythagore et Platon étant en Egypte,

n'aient tiré des livres sacrés plusieurs belles sentences, dont

ils ont enrichi leurs ouvrages. Il semble dire que c'étoitune

des premières intentions de Platon, en venant en Egypte,

de consulter la vie de Moïse , ses lois et les oracles des pro

phètes : Eruditionis gralia in /Egyptum profectus, ut

Moysis gesta , legis oracula, proplietarum dicta cognosce-

ret (3). Saint Augustin dans quelques-uns de ses écrits (4)

avoit avancé que Platon dans son voyage d'Egypte avoit vu

Jérémie , ou du moins qu'il y avoit lu ses écrits ; mais ayant

considéré la chose avec plus de maturité et de réflexion ,

il se rétracta sur cet article (5) , parce que Jérémie étoit

mort avant Platon; que les saintes Ecritures n'avoient été

traduites en grec qu'après la mort de ce philosophe , et que

par conséquent il ne les avoit pu lire dans cette langue ;

mais , ajoute-l-il , rien n'empêche qu'il n'ait pu se faire

expliquer par un interprète les livres des Hébreux , comme

il fit ceux des Egyptiens ; et ce qui semble prouver qu'il

l'a fait en effet , c'est la grande conformité qui se remarque

entre ce qu'il dit de la création du monde et ce qu'on en

lit dans Moïse , mais surtout entre l'idée de Dieu qu'on

trouve dans Platon , et ces paroles de Moïse : Je suis

celui qui est; vous direz aux enfant d'Israël: Celui qui

(i) Viite Clément. Alex. Stromnt. t. i. j>. 299. 34î- teqq. et l. v.

f>. 559. et seqq. et 692. et seqq. Ita et lib. vi. et Exiiort. ad Gentes. —

(2) Ambros. in Psntm. cxvm. serm. 11. n. 5. et 1 7>. de Fuga sœculi , c. nu,

71. 7. de Jiono mortis . cap. x. n. 45. et cap. xi- n. 5i. de Nœ et Arca , cap.

vin. — (5) Idem, in Pt. cxvm. n. /j. — (4) Lib. 11. c. 28. de Doctr. Cltrisl.

ell. vin. en. deCivilat. — (5) lUtract. i. 11. c. 4- ». l«
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eit , m'a envoyé vers vous (i). II dit ailleurs qu'il est fort

probable que les philosophes ont puisé dans les livres des

Hébreux tout ce qu'ils ont de meilleur ; mais qu'il est ri

dicule de croire que notre Seigneur ait rien tiré des livres e

de Platon , comme quelques-uns avoient l'impudence de le

dire : jl/a/fei credibilius est islos potius de liueris noslris

habuisse quœcumque bona et vera dixerunt , quant de

Platonis, Dominum Jesum Chrislum, quod dementissi-

mum est, credere (2).

„v- Voilà ce qu'on dit de plus plausible et de plus fort pour

Comment ' *i t_=i i_ , »• 1 j
on doit juger Prouver que les anciens philosophes grecs ont tiré des

cette que*- Hébreux une grande partie de leur philosophie ; mais la

tmn. Raisons cfuestion dont il s'agit étant purement de fait, et d'un fait

tt autorités * . , P, .» , . ....
quel'on peut 1UI n est point révèle , et qui n appartient que tres-indirec-

opposer aux lement à la réligion, on doit principalement avoir égard

àïlTguésa°°S au P°'(l's des ra'S0I1s dont se servent les pères pour le prou

ver. Ces raisons se réduisent à deux: i° les philosophes

ont connu plusieurs' vérités qui se trouvent dans nos livres

sacrés ; a" ils ont pour la plupart voyagé dans l'Egypte, où

il y avoit beaucoup de Juifs. Mais on peut répondre trois

choses : la première , que ni ces philosophes , ni aucun

auteur contemporain , n'ont dit qu'ils aient été instruits

de vive voix par les Juifs , ni qu'ils aient lu leurs livres ; la

seconde , que la conformité, qui est le principal argument

sur lequel on se fonde , ou n'est pas aussi grande qu'on lo

prétend , ou qu'elle peut venir de quelque autre cause ; la

troisième enfin, que les philosophes dont il est question,

ayant vécu avant que la traduction des livres sacrés des

Juifs ait été faite en grec , n'ont pu profiter par leur lecture

des lumières qui sont répandues dans ces divins écrits. Nous

ne nions point que par d'autres voies , comme par celle

de la tradition , ils n'aient pu avoir quelque connoissance

de ces vérités ; mais nous contestons le fait que l'on avance

comme certain.

S'il faut opposer autorités à autorités, on en trouvera pour

le sentiment contraire , en moindre nombre à la vérité ,

mais peut-être de plus solides par la qualité des raisons

dont elles sont appuyées. Démétrius Phaléréus, Aristée ,

Aristobule et Joseph sont plus pour le sentiment qui nie

que les philosophes aient copié les livres saints , que pour

l'opinion contraire. Origène , Tertullien , saint Augustin,

(1) Exod. 111. 14. — (s) August. de Doclrin. Christ, cap. 28. num. 44-
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que l'on cite pour l'affirmative , ont fortement parlé pour la

négative. Enfin Laclance a entrepris de prouver que les

profanes n'ont point eu connoissanec des divines Ecritures :

et il emploie des raisons auxquelles il n'est pas aisé de ré

pondre. Il faut mettre tout cela dans un plus grand jour.

Philon le juif (1) a si peu cru que les anciens philosophes VI.

aient puisé leurs senlimens dans les Ecritures saintes, qu'il JÎ'",,orlt jV)c

. 1 , , , , . „ . 1 Philon, d A-
enseigne expressément qu avant la traduction laite en grec ri»iée, d'Ori-

parles ordres de Ptolémée Philadelphe , les gentils n'avoient Pèl,c et de

aucune connoissance des livres des Juifs. Cet auteur est '"^P1".

d'autant plus digne de foi sur ce fait, qu'il avoit beau- -,

coup étudié Platon , et qu'on disoit communément de lui, ou

Philon platonise, ou Platon philonise (a),- et la conformité

prétendue des senlimens de Platon avec ceux de Moïse sur

la création du monde , ne lui a point paru assez grande ,

pour l'obliger à conclure que Platon ait imité Moïse : il dit

simplement que l'on disoit que Platon avoit pris son senti

ment dans Hésiode ; 'nais, continue Philon , Moïse l'avoil '

enseigné aux Juifs long-temps avant Hésiode même (3).

Aristée , qui est celui dont Arislobule , Philon , Joseph ,

et les pères après eux, ont emprunté ce qu'ils disent de la tra

duction des livres sacrés faite d'hébreu en grec , sous le règne

de Ptolémée Philadelphe , Aristée (4) n'étoit nullement per

suadé que les philosophes eussent tiré quelque chose des

écrits de Moïse , quoiqu'il avance que dès avant Philadelphe,

il y avoit une version moins parfaite, au moins d'une partie

de l'Ecriture ; il fait dire h Démélrius Phaléréus , que les

livres des Hébreux méritent d'autant plus que le roi em

ploie ses soins et ses libéralités pour en procurer la traduc

tion , qu'ils contiennent des lois plus saintes et plus divines

qu'aucun autre livre. Si les autres écrivains , poètes et

historiens , n'ont fait dans leurs écrits nulle mention de

ces lois , ni de ceux qui les observent , c'est , dit-il après

Hécatée d'Abdère , qu'elles renferment des senlimens trop

purs et trop élevés ; et lorsque l'on eut fait à ce prince la

lecture de la version qui avoit été exécutée par ses ordres,

(1) Philo , l. i. de Vila Mot. <p. 65*. 658. — (a) Hieron. in Calatog.

Scriflorum Kcclesiastic. De hoc vuloo apud Grwws dicilur : *H IUérer

4»iA«ri'ftt . il $*A'«r Tlbttrw'tÇu, —(3) Philo, l. Quod mundus sit ijicorrwplus ,

<p. o.4o. 94 1 - — (4) Aristt&as , de lxx. Interpp. Aià to ft^wo^wripar i7r<*/ %

x«ï âxfpaj'ar TÏtv ro/A»$iffJar ravrnt , ir ar Srar dliar. Afà it'sfp't yrr'ticL9i cm avy*

fpattvfîr xaî t&imtuÏ j xairg rur tfreç'Xwi «Xiifibr, T»r i^tfjtriiatur râr «rpftïipx/Utru t

£j£/.jur, xal râr xcct' u.-.a. irfirtAfrii^il rur âri^ùvt J(i rè àyv'nr rira, xaj fffjuràr cru

rît ïr rxVoir ~îe»fi<zr , ùr çîirir "ExatraTsr t A't/«ffr>rr.
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il témoigna sa surprise à Démétrius de ce qu'aucun histo

riographe ni aucun poëte n'eût parlé d'un ouvrage si admi

rable. Démétrius lui répondit que cette loi éloit trop sa

crée et trop divine , pour être traitée par des bouches pro

fanes ; que quelques écrivains ayant essayé d'en mêler

quelque chose dans leurs ouvrages , avoient été obligés de

s'en désister, par des punitions divines, qui leur étoient

arrivées ; que Théopompe ayant fait cetessai, perdit l'esprit,

et demeura un mois entier en démence ; et comme pen

dant quelque intervalle lucide que lui laissoit sa maladie , il

eut prié Dieu de lui faire connoîlrc la cause de ce qui lui

étoit arrivé, il apprit en songe que c'étoit en punition de

la liberté qu'il avoit prise de rendre publiques des choses

cachées , et dignes d'un souverain respect ; et aussitôt qu'il

eut quitté celte entreprise , il fut parfaitement guéri et

rétabli en son bon sens. J'ai appris aussi , continue Démé

trius , qu'un poëte tragique nommé ïhéodecte , ayant

voulu mettre dans un de ses poëines quelque chose qu'il

avoit tiré des livres de Moïse, avoit perdu aussitôt la vue,

et ne l'avoit recouvrée qu'après bien des vœux et des prières.

Je ne prétends garantir ici ni l'histoire d'Aristée , ni

les exemples qu'il rapporte de la vengeance divine exercée

contre ceux qui avoient eu la témérité de toucher aux Ecri

tures saintes. Je sais que plusieurs savans , comme M. de

Talois , le cardinal Bona , Joseph Scaliger , M. Hodi ,

M. Vandale , et plusieurs autres, soutiennent que celte his

toire est un pur roman, une histoire faite à plaisir. Je sais

que l'on l'orme contre elle des objections auxquelles il est

difficile de répondre ; par exemple , Aristée se donne pour

un Grec païen , et officier du roi Ptolémée Philadelphe ,

et cependant il parle et il agit partout en Juif; son style

est tout rempli d'hébraïsmes. Il dit qu'alors Démétrius Pha-

léréus étoit bibliothécaire du roi ; et l'on apprend par le

lémoignage d'Ilermippe , cité dans Diogène de Laërce, que

Démétrius Phaléréus s'élant attaché à Ptolémée Soter ,

contre Ptolémée Philadelphe , fut envoyé en exil, où il

mourut d'une morsure d'aspic , lorsque Philadelphe monta

sur le trône. De plus Démétrius éloit un des plus éloquens

hommes de la Grèce ; et Aristée le fait parler d'une ma

nière barbare et indigne de son esprit , de son éloquence

et de la pureté de son style. Démétrius cite Hécalée d'Ab-

dère comme un auteur plus ancien , quoiqu'il ait vécu de

son temps ; il parle de l'Eptasladc , qui ne fut bâti qu'après
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Je règne de Philadelphe ; il fait mention d'une victoire du roi

d'Egypte remportée sur Antigone, comme étant arrivée dans

le même temps que les septante interprètes arrivèrent à

Alexandrie , et l'on sait que cette victoire arriva sous un

autre Ptolémée , plusieurs années avant Philadelphe. Les

lettres du roi au grand-prêtre Eléazar, et d'Eléazar au roi,

de même que le discours de Démétrius , sont de même

style , et d'un style fort plat. On peut relever dans cet

écrit plusieurs autres choses , qui le font regarder comme

une pièce supposée. Mais ce qui nous importe ici , c'est

que cet auteur, qui étoit Juif, et indubitablement assez

ancien, puisque Philon et Joseph l'ont connu , sans parler

d'Aristobule et d'Alexandre Polyhistor , parce que l'on con

teste encore l'autorité à ces deux derniers auteurs ; c'est ,

dis-je , qu'Aristée ne croyoit pas que les auteurs profanes

eussent profité des saintes Ecritures des Juifs. Nous exa

minerons ci-après ce qu'il dit d'une ancienne version grec

que de l'Ecriture , faite avant le temps de Ptolémée Phila

delphe.

Le témoignage de cet écrivain , qui nie que les païens

aient connu les saintes Ecritures, est d'autant plus remar

quable , que Joseph (1) , saint Clément d'Alexandrie (2) ,

Eusèbe (5) , et une infinité d'autres après eux , l'ont adopté

et rapporté avec éloge. Origène (4) n'avoue point à Celse

que Platon ait puisé ses scntiinens dans Moïse ; il montre

seulement que Moïse et les prophètes sont beaucoup plus

anciens que ce philosophe , et que par conséquent il est

ridicule de prétendre que les écrivains hébreux aient imité

Platon , qui est beaucoup plus jeune qu'eux tous. Le même

Origène, dans son Commentaire sur le Cantique des Can

tiques , que saint Jérôme a traduit en latin , dit qu'a

vant Jésus-Christ, Moïse éloit inconnu aux païens , et que

son nom ne se trouve dans aucun de leurs livres : Nunc

Mojsi nomen audietur , quod prius Judœœ tantum clan-

debatur angustiis. Neque enim Grœcorum quispiam mc-

minitejus, neque in ulla genlilium lîtterarum liisloria, de

Mo, seu cœteris , scriptum aliquidinvenimus (5). Joseph

a reconnu aussi le silence des anciens historiens grecs à cet

égard , et il a cru devoir en rendre raison : C'est , dit-il, qu'ils

(1) Joseph. Ântiq. lit. tu. c. a. - (2) Clcm. Afcx.lib. 1. Slromat. —

(5) Euscb. Pratparnt. Evang. I. xt. — (4) LU. vi. contra Cclsum. —

(ô) Oriytn. in L'uni, eantiivmm apwd Hier. totn. il. f>. Si a nov. edit.
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n'ont point lu nos livres (1). Il ajoute que Démétrius Pha-

léréus , Philon l'ancien et Éupolème en ont parlé , quoique

avec assez peu rie vérité et d'exactitude , parce que , dil-il ,

ils n'éloient point en état de s'appliquer à noire histoire ,

ni d'étudier nos affaires avec toute l'attention convenable.

Vu. ïertullien(2), dont on a vu le sentiment plus haut, et

Autorités de qUi semble assurer si clairement, que tous les anciens

de«SnteAu- poètes et philosophes ont cherché dans les saintes Ecri-

gustin et de tures de quoi s'instruire et de quoi orner leurs ouvrages ,

Laciance. s'exprime ailleurs d'une manière qui fait douter qu'il l'ait

véritablement cru. « De même, dit-il , qu'au milieu de la

plus sombre nuit , on ne laisse pas quelquefois d'aperce

voir le ciel au travers des nuages ; et qu'au milieu des

flots et de la plus rude tempête , on arrive quelquefois

au port par un bonheur inespéré et par une méprise heu

reuse , prospero errore ; de même dans les auteurs du

paganisme , on voit de temps en temps certains rayons

de clarté , qui se présentent par un bonheur qu'on peut

appeler aveugle , cœca felicitate ; la lumière naturelle

leur ayant découvert certaines vérités générales , et fait

apercevoir certains principes communs. Sed et naturel

pleraque suggeruntur, quasi de- publico sensu. Mais on

ne peut pas en inférer que ceux qui parlent , aient con

sulté les prophètes des Juifs ; car ils s'accordent si peu

entre eux et avec les auteurs sacrés , qu'on y remarque

beaucoup plus de diversité que de ressemblance. Tamen

plus diversitatis inventas inter philoscplios , quant socie-

tatis, cum et in ipsa socictate diversitas eorum deprehen-

datur. Et lors même qu'ils paraissent se réunir avec les

divins oracles , ils s'en éloignent en effet , soit en dégui

sant les vérités qu'ils proposent , soit en les détournant dans

des sens étrangers, ou en en dérobant la gloire à leur au

teur , ou en les employant à soutenir la fausseté et à défendre

le mensonge : Vera quoque, et consonantia prophétisant

aliunde commendant, aut aliorsum subornant , cum

maxima injuria veritatis , quam efficiunt aut adjuvari

falsis , aut palroeinari. »

Quoique saint Augustin ait toujours été frappé de la res

semblance qu'il avoit remarquée entre Platon et les saintes

(i) Joseph, tordra Appivn. t. I. p. 10S1. T3r pîr oAiSimt rSv c| àpgâr rg<r>-

juârm Snpafïn ,'tn fi* raïr ïtçair îifiw #i'CA9*r Ihtv^i. Et en parlant de Oé-

rnétriiiR, de Philon, et d'Eupolèmc. Où yàp hnr «iroîr lufrà Trce-tr axçi£<far

Ttïr y/*iiTspwr yçûpy.aci 'SrtipanoAïfiîîr. — (2) TeTtvl. t. de Anima, f. 5o5. 5o6.
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Ecritures , et qu'il ait témoigné en quelques endroits , que

les anciens philosophes avoient pu puiser dans les saints

livres une partie de leurs scntimens, toutefois il n'est pas

tellement persuadé de ■ cette opinion , qu'il n'enseigne le

contraire en quelques autres passages. « Les philosophes de

ce monde, dit-il (1) , ont vu la vérité éternelle et im

muable ; mais ils ne l'ont vue que de loin ; ils n'ont point

trouvé le vrai chemin pour y parvenir. Ils ont découvert

le Créateur par la créature , et l'auteur du monde par le

monde même ; mais ils ont retenu la vérité dans l'ini

quité : Veritatem in ininuitale det'ment (a). Ce n'est ni

par la loi , ni par la révélation , que Dieu s'est manilésté

a eux , mais seulement par les créatures visibles : Invisibi-

lia ejus per ea quœ facta sunt, inteLlecta C07ispiciuntur.it

C'estpar là qu'ils ont connu Dieu ; ce n'est donc ni par la

loi ni par les Ecritures des Juifs , puisque , comme ce saint

le reconnoît lui-même (5), elles n'éloient point encore de

leur temps traduites en grec.

Ce saint docteur admet ailleurs (4) que Platon et les

autres ont pu aussi tirer leurs scntimens des écrits des phi

losophes et des poètes qui les ont précédés. En effet, il y a

beaucoup d'apparence que Platon avoit pris dans l'école

de Socrate la plupart des grands scntimens que l'on re

marque dans ses ouvrages, Socrate étoit allé en Egypte ,

et avoit consulté les sages et les prêtres de cette nation.

Anaxagore et Euripide étoient dans les mêmes opinions que

les Egyptiens sur la création du monde. Aristophane n'est

pas éloigné de penser comme eux (5) . On ne dit point que

ces auteurs aient pillé les écrits hébreux. Anaxagore vivoit

avant Socrate ; Euripide fut disciple de ce dernier , aussi-

bien que Platon , et on sait qu'Aristophane vivoit aussi dans

le même temps. 11 n'étoit donc nullement nécessaire que

Platon sortît d'Athènes pour apprendre ces choses que l'on

admire, et que l'on croit ne pouvoir se trouver que dans

l'Ecriture. De tout temps , chaque nation a eu , sur la

Divinité , sur la création du monde , sur le déluge , d'an

ciennes traditions que nulle révolution n'a pu eil'acer des

esprits; mais ces traditions s'étoient encore mieux conser

vées chez les barbares que chez les Grecs , comme le re

marque saint Augustin (6).

(i)Aug. serm. cxu. deveriis Joan.t.v.-p. 682. 685. nov. edit.— (2)Uom.

1 . iS. 20.—(5) Augutt. de Civitat. t. vm. c. 1 1.— (4) Augutt. de Civil. I.

viu.c. 12.— (5) Aristophan. inAvibus.— (6) Avgust. i. xvm. c. 7ty.de Civil.
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La couiormi-

16 de senti

ment entre

les philoso

phes et les

auteurs sa

crés , n'est

point une

preuve que

ceux-là aient

copié ceux-

ci»

Lactance (i) a fort bien su démêler la confusion que

l'on avoit répandue sur cette matière; car, sans nier qu'il

y eût quelque conformité entre les idées et les expressions

des poêles et des philosophes , et celles de l'Ecriture , il a

montré que tout cela pouvoit fort aisément s'expliquer ,

sans recourir aux solutions ordinaires , et sans accuser les

païens d'être plagiaires des livres sacrés. « Ils ne les avoient

point lus : Nullas litteras veritatis altigerant. Ils avoient

suivi avec attention quelques traces de lumière répandues

daus la fable et dans l'ancienne tradition des peuples ; c'est

là que l'on remarquoit quelques vestiges de la vérité ,

qui n'étoit demeurée pure que dans les oracles sacrés

des Ecritures des Juifs : Quœ prophetarum vaticinio tra-

dita , in sacrario Del continebanlur , ea de fabulis et

obscura opinione collecta et depravata, ut veritas a vutgo

solet carminibus suis comprehenderunt. »

Ailleurs (2) il marque son étonnement de ce que Pytha-

gore et Platon , entraînés par l'envie de perfectionner leurs

connoissances , soient allés jusque dans l'Egypte , dans la

Chaldée et dans la Perse , pour connoître les coutumes et

la religion de ces peuples , sans passer en Judée , où il leur

auroit été si aisé de venir, et qui était le seul endroit où

ils pussent alors trouver ce qu'ils cherchoient. Je crois ,

ajoute-t-il , que la Providence les en détourna , de peur

que la vérité et la vraie religion ne fussent révélées aux

étrangers avant les temps déterminés par ses décrets : Sed

aversos esse arbitror divina Providentiel, ne scire possent

veritatem , quia nondum fas erat alienigenis hominibiis

religionem Dei veri , justitiamque notescere. La gloire de

la manifestation de ces vérités saintes étoit réservée au

souverain libérateur des hommes.

La conformité de senlimens qui se voit enlre les philo

sophes et les auteurs inspirés , n'est donc point une preuve

nécessaire que ceux-là aient copié ceux-ci. Les uns et les

autres peuvent avoir puisé à la même source. Dieu est

auteur de toutes les vérilés ; et quoique les auteurs sacrés

aient écrit par une inspiration particulière , cela n'em

pêche pas qu'ils n'aient dit plusieurs choses qu'ils pou-

voient savoir, ou par étude , ou par expérience, ou par ré

flexion , ou par le rapport des sens. La lumière naturelle qui

nous éclaire tous, luit dans tous les cœurs. Le maître lout-

(1) Lactant. de Origine erroris, t. 11. c, il. — (2) Lactant. de vcraSa-

picntiat t. it. c. a.
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puissant peut enseigner intérieurement tous ceux qu'il lui

plaît d'instruire. Tout ce qui nous environne parle un lan

gage qui se fait enlendre de tous ceux qui sont attentifs.

Parmi ces choses qui frappent dans les écrits des philo

sophes, remarque-t-on des faits, des circonstances, des

noms, 'des dates, des manières de parler singulières que

l'on n'ait pu prendre que dans les livres saints ? Car si l'on

n'y distingue que quelques notions générales sur la Divi

nité , sur la loi naturelle, sur les devoirs, la foiblesse, la

grandeur de l'homme, on ne pourra jamais rien en con

clure. Il ne faut pour découvrir ces choses, que de la ré

flexion et des lumières naturelles.

Il n'y a aucune , ou presque aucune vérité dans la reli

gion qui n'ait été .enseignée par quelque secte de philo

sophes , comme le remarque Lactance : Nam particula-

tim veritas ab his Iota eompreliensa est (1) ; mais nulle

secte ne les a enseignées toutes ensemble , nulle ne les a

enseignées pures et sans mélange. Les philosophes se con

tredisent et se combattent l'un l'autre : Tolam veritatem

et omne religionis arcanum philosopki atligerunt ; sed

aliis refellenlibus , defendere id quod invencrant , nequi-

verunt , quia singidis ratio non quadravit. Si tous avoienL

puisé dans l'Ecriture , verroit-on entre eux ces variations ?

Le système de la religion est admirablement suivi dans les

livres sacrés, mais très-peu dans les philosophes.

Il faut examiner à présent si avant le règne de Ptolémée IX.

Philadelphe il y avoit déjà une traduction grecque de l'E- jnjf0™,1"',6

criture des Juifs en tout ou en partie , différente de celle v\\c été ira-

qui est connue aujourd'hui sous le nom de Version des duiteengrec,

Septante. On a déjà vu que le prétendu Aristée le croyoit '"'{j"4 °"acn"

ainsi ; il fait dire à Démélrius Phaléréus , qu'il avoit appris ic règne de

que ïhéopompe , ayant voulu prendre quelque chose dans Pioléméc

une version qui en avoit ete faite autrefois, quoique assez çonc|„,jon

défectueuse et assez imparfaite , en avoil perdu fesprit, de celte Dis-

Aristée (2) n'assure pas la chose , il n'en donne point de st'rlaUoa>

preuves ; il ne l'avance que sur un ouï-dire ; mais Aristo-

bule va plus loin (3). 11 dit . expressément qu'avant Démé-

trius Phaléréus, et avant même la monarchie des Perses ,

(1) Lactant. I. vu, de divino Pnrmio, c. 7.— (») Jrislœasde txi. Inlerpp.

Kai yàp «çncl» àx»xotr<xi 7rtçi ©(o-b-Ô/atts flirt fjXhkwi ritcc rài -n-piiiÇjUïmo/zticar

faA'orfpor tx r« réjuv wptifrtelîf ^ Tttçax** AaCfd TÏr Ji«»oiar xAficr ir/^fpi, rp(axciT«.

— (3) Mrislohnl. upud Ciem. Alex. i. 1 . Stiomâl. Adtf^iWtvrai fï irpè Ah/x*-

Tpi'« t»ç' trtç* , Trço Tlir AA(£«*Jf* 'Mi ricpo-wr fTTJXprcriîafwr. . , "ÇleTl JîiA:* !(»«( t;»
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et le règne d'Alexandre le Grand , on avoit travaillé à tra

duire les livres sacrés; en sorte que l'on avoit en grec , et

l'histoire de la sortie d'Egypte, et les lois de Moïse , et le

récit de tous les prodiges arrivés en faveur des Hébreux ,

et la manière dont ils avoicnl été mis en possession de leur

pays ; ce qui voudroil dire que non-seulement les livres de

Moïse , mais encore Josué , et peut-être les Juges auroient

été mis en grec long-temps avant Alexandre le Grand ,

et même avant la monarchie de Cyrus.

Mais Arislobule est encore moins croyable que le pré

tendu Aiislée. S'il y avoit eu une version grecque des prin

cipaux livres de l'Ecriture , connue de Platon et des autres

philosophes , pourquoi Démélrius exagère-t-il si fort la né

cessité et la dillicullé d'en l'aire une ? Pourquoi engager le

roi d'Egypte à des frais immenses, pour se procurer une

antre traduction de ces mêmes livres ? Car en calculant tout

cequ'Aristée dit avoir été dépensé à celle occasion , cela se

monte h plus de douze cents talens qui, en prenant le talent

égyptien sur le pied de 9688 livres, font trois millions deux

cent vingt-cinq mille six cents livres ; somme, dans ce

temps-là, très-considérable, même pour un roi d'Egypte.

De plus, à quoi bon cette version en langue grecque- avant

le règne de Cyrus et des Perses? Etoit-ce pour les Juifs

d'au delà l'Euphrate , ou pour ceux d'Egypte? Mais ni

les uns ni les autres n'entendoient la langue grecque. Cette

langue n'est devenue familière dans ce pays , que depuis

le règne d'Alexandre , et après la ruine de la monarchie des

Perses. Etoil-ce pour les Grecs soumis à Cyrus dans l'Asie

Mineure ? Mais quelle preuve a-t-on de ce fait? Et s'ils avoient

eu ces divins écrils en leur langue dans leurs pays, pour

quoi les aller chercher dans l'Egypte ? Et pourquoi la loi

(les Juifs et leur histoire leur ont-elles été si inconnues ,

qu'ils n'en ont fait aucune mention dans leurs ouvrages ?

Certainement ce qu'Aristée raconte de Théopompe et de

Théodecle , punis de Dieu pour-avoir voulu insérer dans

leurs ouvrages quelque chose des lois de Dieu1, a bien l'air

d'une fable. 11 est donc fort douteux que les philosophes

qui ont vécu avant le rè"ne de Philadelphe . aient eu con-

noissance de la loi du Seigneur et des Ecritures des Juifs ;

s'ils les ont connues, c'est fort superficiellement, et plutôt

par les discours et la conversation des Hébreux , que par la

icclure de leurs livres. C'est, selon moi, ce qu'on peut

dire de plus probable sur celte question.
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CHAPITRE PREMIER.

Récit abrégé' de ce qui arriva aux Israélites depuis leur départ 3e Sinaï ,1 •-'■ » ' " jusqu'à leur seconde arrivée à Cadès. '

i . Voici les paroles que Moïse dit à

ton t le peuple«Pisraë 1, lorsqu'il éloit

encore au delà du Jourdain," dans

une plaine du désert de Moab, vis-

à-vis de la' mer Rouge , " entre Pha-

ran , Thophel, Laban et Haséroth,

où il y a beaucoup d'or, "

,,: i; .-.r..- - i-' '. .. • ■ \\

:

i. Hic sunt verba,

quae' lôcûtus est Moy-

ses ad omnem Israël

trans Jordaoem in 90-

litudine campestri ,

contra mare Rubrun* ,

■inter Pharan et- Tho.-

•phet et Lahan .«t Hta-

sercith j- ubi auri est ,•«•**»«. ■ -.■;::! » •'. » «t Vl •.

•ploriinumi:; ni enUil »v"». al • • *. v ... • '• • ■

:ar; U*wlecim:.diebu>s . n a. A onze journées de chemin, de-

;da:;H©reb, pBB- viam puis, la montagned'Horeb, en venant

moritis -Seir «sque ad jusqu'à Cadès-Barné, par la monta

gne de Séïr. ":'

3. En la quarantième année de

puis la sortie d'Egypte , le premier

jourdû onzième mois decetteannée,

Moïse 'dit aux cnl'aiis d'Israël tout ce

que:le Seigneur lui avoit ordonné de

leur dire :

Avant l'ère

chr. vulg.

l45l.

CadesbarfM

3; Quadragés'imôan-

no , undeeim&inensë',

prima die menais, lo-

cutus est .Moyses; ad

-fifios Israël omnia quae

prseceperat illi Domij-

nu; , ut diceret eis :>■>

4. Postquam per- 4. Après la défaite de Séhon , roi Num. xxt.

cuss-it SebftO / regew: .des Amorrhéens , qui habitait à a4-

Amérrhaeèrum , qui Hésébon, et d'Og roi de Basan ,
lîojli.Mi •(••> ,»k> ■• ">»j \n ,j* » 1 *.■..■. i i. î'. . • -a.' :

.,, fr .i„ Hébreu passage du Jourdain, c'est-à-dire, au bord de ce fleuve,

saqp déterminer en-de-ça ni au delà. . ; .» . .

Itoid. îlébr. auprès de Suph. La mér Rouge est nomméeen hébreu Iam-

Sujrh; mais l'hébreu met simplement \c\Swpii, qui paroit èlre ici le nom

d'un lieu différent de cette mer.

Jliitt. La plupart des interprète» prennent l'hébreu pour un nom propre

de lieu joint aux précédens, Haséroth et Dizahab. La situation des villes

dont il est parlé ici est inconnue. Il ne faut pas confondre Haséroth avec

un autre lieu du même nom situé sur le chemin de Sinaï à Cadès-liarué.

/Vut». xxxju. 17. c .

8.
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Avant l'ère qui demeuroit à Astaroth " et à habitabatin Hesebon :

«br. vulg. Edraï," ~et Og regam Basan ,

»45 «• ".' . ? - î r ^quimaasitifi Astaroth,

et in Edrai ,

5. Villes situées au delà du Jour- 5. ïrans Jordanem,

dain, dans le pays de Moab oùétoient in terra Moab. Cœpit-

les Israélites. Moïse commençadonc que Moyses explanare

à leur expliquer la loi duSeigneur," legem, et dicere :

et à leur dire :

6. Le Seigneur notre Dieu nous 6. Dominus Deus

parla à Horeb, la seconde année de- noster locutus est ad

puis notre sortie de l'Egypte, et il nos in Horéb, dicens :

nous dit : Vous avez demeuré assez Suflicit vobis quod in

long-temps auprès de cette monta- hoc monte mansistis.

«ne; . - - : -....«. • c •■

7. Mettez>-\ou&maintenant enxhe- '7. Revertimini, et

min , et venez vers la montagne des venite ad montem A-

Amorrhéens,et dans tous leslieux voi- mdrfhaeorum , et ad

sins de la mer Morte." Répandez- Caetera quae ei proxi-

vous dans les campagnes, les mon- ma' sunt campestria

tagnes et les vallées qui sont vers le atque montana et hu

midité la terre de Chanaan, et le miliora loca . contra

long de la côte de la mer Méditer- meridiem>, . et juxta

ranée. Passez ensuite dans le pays littus maris > .térram

plus septentrional des Chananéens Chananeearam ; etLi-

€t du Liban; occupez tout ce pays .bani usque. ad ilumen

jusqu'au grand fleuve de l'Euphrate.. magnum Euphraten. .

8. Voilà, " dit-il, que je vous l'ai 8. En, inquit, tra-

-livré; entrez -y, et mettez-vous en didi vobis : ihgredimi-

possession de la terré que le Seigneur -ni et possidete eain.

avoit promis " avec serment dèdon- super qua juravit Do

uer à vos pèresAbraham, IsaacetJa- .minus patribus vestris,

cob , et à leur postérité après eux. Abraham , Isaac et Ja-

. ^ ,\ . .v.i cob, ut daret illam eis,

et sejnini eorum post

;< .; ... - * . .r. « .-■■•r .;' • «O». ■ «..«h ;

•j^ 4. Peut-être le même lieu qu'Jtarolh du livre dés Nombres, xxxu. 3.

Iiid. Hébr. autr. après qu'il eut défait d Jasa Séhoo, roi des Aniot-

rhéens, qui habitoit à Hésébon; et à Edraï, Og, roi de Basan, qui habitait

à Astarotb.
•fr 5. Hébr. Les Israiiites étant au passage du Jourdain dans le pays de~

Moab, Moïse entreprit de leur expliquer la loi du Seigheûr,' en ieur

disant.

t 7. Les montagnes des Amorrhéens sont au midi de la terre de Cbd-

naan vers la mer Morte.

lbid. On lit dans l'hébreu , et contra meridiem ; mais cette conjonction

inutile ne se trouve point dans le samaritain.

8. On lit dans 1 hébreu, mn, vide; dans le samaritain , »av, vidttt ,

qui s'accorde mieux avec la suite.

lbid. Sainar. que j'ai promis. 1 - '"'
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9. Dixique vobis

ilîo in tempore : ■

10. Non possum so-

lus sustinere vos : quia

Dominus Deus vester

inultipliravit vos, et

estis hodie sicutstcllae

cœli, pluinmi.

11. (Dominus Deus

patrum vestrorum ad-

dat ad hune numerum

multa millia , et bene-

dicat vobis sieut locu-

tus est. }

îa. Non valeo solus

negotia vestra susti

nere, et pondus aejur-

gia.

i3. Date ex , vobis

vïros sapientes etgna-

ros, et quorum con-

versatio sit probata in

tribubus vestris, ut po-

nam eos vobis prin

cipes.

i4- Tune respondis-

tis mihi : Bona res est,

quam vis facere.

15. Tulique de tri

bubus vestris viros sa

pientes el nobiles , et

constitui eos princi

pes, tribunos, et cen-

turiones , et quinqua-

genarios ac decanos ,

qui docerent vos sin-.

pila.

16. Praecepique eis,

dicens : Audite illos_,

9. Et moi en ce même temps je Avant lJcre

vous dis : chr. vulg.

10. Je ne puis seul suffire à vous t/fii.

tous , parce que le Seigneur votre Exod. xvm..

Dieu vous a tellement multipliés , l8-

que vous égalez aujourd'huien nom

bre les étoiles du ciel.. . . .

11. {Je n'en suis pas fâché; au

contraire , je souhaite que le Sei

gneur, le Dieu de vos pères, ajoute,

encore à ce nombre plusieurs mil

liers, et qu'il vous bénisse selon qu'il

l'a promis. ) .

1 2. Mais je ne puis porter, seul le

poids de vos affaires et de vos diffé

rends./'

»î5. Choisissez donc d'entre vous

des hommes sages et habiles, qui

soient d'une vie exemplaire et d'une

probité reconnue parmi vos tribus,"

afin, que je les établisse pourêtre vos

juges et vos commandans, et qu'ain

si je sois soulagé.

1^. Vous merépondîtes alors : C'est

une irèi-bonne chose que vous vou

lez faire.

- 15. Et je pris de vos tribus des

hommes sages et nobles : " je les éta

blis pour être vos princes, vos tri

buns , " vos commandans de cent

hommes , de cinquante et de dix ,

pour vous conduire et pour vous

instruire de toutes choses/' .

16. Je leur donnai ces avis en mê- Joan.

me temps, et je leur dis : Ecoutez " »4-

tu.

it a. Hébr. le poids et la charge de vos différends.

if i5. Hébr. lit t.- des hommes sages et prudens, et experts dans vos

tribus. . •,

1 1 5. Hébr. des hommes sages et experts.

lirid. Hébr. princes de mille. Ex«d. xvin. ai.

Ibid. llébr. et des Solcrims sur vos tribus. Voyez la Dissertation sur

les officiers des Hébreux, tome vi. i

* 16. On lit dans l'hébreu sma, Audi, au lieu de smau, Audite, qu on

trouve dans le samaritain , et que la suite exige.
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Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

Lev. xix.

i5.

Infr. XTi.

«9-
Prov. xxiv.

aS.

Eccii. XLIl.

Joe. h. i.

A'um. xin.

ceux qui viendront à vous , citoyens

ou étrangers, et jugez-les selon la

justice.

1 7. Vous ne mettrez aucune diffé

rence entre Iespersonnes ; vousécou-

terez le petit comme le grand, etvous

n'aurez aucun égard à la condition

de qui que ce soit , parce que c'est

le jugement de Dieu que vous exer

cerez, et que vous lui rendrez compte

de lu manière que vous aurez ju

gé. Si vous trouvez quelque chose de

plus difficile , vous me le rapporte

rez, et je l'écouterai. «

18. Et je vous ordonnai alors tout

ce que vous deviez faire pour plaire

au Seigneur.

19. Etant partis d'Horeb, nous

passâmes par ce grand et effroyable

désert que vous avez vu, par le che

min qui conduit à la montagne des

Amorrhéens, selon que le Seigneur

notre Dieu nous l'avoit commandé.

Et étant venus à Cadès-Barné,

20. Je vous dis : Vous voilà arrivés

vers la montagne des Amorrhéens ,

que le Seigneur notre Dieu doit nous

donner.

ai. Considérez la terre que le Sei

gneur votre Dieu vous donne; mon

tez-y et vous en rendez maîtres, se

lon que le Seigneur notre Dieu l'a

promisàvospères ; ne craignez point,

et que rien ne vous étonne.

22. Moran'ayantpastoutelacon-

fiance que vous deviez avoir dans

ie Seigneur , vous vîntes tous me

trouver, et vous me dîtes: Envoyons

des hommes qui considèrent le pays,

et quod jiistum est ju-

dicate : sive civis sit

ille,' sive peregrinus.

17. Nulla erit dis-'

tantiapersonarum , ita

parvum audietis ut

magnum : nec accipie-

tis cujusquam perso-

nam , quia Dei judi-

cium est. Quod si dif

ficile vobis visum ali-

quid fuerit, referte ad

me, et ego audiam.

18. Praecepiqueom-

nia quae facere debere-

tis.

19. Profecti autem

de Horeb , transi vimus

per eremum terribi-

lem et maximain ,

quani vidistis , per

viam montis Amor-

rhsei , sicut prœcepe-

rat Dominus Deus nos-

ter nobis. Cumque ve-

nissemus in Cades-

barne ,

20. Dixi vobis : Ve-

nistis ad montera A-

morrhœi , quem Do

minus Deus noster

daturus est nobis.

2 1 . Vide terrain

quani Dominus Deus

tuus dat tibi : ascen-

de , et posside eam p

sicut locutus est Do

minus Deus noster pa-

tribus tuis : noli ti-

tnere , nec quidquam

paveas.

22. Et accessistis ad

me omnes, atque dixis-

tis : Mittamus virosqui

considèrent terram : et

renuntient per quod
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iter debeamus ascen-

dere, et ad quas per-

gere civitates.

23. Cumque mihi

sermo placuisset, rnisi

ex Tobis duodecim vi-

ros , singulos de tri-

bubus suis.

24. Qui cuoi per-

rexissent, et ascendis-

sent in montana, ve-

nerunt usque ad val-

lem Botri : et considé

rata terra ,

25. Sumentes de

fructibus ejus , ut os-

tenderent ubertatem,

atiulerunt ad nos at-

que dixerunt : Bona

est terra , quam Do-

minus Deus noster da-

turus est nobis.

26. Et noluistis as-

cendere, sed increduli

ad sermonem Domini

Dei nostrij

27. Murmurastis in

tabernaculis yestris ,

atque dixistis : Odit

nos Dominus , et id-

circo eduxit nos de

terra Jïgypti, uttrade-

retnos in manu Amor-

rhaei , atque deleret.

28. Quo ascende-

mus ? nuntii terrue-

runt cor nostrum, di-

centes : Maxima mul-

titudo est , et nobis

statura procerior : ur-

et qui nous marquent le chemin par

où nous devons entrer, et les villes

où nous devons aller.

a5. Ayant approuvé cet avis , que

je crus que vous donniez avec droi

ture et simplicité, j'envoyai douze

hommes d'entre vous, un de chaque

tribu ,

24. Qui s'étant mis en chemin, et

ayant passé les montagnes, vinrent,

en faisant un long circuit, jusqu'à

la vallée de la Grappe de raisin ; et

après avoir considéré le pays ,

25. Ils prirent des fruits qu'il pro

duit, pour nous faire voir combien

il étoit fertile ; et nous les ayant ap

portés, ils nous dirent : La terre que

le Seigneurnotre Dieu veut nous don

ner est fm-bonne.

26. Mais ayant ajoutéqu'elle étoit

pleine de villes très-fortes, et peu

plées d'hommes tres-puissans, vous

ne voulûtes point y aller ; et étantin-

crédules à la parole du Seigneur no

tre Dieu , qui avoit promis de vous

la donner ,

27. Vous murmurâtes dans vos

tentes, en disant : Le Seigneur nous

hait , et il nous a fait sortir de l'E

gypte pour nouslivrer entreles mains

des Amorrhéens , et pour nous exter

miner.

28. Où monterons-nous ? Ceux que

nous avons envoyés nous ont jetéî'é-

pouvante dans le coeur, eu nous di

sant : Ce pays est extrêmement peu

plé; les hommes y sont d'une taille

beaucoup plus haute que nous ; "

Avant l'ère,

clir. vulg.

l45 !.

'p 28. Samar. Ce peuple est plus grand ef plus nombreux que nous.

C'est-à-dire, bb, multus , au lieu de bu, excelsvs. On verra l'un et l'autre

réuni» au ch. suiv. ^ 10. et ai. ; leur haute taille est marquée à la lia de

ce verset.
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Avant J'ère

cbr. vulg.

i45i.

Exod. xiii.

31.

Nwm. xiv.

>4-

Nmn. xiv.

a3.

Psitt. XCIV.

11.

leurs villes sont grandes et fortifiées

de murs qui vont jusqu'au ciel; nous

avons vu là des gens de la race d'E-

nac, des hommes formidables. "

29. Et je vous dis alors : N'ayez point

de peur de ces ennemis puissans ,

et ne les craignez point.

30. Le Seigneur votre Dieu , qui

est votre conducteur, combattra lui-

même pour vous , ainsi qu'il a fait

en Egypte , à la vue de tous les peu

ples.

3i'. Et vous avez vu vous-même

dans ce désert , que le Seigneur vo

tre Dieu vous a porté , en quelque

sorte , dans tout le chemin par où

vous avez passé , comme un homme

a accoutumé de porter son petit en

fant entre ses bras , vous ayantpro-

tègés en toutes manières , et pour

vus de tout ce qui vous était néces

saire , jusqu'à ce que vous fussiez

arrivés en ce lieu.

32. Mais tout ce que je vous dis

alors , ne put vous engager à croire

le Seigneur votre Dieu ,

33. Qui a marché devant vous dans

tout le chemin , qui vous a marqué"

le lieu où vous deviez dresser vos ten

tes, et qui vous a montré la nuit le

chemin par la colonne de feu , et

le jour par la colonne de nuée qui

marchoit devant vous.

34- Le Seigneur, ayant donc en

tendu vos murmures , entra en co

lère , et dit avec serment :

35. Nul des hommes de cette race

criminelle ne verra cet excellent

pays que j'avois promis avec serment

de donner " à vos pères;

bes magnae , et ad cœ-

lum usque inimitée :

filios Enacim vidimus

ibi.

29. Et dixi vobis :

Nolite metuere, nec ti-

meatis eos :

30. Dominus Deus ,

qui ductor est vester,

pro vobis ipse pugna-

bit sicutfecit in jEgyp-

to cunctis vid[entibus.

31. Et in solitudine

(ipse vidisti) portavit

te Dominus Deustuus,

ut solet homo gestare

parvulumfiliumsuum,

in omni via per quam

ambulastis , donec ve-

niretis ad locum is-

tum.

32. Et nec sic qui-

dem credidistis Domi

no Deo vestro,

33. Qui prœcessit

vos in via , et metatus

est locum in quo ten-

toria figere deberetis,

nocte ostendens vobis

iter per ignem , et die

per columnam nubis.

34. Cumque audis-

set Dominus vocem

sermonum vestrorum,

iratus juravit et ait :

35. Nonvidebitquis-

piam de hominibus ge-

nerationis hujus pes-

simac terram bonam ,

quam sub juramento

pollicitus sum patri-

bus vestris ,

■fl 38. Voyez au livre des Nombres, chap. xm. *]f a3. et 3^.

# 53. Hébr. autr. qui a examine et choisi pour vous ie Heu , etc.

^ 55. Ce mot est dans l'hébreu ; mais il n'est pas dans le samaritain.
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56. Praeler Caleb

fili uni Jephone. Ipse

enim videbit eam, et

ipsi dabo terrain quam

calcavit, et filiis ejus,

quia secutus est Do-

minum.

37. Nec mirandain-

dignatio in populum ,

cum mihi quoque ira-

tus Dominus propter

vos dixerit : Nec tu

ingredieris illuc :

38. Sed Josue filius

Nun minister tuus , ip

se intrabitpro te. Hune

eshortareetrobora, et

ipse sorte terrain divi-

det Israeli.

3<j. Parvuli vestri ,

de quibus dixistisquod

captivi ducerentur, et

filii qui hodie boni ac

mali ignorant distan-

tiam, ipsi ingredien-

tur : et ipsis dabo ter

rain , et possidebunt

eam.

40. Vos autem re-

Tertimini, et abite in

solitudinem per viam

maris Rubri.

41. Et respondistis

mihi : Peccavimus Do

mino : ascendemus

. 36. Excepté Caleb, fils de Jéphoné; $"n^r*

car celui-ci le verra, et je lui don- 1451.

nerai à lui et à ses enfans la terre où

il a marché , parce qu il a suivi le Sei

gneur.

37. Et on ne doit pas s'étonner de

cette indignation du Seigneur contre

le peuple," puisque s'étant mis en

colère contre moi-même , "pour une

faute que je n'avois commise qu'k

cause de la mauvaise dispositionoù

je vous voyois, il me dit: Vous-mê

me vous n'y entrerez point :

38. Mais Josué, fils de Nun , votre

ministre, y entrera au lieu de vous.

Exhortez-le, et le fortifiez; " car ce

sera lui qui partagera la terre par

sort à tout Israël.

3g. Vos petits enfans, dont vous

avezdit qu'ils seroientemmenés cap

tifs , et vos fils qui ne savent pas en

core discerner le bien et le mal, "se

ront ceux qui entreront en cette terre.

Je la leur donnerai, et ils la posséde

ront.

40. Mais pour vous , qui avez été

incrédules et rebelles , retournez sur

vos pas, et allez-vous-en dans le dé

sert, par le chemin qui conduit vers

la mer Rouge.

41. Vous me répondîtes alors : Num. hit.

Nous avons péché contre le Seigneur *0,

notre Dieu. " Nous monterons et

"jf 07. Nec miranda indignalio in yxrpulum. Ces mots ne sont pas dans

l'hébreu où on lit simplement : Le Seigneur se mit aussi en colère contre

moi, etc.

38. Le mot exslwrtare n'est pas exprimé dans l'hébreu, qui dit sim

plement : fortifiez-le. Au lieu de kzq, rotora, le samaritain porte akzq,

roboraèo , je le fortifierai.

H 59. Ces mots , qui hodie boni ao mali ignorant distanliam , ne sont

pas dans le samaritain.

t 4< - Ces mots sont dans le samaritain.
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Avant l'ère

cbr. vulg.

l45» •

nous combattrons comme le Sei

gneur notre Dieu nous l'a ordonné.

Et lorsque vous marchiez les armes

à la maki vers la montagne ,

42. Le Seigneur me dit: Dites -

iVum. xiv. jeur . N'entreprenez point de mon-

*2" ter et de combattre, parce que je ne

suis pas avec vous, et que vous suc

comberez devant vos ennemis.

43. Je vous le dis , et vous nem'é-

coutâtes point; mais vous opposant

au commandement du Seigneur vo

tre Dieu, " et étant enflés d'orgueil,

vous montâtes à la montagne.

44- Alors les Amorrhéens" qui ha

bitaient les montagnes , ayant paru

et étant venus au-devant de vous ,

vous poursuivirent comme les abeil

les poursuivent celui qui les irrite ,

et vous taillèrent en pièces depuis

Arad ou Séir jusqu'à Horma. "

45. Etant retournés de là, et ayant

pleuré devant le Seigneur, il ne vous

écouta point, et ne voulut point se

rendre à vos prières".

46. Ainsi vous demeurâtes long

temps à Cadès-Barné.

et pugnabimus , si-

cut prsecepit Dominus

Deus noster. Cumque

instructi armis perge-

retis in montem,

4a. Ait mihi Domi

nus : Die ad eos : Noli-

te ascendere, neque pu»

gnetis , non enim sum

vobiscum : ne cadatis

coram inimicis vestris.

43. Locutus sum, et

non audistis : sed ad-

versantes imperio Do-

mini, et tumentes su-

perbia, ascendistis in

montem.

44- Itaque egressus

Amorrhseus, qui habi-

tabat in montibus , et

obviam veniens, per

sécutas est vos, sicut

soient apes persequi :

et cecidit de Seir us-

que Horma.

45. Cumque reversi

ploraretis coram Do

mino , non audivit fos,

nec voci vestrae voluit

acquiescere.

46. Sedistis ergo

in Cadesbarne multo

tempore.

'p 4^. Ces mots sont dans le samaritain.

p 44- On lit dans le samaritain : les Amalécites et les Chananéens ,

comme au livre des Nombres, xiv. 45.

Ihid. L'hébreu porte : dans Séir. Les Septante disent : depuis Séir. Ce

seroit peut-être depuis Arad qui étoit dans ces montagnes. Voyez au livre

des Nombres, ebap. xiv. $"45. et xxi. p t. -S.
■p 46. Hébr. autr. Vous demeurâtes à Cadès-Barné tout le temps que

vous fûtes dans cet endroit-là du désert.
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CHAPITRE II.

Avant l'ère

chr. vutg.

l43 1.

Voyage des Israélites depuis Cadès-Barné jusqu'au pays de Sélion. Dieu

leur défend de combattre les Iduméens, les Moabites et les Ammonites,

Défaite de Sélion.

1. Profectiqtje inde

ïenimus in solitudi-

nem quae ducit ad mare

Rubrum , sicut mihi

dixerat Dominus : et

circuivimus montem

Seir longo teuipore.

2. Dixitque Domi

nus ad me :

3. Suflieit vobis cir-

cuire montem istum :

ite contra aquilonem :

4. Et populo praeci-

pe, dicens : Transibi-

tis per terminos fra-

trum vestrorum filio-

rum Esau , qui habi

tant in Seir , et time-

bunt tos.

5. Videte ergo dili-

genter ne moveami-

ni contra eos. Neque

enim dabo vobis de

terra eorum quantum

potest unius pediscal-

care vestigium , quia

in possessionem Esau

dedi montem Seir.

6. Cibos emetis ab

eis pecunia, et come-

detis : aquam emptam

haurietis , et bibetis.

7. Dominus Deus

1. Nous partîmes de ce lieu-là, et

nous vînmes au désert qui mène à la1

mer Rouge , selon que le Seigneur

me I'avoit ordonné ; mais nous n'y

vînmes pas par le chemin le plus

court, et nous tournâmeslong-temps

autour du mont Séir.

2. Le Seigneur me dit alors :

3. Vous avez assez tourné autour

de cette montagne; allez maintenant

vers le septentrion , "

4* Et ordonnez ceci au peuple, et

lui dites : Vouspasserez aux extrémi

tés des terres des enfans d'Esaû vos

frères, qui habitent en Séir ; et com

me ilsvous craindront, ils refuseront

de vous donner passage sur leurs ter

res; maisje ne veux pas que cela

vousporte à leur déclarer la guerre.

5. Prenez donc bien garde à ne

les point attaquer; car je ne vous

donnerai pas la possession " d'an

seul pied de terre dans leur pays,

parce que j'ai abandonné à Esau le

mont Séir, afin qu'il le possédât.

6. Vous achèterez d eux pour de

l'argent tout ce que vous mangerez ,

et vous achèterez aussi l'eau que vous

puiserez et que vous boirez.

7. Ne craignez pas de manquer

"jr 5. Les Hébreux ayant tourné long -temps autour des montagnes de

Séir qui s'étendoienl depuis la frontière du p^ys de Ghanaan jusque vers

la mer Rouge, Dieu leur ordonne de retourner d'Asiongabcr vers Cadèt,

du midi au septentrion. Num. xxxin. 36.

"p 5. Ce mot est dans le samaritain.
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Avant l'ère

chr. vul.

du nécessaire ; car " le Seigneurvo-

tre Dieu vous a béni dans toutes les

œuvres devos mains ; le Seigneur vo

tre Dieu a eu soin de vous dans votre

chemin, lorsque vous avez passé par

ce grand désert ; il a habité avec vous

pendant quarante ans, et vous n'a

vez manqué de rien. Ayez donc soin

de répondre à tous ces bienfaits, en

faisant exactement tout ce qu'il

vows dit. "

8. Après que nous eûmes passé les

terres des enfans d'Esaù nos frères,

qui habitoient en Séir, marchant par

le chemin de la plaine d'Elath et d'A-

siongaber, " nous vînmes au chemin

qui mène au désert de Moab.

9. Alors le Seigneur me dit : Ne

combattez point les Moabites , et ne

leur faites point la guerre; car je ne

vous donnerai rien de leur pays, par

ce que j'ai donné Ar " aux enfans de

Lot , afin qu'ils la possèdent.

10. Et j'ai détruit les Emim qui

l'ont possédée avant eux , et qui ont

habité les premiers ce pays. " C'étoit

un peuple grand et puissant, " d'une

si haute taille , qu'on les croyoit de

la race d'Enac , comme les géans , "

tuus benedixit tibi in

omni opère manuum

tuarum : novit iter tu-

utn, quomodo trans-

ieris solitudinem hanc

magnam, per quadra-

ginta annos habitans

tecum Dominus Deus

tuus , et nib.il tibi dé

fait.

8. Cumque transis-

semus fratres nostros

fdios Esau , qui habi-

tabant in Seir , per

viam campestrem de

Elath , et de Asionga-

ber, venimus ad iter

quod ducit in deser-

tum Moab.

9. Dixitque Domi

nus ad me : Non pu-

gnes contra Moabitas,

nec ineas adversuseos

prœlium : non enim

dabo tibi quidquam de

terra corum, quiafiliis

Lot tradidi Ar in pos-

sessionem.

1 o. Emim primi fue-

runt habitatores ejus :

populus magnus , et

validus , et tam excel-

sus , ut de Enacim

stirpe ,

~jr 7. Cette particule est exprimée dans l'hébreu : nam.

lbid. Le samaritain ajoute : Alors j'envoyai des ambassadeurs au roi

s par le gran

uer, ni(à droite, ni à gauche, jusqu'à ce que nous soyons passés hors de vos

terres. Mais Edom répondit : Vous ne passerez point par mon pays , de

peur que je n'aille en armes à votre rencontre. C'est ce qu'on lit au livre

des Nombres, chap. xi. "fr 14. et suiv.

^ 8. Voyez la Dissertation, sur Us xiu demeures, a la tête du livre des

Nombres . tome m.

cf. La ville d'Ar, située sur l'Arnon , étoit capitale des Moabites.
■jf 10. Voyez au livre des Nombres, chap. im. # î3 et 34.

lbid. Hébr. grand et nombreux : comme au if 21.

lbid. Hébr. fitt. Ils passoient pour des Réphaïms. Les Réphaïms étoient
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1 1. Quasi gigantes,

crederentur, etessent

similes filiorum Ena-

cim. Denique Moabitae

appeilant eos Emim.

la. In Seir au-

tem priushabitaverunt

Horrhaei : quibus ex-

pulsis atque deletis ha-

bitaverunt filii Esau ,

sicut fecit Israël in

terrapossessionis sua:',

quam dédit illi Dumi-

nus. ,ii

i3. Surgentes ergo

uttransiremus torren-

tcm Zared , \enimus

ad eum. > ■'

. 14. Tempus autcrn,

quo ambuîavunus de

Cadesbarne usque ad

transitum torrentis Za

red , triginta et octo

annorum fuit : donec

consumeretur omnis

generatio hominum

bellatorum de castris,

sicut jurarerat Domi-

nus : .: , . ... '.[

1. 1 5. : Cujus manus

11. Etant semblables aux enfans Avant Vère.

d'Enac. " Enfin les Moabites les apr- tnr.' vulg*

pellent Emim à cause de leur, force i45i.

et de leur grandeur prodigieuses*..

12; Quant aupaysdeSéir,lesIIor-

rhéens y ont habité autrefois ; maw

en ayant été chassés et exterminés ,

les enfans d'Esaù y habitèrent" en

vertu du don que le Seigneur leur

en fit, comme lè peuple d'Israël s'est

établi dans la terre de Schon que le

Seigneur lui a donnée pour la pos

séder.

• i3. Nous nous disposâmes donc à

passer le torrent de Zared , et nous

vînmes près de ce torrent. "

i4- Or le temps que nous mîmes

à marcher , depuis notre première

arrïWèàCadès-Barné, jusqu'au pas-

sagedu torrent de Zared, fut detrente-

huit ans ; jusqu'à ce que toute la race

des premiers gens de guerre , qui

avoient murmuré contre Dieu, eût

été exterminée du camp , selon que

le Seigneur l'avoitjuré ;

in 1:1 < l. . .. . '

ji-î "... .. -L:! :. v : . . .

. . i&i Gar sa main a été sur eux poul

ies faire tous périr du milieu du

camp.. • •

16. Après la mort de tous ces hom

mes de guerre,

fuit adyersum eos , ut

interirent de castro-

rum medio. 1.

16. Postquam au-

tem universi cecide-

nintpugnatores , . . , ," . [• L ; f, ;';

des hommes d'une taille gigantesque qui avoient autrefois occupé le, pays

de Basan. Mais ce nom se prend aussi quelquefois dans un sensgénérique

pour des géans.

't 11. Ces paroles de l'he'brcu : Rephaim reputati sunt ctiam ipùquasi

Enacim, ne sont pas dans le samaritain ; mais la répétition de ces mots,

quasi Enacim, peut avoir donné lieu à cette omission.

12. Hébr. litt. Le» Ilorrliéeu» de même habitaient d'abord le pays de

Séir; mais les enfans d'Esail les en dépossédèrent, et les exterminèrent

devant .eux, ets'établirent a leur .place. On lif dans le samaritain : Et le

Seigneuries extermina devant eux; et après qu'ils les curent dépossédés.,
ils s'établirent à leur place. . ,• ,„ ■ .

■p l3. Hébr. litt. Maintenant donc, ditlc Seigneur, levez-vous et passez

le torrent de Zared; ejt uous passâmes le torrent de Zaïed. Samar. lcveï-

vous, partez et passe*, etc. - , .
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Avant l!ère • .-■ if.' Le Seigneur me parla, et me , 17. Locutus est Do-

" çbi, yu'l'gV àfx . .s-, ' ■ /. iminus ad me , dicens :

r4^r- ,.,j 'i.'§.-.Vohs passerez aujourd'hui les 18. Tu transibis ho-

coiïfiias devHoab, èt la ville d'An; ; tdie terminos Moab ,

urbem nomine Ar;t;:;

ir|. Et lorque vous approcherez des - îg. Et aceedens. in

frontières des enfàris d'Ammon, pre- Svicina filionim Am-

nez bien garde à ne les point com- -mon, baye ne pngnes

battre, et à iie leur point faire là -co'nti'a'eos, nec hto-

guerre; car je ne vojus donnerai rien vearis ad praeliuni .:

du pays des enfaiisd'Ammon, parce non enim dabo tibi »de

que je l'ai donné aux eni'ans de Lot, terra filiorum Ammon,

afin qu'ils le possèdent. .:. quia filiis Loi dedi eam

:v...^.. in possessionem.

ao. Gepâys a été considéré autre- • 20. Terra gigantuin

fois comme lé- pays: des géans, " par- reputàta est : et in ip-

ce que les'géai»s y- «nt habjté-j.ceux sa olim habitaverunt

que les Ammonites appellent Zom- gigantes, quos Ammo-

zommim: " • ••• r.>.uvl ..! ;it mtœ vocant Zomzout-
■"j i» .».•>•-,« . .,' énimy c

; C'étoi'tuwpeùplégrandetnom- 21. Populus mag-

brenjcvet- d'une taille fort haute-, -nus , et multus , et

comme les Enacim. 'Le Seigneur les -procerae longitudinis ,

a Exterminés par les- Ammonites, sicut Enaciin, quosde-

qu'il a'faifr habiter en leur'pays au levit Dominus a facie

lieird'etix ;"■"■"> "h Vniîm f -■=*• '•'< < teorum y'et fiécit iltos

• luiyi.'t nr,u h| habitare pro eis;,' i: ci

22. Comme il avoit fait à l'égard -:i 22. Sicnt fecerat fi-

des enfans d'Esaù qui habitent en liis Esau, qui habitant

-Séir/âyântexterminéles Horrb'éens, in Seir, 'deltens Hor-

et deiitié-leur pays à ces- enfans d'E- rlia-os; et terrain eo-

saù , qui le possèdent encore aujour- -Funv - il lis tradens ,

d'hui. quam possident usque

■i!«o>' e .>>• '• ir.S è nri. in- prœsens.- '

23. Les Hévéens "• de même , qui lo3. Pevasosquoqué,

habitoientàHaserim, jusqu'à Gaza," qi>i habitafeant in H»-

enlfurent-ohaSsé» • pairie» GappaclOî-, : ffaiim usque Gazana,

CieW, trù tes {3'affnftorim quiétant Cappadoces expole-

"F20. H«Sï»r."fl<eS BéphaMns! Siipf-.'fWw-rv^" '. '■• * ••'» • '

'ibld. On'crbït'qué ce tdttt les flïêrnes <J(rc les 'ZUzih* > donril est parlé
dans la Qenèse,,:fhiipl.''4<V.nif 'S-. ' ,: " ": '■"'■"i • "y?;1,1'" • -'- ?

■if. iî. Dans Te texte le ifoiçïA'Hivieni n'est pas écrit -ici de> «atone tjue

dans la Gerèsé, chap. Xi 'f 1 f- Cependant dom Galnwt'Cioit qtfe'c« «ont

les èiCmés. Voyez ce qui a ete' dit danis la Dtstèrtution siti' le, partage des
enfant de flôi, tome f.:' ••n-.iu-.* ■>:_»Ji—/»'->;

liid. Gaza étoit, la plus méridionale des villes quî fûrenV»oei«T>ics par

les Philistins." Haserrm pôuvoît être te -plus- septenti iona>n'i'è'<-*fW;qui

avoient e'té orcupées par les' Hévéeifi1,- car nous la croyorhs ài&Ê*0at4 de
Hasiroth, station des Israélites. • :- --i '- " '.'



chapitre 11. i;-7

runt : qui egressi de

Cappadocia deleve-

runt eos, et habitave-

runt pro illis.

24. Surgite et tran

site torrenlem Arnon:

ecce tradidi in manu

tua Sehon regem He-

sebon Amorrhaeum :

et terram ejus incipe

possidére , et commit-

te adversus eum prœ-

lium. • •

a5. Hodie incipiam

mittere terrorem at-

que formidinem tuam

in populos, qui Jhabir

tant sub omni cœlo :

ut audito nomine tuo

paveant , et in morem

parturientium contre-

miscant, etdolore te-

neaatup. 3-; . '■'.)

' * . » ■ 'î

26. Misi ergo nun-

tios de solitudine Ca-

demoth ad Sehon re-

-gem He&ebon vefbis

paciûcis, dicens. a .

27. Transibimus per

.terrain tuam : publica

gradiemur via : ' «oh

-declinabimus neque ad

•dexteranx, neque ad

sinistram. : ,.(> > <

• 28. Alimenta pre-

tio vende nobis , ut

sortis delà Cappadoce, ou de Vile Arant l'ère

de Chypre," les exterminèrent, et .«*.r, yu|g.

s'établirent au lieu d'eux en ce pays- • *4"> ' •

là. Or c'est moi qui ai fait ces di

vers changemens , moi gui dispose

de tous les royaumes comme il me

plait. . ,

24. Levez-vous donc, vousdit alors

le Seigneur, et passez le torrent d'Ar-

.non ; car je vous ai livré Séhon,, Amoï-

rhéen, roi d'Hésébon. Commencez

d'entrer en possession de son pays .

et combattez contre lui. " .....

25. Je commencerai aujourd'hui à

jeter la terreur et l'effroi de, vos ar

mes parmi tous les peuples qui habi

tent sous le ciel, afin qu'au seul bruit

de votre nom, ils tremblent, et qu'ils

soient pénétrés de frayeur et de dou

leur, comme les femmes qui sont

'dans le travail de l'enfantement. Mais

avant de déclarer la guerre fl St-

■faon, offrez-lui la paix, et-pr^ez-le

de.vous laisser passersur ses ferre/s.

26. J'envoyai don* du désert , de A'um. xxi.

Cadémoth, des ambassadeurs vers al-

JSéhon, roi d'Hésébon, pour lui por-

terdes parolesde paix, en lui disant:

27. Nous ne demandons qu'à pas

ser par vos terres ; nous marcherons

par le grand chemin; nous pe juous

détournerons ni à drojtp ni à gauche,

28* Vendez-nous tout ce qui jn pus

sera nécessaire pour manger ; don-

23. La plupart des iulerprètes ontcntqr/e les peuples nommés en

hébreu Caphthorlm étblent les Cappadocien»; Dom Galinet avott d'abord

essayé- de montrer que Caphthor étoit l'île de Chypre ) mais xie41uU.il a

Tiréféré de soutenir que c'étoil l'ile de Crèt«. Vo)ei la Dissertation svr

l'origine des Philistins, à la tête des deux premiers liv'res des Ko« ,

tome v. M. Pluche a cru que Vile de Caphthor ou C'aptor, ctoit l'Egypte

■moyenne ou province de Coptos, nommée en égyptien Ai Coptos , d'"ù.

en grec, Aïw-snr, en latin, /Egypius. • ••• «■•<.:.
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Avant l'ère

cbr. vïilg.

J 45 1 .

Amos- h. 10.

nez- nous aussi de l'eau pour de l'ar

gent, àfin que nous puissions boire:

permettez-nous seulement de passer

par votre pays ,

29. Comme'ontbien voulu nous le

permettre les enfans d'Esaù qui har

bitent en Séir," et les Moabites qui

demeurent à Ar; jusqu'à'ce que nous

soyons arrivés au bord du Jourdain,

et quë nous passions dans la terre

que le' Seigneur notre Dieu doit nous

donner. "• ' ■•

30. Mais Séhon, roid'Hésébon, ne

voulut point nous accorder le pas

sage,- parce que le Seigneur votre

Dieu lui avoit affermi l'esprit et en

durci le cœur, afin qu'il fût livré en

tre vos mains , comme vous voyez

maintenant qu'il fa été.

Si." Alors le Seigneur me dit : J'ai

déjà commencé de vous livrer Séhon,

roi d'Hésébon, Amorrhéen," avec

son p"ays, en vous y faisant entrer -;

commencez aussi de vous mettre en

possession de cette terre.

3a. Nous nous avançâmes dona,

et Séhon marcha au-devant de nous

avec tout son peuple , pour nous don

ner bataille à Jasa ; 1

33. Mais le Seigneur notre Dieu

nous le livra , et nous le défîmes

avec ses enfans" et tout son peuple.

34. Nous prîmes en même temps

vescamur : aquam pe-

cunia tiïbue , et sic hi

bernas. Tantum est ut

nobis concédas transi-

tum ,

29. Sicut fecerunt

filii Esau , qui habitant

in Seir, et Moabitœ ,

qui inorantur in Ar :

donec veniamus ad

Jordanem, et transea-

mus ad terrant quam

Dominus Deus noster

daturus est nobis.

30. Noluitque Sé

hon rex Hesebon dare

nobis transitum : quia

induraverat Dominas

Deus tuus spiritum

ejus:, et obfirmaverat

cor î III us , ut tradere-

tur m manu s tuas , si

cut nunc vides.

31. Dixitque Domi

nus ad me : Ecce coepi

tibi tradere Sehon , et

terram ejus : incipe

possidere eam.

3a. Egressusque est

Sehon obviam nobis

cura omni populo suo

ad praelium in Jasa.

35. Et tradidit eum

Dominus Deus noster

nobis iji percussimus-

queeumcumfiliis suis

et omni populo sùo.

3 ';. Cunctasque ur-

^ 29. Us accordèrent le passage, non par leur pays, mais par leurs fron

tières; et ils permirent aux Israélites de prendre des rafraichissemens en

payant. Swp. y 4» Voyez aussi au livre des IN ombres, cliap. xx. y 18. et

suiv.i Le révérend père Houbigant pense que ces enl'ans d'Esaii habitans

de Séir, qui accordèrent le passage aux Israélites, sont différent des Idu-

méens qui le leur refusèrent. .;.

^ Si. Ces mots sont dans le samaritain.

# 35. On Ut dans l'bébreu bhu , fUium ejns , pour bsiu , filios cjvs , qu'on

lit dans lu samaritain. . .. A. ■• -j



CHAPITRE II. 129

bes in tempore illo ce-

pimus , interfectis ha-

bitatoribus earum, vi-

ris ac mulieribus et

parvulis. Non reliqui-

mus in eis quidquam ,

35. Absque jumen-

tis, quae in partem ve-

nere prœdantLum , et

spoliis urbium quas

cepimus,

36. Ab Aroer,quae

est super ripam tor-

rentis Arnon, oppido

quod in valle situm

est , usque Galaad.

Non fuit vicus et civi-

tas, quae nostras effu-

geret manus : omnes

tradidit Dominus Deu»

noster nobis,

5?. Absque terra fi-

liorum Ammon , ad

quam non accessimus ,

et cunctisquseadjacent

torrenti Jeboc, et ur-

bibus montanis, uni-

versisque locis a qui-

bus nos prohibuit Do

minus Deus noster.

toutes ses villes ; nous en tuâmes tous Avant l'ère

leshabitans, " hommes, femmes et chr. vufg.

petits enfans, et nous n'y laissâmes i45i.

rien du tout en vie,

35. Excepté les bestiaux , qui fu

rent abandonnés au pillage, et les

dépouilles des villes que nous prîmes,

36. Depuis Aroèr, qui est sur le

bord du torrent d'Arnon , ville située

dans la vallée , jusqu'à Galaad. Il n'y

eut ni village ni ville qui pût échap

per de nos mains ; mais le Seigneur

notre Dieu nous" les livra toutes,

3j». Hors le pays des enfans d'Am-

mon , dont nous n'avons point ap

proché, et tout ce qui est aux envi

rons du torrent de Jéboc, et les villes

situées sur les montagnes , avec tous

les lieux où le Seigneur notre Dieu

nous" a défendu d'aller.

^54- Hébr. litt. nous soumîmes àl'anatlième toute la ville, air, au lieu

de abiu, toutes ses villes, comme du le lit dans le samaritain.

^ 56. Hébr. litt. devant notre face. Samar. en notre main.

y 37. Le pronom nos , qui manque dans l'hébreu , se trouve dans 1*

samaritain.

*^VV\ft«VVVVVVVVVVVVV%V.VVVVVWVVVVVVVWVVVVVVV.WVVVvVVvVVVVVk/^VVVVV^

CHAPITRE III.

Guerre contre Og, roi de Basan. Partage des tribus de Ruben,de Gad; et

de la demi-tribu de Manassé. Moïse ne peut obtenir d'entrer dans la

terre promise.

1. Itaqoe conversl 1. Ayawt donc pris un autre che- Sum. xxr,

ascendimus per iter min , nous allâmes vers Basan ; et 53.

Basan : egressusque est Og, roi de Basan, marcha au-devant Infr.xxix.y.

4- 9
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Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

de nous avec tout son peuple, pour

nous donner bataille à Edraï.

2. Alors le Seigneur me dit : Ne

craignez point ce prince qui vient

vous attaquer, parce qu'il vous a

été livré avec tout son peuple et son

pays, et vous le traiterez comme vous

avez traité Séhon , roi des Amor-

rhéens , qui habitoit à Hésébon.

Num. xxu 3. Le Seigneur notre Dieu nous

î3. 54. 35. livra donc aussi Og , roi de Basan et

tout son peuple ; nous les tuâmes

tous , sans en épargner aucun ,

4- EtYious ravageâmes toutes leurs

villes en un même temps. " Il n'y

eut point de ville qui pût nous échap

per ; nous en prîmes soixante , et

tout le pays d'Argob" qui étoit le

royaume d'Og en Basan , très-beau

et très-fertile.

5. Toutes les villes de ce royaume

étoient fortifiées de murailles très-

hautes, avec des portes et des barres,

outre un très -grand nombre de

bourgs qui n'avoieut point de mu

railles.

6. Nous exterminâmes " ces peu

ples, comme nous avions fait de Sé

hon, roi d'Hésébon,en ruinant toutes

leurs villes, en tuant les hommes,

les femmes et les petits enfans;

7. Et nous prîmes " leurs trou-

Og rex Basan in occur-

sum nobis cum popu

lo suo adbellandum in

Edrai.

2. Dixitque Domi-

nus ad me : Ne timeas

eum , quia in manu

tua traditus est cum

omni populo ac terra

sua : faciesque ei sicut

fecisti Sehon régi A-

morrhaeorum, qui ha-

bitavit in Hesebon.

3. Tradidit ergo Do-

minus Deus noster in

manibus nostris etiam

Og regem Basan , et

universum populum

ejus : percussimusque

eos usque ad interne-

cionem,

4. Vastantes cunc-

tas civitates illius uno

tempore. Non fuit op

pidum, quod nos efifu-

geret : sexaginta ur-

bes, omnemregionem

Argob regni Og in Ba

san.

5. Cunctse urbes e-

rant munitae mûris al-

tissimis , portisque et

vectibus, absque oppi-

dis innumeris , quse

non habebant muros.

6. Etdelevimus eos,

sicut feceramus Sehon

régi Hesebon, disper-

dentes omnem civita-

tem, virosque ac mu-

lieres et parvulos :

7. Jumenta autem

4- Hébr. litt. en ce même temps.

Jhid. On ne trouve rien de certain sur ce nom.

y 6. Hébr. Nous soumîmes à l'anathème.

"fr n. On lit dans l'hébreu irrégulièrement bzojio, prerdati sumtis, pour

iirziiu, qu'on lit dans le samaritain, et ci devant au chap. 11. ^ 55. au

mime sens.



CHAPITRE III. 1 5 1

et spolia urbium diri-

puimus.

8. Tulimusque illo

in lempore terram de

manu duorum regum

Amorrhseorum, qui e-

rant trans Jordanem,

a torrente Arnon usque

ad montem Hermon,

9. QuemSidonii Sa-

rion vocant , et Amor-

rhaei Sanir :

10. Omnescivitates,

quœ sitae sunt in pla

nifie , et universam

terram Galaad et Ba-

san usque ad Selcha

et Edrai , ciTitates re-

gni Og in Basan.

11. Solus quippe Og

rex Basan restiterat

de stirpe gigantum.

Monstratur lectus ejus

ferreus, qui est in Rab-

bath filiorum Ammon :

novem cubitos habens

longitudinis et quatuor

latitudinis, ad mensu-

ram cubiti virilis mar

nus.

12. Terramquepos-

sedimus tempore illo

ab Aroer, quae est su

per ripam torrentis Ar

non, usque ad mediam

partem montis Ga

laad : et civitates illius

dedi Ruben et Gad.

13. Reliquam autem

peaux, avec les dépouilles de leurs Avant l'èr*

villes. chr. vulg.

8. Nous nous rendîmes donc maî- let

tres en ce temps-là du pays des deux

rois des Amorrhéens, qui étoient en-

de-çà du Jourdain, depuis le torrent

d'Arnon qui est au midi, jusqu'à

la montagne d'Hermon qui est au

nord.

9. C'est cette montagne que les

Sidoniens appellent Sarion , et les

Amorrhéens Sanir.

10. Et nous primes toutes les villes

qui sont situées dans la plaine, et

tout le pays de Galaad et de Basan ,

jusqu'à Selcha et Edraï , qui sont des

villes du royaume d'Og , le dernier

des géans qui ont régné en Basan ;

1 1 . Car Og, roi de Basan, étoit resté

seul de la race des géans de ce pays. "

On montre encore son lit de ferdans

Rabbath" qui est une ville des en-

fans d'Ammon , que Og avoit con

quise. Ce lit a neuf coudées de long

et quatre de large , selon la mesure

d'une coudée ordinaire."

12. Nous entrâmes donc alors en /Vum.xxm.

possession de ce pays-là,depuis Aroër, 39.

qui est sur le bord " du torrent d'Ar

non , jusqu'au milieu de la montagne

de Galaad; et j'en donnai les villes

aux tribus de Ruben et de Gad , qui

me les avaient demandées.

13. Je donnai l'autre moitié de Ga-

#11. Hébr. autr. Or le roi Og étoit un de ceux qui étoient restés de 1«

race des Réphaïms. Swpr. 11. 10.

lhid. Hébr. litt. Son lit est un lit de fer : n'est-il pas dans Rabbalh, etc. ?

au lieu de ce mot irrégulier, hlh, on lit dans le samaritain, hla, Nonns?

léid. c'est-à-dire, quinze pieds quatre pouces et demi, en prenant la

coudée à vingt pouces et demi. Voyez la Dissertation sur tes géans ,

tom. 1". Le texte dit à la lettre, selon la mesure d'une eoudét d'hornmt,

peut-être par opposition à une coudée de géant.
■jf 12. Ce mot est exprimé dans le samaritain.

9-



i5î BtïïÉRONOMlî.

Avant l'ère laad et tout le pays de Basait , qui

chr. vul. étoit le royaume d'Og , et le pays

lUfil. d'Argob, à la moitié de la tribu de

Manassé. Tout ce pays de Basan est

appelé la terre des géans, parce qu'Us

t'ont autrefois occupée.

14. Jaïr, arrière-petit-fils de Ma

nassé , par son aïeule qui étoit fille

de Machir, est entré en possession

de tout le pays d'Argob, jusqu'aux

confins de Gessuri et de Machati,

villes situées au-dessous des mon

tagnes d'Hermon ; et il a appelé de

son nom les bourgs de Basan , Ha-

voth-Jaïr, c'est-à-dire, les bourgs de

Jaïr, comme ils se nomment encore

aujourd'hui. "

15. Je donnai aussi la ville " de

Galaad à la famille de Machir, fils

de Manassé.

îtî. Mais je donnai aux tribus de

Piuben et de Gàd la plus grande par

tie de ce même pays de Galaad ; sa

voir, à la tribu de Ruben, ce qui

s'étend depuis le torrent de Jazer,

jusqu'au torrent d'Amon ,c'est-à-dire

jusqu'au milieu de ce torrent qui

sépare la tribu de Ruben d'avec les

Moabitcs ; et quant à la tribu de

Gad , ses confins " sont depuis le tor

rent deJazer, en remontant vers le

nord, jusqu'au torrent dé Jéboc qui

estla frontière des enfans d'Ammon.

17. Je leur donnai avec cela la

plaine du désert, appelée autrefois

ta plaine de Moab , parce qu'elle

appartenait aux Moabites avant

partem Galaad, etom-

nem Basan regni Og,

tradidi médise tribui

Manassé, omnem re-

gtonem Argob : cunc-

taque Basan vocatur

terra gigantum.

i4- Jair filius Ma

nassé possedit omnem

regionem Argob usque

ad terminos Gessuri et

Machati. Vocavitque

ex nomihe suo Basan,

Havoth-Jair , id est ,

villas Jair , usque in

présentent diem.

15. Machir quoque

dedi Galaad.

16. Et tribubus Ru

ben et Gad dedi de ter

ra Galaad usque ad

torrentem Arnon mé

dium torrentis, et con-

finium usque ad tor

rentem Jeboc, qui est

terminus filiorum Am-

rnon :

17. Etplanitiem so-

litudinis, atqueJorda-

nem, et terminos Ce-

nereth usque ad mare

# 14. Cette expression porte naturellement à croire que c'est ici une

des additions dont il a été parlé dans la Préface sur ce livre; mais cette

addition se réduiroit tout au plus à ces trois ou quatre mots : usi/ue in

pressentent diem.
■jf i5. Ce qui précède et ce qui suit suppose qu'il ne s'agît ici que de la

ville, puisque la moitié de la région de ce nom se trouvoit partagée eatre

les tribus de Ruben et de Gad , et que le reste fut donné à la demi-tribu

de Manassé.

y 16. On lit dans l'hébreu ugbi vad, et conflnium et ust/v* , au lieu de

USM.U ad, et confinium ejus usque.
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que tes Amovrhêens l'eussent con

quise , et je leur donnai encore tout

le pays qui\est le long du Jourdain,

et qui s étend depuis le lac de Cé-

néreth ou de Génésareth, jusqu'à la

mer du désert, appelée la mer Salée,

oit la mer Morte, jusqu'au ^pied de

la montagne de Phasga " qui est

vers l'orient. ' •

18. Je donnai en ce même temps

cet ordre aux trois trihus qui Ve

ndent de recevoir leur partage en-

de-çàdu Jourdain, et je leur «lis; Le

Seigneur votre Dieu vous donne ce

pays pour le posséder comme votre

héritage, lorsque vos frères seront

en possession- de celui qu'il leur a

destiné. .Marchez doue eu amies de

vant les enfans d'Israël qui sont vos

frères , vous tous qui êtes deà hommes

robustes et' courageux ... . ; ,;i ■']

• 'H|. En laissant chez vous 1 vos

femmes, vos petits enfans et vos trou

peaux; car je sais que vous avez un

grand nombre de bestiaux ; et ils

doivent demeurer dans les villes que

je vous ai données, .ri .1 n!i .<..

t» ■ •» 1. ■ ii>i.i).,ii.'. <i,'i r.' '1 ....

ad, -Jusqu'à ce que le Soignent

mette vos frères dans Je re.pos ou.il

vous amis, et qu'Us possèdent aussi

eux-mêmes la terre qu'il doit leus

donner au delà du- Jourdain ; alors

chacun de vous reviendra pour jouir

des terres que je vous ai données.

•/ . '. ,>.. ,1 . i.'-l. •>'

-\\\ '» b »• fit. » • . 1 ^ »•.* ■ f - . a

» ■■ ' ■ M» *«•»» 1 » 1 «,'»»' «*■ > • <

ii ) » : . •)■•-. " ; ■■! . '-.v •

u,aji.\ Je donnai aussi alors, cet avis

à Josué : Vos yeux ont vu de quelle

manière le Seigneur votre Dieu y' a

traité" ces deux rois; il traitera de

-■ ; 'iv.v! I >.■.,_• '■!

t 17. Hébr. sou» Asedoth de Phasga.. C'était une ville au pied de la

montagne de ce nom. Josue, xu. 5. 8. xm. 20.

# ai. Hébr. litt. Tout ce que le Çeigncur vpi,ro Dieu à fait. à ces deux

rois. Le samaritain n'exprime ni otnnia , ni Deus rester.

deserti, qtiod est sal-

sissjrnuin , ad radiées

montis Phasga contra

orientem.

18. Praecepique vo-

bis in tempore illo, di-

cens : Dominus Deus

vesterdat vobis terram

hanc in hœreditatem :

expediti praecedite fra-

tresvestrosfilios Israël

omnes viri robusti :

19. Ahsque uxori-

bus et parvulis, atque

jurnentis. Noyj enim

quod plura haheatis

pecora, et in urbibus

remanere debebunt ,

quas tradidi vobis, ,

20. Donec requiem

tribuat Dominus. frar

tribus vestris, sicutvoT

bis tribuit , et possi-^

deant ipsi etiam ter

rain, quam daturus est

eis trans Jordanem :

tune revertetur unus-

quisque in possessio-

nem'Suam, quam de-

di vobis. i;i : ii ,'iir".

21. Josue quoque

in tempore illo preeces-

pi, dicens : Oculi tui

videruntquas fecit Do-

■• :■ 'l'i 'nui

Avant l'ère

chr. vulg.

»45 1

Num.

18.
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Arant l'ère

cbr. volg.

i45i.

Infr. xxxi.

2. XXXIV. 4-

même tous les royaumes dans les

quels vous devez entrer, malgré tous

les efforts qu'Us feront pour vous

en empêcher.

22. Ne les craignez donc point ;

car le Seigneur votre Dieu combat

tra pour vous, puisque c'est vous

qu'il a choisi pour introduire son

peuple dans la terre qu'il lui a pro

mise comme il me l'a déclaré

avant la défaite des Madianites ;

!23. Car en ce même temps je fis

cette prière au Seigneur, et je lui

dis :

' •• 34. Seigneur Dieu, vous avez com

mencé de signaler votre grandeur et

votre main toute -puissante devant

votre serviteur qui reconnaît que

vous seul êtes Dieu; cariln'y apoint

d'autre Dieu, soit dans le ciel, soit

surlaterre, qui puisse faire les œuvres

que vous faites , et dont la force puisse

être comparée à la vôtre.

2 5. Permettez donc que je passe

au delà du Jourdain, et que je voie

cette terre si fertile, cette excellente

montagne où vous voulez établir

votre demeure au milieu d'Israël;

et le Liban " où vous faites régner

un printemps continuel, et où vous

faites 'naître des fruits si excellens.

26. Mais le Seigneur étant en co

lère contre moi , parce que j'avois

hésité dans ma foi , à cause de l'in

crédulité oùje vous voyais sans cesse

tomber, ne m'exauça point ; et il me

dit : C'est assez ; ne me parlez plus

jamais de cela ; je ne vousaccorderai

point ce que vous me demandez.

37. Mais montez sur le haut de la

montagne de Phasga, et portez vos

yeux de tous côtés , et regardez vers

minus Deus vester

duobus his regibus ;

sic faciet omnibus re-

gnis, ad quae transitu-

rus es.

33. Ne timeas eos :

Dominus enim Deus

vester pugnabit pro

vobis.

s3. Precatusquesum

Dominum in tempore

illo, dicens :

34. Domine Deus ,

ut cœpisti ostendere

servo tuo magnitudi-

nem tuam, manum-

que fortissimam. Ne-

que enim est alius

Deus, vel in cœlo, vel

in terra, qui possit fa-

cere opéra tua , et

comparari fortitudini

tuae.

25. Transibo igitur,

et videbo terram hanc

optimani trans Jorda-

nem, et montem istum

egregium , et Liba-

num.

26. Iratusque est

Dominus mihi prop-

ter vos, nec exaudivit

me , sed dixit mihi :

Sufficit tibi : nequa-

quam ultra loquaris de

hac re ad me.

37. Ascende cacu-

men Phasgae, et ocu-

los tuos oircumfer ad

2a, Hébr, aulr. et que je voie.

Liban.

cette excellente montagne du

*
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occidentem , et ad a-

quilonem , austrum-

que et orientem, et as-

pice. Nec enim transi-

bis Jordanem istum.

28. Praecipe Josue ,

et corrobora eum at-

que conforta : quia ip-

se praecedet populum

istum, et dividet eis

terram quam visurus

es.

29. Mansimusque

in valle contra fanum

Phogor.

l'occident, vers le septentrion, vers

le midi et vers l'orient ; considérez

de loin cette terre où vous n'entre

rez point y car vous ne passerez point

ce fleuve du Jourdain, mais vous

mourrez de ce côté-ci.

28. Donnez donc mes ordres à Jo-

sué, continua le Seigneur y affermis

sez-le et le fortifiez, parce que c'est

lui qui marchera devant ce peuple ,

et qui lui partagera la terre que vous

verrez.

29. Nous demeurâmes donc en

cette vallée, vis-à-vis du temple de

Phogor , " idole, des Moabites , à la

quelle plusieurs d'entre vous s'ô-

toient consacrés.

$ 29. Hébr. vis-à-vis de Beth-Phégor , ville du royaume de Séhou.

Josue, xiii. 20. Il y avoit apparemment là un temple du dieu Phégor.

CHAPITRE IV.

Exhortation à observer les divins préceptes. Menaces contre ceux qui le»

violent. Trois villes de refuge au delà du Jourdain.

Avant l'ère

chr. vulg.

•45 1.

1. Et nunc, Israël ,

audi praecepta et judi-

cia , quae ego doceo te :

ut faciens ea , vivas ,

et ingrediens possideas

terram quam Dominus

Deus patrum vestro-

rum daturus estvobis.

2. Non nddetis ad

verbum quod vobislo-

quor, nec auferetis ex

eo : custodîte manda

ta Domini Dei vestri

quae ego prœcipid vo^

bis.

3 Oculi vèstri vide-

1. Maintenant, ô Israël, écoutez

les lois et les ordonnances que je vous

enseigne, de la part du Seigneur y

afin que vous trouviez la vie en les

observant, et qu'étant entrés dans la

terre que le Seigneur le Dieu de vos

pères doit vous donner, vous la pos

sédiez pour toujours.

2. Vous n'ajouterez, ni n'ôterez

rien aux paroles que je vous dis :

gardez les commandemens du Sei-

_gneur votre Dieu , que je vous an

nonce aujourd'hui " de sa part ,

sans vous en détourner, et sans vous

faire un culte à votre volonté.

3. Vos yeux ont vu tout, ce que le :V«»i. xxv»

^ 9. Ce mot est tUmlc samaritain.-
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Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

Seigneur a fait contre Béelphégor ,

et de quelle sorte il a exterminé tous

les adorateurs de cette idole du mi

lieu de vous.

4. Mais vous qui vous êtes atta

chés au Seigneur votre Dieu, vous

avez tous été conservés en vie jus

qu'aujourd'hui ; ayez soin de ré

pondre à ces grâces.

5. Vous savez " que je vous ai en

seigné les lois et les ordonnances,

selon que le Seigneur mon Dieu me

l'a commandé ; vous les pratiquerez

donc dans la terre que vous devez

posséder :

6. Vous les observerez et vous les

accomplirez effectivement ; car c'est

en cela que vous ferez paroître votre

sagesse et votre intelligence devant

les peuples , afin qu'entendant par

ler de toutes ces lois , et vous les

voyant observer, ils disent : Voilà un

peuple vraiment sage et intelligent;

voilà une nation grande et illustre.

,7. Il n'y a point en effet d'autre

nation , quelque puissante qu'elle

soit , " qui ait des dieux aussi proches

d'elle , comme uotre Dieu est proche

de nous , et présent à toutes nos

prières ;

. M : ■ '. . . '

8. Car où est un autre peuple si

rcélèbre , qui ait comme celui-ci , des

cérémonies, des ordonnances pleines

de justice, et toute uneloi semblable

à celle que j'exposerai aujourd'hui

devant vos yeux ? /i>. ,. ;•,

■• ■ 1. . .' .: :..ry *, .1

9. Conservez - vous donc vous-

même , en, 'pratiquant cette,,, l&i

sainte, et gardez votre am« ave^ u»

runt omnia quae fecit

Dominus contra Beel-

phegor, quomodo con-

tri verit omnes cultores

ejus de medio vestri.

4. Vos autem qui

adhaerctis Domino Deo

vestro,vivitis universi

usque in praesentem

diem.

5. Scitis quod do-

cuerim vos praecepta

atque justitias , sicut

mandavit mihi Domi

nus Deus meus : sic

facietis ea in terra

quam possessuri estis :

6. Et observabitiset

implebitis opère. Haec

est enim vestra sapien-

tia et intellectus co-

ram populis , ut au-

dientes universa prae

cepta haec , dicant : En

populus sapiens et in-

telligens, gens magna.

7. Nec est alia natio

tain grandis, quae ha-

beat deos appropin-

quantessibi,sicutDeus

noster adest cunctis

obsecrationibus nos-

tris. ,

8. Quae est eniin ft-

lia gens sic inclyta ,, ut

habeat çaeremonias ,

juslaque judieia . et u-

niversam Jegeui,quam

ego prppqnam hodie

ante oç-wlos vestros ?

i). Custodi igitiir (e-

jnetipsum. et animam

tua m sollicite. Neobii-

5. On lit dans l'hébreu bah, Vide; dans le samaritain a.kv,:Pidete;

qui s'accorde mieux avec la suite. On a déjà vu la même variante , ci-dc-

vaot, 1. 8.

jr 7. Hébr. Quelle est la nation, quelque grandi qu'elle soit.
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vissaris verborum quse

viderunt oculi tui , et

ne excidant de corde

tuo cunctis diebus vi-

tœ tuae. Docebis ea fi-

lios ac nepotes tuos,

10. À die in quo ste-

tisti coram Domino

Deo tuo in Horeb ,

quando Dominuslocu-

tus est mihi, dicens :

Congrega ad me po-

pulum, ut audiant ser-

moresmeos, etdiscant

timere me omni tem-

porequo vivunt in ter

ra , doceantque filios

suos.

11. Et accessistis ad

radiées montis qui ar-

debat usqoe ad cœlum :

erantque in eo tene-

brse , et nubes , et ca-

ligo.

18. LocutU9que est

Dominas ad vos de

medio ignis. Vocem

verborum ejus audis-

lis , et formam penitus

non vidistis.

i3. Et ostendit vo-

bis pactum suum ,

quod praecepit ut face-

retis , et decem verba

qn» scripsit in duabus

tabulis lapideis.

i4- Mihique manda-

vit in ilio tempore ut

docerem vos caeremo-

nias et judicia , quse fa-

cere deberetis in terra

quam possessuri estis.

i5. Çustodite igitur

sollicite animas ves-

grand soin. N'oubliez point les Avant l'ère

grandes choses que vos yeux ont cllr- TulS*

vues, et qu'elles ne s'effacent point »45» •

de votre cœur tous les jours de votre

vie. Enseignez-les à vos enfans et à

vos petits-enfans;

îo. Instruisez - tes de toutes (es

choses gui se sont passées depuis " le

jour où vous vous présentâtes devant

le Seigneur votre Dieu à Horeb, lors

que le Seigneur me parla , et me dit :

Faites assembler tout le peuple de

vant moi, afin qu'il entende mes pa

roles , et qu'il apprenne à me craindre

tout le temps qu'il vivra sur la terré,

et qu'il donne les mêmes instructions

à ses enfans.

1 1. Vous approchâtes alors du pied Exod. x«.

de cette montagne dont la flamme 18.

montoit jusqu'au ciel , et qui étoit

environnée de ténèbres, de nuages,

et d'obscurités.

1 2. Le Seigneur vous parla du mi

lieu de cette flamme. Vous entendîtes

la voix qui proféroit ces paroles ; mais

vous ne vîtes aucune forme , four

vous appreiulre que Dieuest un pur

esprit , et qu'il ne peut être repré

senté par aucune figure sensible.

13. Il vous fit connoître son al

liance, qu'il vous ordonna d'observer,

et les dix commandemens qu'il écri

vit sur les deux tables de pierrev

i4- H m'ordonna en ce même

temps de vous apprendre les cëré*-

monies et les ordonnances que vous

devez observer dans la terre que vous

allez posséder.

i5. Appliquez-votis donc avec

grand soin à la garde de vos ames.

y io. Cette préposition manque, ou du moins est sous-entendue dans

l'hébreu.
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Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

Supr. i. 37.

afin qu'elles ne s'abandonnent pas

à adorer des dieux matériels qui ne

it point comme votre Dieu ; car

vous n'avez vu aucune figure ni res

semblance au jour que le Seigneur

vous parla à Horeb du milieu du feu :

16. Souvenez-vous-en bien, de

peur qu'étant séduits par l'exemple

des autres peuples, vous ne vous

fassiez comme eux ., quelque image

de sculpture , quelque figure ou

d'homme ou de femme,

17. Ou de quelqu'une des bêtes

qui sont sur la terre , ou des oiseaux

qui volent sous le ciel,

1 8. Ou des animaux qui rampent

et se remuent sur la terre, ou des

poissons qui sont sous la terre dans

les eaux ;

19. Ou qu'élevant vos yeux au

ciel, ety voyant le soleil, la lune, et

tous les astres , vous ne tombiez dans

l'illusion et dans l'erreur , en les pre

nant pour des dieux , et que vous ne

rendiez ainsi un culte d'adoration à

des créatures que le Seigneur votre

Dieu a faites pour le service de toutes

les nations qui sont sous le ciel ; "

au lieu de le rendre à ce souverain

Libérateur qui vous traite avec

une bonté dont il n'use pas même

à mon égard ;

20. Car pour vous le Seigneur

vous a tirés et fait sortir de l'Egypte,

comme d'une fournaise ardente où

l'on fond le fer, pour avoir en vous

un peuple dont il fît son héritage,

comme on le voit aujourd'hui.

ai. Mais le Seigneur étant en co-

tras. Non vidistis- ali-

quam similitudinem ,

in die qua locutus est

vobis Dominus in Ho

reb de medio ignis :

16. Ne forte decep-

ti faciatis vobis sculp

tant similitudinem ,

aut imaginent masculi

vel feminae,

17. Similitudinem

omnium jumentorum

qua; sunt super ter

rain , vel avium s«b

cœlo volantium,

18. Atque reptilium

qua? moventur in ter

ra, sive piscium qui

sub terra morantur in

aquis :

19. Ne forte elevatis

oculis ad cœlum, vi-

deas solem et lunam ,

et omnia astra cœli ,

et errore deceptus ado

res ea , et colas quse

creavit Dominus Deus

tuus in ministerium

cunctis gentibus, quae

sub cœlo sunt.

20. Vos autem lulit

Dominus , et eduxit de

ibrnace ferrea iEgyp-

ti, uthaberelpopulum

hsereditarium , sicut

est in praesenti die.

ai. Iratusque est Do-

fr 19. Hébr. autr. à ces créatures que le Seigneur votre Dieu a laissée»

en partage à toutes les nations qui sont sous le ciel. C'est ce que dit saint

Paul que Dieu a laisse toutes (es nations marcher dans leurs voies ( Âot.

xiv. i5. ), en sorte que quand eUcs ont pris pour leurs dieux le soleil , la

lune ou d'autres astres- il leur a laissé le partage qu'elles ont choisi.
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minus contra me prop-

ter sermones vestros,

et juravit ut non trans

irent Jordanem, nec

ingrederer terrain op-

timam quam daturus

est vobis.

22. Ecce morior in

hac humO : non trans-

ibo Jordanem : vos

transibitis, et posside-

bitis terram egregiam.

23. Cave ne quando

obliviscaris pacti Do-

mini Dei lui, quodpe-

pigit tecum : et facias

tibi sculptam similitu-

dinem eorum quœ fie-

ri Dominus prohibuit :

24. Quia Dominus

Deus tuus ignis consu-

mensest, Deus œmu-

lator.

25. Si genueritis fi-

lios ac nepotes, et mo-

rati fueritis in terra ,

deceptique feceritis

vobis aliquam simili-

tudinem , patrantes

malum coram Domino

Deovestro, ut eumad

iracundiam provoce-

tis:

26. Testes invoco

hodie cœlum et ter

ram, cito periturosvos

esse de terra , quam ,

transito Jordane, pos-

Avant l'ère

chr. vulg.

145 1.

1ère contre moi , à cause de la faute

que m'mit fait faire vos murmures,

a juré " que je ne passerois pas le

Jourdain, et que je n'entrerois point

dans cet excellent pays qu'il doit

vous donner.

22. Je vais donc mourir en ce lieu-

ci, et je ne passerai point le Jour

dain ; mais pour vous, vous le pas

serez, et vous posséderez ce beau

pays.

23. , Prenez donc garde d'ou

blier jamais l'alliance que le Seigneur

votre Dieu a faité avec vous, et

de vous faire en sculpture l'image

d'aucune des choses dont le Seigneur

a défendu d'en faire ; "

24. Parce que le Seigneur votre Hebr.

Dieu est un feu dévorant, et un Dieu J9-

jaloux, qui punirait très-sévère

ment cette infidélité.

25. Si après avoir eu " des enfans

et des petits-enfans, et avoir demeuré

dans ce pays, vous vous laissez sé

duire jusqu'à vous former quelque

figure pour l'adorer, en commet

tant ainsi, devant le Seigneur votre

Dieu," un crime qui attire sur vous

sa colère ,

26. J'atteste aujourd'hui " le ciel

et la terre, que vous serez bientôt

exterminés de ce pays que vous de

vez posséder après avoir passé le

Jourdain. Vous n'y demeurerez pas

#31. Ce mot , et juravit, manque dans le samaritain.

'p a3. Hébr. autr. et de ne Tons faire en sculpture aucune image, selon que

le Seigneur votre Dieu tous l'a ordonné. La préposition n'est pas exprimée ;

mais le sens de la phrase paroit l'exiger; ce pourroit être une omission

d'une seule lettre : ash, quod, pour oui, stcundum quod prœcepit tibi

Dominus Deus tuus.

\ a5. On lit dans l'hébreu tolid, genutris, pour tolidu, genueritis 9

qu'on lit dans le samaritain.

Met. On lit dans l'hébreu c, (110, au lieu de cm, vsstro , qu'on lit dans

le samaritain.

t a6. L'hébreu ajoute : contre tous.
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Avant l'ère

chr. vole*

i45i.

long-temps ; mais le Seigneur vous

détruira; ■>

37. Il vous dispersera dans tous les

peuples, et vous ne resterez qu'un

petit nombre parmi les nations où le

Seigneur vous aura conduits. "

28. Vous adorerez là des dieux qui

ont été faits par la main des hommes,

du bois et de la pierre , des dieux qui

ne voient point , qui n'entendent

point, qui ne mangent point, et qui

ne sentent point. > "■

-, -i. ' . s. »,;, ii • •• '•

29. Si, ait contraire, dans ces

lieux-là même vous cherchez le Sei

gneur votre Dieu, vous le trouverez,

pourvu toutefois que voas le cher

chiez de tout vo tre cœur, et dans toute

l'amertume et l'affliction de votre

ame. "

30. Et il fera qu'après que vous

vous serez trouvé accablé de tous ces

maux qui vous avoient été prédits ,

vous reviendrez enfin au Seigneur

votre Dieu , et vous écouterez sa

voix, "

sessuri estis. Non ha-

bitabitis in ea longo

tempore , sed delebit

vos Dominus,

27. Atque disperget

in omnes gentes , et

remanebitis pauci in

nationibus , ad quas

vos ducturus est Do

minus. t .

28. Ibique servietis

diis qui hominum ma

nu fabricati sunt, lig-

no ti lapidi qui non

vident, nec audiunt,

nec comedunt, nec o-

dorantur.

29. Cumque quae-

sieris ibi Dominum

Deum tuum, invenies

eum : si tainen toto

corde quaesieris, et to-

ta tribulatione animas

tua?.

30. Postquam te in-

venerint omnia quas

praedicta sunt, novis-

simo tempore reverte-

ris ad Dominum Deum

tuum, etaudies vocem

ejus ,

31. Quia Deus mi-

sericors , Dominus

Deus tuus est : non di-

mittet te, neo oranino

delebit, neque oblivis-

3i. Parce que le Seigneur votre

Dieu est un Dieu plein de miséri

corde ; il ne>vous abandonnera point

pour toujours, et ne vous extermi

nera point entièrement, et n'ou-

■jr 37. Tel est l'état présent des Juifs dispersés par tout le monde, odieux

et méprisés partout.

y 29. Hébr. et vous chercherez de là le Seigneur votre Dieu , et vous le

trouverez lorsque vous le chercherez de tout votre cœur et de toute votre

ame dans l'oppression où vous serez. On lit dans l'hébreu vbqsth.... vmsat,

et quœrctis et invenies : au lieu de vbqst.... vmsatu, et quaret... et inve

ntes eum, qu'on lit dans le samaritain. L'hébreu, selon la ponctuation des

rabbins, renvoie au y suiv. l'expression, in tritulatione tua, qui appar

tient à ce ir 29. . .1

y 3o. Les Juifs ne sont plus retombes dans l'idolâtrie depuis la captivité

de Babvlone; mais ils ne seront parfaitement convertis que lorsque la

multitude des nations étant entrée dans l'Eglise, tout Israël. sera sauvé.

Rom. xi. a5.
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cetur pacti, in quoju-

ravit patribus tuis.

52. Interroga de die-

bus antiquis, qui fue-

runt ante te ex die quo

creavit Deus hominem

super terrain, a sum-

mo cœlo , usque ad

sumtnum ejus, si facta

est aliquando hujus-

modi res, autunquam

cognitum est,

33. Ut audiret po-

pulus vocem Dei lo-

quentis de medio ig-

nis, sicut tu audisti et

vixisti :

34. Si fecit Deus ut

ingrederetur, et tolle-

ret sibi gentem de me

dio nationum , per

tentationes , signa at-

que portenta,per pug-

nam , et robustam

mnnum, extentumque

brachium , et horribi-

les yisiones , juxta om-

nia quse fecit pro vobis

Dominus Deus vester

in iEgypto , videntibus

oculis tuis :

35. Ut scires quo-

niam Dominus ipse est

Deus , et non est alius

praeter eum.

36. De cœlo te fecit

audire vocem suam, ut

doceret te , et in terra

ostendit tibi ignem

bliera point l'alliance qu'il a jurée,

et qu'il a faite avec vos pères, par

une faveur très-distinguée.

32. En effet, interrogez les siècles

lesplus reculésqui ont été avantvous,

et considérez d'une extrémité du ciel

jusqu'à l'autre, depuis le jour auquel

le Seigneur créa l'homme sur la terre,

s'il s'est jamais rien fait de semblable ;

et si jamais on a ouï dire

35. Qu'un peuple ait entendu la

voix de Dieu " qui lui parloit du mi

lieu des flammes , comme vous l'avez

entendue sans avoir perdu la vie ; "

34. Qu'un Dieu soit venu prendre

pour lui un peuple au milieu des na

tions, en faisant éclater sa puissance

par des tentations et par des épreu

ves , " par des miracles et par des

prodiges , par des combats où il s'est

signalé avec une main forte et un

bras étendu , et par des visions hor

ribles," selon tout ce que le Seigneur

votre Dieu a fait pour vous dans l'E

gypte, commevous l'avezvu de vos"

yeux,

55. Afin que vous sussiez que le

Seigneur est levéritable Dieu, et qu'il

n'y en a point d'autre que lui.

56. Il vous a fait entendre sa voix

du haut du ciel , pour vous instruire,

et il vous a fait voir son feu sur la

terre , un feu effroyable , et vous avez

Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

•fr 53. Samar. du Dieu vivant. La même expression va revenir dans l'hé

breu comme dans le samaritain au chap. suiv. jr 26.

lbid. L'équivoque du français réunit ici les deux sens, de l'hébreu, et

t>t.cerit; et de la Vulgatc, et vixisti. Voyez la même phrase au chapitre

suiv. ^ 36.

t 34. Voyez au chap. vu. f 19.

lbid. Hébr. autr. par des craintes horribles.

lbid. L'équivoque du français réunit encore ici le sens de deux lectures,

de l'hébreu c, tuis, et du samaritain cm, vestris.
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Avant l'ire

chr. vulg.

i45l

entendu ses paroles qui sortoient du

milieu de ce feu,

Exod. xiii. Parce qu'il a aimé vos pères,

ai. et qu'après eux il a choisi pour lui

leur" postérité. Il vous a tiré de l'E

gypte en marchant devant vous avec

sa grande puissance,

38. Pour exterminer à votre entrée

de très-grandes nations qui étoient

plus fortes que vous ; pour vous faire

entrer dans leur pays , et vous faire

posséder leur terre, comme vous le

voyez vous-même aujourd'hui, dans

les avantages que vous venez de

remporter.

39. Reconnoissez donc en ce jour,

et que cette pensée soit toujours gra

vis dans votre cœur, que le Seigneur

est l'unique Dieu depuis le haut du

ciel jusqu'au plus profond de la terre,

et qu'il n'y en a point d'autre que

lui.

40. Gardez tous {esjours" de votre

vie ses préceptes et ses commande-

mens que je vous prescris aujour

d'hui , afin que vous soyez heureux ,

vous, et vos enfans après vous, et

que vous demeuriez long-temps dans

la terre que le Seigneur votre Dieu

doit vous donner.

Num. xxxv. 41- Alors Moïse destina trois villes

»'• en-de-çà du Jourdain, vers l'orient,"

selon que le Seigneur le lui avait

ordonné,

42. Afin que celui qui auroit tué

son prochain contre sa volonté, sans

qu'il eût été son ennemi un ou deux

jours auparavant, pût se retirer dans

quelqu'une de ces villes , et y être à

suum maximum , et

audisti verba iliius de

medio ignis ,

57. Quia dilexit pa

tres tuos , et elegit se-

men eorum post eos.

Eduxitque te pnece-

dens in virtute sua

magna ex jEgypto ,

58. Ut deleret na-

tiones maximas et for-

tiOres te in introitu

tuo : et introduceret

te , daretque tibi ter

rain earum in posses-

sionem, sicut cernis in

prsesenti die.

3g. Scito ergo ho-

die, eteogitato in cor

de tuo, quod Dominus

ipse sit Deus in cœlo

sursum , et in terra

deorsum , et non sit

alius.

40. Custodiprsecep-

ta ejus atque mandata,

quae ego prœcipio ti

bi : ut bene sit tibi, et

filiis tuis post te , et

permaneas multo tem-

pore super terram ,

quain Dominus Deus

tuus daturus est tibi.

41. Tune separavit

Moyses très civitates

trans Jordanem ad o-

rientalem plagam ,

4a. Ut confugiat ad

easquioccideritnolens

proximum suum , nec

sibi fuerit inimicus an-

te unum et alterum

'jr 37. C'est le sens du samaritain , qui met les pronoms au pluriel , au

l'eu que l'hébreu les met au singulier.

~p 4o- Ces mots omnibus diehut , sont dans l'hébreu à la fin du verset ,

et paraissent ne pouvoir mieux se rapporter qu'au premier mot.

4i. On lit dans l'hébreu , mzrkh shs, ad orientem soiis, au lieu de

Binic 11SMS; «rf ortum sotis, qu'on lit dans le samaritain.
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diem, et ad harum a-

liquam urbium possit

evadere :

43. Bosor in solitu-

dine, quae sita est in

terra campestri de tri

bu Ruben : et Ramoth

in Galaad, quae est in

tribu Gad : et Golan

in Basan , quae est in

tribu Manasse.

44- Ista estlex quam.

proposuit Moyses co-

ram filiis Israël,

45. Et haec testimo-

nia et caeremoniœ at-

que judicia, quae locu-

tus est ad filios Israël,

quando egressi sunt de

/Egypto,

46. Trans Jordanem

in valle contra fanum

Phogor in terra Sehon

régis Amorrhaei , qui

habitarit in Hesebon,

quem percussit Moy

ses. Filii quoque Israël

egressi ex iEgypto ,

47-Possederunt ter-

ram ejus , et terram Og

régis Basan, duorum

regumAmorrhaeorum,

qui erant trans Jorda

nem ad solis ortum,

48. Ab Aroer, quae

sita est super ripam

torrentis Arnon, usque

ad montem Sion , qui

est et Hermon,

49- Omnem plani-

tiem trans Jordanem

ad orientaient plagam ,

couvert de la vengeance des parens

de celui qu'il auroit tué.

43. Ces villes furent Bosor dans le

désert, situé dans la plaine apparte

nante à la tribu de Ruben ; Ramoth

en Galaad, qui est de la tribu de Gad ;

et Golan en Basan , qui est de la tri

bu de Manassé. *

44- Voici maintenant la loi que

Moïse proposa aux enfans d'Israël;

45. Et voici les préceptes, les cé

rémonies et les ordonnances qu'il

prescrivit au enfans d'Israël, après

qu'ils furent sortis de l'Egypte,

46. Etan ten-de-çà du Jourdain dans

la vallée qui est vis-à-vis du temple

de Phogor, " au pays de Séhon, roi des

Amorrhéens, qui habita à Hésébon,

et qui fut défait par Moïse ; car les

enfans d'Israël qui étoient sortis de

l'Egypte,

47- Possédèrentses terres et les ter

res d'Og, roi de Basan , qui étoient

les deux rois des Amorrhéens qui ré-

gnoient en-de-çà du Jourdain vers le

levant,

48. Depuis Aroër qui est situé sur

le bord du torrent d'Arnon, jusqu'au

mont Sion, qui s'appelle aussi Her

mon

49. C'est-à-dire , toute la plains

qui est en-de-çà du Jourdain, versl'o-

rient, depuis le mont Hermon jus-

Avant l'ère

cbr. vulg.

i45i.

Jos. xx. 8.

t 46. Hébr. via-à-vis Beth-Phégor. Supr. 111. 29.

fi 48. Voyez au chap. m. # 8. et 9. Dans l'hébreu le nom de ce mont

Sion en-de-çà du Jourdain , n'est pas écrit de même que celui du célèbre

mont Sion situi au delà du Jourdain vers l'occidant , dans l'enceinte de

Jérusalem.
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Avant l'ère qu'à lia mer du désert, qui est la mer usque ad mare solitu-

chr. vulg. Salée" ou la mer Morte, et jusqu'au dinis, et usque ad ra-

i45i. pied du mont Phasga. " dices montis Phasga.

if 49- Ces mots sont dans le samaritain.

Iiid. Hébr. sous Asedolh de Phasga. Supr. m. 17.

CHAPITRE V.

Moïse rappelle au peuple les. préceptes du Décalogue.

1 Moïse ayant donc fait venir tout

le peuple d'Israël , lui dit : Ecoutez ,

Israël , les cérémonies et les ordon

nances que je vous déclare aujour

d'hui; apprenez-les et les pratiquez.

1. Vocavitqce Moy-

ses omnem Israelem,

et dixit ad eum : Au

di , Israël , cseremo-

nias atque judicia quaî

ego loquor in auribus

vestris hodie : discite

ea, et opère complète.

a. Dominus Deus

noster pepigit nobis-

cum foedus in Horeb.

5. Non cum pat ri bus

nostris iniit pactum ,

sed nobiscum qui im-

ptœsentiarum sumus,

et vivimus.

4- Facie ad faciem

locutus est nobis in

monte de medio ignis.

2. Le Seigneur notre Dieu a fait

alliance avec nous sur le mont Ho

reb.

3. Il n'a point fait cette alliance

avec nos pères qui étoient morts

long-temps auparavant ; mais avec

nous qui sommes et qui vivons au

jourd'hui , et qui nous trouvons sur

le point d'en recueillir le fruit.

4- Il nous a parlé " face à face sur

la montagne , non en nous faisant

paraître aucune forme sensible ,

mais en nous faisant entendre sa

voix qui sortoit du milieu du feu.

5. Je fus alors l'entremetteur, et

le médiateur entre le Seigneur et

vous, pour vous annoncer ses paro

les " quevous n'osâtes entendre ; car

vous appréhendâtes ce grand feu

d'où le Seigneur vous parloit, et

vous ne montâtes point sur la mon

tagne où il faisait éclater sa gloire,

et d'où il vous dit :

■p 4- Hébr. il vous a parlé.

♦ 5. On lit dans l'hébreu bbb , veriwm, au lieu de dbm , veria , qu'on lit

dans le samaritain.

5. Ego sequester et

médius fui inter Domi-

num et vos in tempore

illo , ut annuntiarem

vobis verba ejus. ïi-

muistis enim ignem ,

et non ascendistis in

montent, et ait :
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6. Ego Dominus

Deus tuus, qui eduxi

te de terra jEgypti, de

domo servitutis.

7. Nonhabebis deos

alienos in conspectu

meo.

8. Non faciès tibi

sculptile , nec simili-

tudinem omnium quœ

in coelo sunt desuper,

et quae in terra deor-

sum , et quœ versantur

in aquis sub terra.

g. Non adorabis ea,

etnoncoles. Egoenim

sum Dominus Deus

tuus , Deus semulator,

reddens iniquitatem

patrum super filios in

terliam et quartam ge-

nerationem his qui o-

derunt me ,

10. Et faciens mise-

ricordiam in multa

millia diligentibus me,

et custodientibus prae-

cepta mea.

11. Non usurpabis

nomen Domini Dei tui

frustra : quia non erit

impunitus qui super re

vana nomen ejus as-

sumpserit.

12. Observa diem

sabbati, ut sanctifiées

eum , sicut praecepit

tibi Dominus Deus

tuus.

13. Sexdiebus ope-

G. Je suis le Seigneur votre Dieu,

qui vous ai tiré de l'Egypte, de ce sé

jour de servitude où vous gémissiez.

7. Vous n'aurez point en ma pré

sence de dieux étrangers. "

Avant l'ère

chr. vulg.
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Exod. xx. 2.

Psal. ixxx.

1 1.

Exod. xx. 3.

Pl. LXXX. 10.

Exod. xx. 4-

Levit. xxvi.
8. Vous ne vous ferez point d'image

de sculpture, ni de figures de tout ce

qui est en haut dans le ciel , ou en Psal. xcvi. 7

bas sur la terre , ou qui vit sous terre

dans les eaux.

9. Vous ne les adorerez, et ne les Exod. xxxrv.

servirez point ; car je suis le Seigneur i4-

votre Dieu, un Dieu jaloux, punis

sant l'iniquité des pèressur les enfan»,

jusqu'à la troisième et quatrième gé

nération de ceux qui me haïssent ,

10. Et qui fais miséricorde jusqu'à

mille et mille générations à ceux qui

m'aiment , et qui gardent mes"pré-

ceptes.

1 1. Vous ne prendrezpointlenom Exod. xx. 7.

du Seigneur votre Dieu en vain; car Lev. xix. 12.

celui qui aura attesté la sainteté de Alatt. v. 33.

son nom sur une chose vaine, ne se

ra point impuni.

12. Observez" le jour du sabbat,

et ayez soin de le sanctifier, selon que

le Seigneur votre Dieu vous l'a or

donné.

13. Vous travaillerez pendant six

"fr 7. Hébr. autr. aucun dieu étranger.

^ 10. On lit dans l'hébreu u, ejus, pour 1, mea, qu'on lit dans le sa

maritain.

*p 12. Au lieu de shob, Oéserva, on lit dans le texte parallèle de l'Exode

xx. 8. zcoa, Mémento; les copistes ont pu confondre l i n avec l'autre. La

lecture de l'Exode paroit préférable : Souveneï-vou» du jour du sabbat

pour le sanctifier.

A. ÎO
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Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

Gen. n. 5.

Exod. xx.

lo.

}iebr. iv. 4-

et vous y ferez tous vos ou-

5.

Exod. xx

la.

Ecdi. m.

et

AJatt. xv. 4-

A/are. vu.

IO.

Efrh. vi. a.

jours,

vrages.

14. Mais le septième jour est celui

du sabbat , c'est-à-dire , le jour du

repos du Seigneur votre Dieu. Vous

ne ferez aucune oeuvre servile en ce

jour-là , " ni vous , ni votre fils , ni

votre fille, ni votre serviteur, ni votre

servante, ni votre bœuf, ni votre âne,

ni aucune de vos bêtes, ni l'étranger

qui est au milieu de vous ; afin que

votre serviteur et votre servante se

reposent comme vous.

1 5. Souvenez-vous que vous avez

vous-même été esclave en Egypte,

et que le Seigneur votre Dieu vous en

a tiré parsa main toute-puissante , et

en déployantla force de son bras. C'est

pourquoi il vous a ordonné d'obser

ver le jour du sabbat; en vous l'or

donnant ,ila voulu que voushono

rassiez son repos par ie vôtre et par

celui de vos esciaves, en vous souve

nantque vous avez été vous-mêmes

esclaves.

16. Honorez votre père et votre

mère, selon que le Séîgneur votre

Dieu vous l'a ordonné , afin que vous

viviez long-temps, et que vous soyez

heureux dans la terre que le Seigneur

votre Dieu doit vous donner.

raberis, et faciès om-

nia opéra tua.

, 14. Seplinius dies

sabbati est , id est , re-

quies Domini Dci lui.

Non faciès in eo quid-

quam operis tu , et fi

lms tuus, et iilia, ser-

> us et ancilla, et bos,

et asinus, et omne ju-

mentum tuum , et pe-

regrinus qui est intra

portas tuas : ut requies-

cat servus tuus , et an

cilla tua, sicutet tu.

i5. Mémento quod

et ipse servieris in

Jîgypto , et eduxe-

rit te indc Dominus

Dcus tuus in manu for-

ti , et brachio extento.

Idcirco praecepit tibi

ut observares diein

sabbati.

16. Honora patrem

tuum et matrem, sicut

pnecepit tibi Dominus

Deus tuus, ut longo

vivas temporc, et bene

sit tibi in terra, quam

Dominus Deus tuus da-

turus est tibi.

17. Non occides.

18. Neque moecha-

beris.

«9. Furtumque non

faciès.

20. Nec loqueris con

tra proximum tuum

falsuni testimonium.

'p i4- l''ex pression in eo , qui manque dans l'hébreu, se trouve dans le

samaritain.

i 20. On lit ici dans l'hébreu, sua, vanum; dans le texte parallèle de

l'Exode, xx. 16. on trouve sqb, falsum; les copistes ont pu les confondre.

La lecturede l'Exode pourroitetre préférable : laVulgate en préfère lesens.

1 7. Vous ne tuerez point.

18. Vous ne commettrez point de

fornication.

19. Vous ne déroberez point.

30. Vousneporterez point de faux"

témoignage contre votre prochain.
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2 1 . Non concupisces

uxorein proximi tui :

non domum , non a-

grum , non serrum ,

non nncillam, nonbo-

vem , non asinum et

universa quae illius

sunt.

22. Haec verba locu-

tus est Dominus ad

omnem niultitudinein

vcstram in monte de

medio ignis et nubis ,

etcaliginis, voce ma

gna, nihil addens ara-

plius : et scripsit ea in

duabus tabulis lapi-

deis, quas tradidit mi-

bi.

23. Vos autem post-

quam audistis vocem

de medio tenebrarum,

et montem *ardere vi-

distis , accessistis ad

2i. Vous ne désirerez point la fem

me de votre prochain, ni sa maison,"

ni son champ, ni son serviteur, ni

sa servante, ni son bœuf, ni son âne,

ni aucunechose qui lui appartienne."

22. Le Seigneur prononça ces pa

roles avec une voix forte devantvous

tous sur la montagne , du milieu du

feu , de la nuée , et de l'obscurité , "

sans y ajouter rien davantage ; et il

les écrivit sur les deux tables de pierre

qu'il me donna.

23. Mais après que vous eûtes

entendu sa voix du milieu des té

nèbres, et que vous eûtes vu la

montagne tout en feu , vous m'en

voyâtes tous les princes de vos tri-

Avant l'ère

chr. vulg.

l45l.

àlaUh.v.aS.

'jr ai. L'hébreu distingue ces deux derniers préceptes, que le texte de

l'Exode confond, et que la Vulgate ici réunit. On lit donc dans l'hébreu :

Vous ne désirerez point la femme de voire prochain. Vous ne convoiterez

point la maison de votre prochain , ni son champ , etc. La lecture du sa

maritain est ici conforme à celle de l'Exode , excepté qu'on y trouve le

champ omis dans l'hébreu de l'Exode. Mais la disposition de l'hébreu pa-

roît préférable, parce qu'elle marque mieux la distinction des dix paroles

de la loi, verba deeem , c'est-à-dire, des dix préceptes. Exoil. xxxiv. 28.

Veut. iv. i3. et x. 4-

Itid. Le samaritain ajoute ici, comme dans l'Exode : Lors donc que le

Seigneur votre Dieu vous aura fait entrer dans la terre des Chananéens , où

vous allez entrer pour la posséder, vous élèverez de grandes pierres sur les

quelles vous mettrez un enduit; et vous écrirez sur ces pierres toutes les

paroles de cette loi. Lors donc que vous aurez passé le Jourdain, vous élè

verez ces pierres sur le mont Garizim , selon que je vous l'ordonne aujour

d'hui. Vous bâtirez aussi là un autel au Seigneur votre Dieu, un autel de

pierres sur lesquelles le 1er n'aura point passé. Vous prendrez des pierres

parfaites et entières ; vous en construirez un autel au Seigneur votre Dieu ,

et vous y ofFrirez des holocaustes en l'honneur du Seigneur votre Dieu.

Vous immolerez aussi des hosties pacifiques dont vous mangerez là en

vous réjouissant devant le Seigneur votre Dieu. Celte montagne est au delà

du Jourdain derrière le chemin qui conduit à l'occident, dans le pays des

Chananéens qui habitent les plaines vis-à-vis de Galgala, à coté de la chê

naie de Moré , vis-à-vis de Sichem. La même chose sera répétée ci-après ,

en partie au chap. xxvu. a. -7. et en partie au chap. xi. 29. 5o., avec cette

différence que le samaritain met le mont Garizim au lieu dumont Iièbal.

^ 22. Samar. du milieu du feu obscurci par une nuée ténébreuse.

1
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Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

bus et vos anciens, et vous me dî

tes , par leur touche :

24. Le Seigneur notre Dieu nous

a fait voir sa majesté et sa grandeur ;

nous avons entendu sa voix du mi

lieu du feu; et nous avons éprouvé

aujourd'hui que Dieu a parlé à un

homme , sans que l'homme en soit

mort ; mais nous sommes content

de celte épreuve.

25. Pourquoi doncmourrons-nous,

et serons-nous dévorés par ce grand

feu , comme il arrivera si nousde-

meurons ici plus long-temps? Car

si nous entendons davantage la

voix du Seigneur notre Dieu , nous

mourrons très-certainement.

26. En effet , qu'est tout homme

revêtu de chair, pourpouvoir enten

dre la voix du Dieu vivant , et. par

lant du milieu du feu, comme nous

l'avons entendu , sans qu'il en perde

la v ie ?

37. Approchez-vous donc plutôt

vous-même de lui, et écoutez tout

ce que le Seigneur notre Dieu vous

dira ; vous nous le rapporterez en

suite, et quand nous l'aurons appris,

nous le ferons.

28. Ce que le Seigneur ayant en

tendu, il me dit: J'ai entendu les

paroles que ce peuple vous a dites ;

il a bien parlé dans tout ce qu'il a

dit. Puis il ajouta, comme pour

marquerledésir qu'il avoit de vous

voir persévérer dans cette disposi

tion qui devait être la source de vor

tre bonheur :

29. Qui leur donnera un tel esprit

et un tel cœur , qu'ils me craignent

toujours , et qu'ils gardent' en tout

temps tous"mes préceptes, afin qu'ils

me omnes principes

tribuum , et majores

natu , atque dixistis :

24. Ecce ostendit

nobis Dominus Deus

noster majestatem et

magnitudinem suam :

vocem ejus audivimus

de medio ignis, etpro-

baviinus hodie, quod

loquen te Deo cura ho-

mine, vixerit homo.

25. Curergomorie-

mur, et devorabit nos

ignis hic maximus ? Si

enim audierimus ultra

vocem Domini Dei

nostri , moriemur.

26. Quid est omnis

caro , ut audiat vocem

Dei viveijtis, qui de

medio ignis loquitur,

sicut nos audivimus ,

et possit vivere ?

27. Tu magis accè

de : et audi cuncta

quse dixerit Dominus

Deus noster tibi : lo-

querisque ad nos, et

nos audientes faeie-

mus en,

28. Quod cum au-

disset Dominus , ait ad

me : Audivi vocem

verborum populi hu-

jus, qua3 locuti sunt

tibi : bene omnia sunt

locuti.

29. Quis det talem

eos habere mentem ,

ut timeant me, et cus-

todiant universa man-

ao. Le mot uviwsa manque dans le samaritain.
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data mea in omni tem-

pore, ut bene sit eis et

filiis eorum in sempi-

ternum ?

5o. Vade, et die eis :

Revertimini in tento-

ria vestra.

31. ïu vero hic sta

mecum , et loquar ti-

bi omnia mandata mea

et caeremonias atque

judicia , quae docebis

eos : ut faciant ea in

terra quam dabo illis

in possessionem.

32. Custoditeigitur,

et facite quae praecepit

Dominus Deus vobis :

non declinabitis neque

ad dexteram, neque ad

sinistram :

33. Sed per viam

quam praecepit Domi

nus Deus vester, am-

bulabitis, ut vivatis ,

et bene sit vobis , et

protelentur dies in ter

ra possessionis vestrae.

soient heureux pour jamais , eux et Avant l'ère

leurs enfans ? chr- xulS-

i45i.

5o. Allez, ajouta-t-il encore 'en

m'adressant laparole, etdites-leur:

Retournez dans vos tentes.

3i. Et pour vous, demeurez ici

avec moi , et je vous dirai tous mes

commandemens, mes cérémonies et

mes ordonnances; et vous les leur

enseignerez, afinqu'ils les observent

dans la terre que je leur donnerai en

héritage.

52. Observez - donc , leur direz-

vous , et exécutez ce que le Seigneur

votre Dieu vous a commandé. Vous

ne vous détournerez ni à droite, ni a

gauche ;

53. Mais vous marcherez par la

voie que le Seigneur votre Dieu vous

a prescrite,, afin que vous viviez, que

vous soyez heureux, et que vos jours

se multiplient dans le pays que vous

allez posséder.

CHAPITRE VI.

Moïse exhorte les Israélites à aimer le Seigneur , et à n'oublier jamais ses

préceptes et ses bienfaits.

1. Hxcsuutpraecep-

ta , et caeremoniae, at

que judicia, quae man-

davit Dominus Deus

vester ut docerem vos,

et faciatis ea in terra ,

ad quam transgredimi-

ni possidendam :

2. Ut timeas Domi-

num Deuna tuum, et

î. Or, toici les préceptes, les céré

monies et les ordonnances que le Sei

gneur votre Dieu m'a commandé de

vous enseigner, afin que vous les ob

serviez dans le pays dont vous allez

vous mettre en possession ; et voici

aussi les menaces qu'il m'a com

mandé de vous faire,

2. Afin que vous craigniez le Sei

gneur votre Dieu» et que tous 1rs
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jours de votre vîe vous gardiez tous

ses commandemens et ses préceptes

que je vous donne aujourd'hui , " à

vous , à vos enfans, et aux enfans de

vos enfans , et que vous viviez long

temps sur la terre.

3. Ecoutez donc Israël, et ayez

grand soin de faire ce que le Seigneur

vous a commandé, afin que vous

soyez heureux, et que vous vous mul

tipliiez de plus en plus , selon la pro

messe que le Seigneur le Dieu de vos

pères vous a faite de vous donner "

une terre où couleroient des ruis

seaux de lait et de miel.

4- Ecoutez, dis-je, Israël,- ce que

je vais vous dire : Le Seigneur notre

Dieu est le seul et unique Seigneur. "

5. C'est pourquoi vous aimerez le

Seigneur votre Dieu de tout votre

cœur, de toutevotre ame,etde tou

tes vos forces."

6. Ces commandemens que je vous

donne aujourd'hui, seront gravés

dans votre cœur :

7. Vous en instruirez" vos enfans;

vous les méditerez assis dans votre

maison , et marchant dans le che

min, ia nuit dans lesintervalles du

custodias omnia man

data et praecepta ejus ,

quae ego praecipio tibi,

et filiis, ac nepotibus

tuis , cunctis diebus vi-

tae tuae , ut prolongen-

tur dies tui.

3. Audi , Israël , et

observa ut facias quae

praecepit tibi Domi-

nus , et bene sit tibi ,

et multipliceris am-

plius, sicut pollicitus

est Dominus Deus pa-

trum tuorum tibi ter

rain lacté et melle ma-

nantem.

4- Audi, Israël : Do

minus Deus noster ,

Dominus unus est.

5. DiligesDominum

Deum tuum ex toto

corde tuo, et ex tota

anima tua , et ex tota

fortitudine tua.

6. Eruntque verba

hœc, quae ego praecipio

tibi hodie , in corde

tuo :

7. Et narrabis ea fi

liis tuis , et meditabe-

ris in eis sedens in do-

mo tua, et ambulans

sommeil , le matin à votre réveil. - in itinere , dormieris

atque consurgens.

8. Et ligabis ea qua

si signum in manu tua,

eruntque et movebun-

tur inter oculos tuos :

8. Vous les lierez comme une mar

que dans votre main ; vous les por

terez comme un tableau" entre vos

yeux;

•j,' 3. Ce mot est dans le samaritain.

v 3. L'expression ut dnret, qui paroit manquer dans l'hébreu, se trouve

dans le grec des Septante,

'jr 4- Hébr. litt. Jebova, VEtre-Suprême , notre Dieu, est le seul Jchova,

le seul Etre-Suprême.

V 5. Voyez ce qui a été dit sur ce texte dans la Préface qui est à la tête

de ce livre.

7. Hébr. autr. vous les inculquerez.
•fi 8. Hébr. litt. comme des totapboth. Vojez ce qui a été dit sur cela,

ns l'Exode, xiii. 16.
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g. Scribesque ea in

liinine et ostiis domus

tus.

10. Cumque intro-

duxerit te Dominus

Deus tuus in terrain,

pro qua juravit patri-

bus tui» , Abraham ,

Isaac, et Jacob : et de-

derit tibi civitates ma

gnas et optimas , quas

non sedificasti :

11. Domos plenas

cunctarum opum,quas

non extruxisti , cister-

nas, quas non fodisti ,

vineta, et oliveta , quae

non plantasti :

12. Et comederis,

et saturatus fueris ,

i5. Cave diligenter,

ne obliviscaris Domi-

ni, qui eduxit te de

terra iEgypti, de domo

scrvitutis. Dominum

Deum tnum timebis ,

et il f x soli servies , ac

per nomen illius jura-

bis.

14. Non ibitis post

deos alienos cuncta

rum gentium quse in

circuitu vestro sunt ,

15. Quoniam Deus

aemulator, Dominus

Deus tuusin medio tui:

nequando irascaturfu-

ror Domini Dei tui

contra te , et auferat le

de superficie terrae.

16. Non tentabis Do

minum Deum tuum ,

9. Vous les écrirez sur le seuil et Avant l'ère

sur les poteaux de la porte de votre chr- ï"1?-

maison." i45i.

10. Et lorsque le Seigneur votre

Dieu vous aura fait entrer dans la

terre qu'il a promise avec serment àr

vos pères, Abraham, Isaac et Jacob,

et qu'il vous aura donné de grandes

et detrès-bonnes villes que vous n'au

rez point fait bâtir;

1 1. Des maisons pleines de toutes

sortes de biens, quevous n'aurezpoint

faitfaire; des citernes que vous n'au

rez point creusées; des vignes et des

oliviers que vous n'aurez point plan

tés;

12. Et que vous vous serez nourris

et rassasiés de toutes ces choses :

13. Prenez bien garde d'oublier

le Seigneur votre Dieu " qui vous a Infr. x. 20.

tiré du pays d'Egypte, de ce séjour ^"M- 1T-
j .£ i °-.r ' : Luc. iv. 8.

de servitude, et qui vous aura nus en

possession de tous ces biens ; mais

vous craindrez le Seigneur votre

Dieu, et vous ne servirez que lui seul;

et quand vous serez obligésdejurer,

vous ne jurerez que par son nom, et

vous nelejurerez qu'avecjugement,

avecjustice et avec vérité.

Vous ne suivrez point les dieux

étrangers , tes dieux d'aucune des

nations qui sont autour de vous ; ■

15. Parce que le Seigneur votre

Dieu, qui est au milieu de vous, est

un Dieu jaloux : n'adorez donc que

lui seul, de peur que la fureur du

Seigneur votre Dieu ne s'allume con

tre vous , et qu'il ne vous extermine

de dessus la terre.

16. Vous ne tenterez point le Sei- mm. it. 7«.

gneur votre Dieu, comme vous l'avez Luc. iv. 13.

9. Hébr. sur les poteaux de votre maison, et sur vos portes da

villes.

10. Ces deux mots sont exprimés dans le samaritain»
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tenté au lieu de la tentation, "où

vous doutâtes de sa puissance et de

sa bonté.

17. Gardez les préceptes du Sei

gneur votre Dieu , les ordonnances

et les cérémonies qu'il vous a pres

crites.

18. Faites ce qui est bon et agréa

ble auxyeuxduSeigneurvotreDieu,"

afin que vous soyez heureux, et que

vouspossédiez cet excellent pays où

vous allez entrer, que le Seigneur a

juré de donner à vos pères ,

»9. En leur promettant d'extermi

ner devant vous tous vos ennemis.

ao. Et lorsque " vos enfans vous

interrogeront à l'avenir, et vous di

ront : Que signifient ces commande-

mens , ces cérémonies et ces ordon

nances que le Seigneur notre Dieu

nous a prescrites?

2 1 Vous leur direz : Nous étions

esclaves de Pharaon en Egypte, et

le Seigneur nous a tirés de l'Egypte

avec- une main forte.

aa. Il a fait sous nos yeux, en

Egypte , de grands miracles et des

prodiges terribles contre Pharaon et

contre toute sa maison ;

sicut tentasti in loco

tentationis.

17. Custodiprsecep-

ta Domini Dei tui, ac

testimonia el caeremo-

nias quas prœcepit ti-

bi :

18. Et fac quod pla-

citum est et bonum in

conspectu Domini , ut

bene sit tibi : et ingres-

sus possideas terram

optimam , de qua j ura-

vit Dominus patribus

tuis,

19. Ut deleret om-

nes inimicos tuos co-

ram te, sicut locut'us

est.

ao. Clinique inter-

rogaverit te filius tuus

cras , dicens : Quid

sibi volunt testimo

nia haec , et cœremo-

niœ , atque judicia ,

quse prœcepit Domi

nus Deus noster no-

bis ?

ai. Dices ei : Servi

erainus Pharaonis in

JEgypto, et eduxit nos

Dominus de .flïgypto

in manu forti :

22. Fecitque signa

atque prodigia magna

et pessima in JSgypto

contra Pharaonem, et

omnem domum illius,

in conspectu nostro ;

23. Et eduxit nos in-

de, ut introductis da

25. Et il nous a tirés de ce pays-là

pour nous faire entrer dans cette

^ 16. Voyez dans l'Exode, chap. xvn.'jr 7.

"jj' ï 8. Ces deux mots sont exprimés dans le samaritain.
•fr ao. Samar. et Sept. litt. Et erit cum, etc. C'est un bébraisme fréquent.

C t» mots , Et crit , sont ici omis dans l'hébreu.
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ret terram , super qua

juravit patribus nos-

tris.

24. Prœcepitque no-

bis Dominus, ut facia-

mus omnia légitima

haec, et timeamus Do-

minum Deuui nos-

trum, ut bene sit nobis

cunctis diebus vitae

nostrae , sicut est ho-

die.

_25. Eritque nostri

misericors , si custo-

dierimus et fecerimus

omnia praecepta ejus

coram Domino Deo

nostro, sicut manda-

vit nobis.

terre, qu'il avoitpromisavec serment

à nos père» de nous donner;

24. Et le Seigneur nous a com

mandé ensuite d'observer toutes ces

lois , et de craindre le Seigneur no

tre Dieu , afin que nous soyons heu

reux tous les jours de notre vie ,

comme nous le sommes aujour

d'hui ; "

25. Carie Seigneur notre Dieu nous

feramiséricorde , " et nouscomblera

de biens dans (a suite de tous les

siècles , si nous observons et si nous

pratiquons devant lui tous ses pré

ceptes , selon qu'il nous l'a com

mandé.

Avant l'ère

chr. vulgA
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"jr 24. Hébr. afin que nous soyons heureux tous les jours, et que nous

vivions comme nous vivons aujourd'hui.

^ a5. Hébr. autr. Dieu nous rendra justice et nous rècomfcnsera.
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CHAPITRE VII.

Ordre d'exterminer les Gbananéens. Assurance de la protection du

Seigneur. •

1. Ccm introduxerit

te Dominus Dcus tuus

in terram, quam pos-

sessurus ingrederis ,

et deleverit gentes

multas coram te , He-

thaeum et Gergesaeum,

et Amorrhœum, Cha-

nanaeum, et Phere-

zsenm , et Hevœum

et Jebusaeum , septem

gentes multo majoris

numeri quam tu es ,

et robustiores te :

1. LoHSQUEle Seigneur votre Dieu

vous aura fait entrer dans cette terre

que vous allez posséder, etqu'ilaura

exterminé " devant vous plusieurs

nations, qui l'occupent mainte

nant , et dont les principales sont

les Héthéens, les Gergéséens, les

Amorrhéens , les Chananéens , les

Phérézéens, les Hévéens, et les Jé-

buséens, qui sont sept peuples beau

coup plus nombreux et plus puis'-

sans que vous n'êtes;

Exod. xxiii.

25. xxxiii. a.

1. Ilebr. et qu'il aura ebassé»
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2. Tradideritque eas

Dominus Dcustuusli-

bi, percuties eas usque

ad internecionem. Non

inibis cuin eis foedus ,

nec misereberis ea-

rum ,

2. Lors , dis -je , que le Seigneur

votre Dieu vous les aura livrés, vous

les passerez tous au fil de l'épée ,

sans qu'il en demeure un seul. Vous

ne ferez point d'alliance avec eux,

et vous n'aurez aucune compassion

d'eux, parce que c'est moi qui vous

ordonne de me venger de leur im

piété.

3. Vous ne contracterez point dé

mariage avec ces peuples. Vous ne

donnerez point vos filles à leurs fils,

ni vos fils n'épouseront point leurs

filles idolâtres ,

f\. Parce que si vous en usez au

trement, elles séduiront vos fils, et

leur persuaderont de m'abandonner,

et d'adorer" des dieux étrangers plu

tôt que moi. Ainsi la fureur du Sei

gneur s'allumera! contre vous, " et

vous exterminera en peu de temps.

5. Voici au contraire la manière

dont vous en agirez avec eux : Ren

versez leurs autels , brisez leurs sta

tues, abattez leurs bois profanes, et

brûlez tous leurs ouvrages de sculp

ture qu'Usant faits pourtes adorer;

6 Parce que vous êtes un peuple

saint et consacré au Seigneur votre

Dieu , parmi lequel Une doit point

y avoir de dieu étranger. En effet ,

le Seigneur votre Dieu vous a choisis

afin que vous fussiez le peuple qui

lui fût propre et particulier d'entre

tous les peuples qui sontsur la terre.

7. Ce n'est pasparce que vous sur

passiez en nombre toutes les nations,'

que le Seigneur s'est uni à vous, et

vous a choisis pour lui , puisqu'au

contraire vous êtes en plus petit nom

bre que tous les autres peuples ;

8. Mais c'est parce que le Seigneur

vous a aimés , et qu'il a gardé le ser

ment qu'il avoitfait à vos pères , en

^ 4> On lit dans l'hébr. vaedd , ut servianl , au lieu de vabd , ut serviat ,

qu'on lit dans le samaritain.

liiid. Ces deux mots sont dans l'iiébreu.

3. Neque sociabis

cum eis conjugia. Fi-

liani tuant non dabis

filio cjus , nec flliam il-

lius accipies filio tuo :

4. Quia seducet fi-

lium tuum, ne sequa-

tur me, et ut magis

serviat diis alienis : i-

rasceturque furor Do-

mini , et delebit te ci-

to.

5. Quin potius haec

facietis eis : Aras eo-

rum subvertite , et

confringite statuas, lu-

cosque succidite, et

sculptilia comburite :

6. Quia populus

sanctus es Domino Deo

tuo. Te elegit Domi

nus Deus tuus, ut sis

ei populus peculiaris

de cunctis populis qui

sunt super terram.

1

7. Non quia cunctas

gentes numéro vince-

batis , vobis junctus

est Dominus , et elegit

vos , cum omnibus si-

tis populis pauciores :•

8. Sed quia ditexit

vos Dominus , et cus-

todivit juramentum ,
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vous faisant sortir ciel'Egypte par sa

main toute-puissante, en vous rache

tant de ce séjour de servitude , et en

vous tirant des mains de Pharaon, roi

d'Egypte , comme il le leur avoit

promis.

9. Vous saurez doncque le Seigneur

votre Dieu est lui-même le Dieu fort

et fidèle , qui garde son alliance et

sa miséricorde jusqu'à mille généra

tions, envers ceux qui l'aiment et

qui gardent ses préceptes ;

quod juravit patribus

vestris : eduxitquevos

in manu forli, et re-

demitde domo servi-

tutis , de manu Pha-

raonis régis jEgypti.

9. Et scies, quia Do-

minus Deus tuus,ipse

estDeus fortis et fide-

lis, custodiens pactum

et misericordiam dili-

gentibus se, et his qui

custodiuntprœceptae-

jus in mille generatio-

nes :

îo.Etreddensodien-

tibus se station , ita ut

disperdat eos, et ultra

non différât, protinus

eis restituensquodme-

Tentur.

11. Custodi ergo

praecepta et ca;remo-

nias atque judicia , quae

ego mando tibi hodie

ut facias.

12. Si postquam au-

dieris hœc judicia, cus-

todieris ea et feeeris ,

custodiet et Dominus

Deus tuus pactum tibi,

et misericordiam quam

juravit patribus tuis.

13. Et diliget te ac

multiplicabit , benedi-

cetque fructui ventris

tui , fructui terrse tuœ,

frumento tuo, atque

vindemue, oleo et ar-

mentis , gregibus o-

vium tu arum super

terrain , pro qua jura

vit patribus tuis ut du

ret eam tibi.

^ 12. Hébr. autr. Car lorsqu'après avoir entendu ces ordonnances, you»

les aurez gardées et pratiquées, le Seigneur votre Dieu, etc.
~jr i3. L'hébreu ajoute : il vou9 bénira. •

Jtid. Hébr. autr. les ventrées de vos bœufs et les portées de vos brebis.

Avant l'ère
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10. Et qui au contrairepunitpromp-

tement ceux qui le haïssent, en sorte

qu'il ne diffère pas de les perdre en

tièrement et de leur rendre sur-le-

champ ce qu'ils méritent.

11. Gardez donc les préceptes, les

cérémonies et les ordonnances que

je vous commande aujourd'hui d'ob

server , afin que vous viviez et que

vous soyez fieureux ;

12. Car si après avoir entendu ces

ordonnances, vous les gardez eiJes

pratiquez, " le Seigneur votre Dieu

gardera aussi à votre égard l'alliance

et la miséricorde qu'il a promise à

vos pères avec serment.

1 3. Il vous aimera" et vous multi

pliera; il bénira le fruit de votre ven

tre, et le fruit de votre terre, votre

blé , vos vignes , votre huile , vos

bœufs et vos troupeaux de brebis, "

dans la terre qu'il a promis avec ser

ment à vos pères de vous donner.
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Exod. xxiii.

28.

JOS. XX1T.

ta.

14. Vous serez béni entre tous les

peuples ; il n'y aura point parmi vous

de stérile de l'un ni de l'autre sexe,

ni dans les hommes ni dans les trou

peaux.

15. Le Seigneur éloignera de vous

toutes les langueurs, et il ne vous

frappera point de ces plaies très-ma

lignes dont vous savez qu'il a frappé

l'Egypte; mais il en frappera au con

traire tous vos ennemis.

16. Vous exterminerez tous les peu

ples que le Seigneur votre Dieu vous

doit livrer. Vous ne vous laisserez

point toucher de compassion pour

les épargner, et vous n'adorerez point

leurs dieux , de peur qu'ils ne devien

nent le sujet de votre ruine.

17. Si vous dites en vous-même :

Ces nations sont plusnombreusesque

nous, comment pourrons-nous les

exterminer ?

1 8. Ne craignez point ; mais sou

venez-vous de la manière que le Sei

gneur votre Dieu a traité Pharaon et

tous les Egyptiens ,

19. De ces grandes plaies" dont

vos yeux ont été témoins, de ces mi

racles et de ces prodiges, de cette

main forte, et de ce bras étendu que

le Seigneur votre Dieu a fait paroître

pour vous tirer de l'Egypte. C'est

ainsi qu'il traitera tous les peuples

que vous pouvez craindre.

20. Le Seigneur votre Dieu enverra

même contre eux des frelons , " jus

qu'à ce qu'il ait détruit et perdu en

tièrement tous ceux qui auront pu

vous échapper et se cacher.

14. Bencdictus eris

inter omnes populos.

Non eritapudte steri-

lis utriusque sexus ,

tam in hominibus

quant in gregibus tuis.

15. Auferet Domi-

nus a te omnem lan-

guorem : et infirmi-

tates jEgypti pessimas,

quas novisti,non inté

rêt tibi , sed cunctis

hostibus tuis.

16. Devorabis om

nes populos quos Do-

minus Deus tuusdatu-

rus est tibi. Non par-

cet eis oculus tuus ,

nec servies diis eorum,

ne sint in ruinam tui.

1 7. Si dixeris in cor

de tuo : Plures sunt

gentes istae quam ego,

quomodo potero dele-

re eas ?

18. Noli metuere,

sed recordare quae fe-

cerit Dominus Deus

tuus Pharaoni, etcunc-

tis jEgyptiis ,

19. Plagasmaximas,

quas videront oculi

tui, et signa atque por-

tenta, manumque ro-

bustam , et extentum

brachium , ut educeret

te Dominus Deus tuus.

Sic faciet cunctis po-

pulis, quos metuis.

20. Insuper et cra-

brones mittet Domi

nus Deus tuus in eos ,

donec deleat omnes,

atque disperdat , qui te

•j^ 19. Hébr. de ces grandes tentations ; c'est-à-dire, de ces plaies dont

Dieu frappa l'Egypte pour éprouver son obstination.

'p ao. Voyc& l'Exode, chap. xxm. ^ 28.
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fugerint , et latere po-

tuerint.

a î . Non timebiseos,

quia Dominus Deus

tuus in medio tui est ,

Deus magnus et terri-

bilis.

23. Ipse consumet

nationes lias in cons-

pectu tuo paulatim at-

que per partes. Non

poteris eas delere pa-

riter, ne forte multi-

plicenturcontra te bes-

tiae terrae.

23. Dabitqueeos Do

minus Deus tuus in

conspectu tuo : et in-

terficiet illos donec pe-

nitus deleantur.

24. Tradetque reges

eorum in manus tuas ,

et disperdes nomina

eorum sub cœlo : nul-

lus poterit resistere ti-

bi, donec conteras eos.

a5. Sculptilia eorum

igne combures : non

concupisces argentum

et aurum, de quibus

facta sunt, neque as

sumes ex eis tibi quid-

quani , ne oflendas ,

propterea quia abomi-

natio est Domini Dei

tui.

26. Necinferesquip-

piam ex idolo in do-

mum tuam, ne fias a-

nathema, sicut et illud

est. Quasi spurcitiam

detestaberis , et ve-

lut inquinamentum ac

Avant l'ère

chr. vulg.

l45l.21. Vous ne les craindrez donc

point, parce que le Seigneur votre

Dieu est au milieu de vous, ce Dieu

grand et terrible , qui fait tout et

qu'il veut.

22. Ce sera lui-môme qui détruira

devant vous ces nations peu à peu et

par parties. Vous ne pourrez les ex

terminer toutes ensemble, de peur

que les bétes de la terre ne se multi

plient et ne s'élèvent contre vous,

vous trouvant tropfaibles pour leur

résister.

23. Mais le Seigneur votre Dieu

vous abandonnera ces peuples; et il

les fera mourir peu à peu," jusqu'à

ce qu'ils soient détruitsentièrement.

les mains, et vous exterminerez leur

nom de dessous le ciel. Nul nepourra

vous résister, jusqu'à ce que vous les

ayez réduits en poudre.

25. Vous jetterez dans le feu les j. yach. vi.

images taillées de leurs dieux ; vous 68.

ne désirerez point l'argent nil'or dont

elles sont faites ; " et vous n'en pren

drez rien du tout pour vous, de peur

que ce ne vous soit un sujet de ruine,

parce qu'elles sont l'abomination du

Seigneur votre Dieu.

26. Il n'entrera rien dans votre

maison qui vienne de l'idole, de peur

que vous ne deveniez anathème , et

que vous ne soyez condamnés à pé

rir, comme l'idole même. Vous la

détesterez donc comme de l'ordure ;

vous l'aurez en abomination comme

il 23. Hébr. il les jettera dans un grand trouble.

a5. Hébr. qui est sur elfe : c'est-à-dire, les lames d'or et d'argent

dont ( lies sont couvertes. Le pronom relatif, qui manque dans l'iiébrcu, se

trouve dans les versions syiiaque et arabe.
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Avant l'ère

chr. vulg.

14S1.

les choses les plus sales et qui font le

plus d'horreur, parce que c'est vm

anathème , et un objet de la haine

et de la colère du Seigneur.

sorties abooiinationî

habebis, quia anathe-

ma est.
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CHAPITRE VIII.

Exhortation à conserver le souvenir des bienfaits du Seigneur.

Matt. iv. 4.

Luo . iv. 4*

1. Veillez à observer avec grand

soin tous les préceptes que je

vous prescris aujourd'hui, afin que

vous puissiez vivre, que vous vous

multipliiez de plus en plus , et que

vous possédiez le pays où vous allez

entrer, que le Seigneur a promis à

vos pères avec serment , et dont il va

vous mettre en possession.

2. Vous vous souviendrez de tout

le chemin par où le Seigneur votre

Dieu vous a conduit dans le désert

pendant quarante ans , et de tous les

maux que vous avez soufferts pen

dant ce temps , pour vous punir et

vous éprouver , afin que ce qui éloit

caché dans votre cœur, fût décou

vert , et que l'on connût si vousseriez

fidèle ou infidèle à observer sescom-

mandemens.

3. Il vous a affligé de la faim, et il

vous a donné pour nourriture de la

manne, qui étoit incoiinueà vous età

vos pères , pour vous faire voir que

l'hommenevitpas seulement de pain,

mais de toute parole qui sort "de là

bouche de Dieu , et de tout ce qu'il

veut bien lui donner pour sa nour

riture. "

1. Omne mandatum,

quod ego prœcipio ti-

bi hodie , cave diligen-

ter ut facias : ut pos-

sitis vivere , et multï-

plieemini, ingressique

possidealislerram, pro

qua juravit Dominus

patribus vestris.

2. Et recordaberis

cuncti itineris , per

quod adduxit te Domi

nus Deus tuus quadra-

ginta annis per deser-

lum , ut aflligeret te at-

que lenlaret, et nota

fierintqua; in tuo ani-

1110 versabanlur , u-

trum custodires man

data illius, an non.

3. Afilixit te penu-

ria , et dédit tibi cibum

manna, quod ignora-

bas tu et patres lui : ut

ostenderet tibi quod

non in solo pane vivat

honio' , sed in omnl

verbo quod egreditur

de orc Dei

'jtr 3. Hcbr. de tout ce qui sort. On lit dans les Septante comme dans la

Vulgale ; et on le trouve exprimé de même dans l'Évangile. Matt. iv. 4-

Lue. iv. 4- Le mot verto, qui n'est pas exprimé dans 1 hébreu, y est au

moins sous-entendu.

linct. C'est ainsi que le plus grand nombre et les plus habiles des com

mentateurs expliquent ce passage.
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4- Voici la quarantième année que

vous êtes en chemin, et cependant

les habits dont vous étiez couverts

ne se sont point usés par la lon

gueur de ce temps; et vos piedsn'ont

point été meurtris faute de chaus

sure. "

5. Pensez donc en vous-mêmes, à

la vue de ces merveilles, que le Sei

gneur votre Dicus'estappliqué avons

instruire etàvous régler , comme un

homme s'applique à instruire et à

corriger son fils;

6. Afin que vous observiez lescom-

mandemensdu Seigneur votre Dieu,

que vous marchiez dans ses voies, et

que vous soyez pénétrés de sa crainte ;

et qu'ainsi vous vous rendiez di

gnes des biens dont il veut vous

combler ;

7. Car le Seigneur votre Dieu est

près de vous faire entrer dans une

terre bonne et spacieuse ," dans une

terre pleine de ruisseaux, d'étangs

et de fontaines, où les sources des

fleuvçs répandent leurs eauxen abon

dance dans les plaines, et le long des

montagnes," sans qu'on soit obligé

de les y conduire par des canaux ;"

8. Dans une terre qui produit du

froment, de l'orge et des vignes; où

naissent les figuiers, les grenadiers .

les oliviers; dans une terre d'huile et

de miel ,

9. Où vous mangerez votre pain

sans quevousenmanquiezjamais, où

vous serez dans une abondance de

toutes choses ; une terre don t les pier-

'jr 4- Moïse développe sa pensée au cliap. xxix. verset S. lorsqu'il dit aux

Israélites : Les souliers que vous aviez à vos pieds ne se sont point uses.
■jf 7. Ce root est dans le samaritain , et on trouve la même expression

dans l'Exode , m. 8.

Jbid. Hébr. litt. dans une terre de torrens, d'eaux, de fontaines, d'a

bîmes , qui sortent dans la plaine et dans la montagne. Sous le nom d'a-

ttmes , on peut entendre la mer de Tibériade et la mer Morte.

Ibid. Ainsi que l'on y étoit obligé en Egypte aux endroits qui n'étoient

pas arrosés par le Nil. Infr. xi. 10.

4. Vestimentum tu-

um, qno operiebaris,

nequaquam vestutate

del'ecit, etpestuusnon

est subtritus : en qua-

dragesùnus annus est:

5. L't recogites in

corde tuo , quia sicut

erudit lilium mi mu ho-

mo , sic Dominus Deus

tuus erudivit te :

6. L't custodiasman

data Domini Dei tui ,

et ambules in viis ejus,

et timeas eum.

7. Dominus enim

Deus tuus introducet

te in terrain bonam,

terrain rivormn aqua-

rumque et fontiuin :

in cujus campis et

montibus erumpunt

fluvioruin abyssi :

8. Terram frumen-

ti , hordei, ac vinea-

rum , in qua ficus et

malogranata, et olive-

ta nascuntur : terram

olei ac mellis ,

g. Ubi absque tilla

penuria comedes pa-

nem dm m. et rerum

omnium abundaritia

Avant l'ère

cbr. vulg.

■45i.
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Avant l'ère res sont ferrugineuses , etoà il y a

chr. vulg. jes montagnes jdesquelles on tire

i45 1.
des métaux d'airain :

10. Le Seigneur , dis - je, vous

mettra en possession de cette terre,

afin qu'après avoir mangé , et vous

^ïtre rassasié des fruits de ce pays ,

vous bénissiez le Seigneur votre Dieu

qui vous a donné une terre si excel

lente.

11. Prenez bien garde d'oublier

jamais le Seigneur votre Dieu, et de

négliger ses préceptes, ses lois et ses

cérémonies que je vous prescris au

jourd'hui;

12. De peur qu'après que vous au

rez mangé , et que vous serez rassa

sié; que vous aurez bâti de belles

maisons , et que vous vous y serez

établi ;

i5. Que vous aurez eu des trou

peaux de bœufs et des troupeaux de

brebis, et une abondance d'or etd7ar-

gent et de toutes choses ,

14. Votre cœur ne s'élève , et que

vous ne vous souveniez plus du Sei

gneur votre Dieu qui vous a tiré de

la terre d'Egypte , de ce séjour de

servitude ;

Exod xvii.

6. xx. 1 1 .

xxi. 6.

Exod. xvi.

15. Quiaétévotre conducteurdans

un désert vaste et affreux, où il y

avoit des serpens qui brûloient par

leur souffle , " des scorpions et des

dipsades, dont la morsure causeune

soifmortelle , et où il n'y avoit au

cune eau ■pour la désaltérer; qui a

fait sortir des ruisseaux de la pierre

la plus dure, pour apaiser cette

soifdont vous étiez pressé ;

16. Qui vous a nourri dans cette

solitude de la manne inconnue àvos

y j5. Voyez au livre de« Nombres, chap.

perfrueris : cujus lapi

des ferrum sunt , et de

montibusejusserisme-

talla fodiuntur :

10. Ut cum comede-

ris, et satiatus fueris ,

benedicas Domino Deo

tuo pro terra optima ,

quam dédit tibi.

1 1. Observa, et ca

ve ne quando oblivis-

caris Domini Dei tui ,

et negligas mandata

cj 11 s atque judicia et

caeremonias, quasego

prsecipio tibihodie :

1 2. Ne postquam co-

mederis et satiatus fue

ris, domos pulchras se-

dificaveris, et habita-

veris in eis ,

13. Habuerisquear-

menta boum,etovium

greges, argenti et auri,

cunctarumque reruni

copiam ,

14. Eleveturcortu-

um, et non reminisca-

ris Domini Dei tui, qui

eduxitte de terra M-

gypti , de domo servi-

lutis :

15. Et ductor tuus

fuit in solitudine ma

gna atque terribili , in

qua erat serpens fiatu

adurens , et scorpio ac.

dipsas, et nulloe omni-

no aquae : qui eduxit

rivos de petra durissi-

ma,

16. Et cibavit te

manna in solitudine ,

xxi. Hf 6.
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quod nescieruntpatres

tui. Et postquam af-

flixit ac probavit, ad

extremum misertus est

tui,

17. Ne diceres in

corde tuo : Fortitudo

mea et robur manus

meae, haec mihiomnia

praestiterunt :

18. Sed recorderis

Domini Dei tui, quod

ipse vires tibi prasbue-

rit, utimpleretpactum

suum , super quo jura-

Tit patribus tuis, sicut

praesens indicat dies.

îg. Sin autem obli-

tus Domini Dei tui,

secutus fueris deos a-

lienos, coluerisque il-

los, et adoraveris: ec-

ce nunc praedico tibi

quod oniniiio dispe-

reas.

20. Sicut gentes ,

quas delevit Dominus

in introitu tuo, ita et

vos peribitis, si ino-

bedientes fueritis voci

Domini Dei vestri.

chr. vulg.
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pères ; et qui, après vous avoir puni, Avant l'ère

et vous avoir éprouvé par 'beaucoup

de fatigues et de travaux, a eu en

fin pitié de vous, en vous faisant

entrer dans cette terre qu'il vous

avait promise , et qu'il ne vous a

donnée qu'après vous avoir fait

long-temps sentir votre faiblesse et

votre impuissance,

17. Afin que vous ne disiez point

dans votre cœur : C'est par ma pro

pre puissance et par la force de mon

bras, qucj'aiacquistoutes cesçhoses;

18. Mais que vous vous souveniez

que c'est le Seigneur votre Dieu qui

vous a donné lui-même toute votre

force," pour accomplir ainsi l'al

liance qu'il a jurée avec vos pères,

Abraham, Isaaaet Jacob, "comme

il paroît par ce que vous voyez au

jourd'hui.

19. Si, après cela, oubliant le Sei

gneur votre Dieu, vous suivez des

dieux étrangers , que vous les serviez,

et les adoriez, je vous prédis dès main

tenant que vous serez lout-à-fait dé

truit. "

20. Oui , je vous le déclare posi

tivement, vous périrez misérable

ment , comme les nations que le Sei

gneur a détruites à voire entrée, si

vous êtes désobéissans à la voix du

Seigneur votre Dieu.

•j^ 18. L'hébreu ajoute : par laquelle vous avez acquis toutes ces choses.

Ihid. Le samaritain les nomme.

"jr 19. Hébr. j'atteste aujourd'hui contre vous que vous périrez assuré

ment.

4. II
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Avant l'ère

chr. vulg.
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CHAPITRE IX.

Moïse rappelle aux Israélites leurs murmures et leurs infidélités passées.

1. Ecoutez, Israël: Je voua pro

teste aujourd'hui avec vérité, que

vous passerez bientôt le Jourdain ,

pour vous rendre maître de ces na

tions, qui sont plus nombreuses et

plus puissantes que vous; de ces

grandes villes dont les murailles s'é

lèvent jusqu'au ciel : "

2. De ce peuple d'une taille haute

et surprenante; de ces enfans d'E-

nac que vous avez vus vous-même ,

en {a personne d'Og, roi deBasan,

et dont vous avez entendu parleraux

espions, et à qui, selon eux, nul

homme ne peut résister. "

5. Vous saurez donc aujourd'hui

que le Seigneur votre Dieu passera

lui-même devant vouscommeun feu

dévorant et consumant qui les ré

duira en poudre, les perdra, les ex

terminera en peu de temps devant

votre face, selon qu'ilvous l'apromis.

1. Audi, Israël : Tu

transgredieris hodie

Jordanem, ut possi-

deas nationes maximas

et fortiores te , civita-

tes ingénies et ad cœ-

lum usque mura tas,

2. Populum mag

num atque sublimem,

filios Enacim, quos ip-

se vidisti et audisti ,

qui b u s nulluspotestex

adverso resistere.

3. Scies ergo hodie

quod Dominus Deus

tuus ipse transibit an-

te te ignisdevorans at

que consumens , qui

conterat eos et deleat,

atque disperdat ante

faciein tuam velociter,

sicut locutus est tibi.

4- Ne dicas in corde

tuo , cmn deleverit eos

Dominus Deus tuus in

conspectu tuo : Prop-

ter justitiam meam in-

troduxit me Dominus

ut terram hanc possi-

derem, cum propter

impietates suas istœ

deletœ sint nationes.

5. Neque enim prop-

■f 1 . Hébr. lift, ad cœlum usr/nemunitas. On le lit ainsi dans la Vulgate

même au chap. 1. 'p 28. C'est la même expression dans l'hébreu.

-j^ a. Hébr. dont vous avez entendu dire : Qui pourra subsister devant les

fils d'Enacî

4. Après que le Seigneurvotre Dieu

les aura détruits devant vos yeux, ne

dites pas dans votre cœur : C'est à

cause de ma justice, que le Seigneur

m'a fait entrer dans cette terre , et

qu'il m'en amis en possession ; puis

que ces nations ont été détruites à

cause de leurs impiétés , et non à

cause de vos mérites;

5. Car ce n'est ni votre justice, ni
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ter justitias tuas, etas-

quitatem cordis lui ,

ingredieris ut possi-

deas terras earum : sed

quia illae egerunt im

pie , introeunte te de-

letae sunt : et ut com-

pleret verbum suum

Dominus, quod sub

juramento pollicitus

est patribus tuis, Abra

ham, Isaac et Jacob.

6. Scito ergo quod

non propter justitias

tuas Dominus Deus

tuus dederit tibi ter

rain hanc optimam in

possessionem , cum

durissimse cervicis sis

populus.

7. Mémento , et ne

obliviscaris, quomodo

ad iracundiam pro-

vocaveris Dominum

Deum tuum in solitu-

dine. Ex eo die, quo

egressus es ex jEgypto

usque ad locum istum,

semper adversuin Do

minum contendisti.

8. Nam et in Horeb

proyocasti eum, et ira-

tus delere tevoluit,

9. Quando ascendi

in montem , ut acci-

perem tabulas lapi-

deas , tabulas pacti

quod pepigit vobiscum

Dominus : et perseve-

ravi in monte quadra-

la droiture de votre cœur, qui sera Avant l'ère

cause que vous entrerez dans leur cnr- _vuI8-

pays pour le posséder; mais elles se- »45* •

ront détruites à votre entrée, "parce

qu'elles ont agi d'une manière im

pie, et quele Seigneurvouloitaccom-

plir ce qu'il a promis avec serment

à vos pères, Abraham, Isaacet Jacob.

6. Sachez donc que ce ne sera point

pour votre justice, que le Seigneur

votre Dieu vous fera posséder cette

terre si excellente, puisque vous êtes

au contraire, un peuple d'une lôiu

dure et inflexible.

7. Souvenez - vous , en effet , et"

n'oubliez jamais de quelle manière

vous avez excité contre vous la colère

du Seigneur votre Dieu dans le dé

sert. Depuis le jour où vous êlessor

tis de l'Egypte , jusqu'à ce lieu où

nous sommes, vous avez toujours

murmuré contre le Seigneur;"

8. Carvousl'avezirritédèsletemps Exod. xvh.

où nous étions à Horeb; et s'étant G

mis en colère contre vous il voulut

vous perdre dès lors.

9. Ce fut quand je montai sur la

montagne pour y recevoir les tables

de pierre ; les tables sur lesquelles

étaient écrites les paroles de l'al

liance que le Seigneur fit avec vous;

et je demeurai toujours sur cette

montagne pendant quarante jours

'f 5. Hébr. le Seigneur votre Dieu va les chasser devant vous. Le sama

ritain n'exprime pas ici ces mots , votre Dieu.

j^ 7. Cette conjonction, qui manque dans l'hébreu, se trouve dans le

samaritain.

litid. Hébr. autr,. vous avez toujours été rebejles au Seigneur. Infr.

A»-

f. 4.
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Avant l'ère et quarante nuits , sans boire ni ginta diebus ac nocti-

clir.vulg. manger. bus, paném non co-

1 -i 3 1 • medens, et aquam non

bibens.

Exod. xxxi. 10. Le Seigneur me donna alors 10. Deditque mihi

,8- deux tables de pierre écrites dudoigt Dominus duas tabulas

de Dieu, qui contenoient toutes les lapideas scriptas digi-

paroles qu'il vous avoit dites du haut to Dei , et continentes

de la montagne , du milieu du feu, omnia verba quœ vo-

lorsque tout le peuple étoit assem- bislocutusest in tnon-

blé. te de medio ignis ,

quàndo concio populi

congregata est.

11. Après que les quarante jours 1 1. Cuniquetransis-

et les quarante nuits furent passés, sent quadraginta dies

le Seigneurme donna les deux tables et totidem noctes, de-

depierre,." les tables où ètoient écri- dit mihi Dominus duas

tes iesparoies dcValïïancequ'Uavoit tabulas lapideas, tabu-

failt avec vous; lasfœderis,

Exod. xxxu. îa. Et il me dit : Levez-vous; des- 12. Dixitque mihi :

7- cendez vite de cette montagne, parce Surge , et descende

que votre peuple, que vous avez tiré hinc cito : quia popu-

de l'Egypte, a-abandonné aussitôt" lustuus, quem eduxis-

la voie que vous lui aviez montrée, ti de ./Egypto, dese-

11s se sont fait un veau"jeté en fonte, ruerunt velociterviam

quam demonstrasti

eis , feceruntque sibi

conflatile.

i5. Le Seigneur me dit encore : Je i3. Rursumque ait

vois que ce peuple a la tête dure : Dominustad me : Cer-

no quod populus iste

durae cervicis sit :

1 4- Laissez-moi faire, et je le ré- i4- Dimitte meut

duirai en poudre ; j'effacerai son nom conteram eum , et de-

dc dessous le ciel, et je vous établirai leam nomen ejus de

sur un autre peuple, "qui sera plus sub ccelo, et consti-

grand el plus puissant que celui-ci. tuam te super gen-

tem , quse hac major et

fortior sit.

11. Ce» deux mot», tabulas lapideas , ne sont pas dans le samaritain,

la. Hébr. aotr. s'est corrompu, et a bientôt abandonné la voie que je

lui avois enseignée. L'hébreu ponctué suppose qu'au lieu de svitm , prœ-

ccpisU eis, il faudrait lire svitim , prœcepi eis. C'est en effet ce que sup

pose aussi le ~jr 16. qui suit.

Ibid. Le samaritain l'exprime; on lit ainsi dans l'Exode, xxxu. 8., et on

va le retrouver au ^ 1 6. t .,

Tf 14. Hébr. autr. je vous rendrai chef d'un autre peuple , etc. C'est la

même expression que dans la promesse faite à Abraham, faciamijut te in

gtntem magnum, tien. xn. 2. ,
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15. Cumquedcmon-

te ardente descende-

rem, et duas tabulas

fœderis utraque tene-

rem manu,

16. Vidissemquevos

peccasse Domino Deo

vestro, et fecisse vobis

vituluin conflatilem ,

ac deseruisse velociter

viam ejus, quamvobis

ostenderat:

17. Projeci tabulas

de manibusmeis, con-

fregique eas in cons-

pectu vestro.

18. Et procidi ante

Dominum sicut prius ,

quadraginta diebus et

noctibus panem non

comedens, et aquam

non bibens, propter

omnia peccata vestra

quae gessistis contra

Dominum, et eum ad

ad iracundiam provo-

castis.

19. Timui enim in-

dignationem et iram

illius, qua adversum

■vos concitatus, delere

■vos voluit. Et exau-

di vit me Dominus e-

tiam hac vice.

ao. Adversum Aa-

ron quoque vehemen-

ter iratus, voluit eum

conterere , et pro il-

lo similiter deprecatus

sum.

ai. Peccatum au-

tem vestrum quod f'e-

ceratis, id estvitulum,

arripiens, igne com-

1 5. Je descendis donc de cettemon- Avant l'ire

tagne qui étoit tout ardente, tenant tflr; 5"'^"

dans mes deux mains les deux tables

de l'alliance ;

16. Et voyant que vous aviez pé

ché contre le Seigneur votre Dieu ,

que vous vous étiez fait un veau de

fonte pour l'adorer au lieu du Sei

gneur, et que vous aviez abandonné

sitôt la voie" qu'il vous avoit mon

trée;

17. Je jetai de mes mains lestables,

et je les brisai à vos yeux, pour vous

faire comprendre combien vous

vous étiez rendus indignes de rece~

voir une si sainte loi :

1 8. Et,étant remonté sur la mon

tagne, je me prosternai devant le

Seigneur, comme j'avois fait aupa

ravant, et je demeurai de nouveau

quarantejours et quarante nuitssans

boire ni manger, à cause de tous les

péchés quevous aviez commis contre

le Seigneur , et par lesquels vousaviez.

excité sa colère contre vous ;

19. Car j'appréhendois l'indigna

tion et la fureur qu'il avoit conçue

contre vous, et qui le portoit à vou

loir vous exterminer. Et le Seigneur

m'exauça encore pour cette fois.

20. Il fut aussi extrêmement irrité

contre Aaron, et il voulut le perdre;,

mais je l'apaisai de même en priant

pour lui.

2». Je pris alors votrepéché, c'est-

à-dire , le veau que vous aviez fait ;

et. l'ayant brûlé dans le feu , je le rom

pis en morceaux; je le réduisis tout-

16. Vulg. litt. viam ejus, sa voie. Ce pronom, ejus, n'est pas danv

l'hébreu.
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Avant l'ère à-fait en poudre," et je le jetai dans

chr. vulg. je torrent qui descend de la monta-

l^ l' gne, afin de vousfaire mieux sentir

le néant de cette fausse divinité.

22. Vous avez aussi irrité le Sei

gneur dans les trois lieux, dont l'un

fut appelé l'Embrasement, l'autre

la Tentation , et le troisième les

Sépulcres de concupiscence. "

23. Et lorsque le Seigneur vous

envoya de Cadès-BaVné, en vous di

sant : Montez, et allez prendre pos

session de la terre que je vous ai don

née , vous méprisâtes " le comman -

démentdu Seigneurvotre Dieu ; vous

ne crûtes point ce qu'il vous disoit,

et vous ne voulûtes point écoutersa

voix ;

24. Mais vous lui avez toujours été

rebelles depuis le jour où j'ai com

mencé de vous connoitre. "

25. Après donc que j'eus brisé

votre idole, je remontai sur la mon

tagne, et je me prosternai devant le

Seigneur durant quarante jours et

quarante nuits, "le priant et le con

jurant de ne point vous perdre , se

lon la menace qu'il en avoit faite ;

26. Et je lui dis dans ma prière :

Seigneur Dieu , ne perdez point votre

peuple et votre héritage ; ne perdez

point ceux que vous avez rachetés

par votre grande puissance, que

bussi, et in frusta com-

minuens, omninoque

in pulverem redigens,

projeci in torrentem

qui de monte descen

dit.

22. In Incendio quo-

que, et in Tentatione,

et in Sepulchris con-

cupiscentia; provocas-

tis Dominum :

a3. Et quando mi-

sit vos de Cades-Bar-

ne, dicens : Ascendi-

te, et possidete terram

quam dedi vobis : et

contempsistis impe-

rium Domini Dei ves-

tri , et non credidistis

ei , neque vocem ejus

audire voluistis :

24. Sed semper fuis-

tis rebelles a die qua

nosse vos cœpi.

25. Et jacui coram

Domino quadraginta

diebus ac noctibus ,

quibus eum suppliciter

deprecabar, ne deleret

vos , ut fuerat commi-

natus :

26. Et orans dixi :

Domine Deus, ne dis-

perdaspopulumtuum,

et hsereditatem tuam ,

quam redemisti in ma

Y 31. Hébr. je le brisai en le moulant bien, jusqu'à ce qu'il fût réduit

aussi menu que la poussière.

y 33. In Incendio. JVum. xi. 3. InTentatione. Exod. xvu. 7. InScpvi-

chris concupiscentiœ. Num. xi. 34.

y s3. Hébr. vous fûtes rebelles.

if 34. Sept, depuis le jour où il s'est fait connoitre à vous. Le samaritain

pourroit signifier : depuis le jour où il a pris connoissance de vous. Cela

est relatif à ce qui est dit dans l'Exode, 11. 35. Retpeacit Dominus fUios

Israël, et cognovit eos, selon la Vulgate; ou cognitus est ab eis, selon les

Septante. Dans le style de l'Ecriture , Dieu connoit ceux qu'il choisit et

qu'il aime; il ne connoît point ceux qu'il rejette et qu'il déteste.

y 35. C'est la même quarantaine dont il a parlé au verset 18. et qu'il

rappelle encore au verset 10. du chap. suiv.
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gnitudine tua , quos

eduxisti de JEgypto in

manu forti.

27. Recordare ser-

voruin tuorum , Abra

ham, Isaac et Jacob :

ne aspicias duritiam

populi huj us, et impie-

tatem atque peccatum :

28. Ne forte dicant

habitatores terra? de

qua eduxisti nos : Non

poteràt Dominus in-

troducere eos in ter

rain quam pollicitus est

eis, et oderat illos : id-

circo eduxit, ut inter-

liceret eos in solitudi-

ne.

29. Qui sunt popu-

lus tuus et hsereditas

tua , quos eduxisti in

fortitudine tua magna,

et in brachio tuo exten-

to.

vous avez tirés de l'Egypte par la

force de votre " main.

27. Souvenez-vous de vos servi

teurs, Abraham, Isaac et Jacob ;

ne considérez point la dureté de ce

peuple, ni leur impiété, ni leur pé

ché,

28. De peur que les habitans " du

pays d'où vous nous avez tirés , ne

disent : Le Seigneur ne pouvoit les

faire entrer dans le pays qu'il leur

avoit promis ; mais comme il les

haïssoit, il les a tirés de l'Egypte ,

pour les faire mourir dans le désert.

29. Il est vrai, Seigneur, que

leurs iniquités méritent que vous

tes traitiez ainsi; mais ils sont

votre peuple et votre héritage ; et

ce sont eux que vous avez fait sortir

de l'Egypte, " par votre grande

puissance, et en déployant la force

de votre bras. Ne perdez donc pas

maintenant ceux pour qui vous

avez eu tant de bonté.

Avant l'ère

chr. vulg,

l45l.

'p 3.6. Ce pronom est exprimé dans le samaritain.

i! s8. Le mot habitatores manque dans l'hébreu ; les Septante l'expri

ment ;le samaritain ditpopulus, qui s'accorde moins avec le verbe exprimé

au pluriel.

t 29. Le samaritain et les Septante l'expriment.

CHAPITRE X.

Secondes tables de la loi. Vocation des lévites. Exhortation à observer U

loi du Seigneur.

1. In tempore illo

dixit Dominus ad me :

Dola tibi duas tabulas

lapideas , sicut priores

1. En ce temps-là, le Seigneur ExtdtXtXiXm

me dit : Taillez-vous deux tables de

pierre , comme étoient les premières ,

et uaontezvers moi sur Ja montagne;
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Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

Num. xxxiii.

Si.

et lorsque vous en serez descendu ,

vous ferez une arche de bois ^our

les mettre, ainsi que je vous l'ai

ordonné.

2. J'écrirai sur ces tables lescom-

mandemens qui étoient sur celles

que vous avez rompues auparavant,

et vous les mettrez dans l'arche ,

comme vous y auriez mis les pre

mières, si elles avoieiit subsisté.

3. Je fis donc faire dans la suite

une arche de bois de sétim, sur le

modèle que le Seigneur m'en avoil

donné; et cependant, ayant taillé

deux tables de pierre comme les pre

mières , je montai sur la montagne,

les tenant entre mes mains.

4- Et le Seigneur écrivit sur ces

tables, comme il avoit fait sur les

premières, les dix commandemens

qu'il vous fit entendre en vous par

lant du haut de la montagne, du

milieu du feu, lorsque le peuple

étoit assemblé , et il me les donna.

5. Je revins ensuite, et descen

dis de la montagne ; et quelque temps

après, je mis les tables dans l'arche

que j'avois faite, où elles sont de

meurées jusqu'aujourd'hui , selon

que le Seigneur me l'avoit com

mandé.

6. Or les enfans d'Israël étant

partis du mont Sinaï , et ayant

ionq-temps erré dans (e désert, dé

campèrent de Béroth, qui apparte-

noit aux enfans de Jacan , et allè

rent à Mosera , " située au pied du

fuerunt , et ascende

àTl me in montem :

faciesque arcam li-

gneam,

2. Et scribam in ta-

bulis verba qua? fue

runt in bis quas ante

confregisti, ponesque

eas in arca.

3. Feciigitur arcam

de lignis setim. Cum-

que dolassem duas ta

bulas lapideas instar

priorum , ascendi in

montem , habens eas

in manibus.

4. Scripsitque in ta-

bulis, juxta id quod

prius scripserat, ver

ba decem , quae locu-

tus est Dominus advos

in monte de medio ig-

nis, quando populus

congregatus est : etde-

dit eas mihi.

5. Reversusque de

monte , descendi , et

posui tabulas in arca

quam feceram , quas

hue usque ibi sunt, si-

cut mihi praecepit Do

minus.

6. Filii autem Is

raël moverunt castra

ex Beroth filiorum Ja

can in Mosera , ubi

Aaron mortuus ac se-

pultus est, pro quo ,

~fr6. Hébr. litt. ils décampèrent de Bérolh-Bené Jaacan, et ils allèrent

à Mosera. Dans le livre des Nombres, il est dit que les Israélites allèrent

de Moséroth , qu'on croît être la même que Mosera , à Béné-Jaacan , qui

est le même lieu que Bérolh-Benè-Jaacan. ( Num. xxxm. 3i ). On peut

croire que dans l'un ou l'autre de ces deux endroits il s'est glissé de la part

des copistes une transposition ; ou plutôt le texte samaritain est ici con

forme à celui du livre des Nombres. On y lit : « Les enfans d'Israël étant

partis de Moséroth , vinrent camper à Béné-Jaacan. De là ils partirent, et

vinrent camper à Gadgad. De là ils partirent, et vinrent camper à Jétéba
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sacerdotio functus est

Eleazar filius ejus.

7. Inde venerunt in

Gadgad : de quo loco

prof'ecti , castrametati

sunt in Jetebatha, in

terra aquarum atque

torrentium.

8. Eo tempore se-

paravit tribuin Levi ,

ut portaret arcam fœ-

deris Domini , et sta-

ret coram eo in minis-

terio, ac benediceret

in nomine illius usque

in praesentem diem.

g. Quamobrem non

habuit Levi partcm ,

neque possessionem

cum fratribus suis :

quia ipse Dominas pos-

sessio ejus est, sicut

promisit ei Dominas

Deus tuus.

10. Ego autem steti

in monte, sicut prius,

quadraginta diebus ac

noctibus : exaudivit-

que me Dominus e-

mont Hor, où est mort et a été en

seveli " Aaron , auquel Eléazar son

iils a succédé dans les fonctions du

sacerdoce.

7. Ils vinrent de là à Gadgad, d'où 29-

étant partis , ils campèrent à Jété-

batha, qui est une terrepleine d'eaux

et de torrens. "

8. En ce temps-là, le Seigneur sé

para de nouveau " la tribu de Lévi

des autres tribus , afin qu'elle por

tât l'arche de l'alliance du Seigneur,

qu'elle assistât devant lui dans les

fonctions de son ministère, et qu'elle

donnât la bénédiction au peuple en

son nom , " comme elle fait encore

aujourd'hui.

9. C'est pourquoi Lévi n'a point

eu part avec ses frères au pays qu'ils

possèdent, parce que le Seigneurest

lui-même son partage, selon que le

Seigneur votre Dieu le lui a promis.

en récompense du zèle avec lequel

ils sejoignirent à moi , pour venger

l'injure que vous lui aviez faite en

adorant le veau d'or.

10. Après que nous eûmes ainsi

apaisé la colère du Seigneur, et sa

tisfait à sa justice, les enfans de Lévi

restèrent dansle camp; et pourmoi,

je retournai vers le Seigneur, et je

Avant l'ère

elir. vulg.

■45i.

Nnm. xx 28.

lha , qui est une terre de vallées arrosées d'eaux. De là ils partirent , et

vinrent camper à Hébrona. De là ils partirent, et vinrent camper à Asion-

gaber. De là ils partirent, et vinrent camper au désert de Sin, o'csI-A-dirc*

à Cadès. De là ils partirent, et vinrent camper au mont Hor. Aaron

mourut là , et il y fut enseveli. • Voyez ce que nous avons dit sur cela dans

la Dissertation sur tes lxii demeures, à la tête du livre des Nombres , t. ut,

Ihid. Aaron ne mourut pas dans le voyage qu'on fit de Béroth-Béné-

Jaacan à Moséroth; mais dans un second voyage qu'on lit de Cadès au

mont Hor, comme on l'a vu au livre des Nombres, xxxiu. 07. et 58. , et

comme on le voit ici dans le samaritain.

'p' 7. Hébr. litt. de vallée» arrosées d'eaux.

8. Après la révolte de Coré. Num. xvm.

Jbid. Cette fonction étoit réservée aux prêtres. D'autres traduisent : et

qu'elle célèbre son nom, en chantant ses louanges. Ce qui étoit un des

principaux emplois des prêtres et des lévites.
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Avant l'ère demeurai encore sur la montagne

chr. vulg. quarante jours et quarante nuits , "

i45i. comme j'avois fait la première fois;

et le Seigneur m'exauça encore pour

lors, et ne voulut pas vous perdre.

11. Il me dit ensuite : Allez, et

marchez à la tête de ce " peuple ,

afin qu'ils entrent en possession de

la terre que j'ai promis avec serment

à leurs pères de leur donner.

12. Maintenant donc , Israël ,

qu'est-ce que le Seigneur votre Dieu

demande de vous, sinon que vous

craigniez le Seigneur votre Dieu, que

vous marchiez dans ses voies, que

vous l'aimiez , que vous serviez le

Seigneur votre Dieu de tout votre

cœur, et de toute votre ame,

1 3. Et que vous observiez les com-

mandemens et les cérémonies du

Seigneur, votre Dieu , " que je vous

prescris aujourd'hui, afin que vous

soyez heureux ?

i4- Vous voyez que le ciel et le ciel

des cteux, la terre et tout ce qui est

dans la terre, appartiennent au Sei

gneur votre Dieu :

1 5. Et cependant le Seigneur a fait

une étroite alliance avec vos pères ;

il les a aimés , et il a choisi leur pos

térité après eux , c'est-à-dire , vous-

mêmes, d'entre toutes lés nations,

comme il paroît visiblement en ce

jour.

16. Ayez donc soin, pour répon

dre à une faveur si singulière , de

circoncire votre cœur, et ne vous

tiam hac vice , et te

perdere noluit.

11. Dixitque mihi :

Vade, et praecede po-

pulum, utingrediatur,

et possideat terram

quam juravi patribus

eorum ut tradereineis.

12. Et nunc, Israël,

quid Dominus Deus

tuus petit a te , nisi

ut timeas Dominum

Detim tuum, et am-

bules in viis ejus, et

diligas eum, ac ser-

vias Domino Deo tuo

in toto corde tuo, et

in tota anima tua ,

i5. Custodiasque

mandata Dotnini , et

cseremonias ejus, quas

ego hodie praecipio ti-

bi ut bene sit tibi ?

14. En Domini Dei

tui cœlum est; et cœ-

lum cœli , terra , et

omnia qua? in ea sunt :

15. Et tamen patri

bus tuis conglutinatus

est Dominus, et ama-

viteos, elegitque se-

men eorum post eos,

id est, vos, de cunctis

gentibus sicut hodie

comprobatur.

16. Circumcidite i-

gitur praeputium cor-

dis vestri , et cervicem

^ 10. Les quarante jours dont il est parlé ici , sont les mêmes que ceux

qui sont déjà marqués au chap. précéd. ^ 18. et aS.

^11. Ce pronom, qui manque dans l'hébreu, se trouve dans le sama

ritain.

^ i3. Le samaritain l'exprime.
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»7»

vestram ne

amplius :

induretis

17. Quia Dominus

Deus Tester, ipse est

Deus deorum , et Do

minus dominantium ,

Deus magnus, et po-

tens, et terribilis, qui

personam non accipit,

nec munera,

18. Facit judicium

pupillo et vidu», amat

peregrinum , et dat ei

vieturn atque vesti-

tum.

19. Et vos ergo ama-

te peregrinos , quia et

ipsi fuistis advenae in

terra JEgypti.

20. DominumDeum

tuum timebis, et ei so-

li servies : ipsi adhae-

rebis , jurabisque in

nomine illius.

2 1 . Ipse est laus tua,

et Deus tuus, qui fe-

cit tibi haec magnalia

et terribilia , quae vi-

derunt ocuji tui.

22. In septuaginta

animabus descende-

runt patres tui in JE-

gyptum : et ecce nunc

multiplicavit te Domi

nus Deus tuus sicut

astra cœli.

Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

■x. Par. xix.

7-
Joi. xxxiv.

Sap. vi. 8"

Eccli. xxxv.

l5. et scqq.

Âcl. x. 34.

Rom. 11. 1 1 .

Gai. a. 6.

endurcissez pas davantage contre tes

exhortations que je vous fais , - e

n'avoir point d'autre dieu que le

Seigneur , qui seul mérite d'être

craint, aimé et adoré :

17. Parce que le Seigneur votre

Dieu est lui-même le Dieu des dieux,

et le Seigneur des seigneurs, le Dieu

grand, puissant et terrible, qui n'a

point d'égard à la qualité des per

sonnes , qu'on ne gagne point par

les présens;

18. Qui fait justice à l'orphelin et

à la veuve, qui aime l'étranger , et

lui donne de quoi vivre et de quoi

se vêtir.

19. Aimez donc aussi les étran

gers, parce que vous l'avez été vous-

mêmes dans l'Egypte ; et soyez en

tow fidèles au Seigneur.

20. Si cela est ainsi, vous crain

drez le Seigneur votre Dieu, et vous Màtt. iv. iq.

ne Servirez que lui seul ; vous lui Luc. iv. 8.

demeurerez attaché , et vous ne ju

rerez que par son nom.

ai. Pourriez-vous penseràjurer

par un autre ? C'est lui-même qui

est votre gloire et votre Dieu ; c'est

lui qui à fait en votre faveur ces

merveilles si grandes et si terribles,

dont vos yeux ont été témoins.

22. Vos pères n'étoient qu'au nom

bre de soixante-dix personnes, lors

qu'ils descendirent en Egypte ; et

vous voyez maintenant que le Sei

gneur votre Dieu vous a multipliés

comme les étoiles du ciel.

Svpr. vi. i3.

Gcn. XLTI.

*7l
Exod. 1. 5.
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CHAPITRE XI.

Moïse continue d'exhorter les Israélites à observer les préceptes du Sei

gneur. Bénédiction sur ceux qui les observeront. Malédiction sur ceux

qui les violeront.

Avant l'ère

cbr. vulg.

i45i.

i. Aimez donc le Seigneur votre

Dieu , et gardez en tout temps ses

préceptes et ses cérémonies, ses lois

et ses ordonnances. "

2. Rappelez dans votre esprit, et

considérez attentivement aujour

d'hui ce que vos enfans ignorent ,

eux qui étant nés dans tedésert, n'ont

point vu les châtimens du Seigneur

votre Dieu, " ses merveilles, et les

effets de sa main toute-puissante , et

de la force de son bras,

3. Les miracles ët les œuvres pro

digieuses qu'il a faites au milieu de

l'Egypte sur le roi " Pharaon et sur

tout son pays,

l\. Et sur toute l'armée des Egyp

tiens, sur leurs chevaux et leurs cha

riots; de quelle manière les eaux de

la mer Rouge les ont enveloppés ,

1. AMAitaque Domi-

num Deum tuum , et

observa prœcepta ejus

et cseremonias , judi-

cia atque mandata om-

ni tempore.

2. Cognoscite hodie

quae ignorant filii ves-

tri , qui non viderunt

disciplinam Doinini

Dei vestri,magnalia e-

jus, et robustam raa-

num , extentumque

brachium ,

3. Signa et opéra

quaî fecit in medio M-

gypti , Pharaoni régi ,

etuniversœterrae ejus,

(\. Omnique exerci-

tui jEgyptiorum, et e-

quis ac curribus : quo

modo operuerint eos

if i. Hébr. gardez en tout temps ce qu'il vous a ordonné de garder, ses

ordonnances, ses jugemenset ses préceptes.

y a. Hébr. autr. Vous savez aujourd'hui (carje ne parle point d vos en-

fans qui n'ont ni connu ni vu), vous savez les châtimens que le Seigneur

votre Dieu a exercés. Le père Houbigant observe qu'il est difficile , pour

ne pas dire impossible, d'expliquer ces mots de l'hébreu , quia non cum fi-

tiis vestris ; ou , plus littéralement , quia non filios vestros , et qu'aucune

des anciennes versions ne répand sur cela la lumière. 11 soupçonne qu'il y

a la quelque ancienne faute de copiste; qu'au lieu de vidatm, à la lettre,

et cognoscetis ; il faudroit lire vhobatm, et notam facile , ou et docete t et

qu'au lieu de mon m la, hodie quia non, on aurait lu originairement ,

iohm vlilii , die ac noetc , en sorte que le sens seroit : et docete die ac nocte

filios vestros, qui non cognoverunt , nec viderunt disciplinam Domi-

ni, etc. C'esl-à-dirc , Enseignez jour et nuit à vos enfans, qui n'en ont

rien su ni vu, les châtimens du Seigneur votre Dieu, etc.

y 7>. Hébr. litt. sur Pharaon , roi d'Egypte. Le samaritain met simple

ment , sur Pharaon.
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aquse maris Rubri ,

cum vos persequeren-

tur, et deleverit eos

Dominususqueinprse-

sentem diem :

5. Vobisque quœ fe-

cerit in solitudine, do-

nec veniretis ad hune

locum :

6. Et Dathan atque

Abiron, filiis Eliab qui

fuit filius Ruben : quos

aperto ore suo terra

absorbuit, cum domi-

bus et tabernaculis , et

universa substantia eo-

rum , quam habebant

in medio Israël.

7. Oculi vestri vide-

runt orania opéra Do-

mini magna quae fe-

cit,

8. Ut custodiatis u-

niversa mandata illius,

quse ego hodie praeci-

pio vobis, et possitis

introire, et possidere

terram , ad quam in-

gredimini,

9. Multoque in ea

vivatis tempore, quam

sub juramento pollici-

tus est Dominus patri-

bus vestris , et semini

eorum, lacté et melle

manantem.

10. Terra enim ad

quam jngrederis pos-

lorsqu'ils vous poursuivoient ; le Sei- Avant l'ère

gneur les ayant exterminés d'une chr. vulg.

manière si terrible, que jusqu'au-

jourd'hui t'Egypte n'a pu s'en re

lever.

5. Souvenez -vous aussi de tout ce

qu'il a fait à votre égard dans ce dé

sert , jusqu'à ce que vous soyez arri

vés en ce lieu-ci ;

6. Et de quelle sorte il punit Da- ,T

than et Abiron, lils d Eliab , qui étott 32.

fils de Ruben , la terre s'étant en-

tr'ouverte, etlesayant engloutis avec

tous ceux du parti de Coré, " et

avec leurs maisons, " leurs tentes, et

tout ce qu'ils possédoient" au milieu

d'Israël.

7. Vous avez vu de vos yeux toutes

ces œuvres merveilleuses que le Sei

gneur a faites devant vous,

8. Afin que, touchés de ces prodi

ges et instruits par ces exemptes,

vous gardiez tous ses préceptes que

je vous prescris " aujourd'hui, que

vous puissiez vous mettre en pos

session de la terre où vous allez en

trer, "

g. Et que vous viviez long-temps

en cette terre où coulent des ruis

seaux de lait et de miel , et que le

Seigneur avoit promise avec serment

à vos pères et à leur postérité;"

10. Car la terre dont vous allez

entrer en possession n'est pas comme

^ 6. Ces mois sont dans le samaritain.

Itid. C'est-à-dire, leurs familles.

Itid. Hébr.litt. et tout être subsistant qui suivoit leurs pas; c'est-à-dire,

tout ce qu'ils possédoient, soit hommes , soit animaux.

8. On lit dans l'hébreu , «suc, prœcipio titi, au lieu de hsch atcu,

prœcipio votis , qu'on lit dans le samaritain.

Itid. C'est le sens du samaritain, où on lit baim, ingredientes , au lieu

de abbih. transeuntet , qu'on lit dans l'hébreu.

4r 9. Hébr. litt. à vos pères de la donner à eux et à leur postérité. Samar.

de la donner à leur postérité.
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Avant l'ère la terre d'Egypte d'où vous êtes sorti ,

chr. vulg. ou après qu'on a jeté la semence ,

I4">1, on fait venir l'eau par des canaux

pour l'arroser ," comme on fait dans

les jardins; et cela avec beaucoup

de dépense , de peine et de travail :

11. Mais c'est une terre de mon

tagnes et de plaines, qui attend les

pluies du ciel, et qui les reçoit à

propos;

12. Que le Seigneur votre Dieu

visite continuellement , " et sur la

quelle il jette des regards favorables,

depuis le commencement de l'année

jusqu'à la fin.

Supr. x. 12. i3. Si vous obéissez donc aux

commandemens " que je vous fais

aujourd'hui d'aimer le Seigneur votre

Dieu , et de le servir de tout votre

cœur et de toute votre ame ,

sidendam , non est si-

cut terra iEgypti , de

qua existi , ubi jacto

semine in hortorum

morem aquœducuntur

irriguée :

n. Sed montuosa

est et campestris, de

coelo expectans plu-

vias ,

12. Quam Dominus

Deus tuus semper in-

visit, et oculi illius in

ea sunt a principio an-

ni usque ad finem ejus.

13. Si ergo obedie-

ritis mandatis meis ,

quae ego hodie prseci-

pio vobis , ut diligatis

Dominum Deum ves-

trum, et serviatis ei

in toto corde vestro ,

et in tota anima ves-

tra :

\f{. 11 donnera " à votre terre les 14. Dabit pluviam

premières et les dernières pluies; il terra? vestrae tempora-

l'arrosera après les semailles et neam et serotinam, ut

avant ia moisson, " afin que vous colligatis frumentum ,

recueilliez de vos champs le fro- et vinum et oleum ,

ment , le vin et l'huile avec abon

dance ,

^ 10. Ilcbr. litt. où , après avoir semé les terres, on les arrose a pied.

L'Egypte n'est arrosée que par les inondations du Nil ; et les endroits où les

eaux du Nil n'atteignent pas, ne peuvent être arrosés que par l'eau que l'on

y porte, ou que l'on y fait monter par des machines. Quelques-uns parlent

entre autres , d'une roue qu'un homme faisoit tourner par le mouvement

de ses pieds.

1 a. Ce mot invisit de la Vulgate , n'est pas un prétérit , mais un pré

sent, comme le verbe de la phrase suivante : et ocuii iliius in ea sunt , etc.

l'un explique l'autre.

^ i5. Hébr. et Vulg. litt. mandatis mets. On lit dans quelques exem

plaires grecs, ejus ; ce qui suppose qu'au lieu de hsoti, mandatis meis,

on a lu hsotiu , mandatis ejus.
■fr i4- C'est le sens du grec et du samaritain. Dans l'hébreu on lit ïktti,

et dato, au lieu de vhth, et dabit. La même variante se trouve au verset

suivant , où la Vulgate n'exprime pas ce mot.

Ibid. Dans la Palestine il ne pleut ordinairement qu'en deux saisons ,

au printemps, vers le mois de mars, avant la moisson ; et en automne,

vers le mois d'octobre , après les semailles. Il paroît que la pluie du prin

temps est celle qui est appelée dans l'Ecriture temporaneam , et la pluie

de l'automne, celle qui est appelée serotinam.
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15. Fœnumque ex

agris ad pascenda ju-

menta, et ut ipsi co-

medatis ac saturemini.

16. Cavete ne forte

decipiatur cor ves-

trum, et recedatis a

Domino, serviatisque

diis alienis , et adore-

tis eos :

17. Iratusque Do-

minus claudat cœlum,

et pluviae non descen-

dan t, nec terra det ger-

men suum , pereatis-

que velociter de terra

optima, quam Domi-

nus daturus est vobis.

1 8. Ponite haec verba

mea in cordibus et in

animis vestris , et sus-

pendite ea pro signo in

manibus , et inter ocu-

los vestros collocate.

19. Docetefiliosves-

tros ut illa meditentur,

quando sederis in do-

mo tua, et ambulave-

risin via, et accubue-

ris atque surrexeris.

ao. Scribes ea super

postes et januas domus

tus :

21. Ut multiplicen-

tur dies tui, et filiorum

tuorum, in terra quam

juravit Dominus pa-

tribus tuis, ut daret eis

quamdiucœlum immi

net terrœ.

15. Et du foin pour nourrir vos Avant l'ère

bêtes, et que vous ayez vous-mêmes cnr- Tu%-

de quoi manger et vous rassasier. 1 4^ 1 ■

16. Mais aussi prenez bien garde

de laisser séduire votre cœur , et

d'abandonner le Seigneur , pour

servir et adorer des dieux étran

gers;

17. De peur que le Seigneur étant

en colère ne ferme le ciel , que les

pluies ne tombent plus, que la terre

ne produise plus son fruit, et que

vous ne soyez exterminés en peu de

temps de celte, terre excellente que

le Seigneur va vous donner.

18. Gravez ces paroles que je vous c
, . , Aupr. vi. 0.

dis, dans vos cœurs et dans vos es- rt Je^?.

prits;tenez-les attachées à vos mains,

et présentes à vos yeux pour vous en

souvenir: "

19. Apprenez-les à vos enfans, afin

qu'ils les méditent ; méditez - tes

vous-mêmes " lorsque vous êtes assis

en votre maison , ou que vous mar

chez, lorsque vous vous couchez, ou

que vous vous levez :

20. Ecrivez-les sur les poteaux et

sur les portes de votre logis , "

21. Afin que vos jours et ceux de

vos en fa ns se multiplient dans la terre

que le Seigneur a promis avec ser

ment de donner à vos pères , pour la

posséder tant que le ciel couvrira la

terre ; "

"fr 18. Voyez au chap. vi. 8. et dans l'Exode, chap. xni. -t g.

y 19. L'hébreu peut également signifier ut Ma m#ditenlurs ou ita ut

Ma mediteris. Ce dernier sens paroit s'accorder mieux avec la suite, et

il est plus conforme à ce qu'on a déjà vu au chap. vi. Ht 7.

20. Hébr. sur le» poteaux de votre maison et sur vos portes de viUes.

"fy 21. La promesse du Seigneur supposoit que son peuple acc<

fidèlement les conditions de son alliance. Ils ont violé l'alliance .

été privés des effets de la promesse.

ccompliroit

" et ils ont-



I76 EEUTÉR0N05IE.

Avant l'ère

cbr. vnlg.

i45i.

Jot. i. 3.

22. Car si vous observez et si vous

pratiquez les commandemens que je

vous fais aujourd'hui " d'aimer le

Seigneur votre Dieu , de marcher

dans toutes sesvoies, et de demeurer

très-étroitement unis à lui ,

23. Le Seigneur exterminera de

vant vos yeux toutes ces nations qui

sont plus grandes et plus puissantes

que vous, et vous posséderez leur

pays.

24. Tout lieu où vous aurez mis

le pied sera à vous ; les confins de

votre pays seront depuis le désert de

l'Arabie Pétrée , qui est au midi ,

jusqu'au Liban , qui est au septen

trion; et " depuis le grand fleuve

d'Euphrate, qui est à l'orient, jus

qu'à la mer Méditerranée, qui est

à l'occident."

25. Nul ne pourra subsister devant

vous. Le Seigneur votre Dieu répan

dra la terreur et l'effroi de votre nom

sur toute la terre où vous devez

mettre le pied , selon qu'il vous l'a

promis.

26. Vous voyez que je vous mets

aujourd'hui devant les yeux la béné

diction et la malédiction :

27. La bénédiction, si vous obéis

sez aux commandemens du Seigneur

votre Dieu , que je vous prescris au

jourd'hui ;

28. Et la malédiction , si vous n'o

béissez point aux ordonnances du

22. Si enim custo-

dieritis mandata quae

ego prœcipio vobis, et

feceritis ea, ut diligatis

Dominum Deum ves-

trum , et nmbuletis in

omnibus viis ejus ad

hérentes ei ,

23. DisperdetDomi-

nus omnes gentes istas

ante f'aciein vestram,

etpossidebitis eas, quae

majores et fortiores

vobis sunt.

24. Omnis locus

quein calcaverit pes

vester, vester erit. A

deserto, et a Libano ,

a flumine magno Eu-

phrate usque ad mare

occidentale erunt ter-

mini vestii.

25. Nullus stabit

contra vos : terrorem

vestrum et formidi-

nem dabit Dominus

Deus vester super oui-

nem terram quam cal-

caturi estis, sicutlocu-

tus est vobis.

26. En propono in

conspectu vestro ho-

die benedictionem et

maledictionem :

27. Benedictionem,

si obedieritis mandatis

Domini Dei vestri ,

quae ego hodie praeci-

pio vobis : . .

28. Maledictionem,

si non obedieritis man

^ 22. Ce mot est dans le samaritain.

24. Cette conjonction, qui manque dans l'hébreu, se trouve dans le

samaritain.

lbid. Les Hébreux ne possédèrent cette étendue de pays, que sous les

règnes de David et de Salomon.
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datis Domini Dei ves-

tri , sed recesseritis de

via quamego nuncos-

tendo vobis, et ambu-

laveritis postdeos alie-

nos quos ignoratis.

29. Cum vero intro-

duxerit te Dominus

Deus tuus in terram ad

quam pergis habitan-

dam, pones benedic-

tionem super montem

Garizim, maledictio-

nem super montem

Hebal :

30. Qui sunt trans

Jordanem, post viam

quae vergit ad solisoc-

cubitum, in terra Cha-

nanaei qui habitat in

campestribus contra

Galgalam , quae est

juxta vallem tenden-

tem et intrantem pro-

cul.

51. Vos enim tran-

sibitis Jordanem » ut

possideatis terram ,

quam Dominus Deus

vester daturus est vo

bis , ut habeatis et pos

sideatis illam.

52. \idete ergo ut

impleatis cœremonias

atque judicia, quae ego

hodie ponam in cons-

pectu veslro.

Seigneur votre Dieu, et si vous vous

retirez de la voie que je vous montre

maintenant , pour courir après des

dieux étrangers que vous ne connois-

sez pas.

29. Mais lorsque le Seigneur votre

Dieu vous aura fait entrer dans la

terre que vous alléz habiter , vous

mettrez six tribus pour prononcer

la bénédiction sur la montagne de

Garizim . et six autres tribus pour

prononcer la malédiction sur la

montagne d'Hébal , " . ,

30. Qui sont au delà du Jourdain ,

à côté du chemin qui mène vers

l'occident, dans les terres des Cha-

nanéens qui habitent dans les plai

nes , vis-à-vis de Galgala , près d'une

vallée qui s'étend et s'avance bien

loin;"

y 3i.' Car vous passerez le Jourdain

pour posséder la terre que le Sei

gneur votre Dieu doit vous donner,

afin que vous en soyez les maîtres ,

et qu'elle soitvotre héritage.

32. Prenez donc bien garde à ac

complir les cérémonies et les ordon

nances " que je vous proposerai au

jourd'hui.

Avant l'ère

chr. vulg.i

i45i.

'fr 29, Voyez au cliap. xxvn. t' 12. et i5.

1r 5o. Hébr. près d'Elon-Moré. C'est ce même endroit que la Vulgate

nomme , dans la Genèse, la vallée illustre. (Gen. xu. 6. ). Le samaritain

ajoute : vis-à-vis de Sicbem.

'jr 32. Hébr. litt. omnia statuta atquc judicia. Samar. atque omnia ju

dicia.

4. 13
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CHAPITRÉ XII.

Ruiner l'idolâtrie dans le pays de Chanaan. Payer les dîmes et les pré

mices. Ne pas imiter les Chananéens.

Avant l'ère

ehr. vulg.

1.15 j

1 . Ob voici , dans un plus grand

.détail , les préceptes et les ordon

nances que vous devez observer lors

que vous serez dans le pays que le

Seigneur, le Dieu de vos pères , doit

vous donner , afin que vous le pos

sédiez pendant tout le temps que

vous serez sur la terre. "

2. Renversez tous les lieux où les

nations dont vous posséderez le pays

ont adoré leurs dieux, sur les hautes

montagnes , et sur les collines , et

sous tous les arbres couverts de feuil

les.

Snpr. th. aS.

5 . Alaeh. xu.

4o.

3. Détruisez leurs autels , brisez

leurs statues ," brûlez leurs bois pro

fanes, réduisez en poudre leurs ido

les , et effacez de tous ces lieux la

mémoire de leur nom.

I. HjEC snnt prae-

cepta alque judicia ,

quae facere debetis in

terra quain Dominus

Deus patrum toorum

daturus est tibi , ut

possideas eam cunctis

diebus quibus super

humum gradieris.

s. Subvertile omnia

loca, in quibus colue-

runt gentes, quas pos-

sessuri estis, deos suos

super montes excel-

sos , et colles , et sub-

teromne lignum fron-

dosum.

3. Dissipate aras eo-

rum , et conl'ringite

statuas , lucos igné

comburite , et idola

comminuite : disper-

dite nomina eorum de

locis illis.

4. Non facietis ita

Domino Deo vestro :

4. Vous ne vous conduirez pas

comme ces nations à l'égard du Sei

gneur votre Dieu ; vous ne lui of

frirez pas des sacrifices dans vos

maisons , et dans les lieux pro

fanes :

1 1. Hébr. autr. que vous devez observer dans le pays que le Seigneur,

le Dieu de vos pères, doit vous donner, afin que vous le possédiez, que vont

devez, dù-je, oéterver pendant tout le temps que vous serez sur la terre.

Car Dieu savoit bien, et Muïse ne l'ignoroit pas , qu'ils seraient un jour

chassé* de cette terre à cause de leurs infidélités, et néanmoins toujours

obligés de garder les lois divines, en ce qui est indépendant de leur séjour

dans cette terre.

y 5. Les Septante traduisent ordinairement le mot hébreu au sens

de colonnes. Les anciennes idoles n'étoient que des pierres brutes ou des

colonnes.
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5. Sed ad locum ,

quem elegerit Domi

nus Deus vester de

cunctis tribubus ves-

tris, ut ponat nomen

suum ibi, et habitet in

eo, venietis :

6. Et offeretis in lo-

co illo holocausta et

victimas vestras , et

décimas et primitias

manuum vestrarum ,

et vota atque donaria,

primogenita boum et

ovium.

7. Et comedetis "ibi

in conspeclu Domi-

ni Dei vestri : ac lœta-

bimini in cunctis , ad

quae miseritis manum,

vos et domus vestra; ,

in quibus benedixerit

vobis Dominus Deus

vester.

8. Non facietis ibi

quœ nos hic facimus

hodie , singuli quod

sibi rectum videtur.

9. Neque enim us-

que in praesens tempus

venistis ad requiem ,

etpossessionem, quam

Dominus Deus vester

daturus est vobis.

10. Transibitis Jor^

dauem, et habitabitis

in terra quain Domi-

5. Mais vous viendrez au lieu que Avant l'èr»

le Seigneur votre Dieu aura choisi" clir- vul8*

d'entre toutes vos tribus pour y éta- '4***

blir son nom, et pour y habiter;
 

6. Et vous offrirez dnns ce Heu vos

holocaustes et vos victimes pacifi

ques, " les dîmes et les prémices des

ouvrages de vos mains, " vos vreur

et vos dons , les premiers-nés de vos

bœufs et de vos brebis.

7. Vous mangerez là en la présence

du Seigneur votre Lieu, et vous y

goûterez avec joie , vous et vos fa

milles, de tous les fruits des travaux

de vos mains que le Seigneur votre

Dieu aura bénis.

8. Vous ne vivrez plus alors comme

ou vit ici aujourd'hui, où chacun de

nous fait ce qui paroît droit à ses

yeux, sans s'assujettirà la plupart

des cérémonies de la loi, que les

mouvement continuels où vous

avez été, ne vous ont pas permis

jusqu'à présent de pratiquer ;

g. Car vous n'êtes point encore

entrés jusqu à ce jour dans le repos

et l'héritage que le Seigneur votre

Dieu doit vous donner. "

10. Mais vous passerez le Jour

dain, et vous habiterez dans le pays

que le Seigneur votre Dieu vous

^ 5. Hébr. Vous viendrez et vous chercherez le Seigneur votre Dieu au

lieu qu'il aura choisi. Samar. qu'il a choisi.

-jjr 6. C'est le sens du mot victimes, lorsqu'il est ainsi joint à celui d'/ie-

iocaustes.

Itrid. Hébr. l'offrande élevée de vos mains.

jfr 9. Hébr. litt. Deus tuus.... ti1/i. Samar. Deus vesler,... vobis.

12.
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Avant l'ère donnera , afin que vous y soyez en

dlr. vulg. repos du côté de tous les ennemis

Mj5h qU; Y0US environnent, et que vous

demeuriez sans aucune crainte

ii. Dans le lieu que le Seigneur

votre Dieu aura choisi pour y établir

sa gloire et son nom. Ce sera là que

vous apporterez , " selon l'ordre que

je vous prescris, vos holocaustes, vos

hosties, vos dîmes, et les prémices

des ouvrages de vos mains, et" tout

ce qu'il y aura de meilleur dans les

dons que vous aurez fait vœu d'offrir

au Seigneur. .... . :• ;

■: 12. C'est là que vous ferez des fes

tins de réjouissance devant le Sei

gneur votre Dieu , vous , vos fils et

vos filles, vos serviteurset vos ser

vantes , et les lévites qui demeurent

dans vos villes; car ils n'ont point

d'autre part, et ils ne possèdent

point autre chose parmi vous, sinon

(es offrandes que vous ferez au Sei

gneur.

iô. Prenez bien garde à ne point

offrir vos holocaustes dans tous les

lieux que vous verrez, et que vous

croirez propres à y offrir des sacri

fices :

\[\. Mais offrez vos hosties " dans

celui que le Seigneur aura choisi"

dans l'une de vos tribus , et obser

vez-y tout ce que je vous ordonne ici

aujourd'hui.

nus Deus rester datu-

rus est vobis, ut re-?

quiescatis a cunctis

hostibus per circui-

tum : et absque ullo ti

moré habitetis

1 1. In loco quem e-

legerit Dominus Deus

vester, lit sit nomen

ejus in co. Illuc omnia,

qnar prœcipio, confe-

retis, holocausta , et

hostias, ac décimas,

et primitias manuum

vestrarum : et quid-

quid praecipuum est in

muneribus, qu» vov^-

bitis Domino.

12. Ibi epulabimini

coram Domino Deo

vestro , vos et filii ac fi-

liae vestra?, famuli et

famula?, atque lévites

qui in urbibus vestris

commoratur. Neque

enim habet aliam par-

tem et possessioneni

inter vos-.

i5. Cave ne offeras

holocausta tua in omni

loco quem videris :

14. Sedin eo, quem

elegerit 'Dominus , in

una tribuum tuaruni

offeres hostias, et fa

ciès quaecumque pra;-

eipio tibi.

11. Hébr. Et vous mendtez au lieu que le Seigneur votre Dieu aura

( hoisi pour y établir son nom , et vous y apporterez , etc. Samar. au lieu

que le Seigneur votre Dieu a choisi, etc.

Jbid. Hébr. litt. l'offrande élevée de vos mains ; comme au^6. Samar.

litt. vos offrandes élevées et vos oblations volontaires. C'est-à-dire qu'on

y trouve répélé le mot que la Vulgatc exprime au ^ 6. par don aria.

Î' i/(. Hébr. vos holocaustes.

bid. Samar. que le Seigneur a choisi. ...
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15. Sin autem oo-

medere volueris, et te

esus carnium delecta-

verit,occide, et come-

de juxta benedictio-

nem Domini Dei tui ,

quam dédit tibi in ur-

bibus tuis : sive im-

mundum fuerit, hoc

est, maculaturn et de-

bile : sive mundum,

hoc est, integrum et

sine macula, quod of-

ferri licet, sicut cà-

pream et cervum, co-

medes,

16. Absque esu dun-

taxat sanguinis, quem

super terram quasi a-

quam effundes.

- 17. 'Non poteris co-r

medere in oppidis tuis

decimam frumenti, et

■vini et olei tui, primo-

genita armentorum et

pecorum , et omnia

quae Voveris, et sponte

offerre volueris, etpri-

mitias manuum tua-

rum :

18. Sed coram Do-

1 5. Si vous voulez manger de la Avant l'ère

viande , si vous aimez à vous nour- chr. vulg^

rir de chair, tuez desbcles, et man- i45i.

gez-en selon la bénédiction que le

Seigneur votre Dieu vous aura don

née dans vos villes ; soit que ces bêtes

soient impures, c'est-à-dire, qu'elles

aient quelque tache ou quelque dé

faut dans les membres du corps; soit

qu'elles soient pures, c'est-à-dire ,

entières et sans tache, comme celles

qui peuvent être offertes à Dieu ;

mangez-en , ainsi que vous mangez

de la chèvre et du cerf:".

1 6. Abstenez-vous seulement de ... -

manger du sang ; et ayez soin de le

répandre sur la terre comme de

l'eau.

17. Vous ne pourrez manger dans

vos villes, ni ailleurs, la dîme de

votre froment, de votre vin, et de

votre huile, ni les premiers-nés des

boeufs et des autres bestiaux, ni rien

de ce que vous aurez voué , ou que

vous voudrez de vous-même offrir à

Dieu , ni les prémices des ouvrages

de vos mains : "

18. Mais vous mangerez de ces.

# i5. Ilébr. Si vous désirez manger de la chair, tuezdes bel es, et mangez-

en dans vos villes, selon la bénédiction que le Seigneur votre Dieu vous

aura donnée : l'impur et le pur en mangeront , comme du chevreuil et du

cerf. Infr. 'p 22. et xv. ^22. La concision de la loi du Lévitique, xvii. 3.

4., a donné lieu de douter si elle devoit s'entendre des bêtes que l'on vou-

]oit tuer pour en manger la ebair, ou seulement de celles que l'on voulu i t

immoler au Seigneur; mais ce que Moïse dit ici prouve qu'il s'agissoit de

celles qu'on vouloit tuer pour en manger la chair. Lorsque tout Israël ne

formoit qu'un seul camp , il devoit amener ces animaux à la porte du ta

bernacle; mais lorsqu'il sera dispersé dans ses villes, il sera dispensé de

cette obligation. Cette observance ne concernoit que les bêtes de la nature

de celles qu'on pouvoit offrir au Seigneur, et non les autres , telles que le

chevreuil et le cerf; et l'on voit ici que cette obligation d'offrir au Seigneur

les bêtes qu'on pouvoit lui offrir , empèchoit que Tes personnes imputes ne

pussent en manger. C'est pourquoi il est dit ici que lorsqu'on ne lcsofTrira

plus , l'impur et le pur pourront également manger de ces bêtes, comme

du chevreuil et du cerf, que l'on n'offrit jamais.

$ 17. Voyez au f, 6. . . .. - ,

I
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vant l'ère choses * devant le Seigneur votre

chr. vulg. Dieu, dans le lieu que le Seigneur

i45i. votre Dieu aura choisi," vous, votre

fils, et votre fille, votre serviteur et

votre servante , et les lévites qui de

meurent dans vos villes ; et vous

prendrez votre nourriture avec joie

devant le Seigneur votre Dieu , en

recueillant le fruit de tous les tra

vaux de vos mains.

19. Prenez bien garde à ne pas

abandonner le lévite pendant tout

le temps que vous serez sur la terre.

20. Quand le Seigneur votre Dieu

aura étendu vos limites, selon qu'il

vous l'a promis , et i\ue vous voudrez

manger de la chair dont vous aurez

envie :

Gen. xxvni.

i4.

Exod. xxxiv.

34-

lnfr. xix.

8.

21. Si le lieu que le Seigneur votre

Dieu aura choisi pour y établir" son

nom, est près, vous répandrez en

sa présence le sang des animaux

que vous tuerez ; mais si ce lieu est

éloigné , " vous pourrez tuer des

bœufs et des brebis que vous aurez ,

selon que je vous l'ai ordonné, et

vous en mangerez dans vos villes

comme vous le désirerez.

22. Vous mangerez de cette chair

comme vous mangez de celle des

-chèvres et des cerfs ; et le pur ci

mino Deo tuo come-

des ea in loco quem e-

legerit Dominus Deus

tuus , tu et filins tuus

et filia tua, et servus

et t'amula, atque lévi

tes qui manet in urbi-

bus tuis : et laetaberis

et reficieris coram Do

mino Deo tuo, in cunc-

tis ad quae extenderis

inanum tuam.

19. Cave ne dere-

linquas levitam in om-

ni tempore quo versa-

ris in terra.

20. Quando dilnta-

verit Dominus Deus

tuus terminos tuos ,

sicut locutus est tibi,

et volueris vesci car-

nibus, quas desiderat

anima tua :

21. Lochs autem ,

quem elegerit Domi

nus Deus tuus, ut sit

nomen ejus ibi, sipro-

cul fuerit, occides de

armentis et pecoribus,

quae habueris, sicut

praeeepi tibi, eteome-

des in oppidis tuis, ut

tibi placet.

22. Sicut comeditur

caprea et cervus , ita

vesceris eis : et mun-

^ 18. Les Israélites mangeoient devant le Seigneur, non pas la dîme qui

appartenoit aux lévites, ou de leurs offrandes, ce qui appartenoit aux prê

tres, mais ce qui leur revenoit de leurs offrandes, et une autre sorte de

dîme destinée à faire les repas en présence du Seigneur, lnfr. xiv. 22. 25.

On peut entendre ici sous le nom de premiers-nés , les animaux les meil

leurs et les plus gras, tels que dévoient être les victimes que l'on offrait au

Seigneur. Supr. ♦ 11.

lbid. Samar. que le Seigneur votre Dieu a choisi.

Hr ai. Hébr. autr. comme le lieu que le Seigneur votre Dieu aura choisi

pour y établir son nom se trouvera éloigné de vous, vous pourrez, etc.

C'est le motif de la dispense; mais la dispense paraît être générale et in

dépendante de cette condition. Le samaritain dit : le lieu que le Seigneur

votre Dittu a choisi pour y faire habiter son nom , etc.
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dus et immundus in

commune vescentur.

23. Ho<; solum ca

ve, ne sanguinem co-

medas, sanguis enim

eoruni pro anima est :

«t idcirco non debesa-

nimam eomedere eum

carnibus :

24. Sed super ter

rain fundes quasi a-

quam,

25. Ut bene sit tibî

et flliis tuis post te ,

cum feceris quod pla-

cetinconspectu Domi-

ni.

26. Quae autem

sanctificaverisetvove-

ris Domino , toiles , et

ventes ad locum quem

elegerit Dominus :

27. Et offeres obla-

tiones tuas carnem et

sanguinem super alta-

re Domini Dei tui :

sanguinem hostiarum

fundes in altari : car

nibus autem ipse ves

teris.

28. Observa et audi

omnia quae ego praeci-

pio tibi , ut bene sit

tibi et flliis tuis post te

in sempiternum , cum

feceris quod bonum

est et placitum in cons-

pectu Domini Dei tui.

29. Quando di^per-

diderit Dominus Deus

tuus ante faciem tuam

gentes, ad quas ingre-

l'impur en mangeront indifférent- Avant l'ère

ment. chr.vu!|<.

a3. Gardez-vous seulement de ,4J'-

manger du sang de ces bêtes ; car

leur sang est leur vie, et ainsi vous

ne d.-voz pas manger avec leur chair

ce gui eut leur vie :

24. Mais vous répandrez ce tarif

sur la terre comme de l'eau,

25. Afin que vous soyez heureux ,

vous et vos enfans après vous, ayant

l'ait ce qui est agréable aux yeux du

Seigneur.

26. Quant aux choses que vous

aurez consacrées et que vous aurez

vouées au Seigneur, vous les pren

drez ; et, étant venus au lieu que

le Seigneur aura choisi,"

27. Vous présenterez en oblatioo

la chair et le sang " sur l'autel du Sei

gneur votre Dieu : vous répandrez le

sang des hosties " autour de l'autel ;

et pour vous , vous en mangerez la

chair.

28. Observez et écoutez bien "

toutes les choses que je vous or

donne aujourd'hui, " afin que vous

soyez heureux pour jamais, vous, et

vos enfans après vous, lorsque vou9

aurez fait ce qui est bon et agréable

aux yeux du Seigneur votre Dieu.

29. Quand le Seigneur votre Dieu Infr. xn. 1.

aura exterminé devant vous les na

tions dont vous allez posséder le

pays ; que vous en serez actuelle-

•j^ 26. S.imar. que le Seigneur a choisi.

tj. Ilébr. Vous présenterez la chair et le sang de vos holocaustes.

lbid. c'est-à-dire, des hosties pacifiques.
■fr 28. Hébr. autr. Ayez soin d'écouter. Samar. Ayeï soin d'écouter et

de faire.

lbid. Ce mot est dans le samaritain.
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Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

ment en possession , et que vous ha

biterez dans leurs terres ;

5o. Prenez bien garde d'imiter ces

nations , " après qu'elles auront été

détruites à votre entrée , et de vous

informer de leurs cérémonies , en

disant : Je veux suivre moi-même le

culte dont ces nations ont honoré

leurs dieux.

3i. Vous ne rendrez point de sem

blable culte au Seigneur votre Dieu ;

car elles ont fait, pour honorer leurs

dieux, toutes les abominations que

le Seigneur a en horreur, en leur

offrant en sacrifice leurs fils et leurs

filles , et les brûlant dans le feu.

52. Faites seulement en l'honneur

du Seigneur ce que je vous ordonne

aujourd'hui, " sans y rien ajouter

ni en rien ôter.

dieris possidendas, et

possederis eas, atque

habitaveris in terra ea-

rum :

30. Cave ne imiteris

eas , postquam te fue-

rint introeunle sub-

versœ , et requiras cae-

remonias earum , di-

cens : Sicut coluerunt

gentes istœ deos suos,

ita et ego colam.

31. Non faciès simi-

liter Domino Deotuo.

Omnes enim abomi-

nationes quas aversa-

tur Dominus, fecerunt

diis suis , offerentes fi-

lios et filias, et com-

burentes igni.

3a. Quod praecipio

tibi , hoc tantum faci-

to Domino : nec addas

quidquam , nec mi-

nuas.

^ 5o. Hébr. de ne vous point prendre après elles; de ne pas donner

dans leurs pièges.

^ 3a. Ce mot est dans le samaritain. Le mot tantum n'est pas dans le

texte original.

CHAPITRE XIII.

Contre les faux prophètes et tous ceux qui voudraient porterie peuple à

l'idolâtrie.

i. S'il s'élève au milieu de vous

un prophète, " ou quelqu'un qui

dise avoir eu une vision en songe, et

qui prédise quelque chose d'extraor

dinaire et de prodigieux,

a. Et que ce qu'il avoit prédit soit

î. Si surrexerit in

medio tui prophètes ,

aut quisomniumvidis-

se se dicat, et praedixe-

rit signum atque por-

tentum,

2. Et evenerit quod

^ i. Vojez la Préface sur les Proflntcs, tome lui.
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locutus est, et dixerit

tibi : Eamus, et sequa-

rour deos aliènes quos

ignoras, et serviamus

eis :

3. Non audies verha

prophetae illius aut

somniatoris, quiaten-

tatvos Dominus Deus

Testery ut palam fiât u-

trum diligatis eum, an

non, in toto corde, et

in tota anima vestra. .

4. Dominum Deum

vestrum sequimini, et

ipsumtimete, et man

data illius custodite ,

et audite vocem ejus :

ipsi servietis, et ipsi

adhaerebitis.

5. Propheta autem

ille, aut fictor somnio-

ruminterficietur : quia

locutus est utvos aver-

teret a Domino Deo

vestro, qui eduxit vos

de terra jigypti , et re-

demit vos de domo

servitutis : ut errare te

faceret de via , quam

tibi prœcepit Dominus

Deus tuus : et aufercs

malum de medio tui.

6. Si tibi voluerit

persûadere frater tuue

filius matris tua; , aut

filius tuus vel filia , si-

arrivé , et qu'il vous dise en même

temps : Allons, suivons les dieux

étrangers qui vous sont inconnus , "

et servons-les ;

3. Vous n'écouterez point les pa

roles de ce prophète , ou de cet in

venteur de visions et de songes, "

parce que le Seigneur votre Dieu ,

en permettant que leurs prédictions

arrivent, n'approuve pas ce qu'ils

disent ; mais il vous éprouve , afin

qu'il paroisse clairement si vous l'ai

mez de tout votre cœur et de toute

votre ame , ou si vous ne l'aimez pas

de cette sorte.

t\. Sivous l'aimez véritablement,

suivez le Seigneur votre Dieu, crai

gnez-le, gardez ses commandemens,

écoutez sa voix , servez-le et attachez-

vous à lui seul.

5. Mais que ce prophète, ou cet in

venteur de songes, soit puni de mort,

parce qu'il vous a parlé pour vous

détourner du Seigneur votre Dieu

qui vous a tirés de l'Egypte, et qui

vous a rachetés de la maison de ser

vitude , " et pour vous détourner de

la voie que le Seigneur votre Dieu

vous a prescrite ; et vous ôterez

ainsi le mal " du milieu de vous.

6. Si votre frère, fils de votre

père , ou " fils de votre mère , ou

votre fils, ou votre fille, ou votre

femme qui vous est si chère, ou

que vous n avez point connus , comme -vous avez connuf 1. Hébr. litt.

voire Dieu.

3 Voyez la Préface sur tes Prophètes , tome xm.

^ 5. Hébr. litt. (ocutus est aversionem a Domino Deo vestro qui eduxit

vos de terra Aigyyti , et redemit te de domo servitutis. Samac. Deo tuo qui

edujcit te, etc.

Jbid. Les Septante': vous ôterez ainsi le méchant.

'j/ 6. Ces mots sont dans le samaritain.

Avant l'ère

cbr. vulg.

i45i.
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Avant l'ère votre ami que vous aimez comme

chr. viilg. votre vie , veut vous persuader et

i45 1. vient vous dire en secret : Allons et

servons les dieux étrangers qui vous

sont 'inconnus, comme ils Pont été

à vos pères,

7. Les dieux de toutes les nations

dont nous sommes environnés, soit

de près ou de loin , depuis uii bout

de la terre jusqu'à l'autre ;

8. Ne vous laissez point aller à ses

discours, et n'y prêtez point l'o

reille, et que la compassion ne vous

porte point à l'épargner ou à lui

donner retraite ou protection ; "

Infr. xvii. £)• Mais tuez-le aussitôt, " non de

votre autorité privée, mais en le

déférant au juge qui le condam

nera à être lapidé. Alors qu'il re

çoive le premier coup de votre propre

main , et que tout le peuple le frappe

ensuite.

10. Qu'il périsse accablé de pierres,

parce qu'il a voulu vous arracher du

culte du Seigneur votre Dieu , qui

vous a tiré de l'Egypte , de ce séjour

de servitude où vous gémissiez ;

1 1. Afin que tout Israël entendant

cet exemple, soit saisi de crainte ,

et qu'il ne se trouve plus personne

qui ose entreprendre rien de sem

blable. "

12. Si dans quelqu'une de vos

villes que le Seigneur votre Dieu

vous aura données pour les habiter,

vous entendez dire à quelques-uns,

ve nxor quœ est in si-

nu tuo, aut amicus ,

quein diligis ut ani-

mam tuant , clam di-

cens : Eamus, et ser-

viamus diis alienis,

quos ignoras tu , et pa

tres tni ,

7. Cunctarum in

circuitu gentimn, quae

juxta vel procul surit ,

ab initio usque ad fi-

nem terra? ,

8. Non acquiesças

ei, nec audias, neqne

pan ât ei oeulus tmis

ut miserearis et occul

tes eum :

9. Sed statim inter-

ficies. Sitprimum ina

nus tua super eum , et

postea omnis populus

mittat manum.

10. Lapidibusobru-

tus necabilur : quiavo-

luitte abstrahere a Do

mino Deo tuo, qui e-

duxit te de terra /fcgyp-

ti, de domo servitu-

tis :

11. Ut omnis Israël

audiens timeat, et ne-

quaquam ultra faciat

quippiam hujus rei si-

mile.

12. Si audieris in

una urbiuAi tuarum ,

quas Dominus Deus

tuus dubit tibiadhabi-

tandum, dicentes ali-

quos :

f 8. Hébr. litt. ou à le couvrir.

'f 9. Statim n'est pas dans le texte, qui dit simplement : interfieiendo

interficics eum ; hébraïsme qui signifie, interfieere non dutitaiit.

^11. Hébr. litt. et non addant ut faciant. Samar. et non addant vitra

ut faciant.



i3. Egressi sunt fi-

lii Belial de medio tui,

et averterunt habitato-

res urbis suse , atque

dixerunt : l-.amus , et

serviamus diis alienis

quos ignoratis :

i4- Quœre sollicite

et diligenter, rei veri-

tate perspecta : si inve-

neriscertum essequod

dicitur, etabominiuio-

nem hanc opère per-

petratam ,

1 5. Statim percuties

habitatores urbis illius

in ore gladii , et dele-

bis eam, ac omnia quae

in illa sunt, usque ad

pecora.

16. Quidquid etiam

supellectilis fuerit ,

congregabis in medio

platearumejus, et eum

ipsa civitate succen-

<les, ita ut universa

consumasDominoDeo

tuo , et sit tumulus

sempiternus. Non aedi-

ficabitur amplius ,

17. Et non adhaere-

bit de illo anathemate

quidquam in manu

tua : ut avertatur Do-

minus ab ira furoris

sui, et misereaturtui,

multiplicetqué tesicut

juravit patribus tuis ,

18. Quando audie-

ris vocem Domini Dei

tui, custodiens omnia

praecepta ejus quae ego

praecipio tibi hodie , ut

4*- . • *
' '•' >'
» r-»»l - 11
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13. Que des enfans de Bélial, des Avant l'ère

ministres du démon, " sont sortis chr. vulg.

du milieu de vous, et ont perverti i45i.

les habitans de leur ville , en leur di

sant : Allons, et servons les dieux

étrangers qui vous sont inconnus ;

14. Informez-vous avec tout le

soin possible de la vérité de la chose ;

et après l'avoir connue, si vous trou

vez que ce qu'on vous avoit dit est

certain , et que cette abomination a

été commise effectivement,

15. Vous passerez aussitôt au fil

de l'épée les habitans de cette ville ,

et vous la détruirez avec tout ce qui-

s'y rencontrera, jusqu'aux bètes.

16. Vous amasserez aussi au milieu

des rues tous les meubles qui s'y

trouveront, et vous les brûlerez avec

la ville, consumant tout en l'hon

neur du Seigneur votre Dieu ; de

manière que cette ville demeure

éternellement ensevelie sous ses rui

nes " qui ne soient jamais relevées.

17. Il ne demeurera rien dans vos

mains de cet anathème , afin que le

Seigneur votre Dieu apaise sa colère

et sa fureur, et qu'il ait pitié de vous,

et vous multiplie comme il l'a juré à

vos pères, et comme il le fera en

effet,

18. Tant que vous écouterez la

voix du Seigneur votre Dieu , et quu

vous observerez toutes ses ordon

nances que je vous prescris aujour

d'hui, afin que vous fassiez tout ce

"jir i3. Le démon est nommé Bètiat, qui signifie, sans joug, comme

étant le chef de tous ceux qui abandonnent le Seigneur, et qui secouent

le joug de sa loi.

16. Hébr. qu'elle soit un monceau de ruines pour toujours.
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Avant l'ère

chr. vulg.

i45l

qui est ton et ' agréable aux yeux du

Seigneur votre Dieu, et j/ue vous

soyez combles de Mens.

facias qnod placitum

estin conspectu Domi-

ni Dei tui.

•p 18. Le samaritain l'exprime.

CHAPITRE XIV.

Animaux purs et impurs. Dîmes et repas devant le Seigneur.

Svpr. vu. 7.

lnfr. xxvi.

18.

Lev. xi. 4'

et segq.

1 . Montrez-vous les enfans du Sei

gneur votre Dieu , " par une con

duitepleinede sagesse cl de probité ;

•ne vous faites point d'incisions, et

ne vous faites point tondre " pour

pleurer les morts " comme font les

idolâtres.

2. Fous devez être bien éloignés

de ces pratiques superstitieuses,

parce que vous êtes un peuple saint,

et consacré au Seigneur votre Dieu,

et qu'il " vous a choisis de toutes les

nations qui sont sur la terre , afin

que vous fussiez particulièrement

son peuple.

3. Ne mangez point de ce qui est

impur.

4. Voici les animaux dont vous de

vez manger : le bœuf, la brebis , le

chevreau,

5. Le cerf, la chèvre sauvage , le

buffle, " le chèvre-cerf, le chevreuil,

l'orix, la girafe.

1 . Fini estote Do-

mini Dei vestri : non

vos incidetis, nec fa-

cietis calvitium super

mortuo ,

2. Quoniam populus

sanctus es Domino Deo

tuo , et le elegit ut sis

ei in populum pecu-

liarem,de cunctis gen-

tibus quae sunt super

terrain.

3. Ne comedatis quœ

immunda sunt.

4- Hoc est animal

quod comedere debe-

tis : bovem, et ovem,

et capram ,

5. Cervum et ca-

pream , bubalum , tra-

gelaphum, pygargum,

orygem , camclopar-

dalum.

^ 1. Hébr. Vous êtes les enfans du Seigneur votre Dieu.

Ibid. L'hébreu ajoute : entre les yeux.

Ibid. Autr. le mort : c'est-à-dire , Osiris ou Phégor. Levit. xix. 37. 28.

Voyez la Dissertation sur Béel-Phègor, à la tête du Lévitique , tome lu.

jr 2. L'bébreu répète : et que le Seigneur. Le samaritain ajoute : votre

Dieu.
•jfr 5. On a déjà remarqué, sur le Lévitique, chap. xi. , que la plupart de

ces noms sont incertains.
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6. Omne animal

quod in duas partes

findit ungulam , et ru

minât, comedetis.

7. De his autem quse

ruminant, et ungulam

nonfindunt, comede-

re non debetïs , ut

camelum , leporem ,

choerogryllum : héec

quia ruminant, et non

dividunt ungulam, ini-

munda erunt vobis.

8. Sus quoque , quo-

niam dividit ungulam,

et non ruminât , im-

munda erit. Carnibus

eorum non vescemini,

et cadavera non tan-

getis. -, '

g. Haec comedetis

ex omnibus quœ mo-

rantur in aquis : quœ

habent pinnulas et

squamas , comedite :

10. Quaeabsquepin-

nulis et squamis sunt,

ne comedatis , quia

immunda sunt.

1 î.Omnesavesmun-

das comedite.'

12. Immundas ne

comedatis : aquilam

scilicet, et gryphem et

baliaeetum,

13. Ixion , et vultu-

rem ac milvum juxta

genus suum :

6. Vous mangerez de tous les ani

maux qui ont la corne divisée en

deux , et qui ruminent.

r. Mais vous ne devez point man

ger de ceux qui ruminent , et dont

la corne n'est point fendue , " comme

du chameau, du lièvre, du chœro-

grylle. Ces animaux vous seront im

purs, parce que, encore qu'ils rumi

nent, ils n'ont point la corne fen

due. "

8. Le pourceau aussi vous sera

impur, parce que, encore qu'il ait la

corne fendue, " il ne rumine point.

Vous ne mangerez point de la chair

de ces animaux, et vous n'y touche

rez point lorsqu'ils seront morts.

9. Entre tous les animaux qui vi

vent dans les eaux, vous mangerez

de ceux qui ont des nageoires et des

écailles.

10. Vous ne mangerez point de.

ceux qui n'ont ni nageoires, ni écail

les, parce qu'ils sont impurs.

1 1. Mangez de tous lçs,9^eaux,qui

sont purs ; ..•,»„

12. Mais ne mangez point de ceux

qui sont impurs, qui sont l'aigle, le

griifon , l'aigle de mer,

13. L'ixion, le vautour, et le mi

lan " selon ses espèces ;

Avant l'èrj

clir. vulg.

• ~f 7. Hébr. Mais voici ceux dont vous ne mangerez point, quoiqu'ils

ruminent., ou qu'ils aient la corne fendue. Vous ne mangerez ■point dut

cliameau, etc. '

Ibid. Hébr. ils n'ont point de corne.

y 8. Hcbr. Encore qu'il ait de la corne. Le samaritain ajoute : et qu'il

l'ait fendue.

y i3. On lit ici dans l'hébreu, bah, comi.c, au lieu de dan, milvus t

qu on lit dans le samaritain, et dans le texte parallèle du Lévitiquc, ZI.

14. Vixion n'est pas nommé dans le Levitique, et le samaritain l'omet

également ici.
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Avant l'ère 14. Les corbeaux, et tout ce qui

cbr. vulg. est je ja môme espèce ;

'45'- i5. L'autruche, " la chouette, le

larus,avec l'épervier, et tout ce qui

est de la même espèce ;

16. Le héron , le cygne , l'ibis ,

1 7. Le plongeon , " le porphyrion,

le hibou,

18. L'onocrotalusetle charadrius,

chacun selon son espèce ; la huppe

et la chauve-souris

19. Tout ce qui rampe sur la terre

et qui a des ailes , sera impur ; et on

n'en mangera point. "

20. Mangez de tout ce qui est pur.

a 1 . Ne mangez d'aucune bête qui

sera morte d'elle-même ; mais don

nez-la , ou vendez-la à l'étranger qui

est dans l'enceinte de vos murailles,

et qui ne fait pas profession de vo

tre religion, afin qu'il en mange,

parce que , pour vous , vous êtes le

peuple saint du Seigneur votre Dieu.

Vous vous accoutumerez à avoir

compassion des hommes en l'exer-

_ , çant envers les animaux mêmes ;
Exod. xzin. • • e • . . ,
19 xmiv 26. ainst vous ne terez point cuire le

chevreau lorsqu'il tette encore le

lait de sa mère , " ou dans le lait de

i4- Et omne corvi-

ni generis ,

1 5. Et struthionem,

acnoctuam, et larum,

atque accipitrem , jux-

ta genus suum :

16. Bercdium ac

cygnum, et ibin,

1.7. Ac mergulum^

porphyrionem, etnyc-

ticoracetn ,

18. Onocrotalum

et charadrium, singula

in génère suo : upu-

pam quoque et vesper-

tilionein.

rp. Et omne quod

reptat et pennulas ha-

bet, imnmndum erit,

et non comedetur.

20. Omne quod

mundum est, coune-

dite.

21. Quidquid au-

tem morticinum est ,

ne vescanaini ex eo.

Peregrino qui intra

portas tuas est , da ut

comedat , aut vende

ei : quia tu populus

sanctus Domini Dei tui

es. Non coques haedum

in lacté matris suc

^ i5. Dom Calmet croit que l'hébreu doit s'entendre du cygne.
■j^ 17. Le samaritain met au ^ 16. le plongeon, niergvlum, que l'hébreu

met dans un rang différent au 16. ; et en cela le samaritain est conforme

au texte parallèle du Lévitiquc, xi. 17.

19. Hébr. li iâclu, non comedentur. Samar. la tâqlv mhm, non co-

medetis or. cis : vous n'en mangerez point.

1^ ai. Dom Calmet croit que celle défense doit s'entendre de la victime

pascale. ( Exod. xxui. 19 .} La loi permettait d'offrir les autres victimes

au bout de huit jours. Exod. xxn. 5o. Levit. xxu. 27. L'hébreu peut aussi

signilicr : Vous ne ferez point cuire le chevreau dans la graisse de sa

mère.
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32. Decimam par

tent separabis de cunc-

tis fructibus tuis qui

nascuntur in terra per

annos singulos.

a3. Et comedes in

conspectu Doniini Dei

tui , in loco quein ele-

gerit ut in eo nomen

illius invocetur, deci-

mam frumenti lui , et

vini , et alei. et primo-

genita de arnientis et

ovibus tuis : ut discas

timere Domintim De-

um tuura omni tem-

pore.

24. Cutn autem lon-

gior fuerit via,etlocus

quem elegerit Domi-

nus Deus tuus , tibi-

que benedixerit , nec

potueris ad eum haec

cuncta portare ,

25. Vendes omnia,

et in pretium rédiges,

portabisque manu tua,

et proficisceris ad lo-

cum quem elegerit Do-

minus Deus tuus :

26. Et emes ex ea-

dem pecunia quidquid

tibi placuerit , sive ex

armentis, sive ex ovi

bus, vinum quoque et

ticeram, et omne quod

sa mère, ce qui seroit une espèce de

cruauté.

22. Vous mettrez à part chaque an

née le dixième de tous vos fruits qui

naissent de la terre , pour le donner

aux lévites.

23. Et, outre cette dime, vous

mangerez en la présence du Sei

gneur votre Dieu, au lieu qu'il aura

choisi , afin que son nom y soit invo

qué, " la dixième partie de votre fro

ment , de votre vin et de votre huile,

et les premiers-nés de vos bœufs et

de vos Drebis," afin que vous appre

niez à craindre le Seigneur votre

Dieu en tout temps.

24. Mais lorsque vous aurez un

trop long chemin à faire, pour aller

jusqu'au lieu que le Seigneur votre

Dieu aura choisi ; " et que le Sei

gneur votre Dieu vous ayant béni,

vous ne pourrez lui apporter toutes

ces dîmes,

25. Vous vendrez tout, et vous en

ferez de l'argent , que vous porterez

en votre main ; et vous irez au lieu

que le Seigneur jVotre Dieu aura

choisi : "

26. Vous achèterez de ce même

argent tout ce que vous voudrez ,

soit des bœufs , soit des brebis , du

vin aussi et du cidre , " et de tout es

que vous désirerez ; et vous en man

gerez devant le Seigneur votre Dieu ,

'fr a3. Samaritain : au Heu que le Seigneur votre Dieu a choisi pour y

faire habiter son nom. C'est aussi l'expression de l'hébreu : ut habitart

faciat nomen. suum ibi.

Ièid. Voyez au chap. xn. ^ 18.

»4- Samaritain : que le Seigneur votre Dieu a choisi pour y faire ha

biter son nom. tacs , ut iiaiitarc facial , au lieu de lscm , ut panât , qu'on

lit dans l'hébreu.

25. Samaritain : que le Seigneur votre Dieu a <

a6. Voyeiau Lévitique, ebap. x. ^9.

Avant l'ire

chr. vulf.

>4$i.
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Avant l'ère vous réjouissant , vous et votre fa-

chr vulg. miiie, ,

i45i .

27. Avec le lévite qui est dans l'en

ceinte de vos murailles. Prenez bien

garde à ne le pas abandonner, parce

qu'il n'a point d'autre part dans la

terre que vous possédez, que cette

portion que vous devez lui donner.

28. Tous les trois ans , vous sépa

rerez encore une autre dîme de tous

les biens qui vous seront venus en ce

temps-là ;■ et , au lieu de4e& porter

dans Vendrait que le Seigneur aura

choisi, vous les mettrez en réserve

dans vos maisons ; "

29. Et le lévite qui n'a point d'au

tre part dans la terre que vous pos

sédez , l'étranger, l'orphelin et la

veuve qui sont dans vos villes, vien

dront en manger chez vous, et se

rassasier, afin que le Seigneur votre

Dieu vous bénisse dans tout le tra

vail que vous ferez de vos mains.

desiderat anima tua

et comedes coram Do

mino Dcotuo , et epu-

laberis tu et douais

tua :

27. Et lévites qui

intra portas tuas est.

Cave ne derclinquas

eum, quia non babet a-

liam partem in posscs-

sione tua.

28. Anno tertio sc-

parabisaliauidecimani

ex omnibus quœ nas-

cuntur tibi eo tempo-

re : et repones intra

januas tuas.

29. Venietque lé

vites, qui aliain non

habet partem nec pos-

sessionem tecum , et

peregrinus , ac pupil-

îus et vidua , qui in

tra portas tuas sunt ,

et comedent et satura-

buntur : ut benedicat

tibi Dominus Deus

tuus in eunctis operi-

bus manuum tuarum

qua; feceris.

'f 28. Hdbr. vous séparerez la (lime. Dom Calmet ctoit que c'est la

rnéme dont il est parle aii Hr 23. Tous les trois ans , au lieu de porter cette

dime au temple pour y faire des festins, on la consumoit sur les lieux.

CHAPITRE XY.

Année sabbatique. Affranchissement des esclaves. Usure tolérée envers

les étrangers. Soiu des pauvres. Premiers-nés qu'on doit offrir au

Seigneur.

1. "La septième année sera celle de

la remise de toutes les dettes,

2. Laquelle se fera de\ celte ma-

1. Septimo anno fa

ciès remissionem ,

■; a. Quas boc ordine



CUAPITnE xv. 1<)3

cclebrabitur : Éui de-

bctur nliquid ab amico

vel proximo ac fratre

suo , repetere non po-

terit, quia annus re-

missionis est Domini.

3. A peregrino et

advena exiges : civem

et propinquum repe-

tendi non babebis po-

testatem.

4. Et omnino indi-

gens et raendicus non

erit inter yos : ut be-

nedicat tibi Dominus

Deus tuus in terra ,

quam traditurus est

tibi in possessionem.

nière : Un homme à qui il sera dû

quelque chose par son ami, ou son

prochain et son frère , ne pourra le

redemander durant cette année, "

parce que c'est l'année de la remise

du Seigneur.

3. Vous pourrez l'exiger de l'étran

ger et de celui qui est venu de dehors

en votre pays ; " mais vous n'aurez

point le pouvoir de le redemander à

vos concitoyens et à vos proches :

4. Et non-seulement vous ne rede-

mmulerez pas ce qui vous sera dâ ;

niais il ne se trouvera parmi vous

aucun pauvre ni aucun mendiant,

-par te soin que vous aurez de leur

procurer tout ce qui leur sera né

cessaire," afin que le Seigneur votre

Dieu vous bénisse dans le pays qu'il

doit vous donner pour le posséder.

5. Si toutefois vous écoutez la voix

du Seigneur votre Dieu , et que vous

observiez ce qu'il vous a commandé

et ce que je vous prescris aujour

d'hui, c'est alors qu'il vous bénira

comme il vous l'a promis.

G. Alors vous prêterez " à beau

coup de peuples , et vous n'emprun

terez rien vous-même de personne ;

vous dominerez sur plusieurs na

tions , et nul ne vous dominera.

7. Si étant dans le pays " que le

Avant l'ère

ihr. vulg.

l45l.

5. Si tamen audieris

■vocem Domini Dei tui,

et custodieris universa

quse jussit , et quse ego

bodie praeeipio tibi ,

benedicettibi , ut pol-

licitus est.

6. Fœnerabis genti-

bus multis , et ipse a

nullo accipies niutu-

um. Dominaberis na-

tionibus plurimis , et

tui nemodominabitur.

7. Si unus de fratri-

■j^ 3. Quelques-uns l'expliquent ainsi; mais le sentiment le plus com

mun veut que les dettes fussent entièrement éteintes, et il semble que la

suite le prouve assez. Jnfr. if 4. et 9.
■j^ 3. Et qu'il ne fait pas profession de votre religion.

\? 4- Héb. Vous Ipur ferez cette remise, afin que vous ne soyez pas cause

qu'il y ait des indigens parmi vous , et parce que le Seigneur votre Dieu

vous aura béni dans le pays, etc.

y 6. Vulg. litt. Fœnerabis. Vous prêterez à usure. L'hébreu vhabtt,

signifie simplement, Mutuv.mda.1ris, vous prêterez, comme on le voit au
•p 8.; et dans ce verset même il est opposé au verbe suivant tabt, que la

Vulgate exprime simplement par accipies mutuum. C'est le même verbe

nous deux formes différentes. On prétend qu'il signifie également le simple

prêt et le prêt usurairc; mais Cela même prouve qu'il ne signifie pas plus

l'un que l'autre.
•fr 7. Hébr. litt. in terra tua; msis ce pronom n'est pas dans le samari

tain , et ce qui suit le rend inutile.

4. i5
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Avant l'ère

clir. vulg.

Malt. v. 4a.

Lue. vi. 34.

Seigneur votre Dieu doit vous don

ner, un de vos frères qui demeure

ront dans votre ville, tombe dans la

pauvreté, vous n'endurcirez point

votre cœur ; et vous ne resserrerez

point votre main à son égard ;

8. Mais vous l'ouvrirez au pauvre,

et vous lui prêterez ce dont vous ver^

rez qu'il aura besoin.

9. Prenez garde de vous laisser

surprendre à cette pensée impie, et

de dire dans votre cœur : " La sep

tième année, qni est celle de la re

mise , est proche , et de détourner

ainsi vos yeux de votre frère " qui est

pauvre , sans vouloir lui prêter ce

qu'il vous demande ; de peur qu'il

ne crie contre vous au Seigneur, et

que cela ne vous soit imputé à pé

ché :

10. Mais vous lui donnerez ce qu'il

désire, et vous n'userez d'aucune fi

nesse , " lorsqu'il s'agira de le soula

ger dans sa nécessité ; afin que le

Seigneur votre Dieu vous bénisse en

tout temps, et dans toutes les choses

que vous entreprendrez.

Malt. xxvi. 1 1 • Vous aurez toujours lieu d'at-

\i. tirer par vos charités , cette bènè-

diction sur vous ; car il y aura tou

jours des pauvres dans le pays où

bus tuis, qui moran-

tur intra portas civita-

tis tuœ , in terra quam

Dominus Deus tuus

daturus est tibi, ad

paupertatem venerit ,

non obdurabis cor tu-

um , nec contrahes

manum :

8. Sed aperies eam

pauperi , et dabis mu-

tuum quo eum indi-

gere perspexeris.

9. Cavenefortesub-

repat tibi impia co-

gitatio, et dicas in cor

de tuo : Appropinquat

septimus annus remis-

sionis , et avertas ocu-

los tuos a paupere fra-

tre tuo , nolens ei quod

postulatmutuum com-

modare : ne clamet

contra te ad Domi-

num , et fiât tibi in

peccatum.

10. Sed dabis ei :

nec âges quippiam cal-

lide in ejus necessita-

tibus sublevandis : ut

benedicat tibi Domi

nus Deus tuus in om-

ni tempore, et in cunc-

tis ad qua: manum mi-

seris.

11. Non deerunt

pauperes in terra ha-

bitationis tuas : ideirco

ego prœcipio tibi , ut

9. Hébr. litt. Ne sit verium in corde tuo Belial ; apparemment au

lieu de verium Belial in corde tuo, c'est-à-dire, verium iniquum, ou

iniqua cogitatio. Prenez garde de donner entrée dans votre cœur à une

pensée aussi criminelle que seroil c-elle de dire, etc.

liid. Hébr. et que votre œil ne soit mauvais ou avare envers votre

frère, etc.

10. Hébr. et votre cœur ne sera point mauvais en lui donnant : vous

*nc lui donnerez point avec chagrin ni avec peine. Samar. et il n'y aura

rien de mauvais dans votre coeur lorsque vous lui donnerez.
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aperias manum fratri

tuo egeno et pauperi :

qui tecum verratus in

terra.

12. Cum tibi vendi-

tus fuerit frater tuus

hebraeus, aut hebrœa ,

et sex annis servierit

tibi, in septimo anno

dimittes eutn libe-

rum :

13. Et quem liber-

tate donaveris, nequa-

quam vacuum abire

patieris ,

14. Sed dabis viati-

cum de gregibus, et de

area , et torculari tuo

quibus Dominus Deus

tuus benedixerit tibi.

15. Mémento quod

et ipse servieris in ter

ra iEgypti, et libera-

verit te Dominus Deus

tuus , et idcirco ego

nunc prœcipio tibi.

16. Sin au tei 11 dixe-

rit : Nolo egredi : eo

quod diligat te et do-

mum tuam , et bene

sibi apud te esse sen-

tiat :

17. Assumes subu-

lam , et perforabis au-

rem ejus in janua do-

mus tuae , et serviet

tibi usque in sternum :

vous habiterez. C'est pourquoi je

vous ordonne d'ouvrir votre main

aux besoins de votre frère qui est

pauvre et sans secours , et qui de

meure avec vous dans votre pays , "

afin de vous rendre le Seigneur fa

vorable-

12. Lorsque votre frère ou votre

soeur, hébreux d'origine, vous ayant

été vendus, vous auront servi six

ans, vous les renverrez libres la sep

tième année ;

i3. Et vous ne laisserez pas aller

les mains vides .celui à qui vous don

nerez la liberté ;

i4- Mais vous lui donnerez, pour

subsister dans le chemin, " quelque

chose de vos troupeaux, de votre

grange et de votre pressoir , comme

des biens que vous avez reçus " par

la bénédiction du Seigneur votre

Dieu.

1 5. Souvenez-vous que vous avei

été esclave vous-même en Egypte,

et que le Seigneur votre Dieu vous

a mis en liberté ; c'est pour cela

que je vous ordonne ceci mainte

nant.

16. Si votre serviteur vous dit qu'il

ne veut pas sortir , parce qu'il vous

aime, vous et votre maison, et qu'il

trouve son avantagea être avec vous,

Avant l'èr»

chr. vulg.

i45i.

Exod. xxi

1.

Jer. xxxiï

,4.

1 7. Vous prendrez une alêne , et

vous lui percerez l'oreille à la porta

de votre maison , et il vous servira

pour jamais. " Vous ferez de même

à votre servante; vous ne la laisse*

'p 11. Hébr. litt. à votre frère, à votre pauvre, à votre indigent, dans

votre pays.

# i4- Hébr. Vous lui mettrez sur le cou.

Utid. Hébr. litt. isa , quod Dominus, etc. Samar. cisa, secundurn quod,

selon les biens que vous aurez reçus , etc.

■H 17. Voyez dans l'Exode, chap. xxi. y 6.

;5.
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Avant l'ère

ihr. vulg.

l45l.

Levit. xxn.

20. 21.

Kccli. xxxv.

■4-

rez point aller sans lui donner de

quoi subsister durant le chemin. "

1 8. Ne détournez point vos yeux

de dessus eux, aprèsque vous les au

rez renvoyés libres; mais soyez at

tentifs àicurs besoins. Ils méritent

celte attention de votre part , puis

qu'ils vous ont servi pendant six ans ,

comme vous auroit servi un merce

naire; "ne laleur refusez donc pas,

afin que le Seigneur votre Dieu vous

bénisse dans toutes les choses que

vous ferez.

•9- Vous consacrerez au Seigneur

votre Dieu tous les mâles d'entre les

premiers-nés de vos bœufs et de vos

brebis. Vous ne labourerez point

avec le premier-né du bœuf, et vous

ne tondrez point les premiers-nés

de vos moutons :

20. Mais vous les mangerez" cha

que année , vous et votre maison ,

en la présence du Seigneur votre

Dieu , au lieu que le Seigneur aura

choisi , " pour y recevoir vos of

frandes.

ai. Si le premier-né a une tache,

s'il est boiteux ou aveugle, s'il a

quelque difformité ou quelquedéfaut

dans quelque partie du corps il ne

ancillœ quoque simili-

ter faciès.

18. Non avertas ab

eis oculos tuos , quan-

do dimiseris eos libe-

ros : quoniam juxta

mercedem mercenarii

per sex annos servivit

tibi : ut benedicat tibi

Dominus Deustuusin

cunctis operibus qu»

agis.

19. De primogenitis

quse nascuntur in ar-

mentis et in ovibus

tuis,quidquid estsexus

masculini , sanctifica-

bis Domino Deo tuo.

Non operaberis in pri-

mogenito bovis,etnon

tondebis primogenita

ovium.

ao. In conspectu

Domini Dei tui come-

des ea per annos sin-

gulos , in loco quem

elegerit Dominus , tu

et douius tua.

21. Sin autem ha-

buerit maculam , vel

claudum fuerit , vel

caîcmii, aut in aliqua

^ 17. La plupart des interprètes prétendent que l'on ne perçoit point

l'oreille aux femmes.

V 18. Ilébr. ne regardez point comme une chose dure de le renvoyer

libre de chez vous , parce qu'il vous a servi pendant dix ans, deux fois au

tant qu'un mercenaire. Ou, selon les Septante, parce qu'il vous a rendu

pendant six ans les services annuels d'un mercenaire. Le service d'un es

clave vaut le double du service d'un mercenaire, parce qu'on paie le

mercenaire, et qu'on ne paie pas l'esclave; de plus, on n'a le service du

mercenaire qu'à certaiues heures, et on a le service de l'esclave à toute

heure.

1 19 et 20. Ceci ne doit pas s'entendre des premiers-nés pris à la lettre,

qui apparlenoient au Seigneur [Exod. xm. 2. Lcvit. xxvn. 16.); mais des

premiers-nés dont il a été parlé au chap. su, ^ 17. , qui étoient destinés à

«les festins de religion.

)^ 20. S:imar. que le Seigneur a choisi.

21. Hébr. litt. omnis macula mata : toute mauvaise tache, c'est-à
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parte déforme vel de-

bile , non immolabitur

Domino Deo tuo.

32. Sed intra por

tas urbis tua? comedes

illud : tam mundus

quam immundus simi-

liter vescentur eis ,

quasi caprea et cervo:

20. Hoc solum ob-

servabis,ut sanguinem

eorum non comedas,

sed effundes in ter

rain quasi aquam.

sera point immolé au Seigneurvotro

Dieu, et ne, lui sera point offert en

sacrifice;

22. Mais vous le mangerez dans

l'enceinte des murailles de votre ville:

le pur et l'impur en mangeront in

différemment , comme on mange du

chevreuil et du cerf.

a5. Vous prendrez garde seulement

à ne pointmanger deleursangjmais

vous le répandrez sur la terre comme

de l'eau.

dire , tout défaut. La conjonction aut, exprimée dans la Vulgate , manque

dans l'hébreu ; elle se trouve dans le samaritain.

\

CHAPITRE XVI.

Des trois fêtes de Pâque, de la Pentecôte et des Tabernacles. Des juges

et des officiers de la justice. Fuite de l'idolâtrie.

Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

1 . Observa mensem

novarum frugum , et

verni primum tempo-

ris , ut facias phase

Domino Deo tuo : quo-

niam in isto mense

eduxit te Dominus

Deus tuus de Jigypto

nocte.

2. Immolabisque

phase Domino Deo tuo

de ovibus , et de ho-

bus , in loco quem

elegerit DominusDeus

tuus, ut habitet no-

men ejus ibi.

1. Observez le moisdesgrainsnou-

veaux, qui est au commencement

du printemps, " en célébrant la pà-

que en l'honneur du Seigneur votre

Dieu ; parce que c'est dans ce mois

que le Seigneur votre Dieu vous a

fait sortir de l'Egypte pendant la

nuit.

2. Vous immolerezla pâque au Sei

gneur votre Dieu, et vous célébrerez

cette féte durant sept jours , en lui

sacrifiant des brebis et des bœufs ,

dans le lieu que le Seigneur votre

Dieu aura choisi " pour y établir la

gloire de son nom.

y 1 . L'hébreu porte seulement : Observez le mois d'abid ( ou , le mois

de l'épi vert ). Exad, un. h.

y a. Le mot Deus tuus n'est pas dans l'hébreu ; mais on le trouve dan]

le samaritain , qui dit : a choisi.
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Avant l'ère 3. Vous ne mangerez point pen-

chr. vulg. dant cette fête de pain avec du levain;

mais pendant sept jours vous man

gerez du pain sans levain , qui étant

moins agréable au goût , sera pour

vousvlti pain d'affliction, parce que

vous êtes sorti de l'Egypte engrande

hâte, et dans une grande frayeur; "

ainsi vous mangerez de ce -pain fait

à la hâte, afin que vous vous sou

veniez du jour de votre sortie d'E

gypte tous les jours de votre vie.

4- Il ne paroitra point de levain

dans toute l'étendue de votre pays ,

pendant les sept jours de cette solen

nité ; et il ne demeurera rien de la

chair de l'hjptie qui aura été immo

lée au soin^hi premier jour, jusqu'au

matin.

5. Vous ne pourrez pas immoler

la pâque indifféremment dans toutes

les villes que le Seigneur votre Dieu

doit vous donner ;

6. Mais seulement dans le lieu que

le Seigneur votre Dieu aura choisi"

pour y établir son nom : et vous im

molerez la pâque le soir au soleil

couchant , qui est le temps auquel

vous êtes sorti d'Egypte. "

7. Vous ferez cuire l'hostie, et vous

la mangerez au lieu que le Seigneur

votre Dieu aura choisi ; " et vous le

vant le matin , " vous retournerez

dans vos maisons, si vous le vouiez.

8. Mais vous mangerez des pains

y 3. Les Septante traduisent : En grande

vraie signification du texte, qui est traduit

^11. festinanter.

4- Samar. entre les deux soirs.

^ 6. Samar. a choisi.
ïbid. Hébr. dans le temps et au jour où •

^ 7. Samar. a choisi.

'tid. C'est-à-dire , le matin du lendemain

3. Non comedes in

eo panem fermenta-

tum ; septem diebus

comedes absque fer-

mento , afflictionis pa

nem , quoniam in pa-

vore egressus es de

jEgypto : ut memine-

ris diei egressionis tuae

de jEgypto , omnibus

diebus vit» tuae.

4- Non apparebit

fermentum in omni

bus terminis tuis sep

tem diebus , et non

remanebit de carnibus

ejus quod immolatum

est vespere in die pri

mo usque mane.

5. Non poteris im-

molare phase in quali-

bet urbium tuarum

quas Dominus Deus

tous daturus est tibi,

6. Sed in loco quem

elegerit Dominus Deus

tuus, ut habitet no-

men ejus ibi : immo-

labis phase vespere ad

solis occasum , quan-

do egressus es de M-

gypto-

7. Et coques , et co

medes in loco quem

elegerit Dominus Deus

tuus : maneque con-

surgens , vades in ta-

bernacula tua.

8. Sex diebus come-
 

 

\
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des azyma : et in die

septima , quia collecta

est Domini Dei tui ,

non faciès opus.

9. Septem hebdo-

madas numerabis tibi

ab ea die qua falcem

in segctem miseris :

10. Et celebrabis

diem festum hebdo-

madarum Domino Deo

tuo, oblationeui spon-

taneam manus tuse ,

quam offeres juxta be-

nedictionem Domini

Dei tui :

11. Et epulaberis

coram Domino Deo

tuo , tu , filius tuus

et filia tua , servus

tuus et ancilla tua , et

lévites qui est intra

portas tuas , advena ac

pupillus et vidua , qui

morantur vobiscum :

in Ioco quem elegerit

Dominus Deus tuus ,

ut habitet nomen ejus

ibi :

îa. Et recordaberis

quoniam servus fueris

in jEgypto : custodies-

que ac faciès quae prœ-

cepta sunt.

i3. Solemnitatem

quoque Tabernaculo-

ruin celebrabis per

sans levain pendant six jours ; et le

septième jour vous ne ferez point

d'oeuvre " servile, parce que ce sera

le jour de l'assemblée solennelle .ins

tituée en i'fwnneur du Seigneur vo

tre Dieu."

g. Vous compterez sept semaines

depuis le jour auquel vous aurez mis

la faucille dans les grains , qui sera

le lendemain de Pâque; "

10. Et vous célébrerez la fête des

semaines en l'honneur du Seigneur

votre Dieu , en lui présentant l'obla-

tion volontaire du travail de vos

mains," que vous lui offrirez , selon

que le- Seigneur votre Dieu y aura

donné sa bénédiction :

1 1 . Et vous ferez devant le Seigneur

votre Dieu des festins de réjouis

sance, " vous , votre fils et votre fille,

votre serviteur et votre servante, le

lévite qui est dans l'enceinte de vos

murailles , l'étranger , l'orphelin et

la veuve qui demeurent avec vous ,

dans le lieu que le Seigneur votre

Dieu aura choisi " pour y établir soit

nom.

1 2. Vous vous souviendrez que vous

avez été vous-même esclave en Egyp

te , " et vous aurez soin d'observer et

de faire ce qui vous a été commandé.

13. Vous célébrerez aussi la fête

solennelle des Tabernacles pendant

sept jours, lorsque vous aurez re-

Avant l'ère

clir. vnlg.

i45i.

y 8. Samar. aucune œuvre servile.

lbid. Hébr. parce que c'est le jour de la conclusion, 7«» »U une f'èft con

sacrée au Seigneur votre Dieu,

y 9. "Voyez au Lévitique, ehap. xxiu. y i5.
■f 10. c'est-à-dire les prémices du froment. Levit. xim. \ f.

y 11. Hébr. Vous vous réjouirez.

lbid. Samar. a choisi,

y 1 a. Samar. dans le pays d'Egypte.
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Avant l'ère cueillidel'aireetdupressoirlesfruits

clir. vulg. (je V08 champs ;

i45i. %

.4 4- Et vous ferez des festins de ré

jouissance dans cettefête, vous, votre

fils et votre fille , votre serviteur et

votre servante, avec le lévite, l'étran

ger , l'orphelin et la veuve qui sont

dans vos villes.

Exod. xxm.

i5. xxxiv.

20.

Eccli. XXXV.

6.

1 5. Vous célébrerez cette fête pen

dant sept jours en l'honneur du Sei

gneur votre Dieu, dans le lieu que le

Seigneur votre Dieu " aura choisi :

et le Seigneur votre Dieu vous bénira

dans tous les fruits de vos champs,

et dans tout le travail de vos mains,

et vous serez dans la joie.

16. Tous vos enfans mâles paraî

tront trois fois l'année devant le Sei

gneur votre Dieu , dans le lieu qu'il

aura choisi ; " à la fête solennelle des

pains sans levain , à la fête solen

nelle des semaines, et à la fête solen

nelle des Tabernacles. Ils ne paraî

tront point les mains vides devant le

Seigneur;

1 7. Mais chacun offrira à pr

tion de ce qu'il aura, selon que le î

gneur so Dieu y aura donné sa bé

nédiction.

18. Vous établirez des juges et des

magistrats" à toutes les portes des

v illes que le Seigneur votre Dieu vous

9eptem dies, quando

collegeris de area et

torculari fruges tuas :

14. Et epulaberis in

festivitate tua , tu ,

filius tuus , et fi lia ,

servus tuus et ancilla,

lévites quoque et ad-

vena , pupillus ac vi-

dua , qui intra portas

tuas sunt.

15. Septem diebus

Domino Deo tuo festa

celebrabis , in loco

quem elegerit Domi-

nus:benedicet tibi Do-

minus Deus tuus in

cunctis frugibus tuis ,

et in omni opère ma-

nuum tuarum , eris-

que in lselitia.

16. Tribus vicibus

per annum apparebit

omne masculinum tu-

um in conspectu Do-

mini Dci tui , in loco

quem elegerit : in so-

lemnitate azymorum ,

in solemnitate hebdo-

madarum , et in so

lemnitate Tubernacu-

lorum. Non apparebit

an te Dominum va-

cuus :

17. Sed offeret u-

nusquisque secundum

quod habuerit juxta

benedictionem

ni Dei sui , quan

derit ei.

18. Judices et ma-

gistros constitues in

omnibus portis tuis ,

 

y i5. Le samaritain l'exprime, et met : a choisi,

y 16. Samar. a choisi.

y 18. les solerims. Voyez la Dissertation sur les officiers de la cour des

rois hébreux , lom. vi.
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quas Domirius Deus

tuus dederit tibi , per

sin gulas tribus tuas : ut

judicent populum jus-

to judicio ,

19. Nec in alteram

partem déclinent. Non

accipies personam,nec

munera : quia mune-

ra excaecant oculos sa-

pientum , et mutant

\erba justorum.

20. Juste quod jus-

tum est persequeris :

ut vivas et possideas

terrain , quam Domi-

nus Deus tuus dederit

tibi.

ai. Non plantabis

lucum et omnem ar-

borem juxta altare Do-

mini Dei tui.

22. Nec faciès tibi ,

neque constitues sta-

tuam : qua? odit Domi-

nus Deus tuus.

aura données , dans chacune de vos

tribus, afin qu'ils jugent le peuple

selon la justice ,

Avant l'ère

chr. vulg.

i45l

Si.

Eecli.

19. Sans se détourner ni d'un côté

ni d'un autre. Voici les règles que

vous itur prescrirez : Vous n'aurez

point égard à la qualité des person- Exotl-

nés , et vous ne recevrez point de " _

présens, parce que les présens aveu- 15.

glent les yeux des sages et corrom- SJ^P^- ■• '7

pent les sentimens des justes.

20. Vous vous attacherez à ce qui

est juste, dans la vue de la justice,"

afin que vous viviez et que vous pos

sédiez la terre que le Seigneur votre

Dieu vous aura donnée.

2 1 . Vous ne planterez ni de grands

bois, ni aucun arbre "auprès de l'au

tel du Seigneur votre Dieu.

22. Vous ne vous ferez et vous ne

vous dresserez point de statue, par

ce que le Seigneur votre Dieu hait

toutes ces choses.

$ 20. Hébr. autr. Vous ne suivrez que la justice.

"jf 21. Hébr. autr. Vous ne planterez point de bois d'aucune sorte

d'arbre.
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CHAPITRE XVII.

Juifs idolâtres punis de mort. Consulter les prêtres dans les causes difficiles.

Election d'un roi.

1. Non immolabis

Domino Deotuo ovem

et bovem , in quo est-

macula, aut quippiam

vitii : quia abominatio

est Domino Deo tuo,

2. Cum reperti fue-

rintapud te intra unam

1. Vous n'immolerez point au Sei

gneur votre Dieu une brebis , ni un

bœuf qui ait quelque tache ou quel

que défaut, parce que c'est une abo

mination devant le Seigneur voire

Dieu.

2. Lorsqu'on aura trouvé parmi

vous dans une des villes que le Sci-

-
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Avant l'ère

clir. vulg.

i45i.

Infr. xix.

îS.

Malt, xviii.

16.

a. Cor. xiii.

I.

9-

Supr. xiii.

gneur votre Dieu doit vous donner ,

un homme ou une femme qui com

mettent le mal devant le Seigneur

votre Dieu,etquiviolentson alliance,

5. En servant les dieux étrangers

et les adorant , savoir, le soleil et la

lune, et toutes les étoiles du ciel, con

tre le commandement que je vous

ai fait ,

4. Et que l'on vous en aura fait rap

port; si après l'avoir appris, vousvous

en êtes informé très-exactement , et

que vous ayez reconnu que la chose

est véritable , et que cette abomina

tion a été commise dans Israël ,

5. Vous amènerez à la porte de votre

ville l'homme ou la femme qui au

ront fait une chose si détestable , et

ils seront lapidés. "

6. Celui qui sera puni de mort ,

sera condamné sur la déposition de

deux ou trois témoins; et nul ne

mourra sur le témoignage d'un seul.

r. Les témoins lui jetterontles pre

miers la pierre de leur propre main,

et ensuite tout le reste du peuple le

lapidera , afin que vous étiez le mal

du milieu de vous.

8. Lorsqu'il se trouveraune affaire

embrouillée , et où il soit difficile de

juger et de discerner entre le sang et

le sang, entre une cause et une cause,

entre la lèpre et la lèpre , " si vous

portarum tuarum ,

quas Dominus Deus

tuus dabit tibi, vir aut

mulier qui faciant ma-

lum in conspectu Do-

mini Dei tui , ettrans-

grediantur pactum il-

lius ,

3. Ut vadant et ser-

viant diis alienis , et

adorent eos, solem et

lunam , et omnem mi-

litiam cœli , quae non

praecepi :

4. Et hoc tibi fuerit

nuntiatum , audiens-

que inquisieris dili-

genter , et verum esse

repereris, et abomina-

tio facta est in Israël :

5. Educes virum ac

mulierem , qui rem

sceleratissimam per-

petrarunt , ad portas

civitatis tuae et lapidi-

bus obruentur.

6. In ore duorum

aut trium testium pe-

ribit qui interficietur.

Nemo occidatur, uno

contra se dicente tes-

timonium.

7. Manus testium

prima interflciet eum,

et manus reliqui popu-

Ii extrema mittetur :

ut auferas malum de

medio tui.

8. Si difficile et am-

biguum apud te judi-

cium esse perspexeris

inter sanguinem etsan-

guinem , causam et

y" 5. Ou les arnenoit à la porte de la ville pour être jugés dans l'assem

blée qui s'y tenoit, et on les lapidoit hors de la ville.

^ 8. Hebr. autr. entre plaie et plaie. Dom Galmet croit que sous < es

paroles , entre sang et sang , on doit comprendre toutes les cause*
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causam, lepram et le-

pram , et judicum in-

tra portas tuas videris

verba variari : surge ,

et ascende ad locura

quem elegerit Domi-

nus Deus tuus :

9. Veniesque ad sa-

cerdotes Levitici gene-

ris, et adjudicem qui

fuerit illo tempo re :

quaeresque ab eis , qui

indicabunt tibi judicii

veritatem.

10. Et faciès quod-

cumque dixcrint qui

praesuntloco quem ele

gerit Dominus, et do-

cuerint te

1 i.Juxtalegemejus,

sequerisque senten-

tiam eorum. Nec de-

clinabis ad dexteram

neque ad sinistram.

12. Qui autem su-

perbierit, nolens obe-

dire sacerdotis impe-

rio , qui eo tempore

ministrat Domino Deo

tuo , etdeereto judicis,

morieturhomo ille, et

auferes malum de Is

raël :

13. Cunctusque po-

pulus audiens timebit,

voyez que dans lesassemblées qui se

tiennent à vos portes, les avis des

juges soient partagés," allez au lieu

que le Seigneur votre Dieu aura

choisi ; "

Avant l'ère

chr. vulg.

145 1.

9. Et adressez-vous aux prêtres de

la race de l.évi, et à celui d'entreeux

qui, en qualité de grand-prêtre, a,

aura été établi en ce temps-là le juge 10.

du peuple;" vous les consulterez, et

ils vous découvriront la vérité du ju

gement que vous en devez porter.

10. Vous ferez tout ce qu'auront

dit ceux qui président au lieu que

le Seigneur votre Dieu " aura choi

si , et tout ce qu'ils vous auront en

seigné

11. Selon la loi; et vous suivrez

leurs avis , sans vous détourner ni à

droite ni à gauche.

12. Mais celui qui, s'enflant d'or

gueil , ne voudra point obéir au com

mandement du pontife qui en ce

temps-là sera le ministre du Seigneur

votre Dieu, ni" à l'arrêt du juge^wï

t'aura condamné, sera puni de

mort, et vous citerez le mal du mi

lieu d'Israël,

13. Afin que tout le peuple en

tendant ce jugement , soit saisi de

Par. xix.

criminelles; sous celles-ci, entre cause et cause, toutes les causes civiles;

et sous ces dernières, entre lèpre et lèpre, toutes les lois cérémonielles

touchant les impuretés légales.

8. Hébr. aulr. entre le sang et le sang, etc qui sont les sujets

ordinaires de contestations dans vos portes.

Iiid. Samar. a choisi.

9. Hébr. autr. aux prêtres de la race de Lévi , ou au juge qui gouver

nera alors. Le ^ 12. le distingue bien expressément dans l'hébreu. On

s'adressoit aux prêtres pour les causes qui concernoient la religion, et au

juge pour les causes civiles.

ïr 10. Le samaritain l'exprime , et dit : a choisi.
•^12. Vulg. et samar. litt. et. Hébr. et Sept, aut; ce qui marque ta

distinction des deux tribunaux, selon les diûérentes causes.



204 DEETÉRONOME.

Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

crainte, et qu'à l'avenir nul ne s'é

lève d'orgueil.

14; Quand vous serez entré dans

le pays que le Seigneur votre Dieu

doit vous donner, que vous en serez

en possession , et que vous y demeu

rerez, si vous venez à dire : Je choi

sirai un roi pour me commander ,

comme en ont toutes les nations qui

nous environnent ;

i5. Vous établirez celui que le

Seigneur votre Dieu aura choisi du

nombre de vos frères. Vous ne pour

rez prendre pour roi un homme

d'une autre nation et qui ne soit

point votre frère.

16. Et lorsqu'il sera établi roi , il

n'amassera point un grand nombre

de chevaux , et il ne remenera point

le peuple en Egypte, s'appuyant sur

le grand nombre de sa cavalerie , "

surtout après que le Seigneur vous

a commandé de ne plus retourner à

l'avenir par la même voie.

17. Il n'aura point une multitude

de femmes qui attirent son esprit

par leurs caresses , " ni une quantité

immense d'or et d'argent.

18. Après qu'il sera assis sur le

trône , il fera transcrire pour lui dans

un livre ce Deutéronome et cette loi

du Seigneur , " dont il recevra une

ut nullus deinceps in-

tumescat superbia.

i4- Cum ingressus

fueris terrain, quam

Do-minus Deus tuus

dabit tibi, et possede-

ris eam , habitaveris-

que in illa , et dixeris :

Constituant super me

regem , sicut habent

omnes per circuitum

nationes :

15. Eum constitues,

quem Dominus Deus

tuus elegerit de numé

ro fratrum tuorum.

Non poteris alterius

gentis hominem re

gem facere , qui non

sit frater tuus.

16. Cumque fuerit

constitutus , non mul-

tiplicabit sibi equos ,

nec reducet populum

in iEgyptum , equita-

tus numéro subleva-

tus , prsesertim cum

Dominus prajeeperit

vobis ut nequaquam

amplius per eamdem

viam revertamini.

17. Non habebit

uxores plurimas , qua;

alliciant animum ejus,

neque argenti et auri

immensa pondéra.

18. Postquam autem

sederit in solio regni

sui, describetsibi Deu-

teronomium legis hu-

•)f iG. Hébr. il ne remenera point le peuple en Egypte pour multiplier

les chevaux ; ii ne leur donnera •point occasion de retourner en Egypte pour

y acheter des chevaux. tes chevaux étoient assez rares chez les Israélites

et dans les pays voisins ; mais on en faisoit commerce en Egypte. 3. Re<j.

x. 28.
■jir 17. Hébr. de peur que son cœur ne se détourne,

y 18. Hébr. lit. Ic double de cette loi. Plusieurs l'entendent de tout le

Pentateuque, d'autres du Deutéronome seulement.
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copie des mains des prêtres de la

tribu de Lévi :

jus in volumine, acci-

piens exemplarasacer-

dotibus Leviticae tri

bus ;

19. Et habebit se-

cum , legetque illud

omnibus diebus vita)

suae , ut discat timere

Dominum Deum su-

11m, etcustodire ver-

baet caeremonias ejus,

quae in lege prœcepta

sunt.

20. Nec eleveturcor

ejus in superbiam su

per fratres suos, ne-

que declinet in par-

tem dexteram vel si-

nistram , ut longo tem-

pore regnet ipse, et

filii ejus super Israël.

■jl' 20. Hébr. ut prolonget dies super regnum mm, Samar. super sedem

regni sui.

19. Il l'aura avec lui, et la lira

tous les jours de sa vie , pour ap

prendre à craindre le Seigneur son

Dieu, et à garder ses paroles et ses

cérémonies qui sont prescrites dans

la loi.

20. Que son cœur ne s'élève point

d'orgueil au-dessus de ses frères ; et

qu'il ne se détourne ni à droite ni à

gauche de la loi du Seigneur, afin

qu'il règne long-temps " lui et ses fils

sur le peuple d'Israël.

Avant l'ère

cbr. vulg.

i45i.

CHAPITRE XVIII.

Partage des prêtres et des lévites. Défense de consulter les devins. Prophète

que Dieu doit susciter. Marques pour distinguer les faux prophètes.

1. Non habebuntsa-

cerdotes et levitae , et

omnes qui de eadem

tribu sunt , partem et

haereditatem cum reli-

quo Israël, quia sa-

crificia Domini , et

oblationes ejus come-

dent :

2. Et nihil aliud ac-

cipient de possessione

fratrum suorum, Do-

1. Les prêtres, ni les lévites, ni

aucun de ceux qui sont de la même

tribu , n'auront de part et d'héritage

avec le reste d'Israël, parce qu'ils

mangeront des sacrifices du Sei

gneur, et des oblations qui lui seront

faites ; "

2. Et ils ne prendront rien autre

chose de ce que leurs frères possé

deront, parce que le Seigneur est

Num. xvm.

20. 20.

Supr. x. 9.

1. Cor. ix.

"j^ 1. Hébr. et son héritage , c'est-à-dire , les dîmes et les prémices.



îo6 DEl'TÉRONOME.

Avani l'ère

chr. vulg.

Num. xvm.

11.

lui-même leur héritage, selon qu'il

le leur a dit.

3. Voici ce que les prêtres auront

droit de prendre du peuple et de

ceux qui offrent des victimes. Soit

qu'ils immolent un bœuf ou une

brebis , ils donneront au prêtre l'é

paule et la poitrine. "

4- Ils lui donneront aussi les pré

mices du froment , du vin et de

l'huile, et une partie des laines, lors

qu'ils feront tondre leurs brebis ;

5. Car le Seigneur votre Dieu l'a

choisi d'entre toutes vos tribus, afin

qu'il assiste devant le Seigneur et

qu'il serve à la gloire de son nom, "

lui et ses enfans pour toujours.

6. Si un lévite sort de l'une de vos

villes répandues dans tout Israël,

dans laquelle il habite, et qu'il veuille

aller demeurer au lieu que le Sei

gneur aura choisi, "

7. Il sera employé au ministère du

Seigneur votre Dieu, comme tous

les lévites ses frères qui assisteront

pendant ce temps-là devant le Sei

gneur.

minus enim ipse est

hœreditas eorum , si-

cut locutus est illis.

5. Hoc erit judi-

cium sacerdotum a

populo , et ab his qui

oflerunt victimas : sive

bovem, sive ovem im-

molaverint, dabuntsa-

cerdoti armumaeven-

triculum :

4- Primitias l'ru-

menti , vini , et olei ,

et lanarum partem ex

ovium tonsione.

5. Ipsum enim ele-

git Dominus Deus tu-

us de cunrtis tribubus

tuis , ut stet , et mi-

nistret nomini Domi-

niipse, et fi II ï ejus in

sempiternum.

G. Si exierit lévites

ex una urbium tuarum

ex omni Israël in qua

habitat , et voluerit

venirc, desiderans lo-

cum queni elegerit Do

minus,

7. Miniftrabit in no-

mine Domini Dei sui,

sicut omnes f'ratres

ejus levitae, qui sta-

buut eo tempore co-

rani Domino.

8. Partem cibo-

rum eamdem accipiet,

quam et ceteri : ex-

8. Il recevra la même part que les

autres des viandes qui seront of

fertes , " outre la part qui lui est ac-

^ 3. Hébr. autr. Voici le droit des prêtres , qu'ils recevront du peuple,

de tous ceux qui immolent un animal, soit que ce soit un bœuf ou une

brebis. On donnera au prêtre, l'épaule, les mâchoires et le ventricule.

Dom Galmet croit que Moïse parle ici, non des sacrifices pacifiques qu'on

offroit dans le temple, et dont il n'étoit dû que l'épaule droite et la poi

trine, mais des animaux que les Israélites tuoient pour leur usasse dans

leurs villes, selon ce qui a déjà été dit au Lévilique, ebap. xvn. Mais ici

l'expression est différente , et caractérise le sacrifice.

'jf 5. Samar. afin qu'il assiste devant le Seigneur votre Dieu , qu'il le

«crve , et qu'il bénisse en son nom.

jf 6. Samar. a choisi.

y? fi. A ulr. Il rccc> r;> la même paî t que les autres pour sa nourriture.
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cepto eo quod in ur-

be sua ex pateina ci

successione debetur.

9. Quando ingres-

sus fueris terrain qnani

Dominus. Deus tuus

dabit tibi , cave ne imi-

tari velis abominatio-

ncsillarum gentium :

10. Nec inveniatur

in te qui lustret il I i 1 1 m

suum aut filiam du-

cens per ignem , aut

qui ariolos sciscitetur,

et observet somma at-

que auguria , nec sit

maleficus,

11. Nec incanlator,

nec qui pythones con

sulat, nec divin os, aut

quaerat a mortuis ve-

ritatem.

12. Omniaenimhœc

abominatur Dominus ,

et propter istius modi

scelera delebit eos in

introitu tuo.

13. Perfectus eris,

et absque macula cum

Domino Deo tuo.

14. Gentes istœ ,

q 11a ru m possidebis ter

rain, augures et divi-

nos audiunt:tu autem

a Domino Deo tuo ali

ter institutus es.

1 5. Prophetam de

gente tua et de fratri-

bus tuis sicut me , sus-

citabit tibi Dominus

quise dans sa ville par la succession

aux droits de son père. "

g. Lorsque vous serez entré dans

le pays que le Seigneur votre Dieu

vous donnera , prenez bien garde à

ne pas vouloir imiter les abomina

tions de ces peuples, auxquels vous

succéderez ;

10. Et qu'il ne se trouve personne

parmi vous qui prétende purifier son

fils ou sa fille en les faisant passer par

le feu, ou qui consulte les devins, ou

qui observe les songes et les au

gures," ou qui use de maléfices,

11. De sortilèges et d'enchante-

mens, ou qui consulte ceux qui ont

l'esprit de python " et qui se mêlent

de deviner, ou qui interroge les morts

pour apprendre d'eux la vérité ;

12. Carie Seigneur votre Dieu"

a en abomination toutes ces choses ,

et il exterminera tous ces peuples à

votre entrée , à cause de ces sortes de

crimes qu'ils ont commis.

13. Vous serez parfait et sans ta

che" avec le Seigneur votre Dieu.

Ces nations dont vous allez

posséder le pays, écoutent les au

gures et les devins ; mais pour vous,

vous avez été instruit autrement par

le Seigneur votre Dieu , et vous avez

appris à n'écouter que lui et ceux

qui vous parient de sa part.

1 5. Quand je ne serai plus avec

vous , le Seigneur votre Dieu vous

suscitera un grand Prophète sem

blable à moi, de votre nation et d'en-

8. Hébr. autr. aans avoir égard à ce qu'il peut avoir des ciioses ven

dables distribuées aux familles.
■ty 10. On ne sait pas précisément de quelles sortes de divination se doi

vent entendre les termes hébreux.

"jr 11. Voyez au Lévirique, chap. xx. if 27.

12. Le samaritain l'exprime.

lô. Ces mots , et aisqu» macula, ne sont pas dans l'hébreu.

Avant l'èrt

cbr. vulg.

i45i.

Lev. xx. 27.

i.iîe</.xxviii.

Joan. 1. 45.

Act. m. 22.
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Avant l'fcre tre vos frères ; " c'est lui que vous

ch/culs" écouterez,

>4*>i' 16. Selon la demande que vousfî-

tes au Seigneur votre Dieu près du

mont Horeb, où tout le peuple étoit

assemblé, en lui disant : Que je

n'entende plus la voix du Seigneur

mon Dieu, et que je ne voie plus ce

feu effroyable, de peur que je ne

meure.

17. Et le Seigneur me dit : Tout

ce que ce peuple vient de dire, est

raisonnable.

Joan. 1. 45. 18. Je leur susciterai du milieu de

leurs frères un prophète semblable

à vous ; je lui mettrai mes paroles

dans la bouche , et il leur dira tout

ce que je lui ordonnerai.

19. Si quelqu'un ne veut pas en

tendre les paroles que ce prophète

prononcera en mon nom, ce sera

moi qui en ferai la vengeance.

20. Si un prophète corrompu par

son orgueil, entreprend de parler en

mon nom, et de dire des choses que

je ne lui ai pas commandé de dire ,

ou s'il parle au nom des dieux étran

gers , il sera puni de mort.

21. Si vous dites secrètement en

vous-même : Comment puis-je dis

cerner une parole que le Seigneur

n'a point dite, d'avec celle qu'il a

dite?

22. Voici le signe que vous aurez

Deus tuus : ipsum au-

dies,

16. Ut petisti a Do

mino Deo tuo in Ho

reb , quando concio

congregata est , atque

dixisti : Ultra non au-

diam vocem Domini

Dei mei , et ignem

hune maximum am-

plius non videbo, ne

moriar.

17. Et ait Dominus

mihi : Bene omnia siint

locuti.

18. Prophetam sus-

citabo eis de inedio

fratrum suorum simi-

lem tui : et ponam ver-

ba mea in ore ejus ,

loqueturque ad eos om

nia quae praecepero illi .

19. Qui autem ver-

ba ejus, quse loquetur

in nomine mco, audire

noluerit , ego ultor

existam.

20. Propheta autem

qui arrogantia depra-

vatus voluerit loqui in

nomine meo , quae ego

non praecepi illi ut di-

ceret , aut ex nomine

alienorum deorum ,

interfieietur.

ai. Quodsitacitaco-

gitatione responderis :

Quomodo possum in-

telligere verbum quod

Dominus non est lo-

cutus ?

22. HochabeMssig-

1». Hébr. litt. demetliotui , de fratritus tuit. Samar. tlemedù) fra

trum tuorum. Les Juifs, du temps de Jésus-Christ, ne douloient poinl que

ce ne fût du Messie que Moïse parle ici. Joan. vi. i4- Saint Pierre l'explique

ainsi dans le premier discours qu'il fit dans le temple.. Aet. m. 33. Voyez

l.i Dissertation sur cette propliitic de Mvise , à la tête de ce livre.
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num : Quod in no-

mine Domini prophcta

ille praedixerit , et non

evenerit : hoc Domi-

nus non est locutus,

sed per tumorem ani-

mi sui propheta con-

finxit : et idcirco non

timebis eum.

pouf le connaître : Si ce que cepro- Avant l'ère

phète a prédit au nom du Seigneur chr: l'ulS'

n'arrive point, c'est une marque que M3*»

ce n'étoit point le Seigneur qui l'a-

voit dit, mais que ce prophète l'a-

voit inventé par l'orgueil et l'enflure

de son esprit. " C'est pourquoi vous

n'aurez aucun respect pour ce pro

phète , et vous t'exterminerez

comme un séducteur.

■$ 22. Voyez la Préface sur tes Prophètes , tom. xiu.

*»^VVV*VV^M^VVVVV\^VV«^'VVVVVVV*VV\*VVVVVV\VVVVVI^VVVV\VV*VVVVV*VVVV

CHAPITRE XIX.

Villes de refuge. Homicides. Défense de changer les limites. Punir les faut

témoins. Peine du talion.

1. Ccindisperdiderit

Dominus Deus tuus

gentes , quarum tibi

traditurus est terram,

et possederis eam ,

habitaverisque in ur-

bibus ejus et in œdi-

bus :

2. Très civitates se-

parabis tibi in medio

terrae quam Dominus

Deus tuus dabit tibi

in possessionem ,

3. Sternens diligen-

ter viam : et in très

œqualiter partes totam

terrae tuae provinciam

divides, ut habeat e

vicino qui propter

homicidium profugus

1. Quand le Seigneur votre Dieu

aura exterminé les peuples dont il

doit vous donner la terre, et que vous

en serez en possession , et que vous

demeurerez dans les villes et dans les

maisons du pays,

2. Vous vous destinerez trois villes

au milieu du pays dont le Seigneur

votre Dieu doit vous mettre en pos

session.

3. Vous aurez soin d'en rendre le

chemin aisé, et de séparer en trois

parties égales " toute l'étendue du

pays que vous posséderez , afin que

chacune de ces villes étant au mi

lieu de chaque "partie , celui qui

sera obligé de s'enfuir pour avoir tué

^ 5. Le texte hébreu n'exprime pas œqualiter; mais le sens le suppose.

Un interprète d'ailleurs fort savant prétend qu'en effet le partage ne fut

pas égal, parce que, dit-il, de ces trois villes de refuge, il y en eut deux,

Codes et Hèbron, dans la seule tribu de Juda, et Sichcm dans la tribu

d'Ephraïm, en sorte qu'il n'y en avoit point dans tout le nord de la Judée.

Il oublie que dans Josué, xx. 7., il est dit expressément que cette ville de

Cadix éloit celle de GaliUe, dans les montagnes de Nephlhali, consè-

quemment au nord de la Judée.

Num.

11.

Jos. XX

XXXV.

4- >4
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Avant l'ère

chr. vulg.

145|.

Cm. xxviii.

«4-
Exod. xxxiv.

ai.

Suffi', xu. 30.

un homme involontairement et par

malheur, ait un lieu proche où il

puisse se retirer en sûreté.

4. Voici la loi que vous garderez à

l'égard de l'homicide fugitif, à qui

on devra conserver la vie : Si quel

qu'un a frappé son prochain par mé-

garde , et qu'il soit prouvé qu'il n'a-

voit aucune haine contre lui quel

ques jours auparavant ,

5. Mais qu'il s'en étoit allé avec

lui simplement en une forêt pour

«ouper du bois, et que le fer de sa

cognée , lorsqu'il vouloit en couper

un arbre , s'est échappé de sa main ,

et sortant du manche où il etoit at

taché , a frappé son ami et l'a tué, il

se retirera dans l'une de ces trois

villes , et sa vie y sera en sûreté ;

6. De peur que le plus proche pa

rent de celui dont le sang a été ré

pandu, étant emporté par sa dou

leur, ne poursuive l'homicide et ne

l'atteigne , si le chemin est trop long,

et ne tue celui qui n'est point digne

de la mort, parce qu'il ne paroît

point qu'il ait eu auparavant aucune

haine contre celui qui est tué.

7. C'est pourquoi je vous ordonne

de mettre ces trois villes dans une

égale distance de l'une à l'autre. "

8. Mais lorsque le Seigneur votre

Dieu aura étendu vos limites, selon

qu'il en a assuré vos pères avec ser-

est , quo

dere.

possit eva-

4; Haec erit lex ho-

micidae fugientis, cu-

jus vita servanda est :

Qui pèrcusserit proxi-

mum suum nesciens :

et qui heri et nudius-

tertius nullum contra

eum odium habuisse

comprobatur:

5. Sed abiisse cum

eo simpliciter in sil-

vam ad ligna caeden-

da, et in succisione

lignorum securis fuge-

rit manu, ferrumque

lapsum de manubrio

amicum ejus perçus

sent , et occiderit ; hic

ad unam supradicta-

rum urbium confu-

giet , et vivet :

6. Ne forsitan prô-:

ximus ejus cujus ef-

fusus est sanguis , do-

lore stimulatus , per-

sequatur, et appréhen

dât eum , si longior

via fuerit , et percutiat

animam ejus qui non

est reus mortis, quia

nullum contra eum qui

occisus est , odium

prius habuisse mons-

tratur.

7. Idcirco praecipio

tibi , ut très civitates

œqualis inter se spatii

dividas.

8. Cum autcm dila-

taverit Dominus Deus

tuus termines tuos ,

#• 7. Ces mots, œqualis inler se spatii,

cette addition est fondée sur le # 3.

ne sont pas dans l'hébreu ; mais
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sicut juravît patribus

tuis , et dederit tibi

cunctam terram quant

eis pollicitus est ,

g. ( Si tamen custo-

dieris mandata ejus ,

et l'eceris quœ hodie

praBcipio tibi , ut dili-

gas Dominum Deum

tttum , et ambules in

viis ejus otnni tem-

pore), addes tibi très

alias civitates, et su-

pradictarum trium ur-

bium numerum dupli-

cabis ,

10. Ut non effunda-

tur sanguis innoxius ,

in medio terra? quam

Dominus Deus tuus

dabit tibi possiden-

ne sis sanguiuisdam ,

reus.

1 1.

odio

mum

Si quis autem

habens proxi-

suum , insidia-

tus fuerit vitae ejus ,

gurgensque perçusse

nt illum, et mortuus

fuerit , fugeritque ad

unam de supradictis

urbibus ,

i2. Mittent seniores

civitatis illius , et ar-

ripient eum de loco

effugii , tradentque in

manu proximi , cujus

ganguis effusus est, et

morietur»

ment, et qu'il vous aura donné toute

la terre qu'il leur a promise

g. ( Pourvu toutefois que vous gar

diez ses ordonnances, et que vous

fassiez ce que je vous prescris aujour

d'hui, qui est d'aimer le Seigneur

votre Dieu, et de marcher dans ses

voies en tout temps ) , vous ajoute

rez trois autres villes à ces pre

mières, et vous en doublerez ainsi

le nombre,

îo. Afin qu'on ne répande pas le

sang innocent au milieu du pays que

le Seigneur votre Dieu doit vous

faire posséder, et que vous ne deve

niez pas vous-même coupable de

l'effusion du sang innocent.

il. Mais si quelqu'un, haïssant

son prochain, a cherché l'occasion

de le surprendre et de lui ôter la vie,

et que l'attaquant , il le frappe et le

tue, et qu'il s'enfuie dans l'une de

ces villes ,

12. Les anciens de sa ville " l'en

verront prendre ; et, l'ayant tiré du

lieu où il s'étoit mis en sûreté , exa

mineront sa cause ; et s'ils le trou

vent coupable, ils le livreront entre

les mains du parent de celui dont le

sang aura été répandu , et il sera

puni de mort. " Mais s'ils le trou

vent innocent , ils le renverront à

Avant l'ira

chr. vulg.

l45l,

Num.

20.

^ la. Cette circonstance est expressément marquée au livre des Nom

bres, xxxv. 24. et a5. , et achève de lever l'équivoque qui se trouve ici

dans la Vulgate seniores civitatis Ulius. On pourrait croire que ce sont

les anciens de cette ville de refuge dont Moïse vient de parler; mais ce

sont les anciens de la ville de cet homme ; le texte hébreu le dit bien claU

rement, et les paroles citées du livre des Nombres le prouvent. .

Ibid. Hébr. et Vulg. il mourra. Sainar. il sera mis à mort.

>4-
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Avant l'ère la vitie de refuge où il se sera re-

chr. vulg. tlr^

143i- i3. Vous n'aurez point de pitié de

lui, et vous ôterez du milieu d'Israël

le crime commis par l'effusion du

sang innocent, afin que vous soyez

heureux.

14. Vous ne lèverez point et vous

ne transporterez point les bornes de

votre prochain , placées par vos pré

décesseurs, dans l'héritage que le

Seigneur votre Dieu vous donnera

dans le pays que vous devez possé

der.

Supr.

6.

Matt.

16.

2. Cor. xiii.

. XVII.

. XVIII.

1 5. Un seul témoin ne suffira point

contre quelqu'un, pour le faire con

damner, quelle que soit la faute ou

le crime dont on l'accuse ; mais tout

passera pour constant sur la déposi

tion de deux ou trois témoins ; ce

pendant unseul témoinsuffira pour

faire faire une enquête.

16. Si donc un faux témoin entre-

prenc' d'accuser un homme d'avoir

violé la loi, et que cet homme le

nie,

17. Dans ce démêlé qu'ils auront

ensemble, ils se présenteront tous

deux devant le Seigneur, en la pré

sence des prêtres et des juges qui se

ront en charge en ce temps-là :

18. Et lorsqu'après une très-

exacte recherche, ils aurontreconnu

que le faux témoin a avancé une ca

lomnie contre son frère ,

Dan. xiu. «9- I's 'e traiteront comme il avoit

6a. dessein de traiter son frère ; et vous

ôterez le mal du milieu de vous,

20. Afin que les autres entendant

ceci , soient dans la crainte , et qu'ils

i3. Non miserebc-

ris ejus, et auferes iiv

noxium sanguinem de

Israël, utbene sittibi.

i4- Non assumes ,

et transfères terminos

proximi tui, quos fixe

ront priores in pos-

sessione tua , qnam

Dominas Deus tuus

dabit tibi in terra

quam acceperis possi-

dendam.

15. Non stabittestis

unus contra aliquem,

quidquid illud peccati

et facinoris fnerit : sed

in ore duorum aut

trium testium stabit

omne verbum.

16. Si steterit testis

mendax contra horni-

nem , accusans eum

prœvaricationis ,

17. Stabunt ambo

quorum causa est ante

Dominum in conspec-

tu sacerdotum et judi-

cum qui fuerint in

diebus illis.

18. Cumque dili-

gentissime perscrutan-

tes , invenerint falsum

testem dixisse contra

fratrem suum men-

dacium,

19. Reddent ei si-

cut fratri suo facere

cogitavit , et auferes

inalum de medio tui :

20. Ut audientes ce-

teri timorem habeant,
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et nequaquam taliaau-

deant facere.

ai. Non miserebe-

ris ejus , sed animant

pro anima , oculum

pro oculo , dentem pro

dente , manum pro

manu , pedem pro pe-

de exiges.

n'osent entreprendre rien de sem

blable.

21. Vous' n'aurez point compas

sion du coupable ; mais vous ferez

rendre vie pour vie , œil pour oeil ,

dent pour dent, main pour main,

pied pour pied, mettant une juste

proportion entre le péché et la pu

nition.

Avant l'ire

chr. vulg.

i45i.

Exod. xxi.

23. 24.

Lev. xxiv.

19. 20.

Matth. v.

38. 39.
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CHAPITRE XX.

Lois pour la guerre. Ordonnance pour les sièges des villes. Traitement

envers les Ghananéens.

1. Si exièris ad bel-

lum contra hostes tuos,

et videris equitatus et

currus , et majorem

quam tu habeas adver-

sarii exercitus multi-

tudinem , non time-

bis eos: quia Dominus

Deus tuus teeum est,

qui éduxit te de terra

iEgypti.

2. Appropinquante

autem jam prselio , sta-

bit sacerdos ante a-

ciem, et sic loquetur

ad populum :

5. Audi , Israël : vos

hodie contra inimicos

vestros pugnam com-

mittitis, non pertimes-

cat cor vestrum , no-,

lite metuere , nolite

cedere , nec formide-

tis eos :

4. Quia Dominus

Deus vester in medio

vestri est , et pro vobis

contra advërsarios di-

1 . Lorsque vous irez faire la guerre

contre vos ennemis, et qu'ayant vu

leur cavalerie et leurs chariots, vous

trouverez leur armée plus nombreuse

que la vôtre, vous ne les craindrez

point, parce que le Seigneur votre

Dieu qui vous a tiré de l'Egypte, est

avec vous.

2. Et quand l'heure du combat

sera proche, le pontife se présentera

à la tête de l'armée, et parlera ainsi

au peuple :

3. Ecoutez, Israël : Vous devez au

jourd'hui combattre contre vos en

nemis ; que votre cœur ne s'étonne

point ; ne craignez point ; ne recu

lez point devant eux, et n'en ayez

aucune peur; "

4. Car le Seigneur votre Dieu est

au milieu de vous, et il combattra

pour vous contrë vos ennemis, afin

de vous délivrer du péril.

■f 3. Hébr. que votre cœur ne s'amollisse point ; ne craignez point ; ne

tremblez point , et ne soyez point eft'rayés à leur aspect. Samar. ne soyca

point effrayés, et ne tremblez point à leur aspect.
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Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

Maclt. m.

56.

5. Les officiers " aussi crieront

chacun à la tète de son corps, de

manière que l'armée l'entende : " Y

a-t-il quelqu'un qui ait bâti une

maison neuve, et qui n'y ait pas en

core logé ? Qu'il s'en aille , et qu'il

retourne dans sa maison , de peur

qu'il ne meure dans le combat, et

qu'un autre ne loge le premier dans

sa maison.

6. Y a-t-il quelqu'un qui ait planté

une vigne, laquelle ne soit pas en

core en état que tout le monde ait là

liberté d'en manger ? " Qu'il s'en

aille , et qu'il retourne en sa maison ,

de peur que , s'il vient à mourir dans

le combat , un autre ne fasse ce qu'il

devoit faire.

7! Y a-t-il quelqu'un qui ait été

fiancé à une fille , et qui ne l'ait pas

encore épousée ? Qu'il s'en aille, et

qu'il retourne en sa maison, de peur

qu'il ne meure dans le combat, et

qu'un autre ne l'épouse.

8. Après avoir dit ces choses, ils

ajouteront encore ce qui suit, et ils

Jud. th. 3. diront au peuple : Y a-t-il quelqu'un

qui soit timide , et dont le cœur soit

frappé de frayeur ? Qu'il s'en aille ,

et qu'il retourne en sa maison , de

peur qu'il ne jette l'épouvante dans

le cœur de ses frères, comme il est

micabit, ut eruat vos

de periculo.

5. Ducesquoque per

singulas turmas au-

diente exercitu procla-

mabunt : Quis est ho-

mo qui aedifloavit do-

mum novam , et non

dedicavit eam ? vadat,

et revertatur in do-

mum suam , ne forte

moriatur in bello, et

alius dedicet eam.

6. Quis esthomo qui

plaritavit vineam , nec-

dum fecit eam esse

communem , de qua

vesci omnibus liceat?

vadat, et revertatur in

domum suam , ne for

te moriatur in bello,

et alius homo ejus fun-

gatur officio.

7. Quis est homo

qui despondit uxorem,

et non accepit eam ?

vadat, et revertatur in

domum suam , ne for

te moriatur in bello,

et alius homo accipiat

eam.

8. His dictis , ad-

dent reliqua , et lo-

quentur ad populum :

Quis est homo formi-

dolosus et corde pavi-

do ? vadat , et reverta

tur in domum suam ,

ne pavere faciat corda

"ft 5. Bébr. Les sotcrims. Voyez la Dissertation sur la milice des Hé

breux, tom. vi.

Itid. Hébr. Les sotcrims parleront au peuple et lui diront.
■jf 6. Ifecdum fecit eam communem Les fruits de trois premières an

nées passoient pour impurs ; la quatrième année tout le fruit étoit consa

cré au Seigneur, après quoi la vigne et ses fruits étoient mis au rang des

choses communes et ordinaires. Ces mots , de aua vesci omnibus liceat ,

ne sont pas dans l'bébreu.
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fratrum suorum , sicut

ipse timoré perterritus

est.

g. Cumque siluerint

duces exercitus , et fi-

nem loquendi f'ecerint,

unusquisque suos ad

bellanduincuneosprae-

parabit.

10. Si quando ac-

cesseris ad expugnan-

dam civitatem , offeres

ei primum pacem.

11. Si recepcrit, et

aperuerit tibi portas ,

cunctus populus, qui

in ea est , salvabitur,

et serviet tibi sub tri-

buto.

12. Sin autem foe-

dus inire noluerit, et

cœperit contra te bel-

lum , oppugnabis eam:

13. Cumque tradi-

derit Dominus Deus

tuus illam in manu

tua, percuties omne

quod in ea generis

masculini est , in ore

gladii,

14. Absque mulie-

ribus etinfantibus, ju-

mentis et ceteris quae

in civitate sunt. Om-

nem praedam exerci-

tui divides , et come-

des de spoliis ho'stium

tuorum, quœ Domi

nus Deus tuus dederit

tibi.

1 5. Sic faciès cunc-

tis civitatibus , quae a

te procul valde sunt,

déjà lui-même tout effrayé et saisi

de crainte.

9. Et lorsque les officiers de l'ar

mée auront cessé de parler, chacun

préparera ses bataillons pour le com

bat. "

Avant l'èrt

chr. vulg.

i45i.

10. Quand vous vous approcherez

d'une ville pour l'assiéger, vous lui

offrirez d'abord la paix.

1 1 . Si elle l'accepte , et qu'elle vou*

ouvre ses portes , tout le peuple qui

s'y trouvera, sera sauvé, et vous sera

assujetti moyennant le tribut.

îs. Si elle ne veut point recevoir

les conditions de paix, et qu'elle

commence par vous déclarer la

guerre , vous l'assiégerez ;

i3. Et lorsque le Seigneur votre

Dieu vous l'aura livrée entre les

mains , vous passerez tous les mâles

au fil de Pépèe,

14. En réservant les femmes, les

enfans, les bêtes, et tout le reste de

ce qui se trouvera dans la ville. Vous

distribuerez le butin à toute l'armée,

et vous vous nourrirez des dépouilles

de vos ennemis que le Seigneur votre

Dieu vous aura données.

i5. C'est ainsi que vous en userez

à l'égard de toutes les villes qui se

ront fort éloignées de vous, et qui

■f g. Hébr. autr. les princes de l'armée seront préposas à la tête du

peuple.
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Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

ne sont pas de celles que vous devez

recevoir pour les posséder.

16. Mais quant à ces villes qu'on

doit vous donner pour vous , vous ne

laisserez la vie à aucun de leurs ha-

bitans ; "

17. Mais vous les passerez tous au

fil de l'épée, c'est-à-dire, les Hé-

théens , les Amorrhéens , les Chana-

néens, les Phérézéens, les Hévéens

les Jébuséens , et les Gergeséens, "

comme le Seigneur votre Dieu vous

l'a commandé ,

18. De peur qu'ils ne vous appren

nent à commettre toutes les abomi

nations qu'ils ont commises eux-

mêmes dans le culte de leurs dieux,

et que vous ne péchiez contre le Sei

gneur votre Dieu.

19. Lorsque vous mettrez le siège

devant une ville, et que le siège du

rant long-temps , vous élèverez tout

autour des forts et des remparts pour

la prendre, vous n'abattrez point les

arbres qui portent du fruit, dont

on peut manger ; et vous ne renver

serez point à coups de cognées tous

les arbres du pays d'alentour, parce

que ce n'est que du bois , et non pas

des hommes qui puissent accroître

le nombre de vos ennemis. ■"

20. Si ce ne sont point des arbres

fruitiers , mais des arbres sauvages ,

qui servent aux autres usages de la

et non snnt de liis ur-

bibus , quas in posses-

sionem accepturus es.

16. De his autem

civitatibus quae da-

buntur tibi , nulluin

otnnino permittes vi-

vere :

17. Scd interficies

in ore gladii , He-

tha;um videlicet, et A-

morrhœum , et Cha-

nanscum, Pherczaeum,

et Hevœum, et Jebu-

sœum, sicut prœcepit

tibi Dominus Deus

tuus :

1 8. Ne forte doceant

vos facere eunctas abo-

minationes quas| ip-

si operati sunt diis

suis : et peccetis in

Dominum Deum ves-

trum.

19. Quando obse-

deris civitatem inulto

tempore, et munitio-

nibus circumdederis

ut expugnes eam, non

succides arbores de

quibus vesci potest ,

nec securibus per cir-

cuilum debes vastare

regionem : quoniam

lignum est", et non ho-

mo,' nec potest bel-

lantiuin contra te au-

gere niunerum.

■ 20. Si qua autem li

gna non sunt pomife-

ra, sed agrestia, et iu

^16. Hébr. vous ne laisserez en vie aucune chose qui respire.

^ 17. Le texte samaritain et la version des Septante ajoutent : et les

Gergeséens. Les Septante les mettent au dernier rang ; le samaritain dit :

le Ghananéens , les Amorrhéens, les Héthéens, les Gergéséens, les Phé

rézéens, les Hévéens, les Jébuséens.

if 19. Hébr. autr. car les arbres des champs sont-ils des hommes, pour

se retirer devant vous dans des forteresses?
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ceterosapta usus,suc- vie, vous les abattrez, pour en faire Avant l'ère

cide, et instrue ma- des machines, jusqu'à ce que vous c,,r' vulg-

chinas, donec capias ayez pris la ville qui s» défend contre

civitatem quœ contra vous. "

te dimicat.

•fi 20. Hébr. vous en ferez des fortifications contre la ville. Le terme

hébreu marque proprement les fossés, les murs, les palissades, les ter

rasses , dont on environnoit la ville.

CHAPITRE XXI.

Expiation d'un meurtre dont on ignore l'auteur. Mariage avec une captive.

Droits des premiers-nés. Fils désobéissant. Corps détachés de la potence.

1. Quando inven-

tum fuerit in terra

quam Dominus Deus

tuus daturus est tibi ,

hoininis cadaver occi-

si , et ignoràbitur cœ-

dis reus,

a. Egredientur ma

jores natu , et judices

tui , et metientur a lo-

co cadaveris singula-

rum . per eircuitum

spatia civitatum :

5. Et quam vicinio-

rem ceteris esse per-

spexerint, seniores ci-

vitatis illius tollentvi-

tulam de armento ,

quae non traxit jugum,

nec terram scidit vo-

inere ,

4. Et ducent cam ad

vallem asperam atque

saxosam , qua) nun-

quam arata est, nec

seiiientem recepit : et

1. Lorsque dans le pays que le

Seigneur votre Dieu doit vous don

ner, il se trouvera le corps mort d'un

homme qui aura été tué, sans que

l'on connoisse le meurtrier,

a. Les anciens et ceux que vous

aurez pour juges, " viendront , et me

sureront l'espace qui se trouvera de

puis le corps mort , jusqu'à toutes les

villes d'alentour ; ,

5. Et ayant reconnu celle qui en

sera la plus proche , les anciens de

cette ville feront les frais deC'expia

tion, et pour cela prendront dans

le troupeau une génisse qui n'aura

poin t encore porté le joug, ni labouré

la terre ; ■(, ■••„■>-•.' . ,\-.:. >:...

• • • . . .: : .". • 1 n!

4. Ils la mèneront dans :une vallée

toute raboteuse et pleine de cailloux,

qui n'ait jamais été ni labourée, ni

semée , et ils couperont là le cou à

la génisse , compie on devvoit le cou-

2. C'est-à-dire, les anciens et les juges des villes voisines, ou, selon

le samaritain , les anciens et les officiers ; c'est-à-dire qu'au lieu de sftic ,

judices tui , on y lit stiic, duces tui; le même mot que la Vulgatc vient

d'exprimer par duces, au chap. précéd. ^ 5. et g.
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Avant l'ère

chr. vulg.
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per au meurtrier dont elle tient la

place.

5. Les prêtres, enfans de Lévi,

que le Seigneur votre Dieu aura choi

sis pour exercer les fonctions de leur

ministère, afin qu'ils donnent la bé

nédiction en son nom , et que toute

affaire qui survient, tout ce qui est

pur ou impur , " se juge par leur

avis , s'approcheront ;

6. Et les anciens de cette ville-là

viendront près du corps de celui qui

aura été tué ; ils laveront leurs mains

sur la génisse qu'on aura fait mourir

dans la vallée ,

7. Et ils diront : Nos mains n'ont

point répandu ce sang , et nos yeux

ne l'ont point vu répandre.

8. Seigneur, soyez favorable à

votre peuple d'Israël que vous avez

racheté , et ne lui imputez pas le sang

innocent qui a été répandu au mi

lieu de votre peuple d'Israël. Ainsi

le crime de ce meurtre ne tombera

point sur eux ;

9. Et vous n'aurez aucune part à

cette effusion du sapg innocent,

lorsque vous aurez fait ce que le

Seigneur votre Dieu vous a com

mandé.

10. Si, étant allé combattre vos

en nemis, le Seigneur votre Dieu vous

les livre entre les mains, et que, les

emmenant captifs ,■ '

1 1 . Vous voyiez parmi les prison

niers de guerre une femme qui soit

belle, et que vous conceviez pour elle

cœdent in ea eervices

vituke :

5. Accedentque sa-

rerdotesfilii Levi,quos

elegerit Dominus Deus

tuus ut ministrentei et

benedicant in nomine

ejus, et ad verbumeo-

rum, omne negotium,

et quidquid mundum

vel immundum est ,

judicetur :

6. Et venient majo

res natu civitatis illius

ad interfectum, lava-

buntque manus suas

super vitulam quœ in

valle percussa est,

7. Et dicent : Ma

nus nostrae noneffude-

runt sanguinem hune,

nec oculi viderunt.

8. Propitiusesto po

pulo tuo Israël, quem

redemisti , Domine, et

ne reputes sanguinem

innocentem in medio

populi tui Israël. Et

auferetur ab eis reatus

sangumis : T ■'■ <

g. Tu autem alie-

nus eris ab innocentis

cruore, qui fusus est,

cum feceris quod prœ-

cepit Dominus.

10. Si egressus fue-

ris ad pugnam contra

inimicos tuos, et tra-

diderit eos Dominus

Deus tuus in manu

tua, captivosque duxe-

ris,

1 1 . Etvideris in nu

méro captivorum mu-

liorem pulchram, et

$r 5. Hébr.'et que tous les procès et Coules les plaies. Smpv. xtii. 8.
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adamaveris eam, vo-

lue risque habere uxo-

rem ,

12. Introduees eam

in domum tuam ; quae

radet csesariem, et cir-

cumcidet ungues,

i5. Et deponet ves-

tem , in qua capta est :

sedcnsque in domo

tua, flebit patrem et

matrem suam uno

mense : et postea in-

trabis ad eam , dor-

miesque cum illa, et

erit uxor tua.

i4- Si autem postea

non sederitanimo tuo,

dimittes eam liberam,

nec venderc poteris

pecunia , nec oppri-

mere per potentiam :

quia humifiasti eam.

15. Si habuerit ho-

mo uxores duas, unam

dilectam et altcram o-

diosam, genuerintque

ex eo liberos, et fue-

rit filius odiosaj primo-

genitus :

16. Volueritque sub-

stantiam inter filios

suos dividere, nonpo-

terit filium dilectse fa-

c-ere primogenitum ,

et prœferre filio odio-

tee,

17. Sed filium odio-

sae agnoscet primoge

nitum , dabitque ci de

his quae habuerit cunc-

de l'affection, et que vous vouliez

l'épouser,

1 2. Vous la ferez entrer dans votre

maison, où elle se rasera les cheveux

et se coupera les ongles, " comme

on fait dans le deuil;

13. Elle quittera la robe avec la

quelle elle a été prise ; et , se tenant

assise en votre maison, elle pleurera

son pèreet sa mère un mois durant;

après celavous la prendrezpour vous,

vous dormirez avec elle, et elle sera

votre femme.

14. Si dans la suite du temps elle

ne vous plaît pas, vous la renverrez

libre; et vous ne pourrez point 'la

vendre pour de l'argent, ni l'opprimer

par votre puissance , parce que vous

l'avez humiliée.

1 5. Si un homme a deux femmes,

dont il aime l'une et n'aime pas l'au

tre, et que ces deux femmes ayant

eu des enfans de lui , le fils de celle

qu'il n'aime pas, soit l'aîné,

1 6. Lorsqu'il voudra partager son

bien entre ses enfans , il ne pourra

pasfaire son ainé le fils de celle qu'il

aime , ni le préférer au fils de celle

qu'il n'aime pas ; "

17. Mais il reconnoitra pour l'aîné

le fils de celle qu'il n'aime pas , et il

lui donnera une double portion dans

tout ce qu'il possède , parce que c'est

Avant l'ère

chr. vulg.

l^5l.

^12. Ce qui suppose qu'ordinairement elles les laissoient croître;

cet usage n'est pas sans exemple.

"p 16. llébr. litt. en face de l'ainti qui est fils de celle qu'il n'aime pas;

c'est-à-dire , lorsqu'il vit.
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Avant l'ère lui qui est le premier de ses enfans, "

chr. vulg. ei „ue ie Qroit d'aînesse lui est dû.
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18. Si un homme a un fils rebelle

et insolent, qui ne se rende au com

mandement, ni de son père, ni de sa

mère , et qui en ayant été repris , re

fuse avec mépris deleur obéir,

19. Us le prendrontet le mèneront

aux anciens de sa ville , et à la porte

où se rendent les jugemens;

20. Et ils leur" diront: Voici notre

fils qui est un rebelle et un insolent;

il méprise et refuse d'écouter nos re

montrances , et il passe sa vie dans

les débauches, dans la dissolution,

et dans la bonne chère.

3 1 . Alors le peuple de cette ville

le lapidera, et il sera puni de mort,

afin que vous ôtiez le mal du milieu

dé vous , et que tout Israël enten

dant cet exemple, soit saisi de crainte.

• 23. Lorsqu'un -homme aura com

mis un crime digne de mort , et que

condamné à mourir 4 il aura été at

taché à une potence ,

23. Son cadavre ne demeurera point

à cette potence ; mais il sera enseveli

Gai m 1") "° m^mc )our» P-Tce que celui qui

est pendu au bois " est maudit de

ta duplicia : iste est e-

nim principium libe—

rorum ejus , et huie

debentur primogeni-

ta.

18. Si genuerit ho-

mo filium contuma-

cem et protervum ,

qui non audiat patris

aut matris imperium,

et coercitus obedire

contempserit :

■19. Appréhendent

cum , et ducent ad se-

niores civitatis illius ,

et ad portant judicii,

20. Dicentque ad

eos : Filius noster is

te protervus et contu-

max est, monita nos-

tra audire contenait ,

eomessationibus va-

cat, et luxuriae atque

conviviis.

21. Lapidibus eum

obruet populiis civita

tis: etmorietur, utau-

feratis maluin de me-

dio vestri , et univer-

sus Israël audiensper-

timescat.

22. Quando pecca-

verit homoquod mor

te plectendum est, et

adjudieatus morti ap-

pensus l'uerit in pati-

lnilo :

23. Nonpermanebit

cadaver ejus in ligno,

st;d in eatlem die se-

pelielur : quia male-

 

^ 17. Hébr. le commencement de sa vigueur; c'est-à-dire, le premier

fruit de son mariage.

y 20. L'hébreu ripète : aux anciens de sa ville. Mais au lieu de zqxi ,

senioriius , le samaritain dit, ansi, vins, aux hommes de sa ville.

'if a3. Ces deux mots, in ligno , ne sont pas dans l'hébreu; mais ils se

trouvent dans les Septante; Voyez la Dissertation sur les supplices, à la

tête du livre des Nombres, tom. 111.
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dictus a Deo est qui Dieu. " Et vous prendrez garde à ne Avant l'ère

pendet in ligno : et ne- pas souiller la terre que le Seigneur c,lr- vulS-

quaquam contamina- votre Dieu vous aura donnée pour la

bisterramtuam, quain posséder.

Dominus Deus tuus

dederit tibi in posses-

sionem.

# a3. Hébr. lilt. matedictio Dei. Dans le style des Hébreux, où montes

Dei et cedri Dei signifient montes Tel eedri attissimi, l'expression mate

dictio Dei , pourrait signifier sumtna matedictio : celui qui est pendu au

bois , est l'homme le plus maudit.

CHAPITRE XXII.

Charité envers le prochain. Femme accusée de n'avoir pas été trouvée

vierge. Peines contre ceux qui auront violé une fille.

1. Non videbis bo-

vem fratris tui, aut o-

vem errantem, et prse-

teribis : sed reduces

fratri tuo ,

2. Etiam si non.

est propinquus frater

tuus , nec nosti eum :

duces in domum tu-

am, et erunt apud te

quamdiu quaerat ea

frater tuus, et reci-

piat.

5. Similiter faciès

de asino , et de vesti-

mento , et de omni re

fratris tui , quse perie-

rit : si inveneris eam,

ne negligas quasi alie-

nam.

4. Si videris asinum

fratris tui, autbovem

1 . Lorsque vous verrez le bœuf ou

la brebis ou quelque autre animai"

de votre frère égarés, vous ne passe

rez point outre ;" mais vous les reme-

nerez à votre frère.

2. Orcefrèreestgénéraiementtout

homme, quel qu'iisoit : ainsiquand

il ne seroit point votre voisin , et que

même vous ne le connoîtriez pas ,

vous ne les abandonnerez point ;

mais vous les mènerez à votre mai

son , et ils y demeureront jusqu'à ce

que votre frère" vous les redemande

et les reçoive de vous.

5. Vous ferez de même à l'égard

de' l'âne , ou du vêtement, ou de quoi

que ce soit que votre frère aitperdu;

et quand vous l'aurez trouvé, vous

ne le négligerez point, sous prétexte

qu'il n'est point à vous, mais à un

autre. "

4. Si vous voyez l'âne ou le bœuf

ou quelque autre animai" de votre

1. Le samaritain l'exprime.

Ibid. Hébr. vous ne vous les cacherez point.

^ 2. Le samaritain l'exprime.

^ 5. Hébr. vous ne pourrez point vous le cacher,

jfr 4. Le samaritain l'exprime.

Exod. ixhi.
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frère tombé dans le chemin, vous n'y

serez point indifférent; " mais vous

l'aiderez à le relever.

5. Une femme ne prendra point un

habit d'homme , et un homme ne

prendra point un habit de femme ;

car celui qui le fait est abominable

devant Dieu.

6. Si, marchant dans un chemin,

vous trouvez, surun arbre, ouàterre,

le nid d'un oiseau, et la mère qui est

sur ses petits ou sur ses œufs, vous

ne retiendrez point la mère avec ses

petits ;

7. Mais ayant pris les petits, vous

la laisserez aller, afin que, vous ac

coutumant par ces actes de piété et

de miséricorde à l'exercer envers

vos frères , vous soyez heureux , et

que vous viviez long-temps.

8. Lorsque vous aurezbâtiune mai

son neuve , vous ferez un petit mur

d'appui tout autour du toit, qui sera

en plate-forme , de peur que le sang

ne soit répandu en votre maison , et

que quelqu'un tombant de ce lieu

élevé en bas, vous ne soyez coupable

de sa mort , n'ayant pas pris cette

précaution.

9. Vous ne sèmerez point d'autre

graine dans votre vigne, de peur que

la graine que vous aurez semée , et

ce qui naîtra de la vigne, ne se cbr-

rompentl'un et l'autre. "

10. Vous ne labourerez point avec

un bœuf et un âne attelés ensemble.

11. Vous ne vous revêtirez point

d'un habitqui soit tissu delaine et de

cecidisse in via, non

despicies, sed subie-

vabis cum eo.

5. Non indueturmu-

lier veste virili , nec

vir utetur veste f'emi-

nea : abominabilis e-

niin apud Deum est

qui facit hœc.

6. Si ambulans pcr

viam, in arbore vel in

terra nidum avis in-

veneris , et matrem

pullis vel ovis desuper

incubantem : non te-

nebis eam cum filiis ,

7. Sed abire patie-

ris, captos tenens ii-

lios : ut bene sit tibi ,

et longo vivas tempo-

re.

8. Cum aedifîcave-

ris domum novam ,

faciès murum lecti per

circuitum : ne effun-

datur sanguis in domo

tua, etsisreus, laben-

te alio et in prœceps

ruente.

9. Nonseres vineam

tuam altero semine :

ne et sementis quam

sevisti , et quae nas-

cuntur ex vinea, pari-

ter sanctificentur.

10. Non arabis in

bove simul et asino.

11. Non indueris

vestimento quod ex la-

'jî'' 4« Hébr. vous ne vous le cacherez point.*

y 9. Litt. sanctificentur pour adultercntur , corrumfiantur. Au chap.

suivant, 17. l'hébreu exprime par sanctificalus et sanctificata , ce que

la Vulgale exprime très- bien par scortator et merelrix. Les préceptes

dont il s'agit réprouvent les mêmes désordres sous des termes énigma*

liijucs.
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na Hnoque contextum

est.

12. Funiculos il.

fimbriis faciès pcr qua

tuor angulos pallii tui,

quo operieris.

13. Si duxerit vir

uxorem , et poslea o-

dio habuerit eam ,

i4- Quaesieritque

occasiones quibus di-

niittat eam, pbjiciens

ei nomen pessimum ,

et dixerit : Uxorem

hancaccepi, etingres-

sus ad eam non inve-

ni Yirginem :

1 5. Tollent eam pn-

ter et mater ejus, et

i'erent secum signa vir-

ginitatis ejus ad senio-

res urbis qui in porta

sunt :

16. Et dicet pater :

Filiammeamdedi huic

uxorem : quam quia

odit,

17. Imponit ei no

men pessimum, ut di-

cat : Non inveni filiam

tuam virginem : etec-

ce haec sunt signa vir-

Avant l'èrn
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lin , -pour vous apprendreà ne point

ailier te culte du vrai Dieu avec ce

lui des idoles, et à ne point vous

unir vous-même à des personnes

d'une autre religion.

12. Vous ferez avec des petits cor-

ilons, desfrang*es, ou des houppes, "

que vous mettrez aux quatre coins Num. xv.38

du manteau " dont vous vous cou

vrirez.

13. Si un homme ayant épousé

une femme, en conçoit ensuite de

l'aversion ,

14. Et que cherchant un prétexte

pour la répudier sans lui payer sa

dot, il lui impute un crime honteux,"

en disant : J'ai épousé cette femme;

mais m'étant approché d'elle, j'ai re

connu qu'elle n'étoit point vierge;

1 5. Son père et sa mère la preri*-

dront, et ils représenteront aux an

ciens de la ville qui seront au siège

de la justice, les preuves de la virgi

nité de leur fille, qu'elle aura soin

de garder. • '

16. Et le père dira : J'ai donné ma

fille à cet homme pour femme ; mais

parce qu'il en a maintenant de l'a

version ,

17. Il lui " impute un crime hon

teux , en disant : Je n'ai pas trouvé

que votre fille fût vierge ; et cepen

dant voici les preuves de la virginité

de ma fille. Ils représenteront" en

■j^ 1 2. Hébr. Vous ferez des houppes.

Ibid. Voyez la Dissertation, sur les iiahits des Hébreux, à la tête de l'Ec

clésiastique, tom. zn. Au reste, l'hébreu ne parle point ici du manteau; on y

lit simplement : aux quatre coins de TOtre couverture. En comparant cette

loi avec celle du livre des Nombres, xvJ 38. , on a cru 'qu'il s'agissoit ici

du manteau; mais comme l'expression est différente , on pourrait penser

qu'il s'agit ici de la couverture du lit.

^ i4. Hébr. Et qu'il lui impose des occasions de discours, et qu'il ré

pande contre elle des choses infamantes.

ir 17. Ce pronom, qui manque dans l'hébreu, se trouve dans le sama

ritain.

Ibid. Samar. 11 représentera.
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Le v. xx.

même temps les v€ïemens devant les

anciens de la ville ;

1 8. Et ces anciens de la ville pre

nant cet " homme, lui feront souffrir

la peine du fouet , " *

19. Et le condamneront déplus à

payer cent sicles d'argent, qu'il don

nera au père de la fille, parce qu'il

a déshonoré, par une accusation d'in

famie , une vierge d'Israël ; et elle de

meurera sa femme, sans qu'il puisse

la répudier tant qu'il vivra.

20. Si ce qu'il objecte est véritable,

et s'il se trouve que la fille, quand

il l'épousa, n'étoit pas vierge,

2 1 . On la chassera hors la porte de

la maison de son père , " et les habi-

tans de cette ville la lapideront , et

elle mourra, parce qu'elle a commis

un crimedétestabledans Israël, étant

tombée en fornication dans la mai-

sou de son père ; et vous ôterez le mal

du milieu de vous.

22. Si vin homme dortavec lafemme

d'un autre , l'un et l'autre mourra ,

l'homme adultère et la femme adul

tère ; et vous ôterez le mal du milieu

d'Israël.

23. Si, après qu'une fille a été fian

cée étant vierge, quelqu'un la trouve

dans la ville, et la corrompt,

ginitalis filiae meae.

Éxpandent vestimen-

tum coram senioribus

civitatis :

.18. Apprehendent-

que senes urbis illius

virum, et verberabunt

illum,

19. Condemnantes

insuper centum siclis

argenti, quos dabitpa-

tri puella' : quoniam

diffamavit nomenpes-

simum super virgi-

nem Israël : habebit-

que eam uxorem, et

non pWerit dimitlere

cam omnibus diebus

vit» suae.

20. Quod si verum

est quod objicit , et

non est in puella in

venta virginitas ,

21. Ejicient eam ex

tra fores domus patris

sui, et lapidibus ob-

ruent viri civitatis il

lius , et morietur :

quoniam fecit nefas in

Israël , ut fomicare-

turin domo patris sui :

et auferes malum de

medio tui.

22. Si dormierit vir

cum uxore alterius, u-

terque morietur . id

est, adulter et adulté

ra : et auferes malum

de Israël.

23. Si puellam vir-

ginem desponderit vir,

et invenerit eam ali

^ 18. Ce pronom, qui manque dan» l'hébreu , se trouve dans le sama

ritain.

Jiitl. Hébr. ils le corrigeront.

'f si. Hébr. On la fera sortir à la porte de la maison de son père.
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quis in civitate, etcon-

cubuerit cum ea ,

24. Educes ulrum-

que ad portam civita-

tïs illius , et lapiili-

bus obruentur : puel-

la, quia non clamavit,

cum esset in civitate :

vir, quia humiliavit

uxorem proximi sui :

et auferes malum de

medio tui.

a5. Sin autem in a-

gro repereritvir puel-

lam quse desponsata

est , et apprehendens

concubuerit cum ea,

ipse morietur solus :

26. Puella nibil pa-

tietur, nec est rea mor-

lis, quoniam sicut la-

tro consurgit contra

fratrem suum , et oc-

cidit aniiaam ejus , ita

et puella perpessa est:

27. Sola erat in a-

gro : clamavit, et nul-

lus affuit qui liberaret

eam.

28. Si invenerit vir

puellam virginem ,

quse non habet spon-

sum , et apprehendens

concubuerit cum illa,

et res ad judicium ve-

nerit :

29. Dabit qui dor-

mivit cum ea , patri

puellaî quinquaginta

siclos argenti, et ha-

bcbit eam uxorem ,

quia humiliavit illam :

non poterit dimittere

eam cunctis diebus vi-

taj suw.

30. Non accipietho-

mo uxorem patris sui,

Avant l'ère
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tre à la porte de la ville, et ils seront

tous deux lapidés; la fille, parce qu'é

tant dans la ville, elle n'a pas crié ;

et l'homme, parce qu'il a abusé de

la femme de son prochain ; et vous

ôterez le mal du milieu de vous.

25. Si un homme trouve dans un

champ une fille qui est fiancée , et

que lui faisant violence, il la désho

nore , il sera lui seul puni de mort :

26. La fille ne souffrira rien , et cll<;

n'estpoint digne de mort, parce que,

de même qu'un voleur s'élcvanttout

d'un coup contre son frère , lui ote

lavie, aussi cette fille a souffert une

semblable violence : ,.

27. Elle étoit seule dans un champ :

elle a crié, et personne n'est venu

pour la délivrer.

28. Si un homme trouve une fille

vierge, qui n'a point été fiançée,.et

que lui faisant violence, il la désho

nore, les juges, ayant pris connois-

sance de cette affaire ,

29. Condamneront Aelui. qui l'a Exod xxlIt

déshonorée à donner au père de la j 6.

fille cinquan te sicles d'argen t, comme

pour réparer son honneur; et il la

prendra pour femme, parce qu'il en a

abusé , et de sa vie il ne pourra la

répudier* • ■ ■ *

5o. Un homme n'épousera point la

femme de son père, et il ne décou-

4. i5
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vrira point

doit cache:

e que la pudeur nec revelabit

mentum ejus.

operi-

jf ôo. Vulgat. litt. operimenlum ejus. Hébr. falris ejus ; c'est-à-dire,

il ne découvrira point en ede la honte de son père. Cela peut être fondé

sur ce qui est dit dans le Lévitique , qu'à cause de l'union intime des deux

époux en une seule chair , l'outrage fait à l'épouse du père rejaillit sur le

père. Levit. xvui. 8.

IWWVVWWIV

CHAPITRE XXIII.

Quels étoient ceux qu'on ne devoit point admettre dans l'assemblée du

' - Seigneur. Pureté du camp. Usure. Vœux.

a. Esdr. xm.

1. L'eunuque, dans lequel ce que

Dieu a destiné à la conservation de

l'espèce aura été coupé, ou froissé,

ou retranché, n'entrera point dans

-l'assemblée du Seigneur, et ne sera

point mis au nombre des juges de

son peuple- "

1 . C elui qui est bâtard, c'est-à-dire

né d'une femme prostituée," n'en

trera point dans l'assemblée du Sei

gneur jusqu'à la dixième génération.

3. L'Ammonite et le Moabite, qui

sont nés de l'inceste que Lot com

mit avec ses filles, n'entreront ja

mais dans l'assemblée du Seigneur,

non pas même après la dixième gé

nération ; - '

4- Parce qu'ils n'ont pas voulu ve

nir au-devant de vous avec du pain

et de l'eau,' lorsque vous étiez en che -

min, après .votre sortie de l'Egypte ;

et parcé quîils ont " gagné et l'ait ve-

1. Non intrabit eu-

nuchus , attritis vel

amputatis testiculis ,

et abscisso veretro ,

Ecclesiam Domini.

2. Non ingredietur

mamzer, hoc est, de

scortonatus, in Eccle

siam Domini, usque

ad decimam genera-

tionem.

3. Ammonites et

Moabites , etiam post

decimam generatio-

nem, non intrabunt

Ecclesiam Domini in

œternum :

4. Quia noluernnt

vobis occurrere cum

pane et aqua in via

quando egressi estis de

jîgypto, et quia cod-

■j^ 1» Ou ne jouira point des privilèges et des avantages extérieurs de son

.peuple. .1 . ;
■fr a. Mamzer , hoc est, de scorto natus. L'auteur de la Vulgate a con

servé ici le terme hébreu, et y a ajouté l'explication. Les Septante, et la

plupart de nos interprètes, le prennent dans le même sens que la Vulgate.

D'autres se persuadent qu'il signifie plutôt un étranger ; mais on va voir

que tout étranger n'étoit pas ainsi exclus. Infr. ^ 7 et 8.
■p 4- Hébr. litt. et parc* qu'il a gagné et l'ait venir. Ce qui ne s'entend
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duxerunt contra te

Balaam Clium Beor de

Mesopotamia Syriœ ,

ut maledieeret tibi :

5. Et noluit Domi-

nus Deus tuus audire

Balaam, vertitque ma-

ledictionem ëjus in be-

nedictionem tuam, eo

quod diligeret te.

6. Non faciès cum

eis pacem, nec quae-

ras eis bona cunctis

diebus vitae tua? in

sempiternum.

7. Non abominabe-

ris Idumaeum , quia

fratertuus est, nec JE-

gyptium, quia advena

fuisti in terra ejus.

{5. Qui nati fuerint

ex eis , tertia genera-

tione intrabunt in Ec-

clesiam Dooiini.

g. Quando egressus

fueris adversus hostes

tuos in pugnanijCus-

todies te ab omni re

mala.

io- Si fuerit inter

vos homo , qui noc-

turnopollutus sit som-

nio , egredietur extra

castra ,

11. Et non reverte-

tur, priusquam adves-

peram lavetur aqua :

et post solis occasum

regredietur in castra.

nir contre vous Balaam, fils de Béor,"

de Mésopotamie qui est en Syrie, afin

qu'il vous maudit :

5. Mais le Seigneur votre Dieu ne

voulut point écouler Balaam; et parce

qu'il vous aimoit , il obligea Balaam

de vous donner des bénédictions, au

lieu des malédictions qu'il vouloit

vous donner.

6. Vousneferez point de paix avec

ces peuples , et vous ne leur procu

rerez jamais aucun bien " tant que

vous vivrez.

•y. Vous n'aurez point l'Iduméen

en abomination, parce qu'il est votre

frère; ni l'Egyptien, parce que vous

avez été étranger en son pays.

8. Ceux qui seront nés de cesdeux

peuples , entreront à la troisième gé

nération dans l'assemblée du Sei

gneur, et seront réunis à son peuple.

g. Lorsque vous marcherez contre

vos ennemis pour les combattre} vous

aurez soin de vous abstenir de toute

action mauvaise.

10. Si un homme d'entre vous a

souffert quelque chose d'impur dans

un songe pendant la nuit , il sortira

hors du camp,

1 1. Et il n'y reviendra point jusqu'à

ce qu'au soir il se soit lavé dans l'eau;

et après le coucher du soleil, il re

viendra dans le camp. "

que du Moabite, seul coupable de ce crime. L'hébreu pourrait aussi si

gnifier, et parce qu'on a gagné et fait Tenir. Mais'cela se rapporterait en

core au seul Moabite.

if 4- L'hébreu ajoute : delà ville de Pétlior. Num. gin. 5.
■j^ 6. Hébr. litt. vous ne chercherez ni leur paix ni leur bien.

1 1 . Le samaritain dit ici la même chose , mais en d'autres termes : il

n'y reviendra point jusqu'à ce qu'il ait lavé sa chair dans l'eau; et le soleil

•'étant couché , alors cet homme reviendra dans le camp.

i'5/



2 28 DEUTÉBON0ME.

 

Avant l'ère

clir. vulg.

1 4 5 1 .

 

12. Vous aurez un lieu hors du

camp, où vous irez pour vos besoins

naturels :

13. Et portant un bâton pointu à

votre ctinture, " lorsque vous vou

drez vous soulager , vous ferez un

trou en rond, que vous recouvrirez

de la terre sortie du trou,

i4- Après vous être soulagé; car

.„ Seigneur votre Dieu marche au

milieu de votre camp pour vous dé

livrer de tout péril , et pour vous li

vrer vos ennemis. Ainsi vous aurez

soin que votre camp soitpuret saint,

et qu'il n'y paroisse rien qui le souille,

de peurque le Seigneurne vousaban-

donne.

15. Vous ne livrerezpoint l'esclave

•à son maître , quand, maltraité par

lui injustement , il se sera réfugié

vers vous.

16. Alors ildemeurera parmivous

où il lui plaira, et il trouvera le re

pos et la sûreté dans quelqu'une de

vos villes , sans que vous lui fassiez

aucune peine.

17. 11 n'y aura point de femme

prostituée d'entre les filles d'Israël ,

ni de fornicateur et d'abominable

d'entre les enfans d'Israël.

18. Vous n'offrirez point dans lu

maison du Seigneur votre Dieu la ré

compense de la prostituée, ni le prix

du chien," quelque vœu que vous

ayez fait, parce que l'un et l'autre

est abominable devant le Seigneur

votre Dieu.

19. Vous ne prêterez à usure à vo

is. Habebis locnm

extra castra, ad qnem

egrediaris ad requisita

nutura^ ,

i3. Gcrenspaxillum

in balteo. Cumque se-

deris , fodies per cir-

cuitum , et egesta hu-

mo operies ,

' 14. Quo relevatus

es : ( Dominus enim

Deus tuus ambulat in

medio castrorum , ut

cruat te , et tradat ti-

bi inimicos tuos : ) et

sint castra tua sancta,

et niliil in eis appa-

reat fœditatis , ne de-

relinqunt te.

15. Non trades ser-

vum domino suo, qui

ad te confugerit.

16. Habitabit tecum

in loco qui ei placue-

rit, et in una urbium

tuarum requiescet : ne

contristes eum.

17. Non erit mere-

trix de filiabus Israël ,

nec scortator de filiis

Israël.

18. Non offeresmer-

cedein prostibuli , net"

pretinm canis , in do-

mo Domini Dci tui ,

quidquid illudestquod

voveris : quia abomi-

natio est utrumque a-

pud Dominum Deum

tuum.

19. Non fœnerabis

f i3. Hébr. autr. avec votre balance. En supposant que les Hébreux

portoient à leur ceinture une balance pourpesev l'argent, comme il se voit

encore chez quelques peuples. _
f 18. Les meilleurs interprètes entendent sous ce nom les mêmes dé

bauchés dont il est parlé au verset précédent.
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fratri tuo ad usuram

pecuniam, neefruges,

nec quamlibet aliam

rem :

20. Sed alieno. Fra

tri autcm tuo absque

usura id quo indiget,

commodabis : ut be-

nedicat tibi Dominas

Deus tuus in omni o-

pere tuo in terra, ad

quam ingredieris pos-

sidendam.

ai. Cum votum vo-

veris Domino Deo tuo,

non tardabis reddere :

quia requiret illud Do-

minus Deus tuus. Et

si moratus fueris , re-

putabitur tibi in pec-

catum.

22. Si nolueris pol-

liceri, absque peccato

eris.

a3. Quod autem se-

mel egressum est de

labiis tuis , observa-

bis , et faciès sicut pro-

misisti Domino Deo

tuo , et propria volun-

tate et ore tuo locutus

es.

24.1ngressusvinea-m

proximi tui , comede

uvas quantum tibi pla-

cuerit : foras autcm ne

efferas tecum.

25. Si intraveris in

segetem amici tui ,

franges spicas , et ma

nu conteres : falce au

tem non metes.

tre frère, ni argent, ni grain , niqucl-

que autre chose que ce soit ;

20. Mais seulementaux étrangers."

Vous prêterez à votre frère ce dont il

aura besoin , sans en tirer aucun in

térêt, afin que le Seigneur votre Dieu

vous bénisse en tout ce que vous

ferez dans le pays dont vous devez

entrer en possession.

2 1 . Lorsque vous aurez fait un vœu

au Seigneurvotre Dieu , vous ne dif

férerez point de l'accomplir , parce

que le Seigneur votre Dieu vous en

demandera compte; et que si vous

différez, il vous sera imputé à péché.

22. Vous ne pécherez point, en ne

vous engageant par aucune pro

messe ;

23. Mais lorsqu'une fois la parole

sera sortie de votre bouche, vous l'ob

serverez , et vous ferez selon ce que

vous avez promis au Seigneur votre

Dieu , " et l'ayant fait par votre pro

pre volonté , et déclaré par votre

bouche.

24. Quand vous entrerez dans la

vigne de votre prochain, vous pourrez

manger des raisins autant que vous

voudrez; mais vous n'en emporterez

point dehors avec vous.

25. Si vous entrez dans les blés de-

votre ami , vous pourrez en cueillir

des épis, et les frotter avec la main ;

mais vous ne pourrez en couper avec-

la faucille.

Avant l'crt

cbr. vulg. '
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^ ao. C'est ici une de ces tolérances accordées à la dureté du cœur des

luifs.

»3. Le samaritain n'exprime pas ici Deo tuo.
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CHAPITRE

Lois touchant le divorce. Des gages de celui qui doit. Abandonner aux

pauvres ce qui reste après la moisson et les vendanges.

 1 . Si un homme, après avoir épousé

une femme et vécu avec elle , " en

conçoit ensuite du dégoût à cause

de quelque défaut honteux, " il fera

un écrit de divorce, et l'ayant mis

entre les mains de cette femme , il

la renverra hors de sa maison.

2. Si, étant sortie, et ayant épousé

un second mari,

5. Ce second conçoit aussi de l'a

version pour elle , et qu'il la renvoie

encore hors de sa maison après lui

avoir donné un écrit de divorce , ou

s'il vient même à mourir,

4- Le premier mari ne pourra plus

la reprendre pour sa femme , parce

qu'elle a été souillée, et qu'elle est de

venue abominable devant le Seigneur

parce qu'elle a épousé un second

mari du vivant du premier. " Ne

souffrez pas qu'un tel péché se com

mette dans la terre dont le Seigneur

votre Dieu doit vous mettre en pos

session.

5. Lorsqu'un homme aura épousé

î. Si acceperit ho-

mo uxorein , et habue-

rit eam, et non inve-

nerit gratiam ante ocu-

los ejus propter ali-

quamfœditatem : scri-

bet libellum repudii,

et dabit in manu illius,

et dimittet eam de do-

mo sua.

i. Cumque egres-

sa alterum maritum

duxerit ,

3. Et ille quoque o-

derit eam, dederitque

ei libellum repudii, et

dimiseritde domo sua,

vel certe mortuus fue-

rit :

4- Non poterit prior

maritus recipere eam

in uxorem : quia pol-

luta est, et abomina-

bilis facta est coram

Domino : ne peccare

facias terram tuam ,

quam Dominus Deus

tuustradiderittibipos-

sidendam.

5. Cum acceperit

y î . Hébr. litt. et duxerit eam. Samar. et intraverit ad eam et duxe

rit eam. On trouve une expression semblable dans l'hébreu, au chap. xxr.

ij. La ressemblance des sons a pu faire confondre ces deux expressions

VBA AL1H VBALH.

ïbid. Voyez la Dissertation sur le divorce , à la tète de ce livre.

'jr 4- Hébr. Le premier mari qui l'avoit répudiée, ne pourra plus la

reprendre pour sa femme, depuis qu'elle a été souillée, parce que c'est une

abomination devant le Seigneur. L'action d'un homme qui reprendroit

sa femme , après qu'elle en auroil épousé un autre* seroit une action abo

minable.
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homo nuper uxorem,

non procedet ad bel-

lum, nec ei quippiam

necessitatis injungetur

publicae, sed vacabit

absque culpa domi

suœ, ut uno anno lae-

tetiir cum uxore sua.

6. Non accipies loco

pignoris inferiorem et

superiorem molam :

quiaanimam suam op-

posuit tibi.

7. Si deprehensus

fuerit homo sollicitans

fratrem suum de filiis

Israël, et vendito eo

acceperit pretium, in-

terficietur, et auferes

malum de medio tui.

8. Observa diligen-

ter ne incurras plagam

leprœ : sed faciès quae-

cumque docuerint te

sacerdotes Levitici ge-

neris, juxta id quod

praecepi eis, et impie

sollicite.

g. Mementote quœ

fecerit Dominus Deus

vester Maria: in via ,

cum egrederemini de

iEgypto.

10. Cum répètes a

proximo tuo rem ali-

quam, quam débet ti

bi, noningredierisdo-

mum ejus, ut pignus

aideras ,

1 1 . Sed stabis foris ,

et ille tibi proferet

quod habuerit.

une femme depuis peu, il n'ira point

à la guerre , et on ne lui imposera

aucune charge publique ; mais il

pourra, sans aucune faute, s'appli

quer à sa maison , et passer une an

née en joie avec sa femme.

Arant l'ire ^H^-

chr. vulg.

145 1. -

6. Vousne recevrez pointpour gage

la meule de dessous ou de dessus du

moulin, parce que celui qui vous

l'offre vous engage sa propre vie , en

vous donnant l'unique moyen qu'il

a de subsister.

7. Si un homme est surpris tendre

un piège à son frère" d'entre les en-

fans d'Israël , et que l'ayant vendu

comme esclave, il en ait reçu le prix,

il sera puni de mort; et vous ôterez

le mal du milieu de vous.

8. Evitez avecun extrême sointout

ce qui pourrait vous faire tomber

dans la plaie de la lèpre; faites pour

cela tout ce que " les prêtres de la

race de Lévi vous enseigneront, se

lon ce que je leur ai commandé , et

accomplissez - le exactement; car si

vous y manquez , Dieu vous frap

pera de cette plaie pour vous punir,

9. Souvenez - vous de la manière

que le Seigneur votre Dieu a traité

Marie dans le chemin , après votre

sortie de l'Egypte. H vous traitera

de même , si vous lui désobéissez.

1 o. Lorsque vous redemanderez à

votre prochain quelque chose qu'il

vous doit, vous n'entrerez point dans

sa maison pour en emporter quelque

gage;

1 1. Mais vous vous tiendrez dehors,

et il vous donnera lui-même ce qu'il

aura.

Num.

^ 7. Hébr. Si un homme dérobe quelqu'un d'entre ses frères.

f H. Hébr. litt. juxta omne quod. Samaç. juxta omnem ttgemi, quam ,

selon toutes les lois que les prêtres, etc.
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4. lieg. xiv.

6.

2. for. xxv.

12. S'il est pauvre, le gage qu'il

vous aura donné , ne passera pas la

nuit chez vous;

10. Mais vous le lui rendrez aussi

tôt avant le coucher du soleil, afin

que dormant dans son vêtement, il

vous bénisse, ctque vous soyez trouvé

juste devant le Seigneur votre Dieu.

. Vous ne refuserez point "à l'in-

t et au pauvre ce que vous lui

devez , soit qu'il soit votre frère , ou

qu'étant venu de dehors , il demeure

avec vous dans votre pays et dans

votre ville ;

10. Mais vous lui rendrez le même

jour le prix de son travail avant le

coucher du soleil, parce qu'il est

pauvre et qu'il n'a que cela pour vi

vre , de peur qu'il ne crie contre vous

au Seigneur, et que cela ne vous soit

imputé à péché.

16. On ne fera point mourir les

pères pour les enfans , ni les enfans

pour les pères ; mais chacun mourra

£zeeh.xvm. pour son péché.

1 7. Vous ne violerez point la jus

tice dans la cause de l'étranger ni"

de l'orphelin, et vous n'ôterez point

à la veuve son vêtement, pour vous

tenir lieu de gage.

' 18. Souvenez-vous que vous avez

été esclave en Egypte , et que le Sei-

gneurvotre Dieu vous en a tiré. C'est

pourquoi voici ce que je vous com

mande de faire :

12. Sin autem pau-

per est, non pernoc-

tabit apud te pignus,

13. Sed statim red-

des ei ante solis occa-

sum : ut dormiens in

vestimento suo , bene-

dicat tibi, et habeas

justitiam coram Do

mino Deo tuo.

i4- Non negabis

mercedem indigentis ,

et pauperis fratris tui,

sive advense, qui te-

cum moratur in terra,

et intra portas tuas

est :

15. Sed eadem die

reddes ei pretium la-

boris sui ante solis oc-

casum , quia pauper

est, et ex eo sustentât

animam suam : ne cla-

met contra te ad Do-

minum , et reputetur

tibi in peccatum.

16. Non occidentur

patres pro fîliis, nec

filii pro patribus , sed

unusquisque pro pec-

cato suo morietur.

17. Non pervertes

judicium advense et

pupilli , nec auferes

pignoris loco viduse

vestimentum.

18. Mémento quod

servieris in jEgypto ,

et eruerit te Dominus

Deus tuus inde. Idçir-

co praecipio tibi ut fa-

cias hanc rem :

14. Hébr. autr. Vous ne retiendrez point.
■i 17. La conjonction et n'est exprimée , ni dans l'hébreu ni dans le

samaritain , ce qui donne lieu de soupçonner qu'on auroit lu originaire

ment dans ce verset comme dans les if 19. 20. 21., l'étranger, l'orphelin

et la veuve : on le lit ainsi dans le grec des Septante.
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19. Quando mes-

sueris segetem in agro

tuo, et oblitus mani-

pulum reliqueris, non

reverteris ut tollas il-

lum? sed advenam ,

et pupillum et viduam

auferre patieris, ut be-

nedicat tibi Dominus

Deus tuus in omni o-

pere manuumtuarum.

20. Si fruges colle-

geris olivaruin, quid-

quid remanserit in ar-

boribus, non reverte

ris ut colligas : sed re-

linques advenae, pupil-

lo ac viduae.

21. Si vindemiave-

ris vineam tuam, non

colliges rémanentes

racemos , sed cèdent

in usus advenae, pupilli

ac viduae.

22. Mémento quod

et tu servieris in Jîgyp-

to , et idcirco praecipio

tibi utfaciashanc rem.

19. Lorsque vous aurez coupé vos

grains dans votre champ, et que vous

y aurez laissé une javelle par oubli ,

vous n'y retournerez point pour l'em

porter; mais vous la laisserez pren

dre à l'étranger , à l'orphelin et à la

veuve, afin que le Seigneur votre

Dieu vous bénisse dans toutes les

œuvres de vos mains.

20. Quand vous aurez cueilli les

fruits des oliviers, vous ne reviendrez

point reprendre ceux qui seront res

tés sur les arbres; mais vous les lais

serez à l'étranger , à l'orphelin et à

la veuve.

21. Quand vous aurez vendangé

votre vigne, vous n'irez pointeueillir

les raisins qui y seront restés ; mais

lisseront pour l'étranger, pour l'or

phelin et pour la veuve.

22. Souvenez-vous que vous avez

été vous-même esclave en Egypte;

car c'est pour cela que je vous fais ce

commandement.

Avant l'èro

chr. vulg.

1 45 1.

CHAPITRE XXV.

Peine du fouet. Frère obligé d'épouser la veuve de son frère. Ordre de

détruire les Amalécites.

1. Si fuerit causa

inter aliquos , et in-

terpellaverint judices :

quemjustum esseper-

spexcrint, illi justitiae

palmam dabunt: qûem

impium , condemna-

bunt impietatis.

1. S'il s'élève un différend entre

deux hommes, et qu'ils portent l'af

faire devant les juges," celui qu'ils

reconnoîtront avoir la justice de son

côté, sera justifié par eux, et gagnera

sa cause ; et ils condamneront d'im

piété celui qu'ils auront jugé impie.

f 1. IIébrT litt. devant le jugement ; c'est-à-dire, devant l'assemblée des

juges.



 

234 DEUTÉRONOME.

Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

2. Cor. xi.

9*.

pr

i. Cor. ix. g.

î. Tim. v.

l8<

Matt. xxii.

Marc. xii.

19.

Xuc. xx. 38.

Rufft. iv. 5.

3. S'ils trouvent que celai qui aura

fait la faute mérite d'être battu , ils

ordonneront qu'il soit couché par

terre , et qu'il soit battu devant eux. "

Le nombre des coups se réglera sur

la qualité du péché ;

3. En sorte néanmoins qu'il ne

passe point celui de quarante, de peur

que votre frère ne s'en aille, ayant

été déchiré misérablement devant vos

yeux , ce qui seroit un spectacle in

digne de vous qui devez être plein

de charité.

4. Vous ne lierez point la bouche

du bœuf qui foule vos grains dans

l'aire, mais vous luiiaisserez ta li

berté d'en manger.

5. Lorsque deux frères demeure

ront ensemble dans la même ville

ou dans le même pays, et que l'un

d'eux sera mort sans enfans, la

femme du mort n'en épousera point

d'autre que le frère de son mari, qui

la prendra pour femme , et suscitera

des enfans à son frère ;

6. Et il donnera le nom de son frère

à l'aîné des fds qu'il aura d'elle , "

afin que le nom de son frère ne se

perde point dans Israël.

7. S'il ne veut pas épouser la

femme de son frère, qui lui est due

selon la loi, cette femme ira à la

porte de la ville, s'adressera aux an

ciens , et leur dira : Le frère de mon

mari ne veut pas susciter dans Is

raël le nom de son frère, ni me

prendre pour sa femme.

2. Sin autem eum

qui peccavit, dignum

viderint plagis : pro

sternent, et coram se

facient verberari. Pro

mensura peccati erit

et plagarum modus :

3. Ita duntaxat ut

quadragenarium nu-

merum non excédant :

ne l'oede laceratus ante

oculos tuos abeat t'ra-

ter tuus.

4- Non ligabis os

bovis terentis in area

i'ruges tuas.

5. Quando habita-

verint fratres simul, et

unus ex eis absque li-

beris mortuus f'uerit ,

uxor defuncti non nu-

bet alteri : sed accipiet

eam fraterejus, etsuâ-

citabit semen fratris.

sui :

6. Et primogenitum

ex ea filium nomine

illius appellabit , ut

non deleatur nomen

ejus ex Israël.

y. Sin autem nolue-

rit accipere uxorem

fratris sui, quae ei lege

debetur, perget mulier

ad portam civitatis, et

interpellait majores

natu , dicetque : Non

vult frater viri mei Sus-

citare nomen fratris

if 2. Voyez la Dissertation sur les supplices, à la tête du livre des

Nombres, tom. m.

^ 6. Hébr. Et le fils aîné qu'elle enfantera, s'élèvera sur le nom ( ou,

pour le nom ) de son frère; c'est-à-dire, il passera pour l'héritier de son

frère , il soutiendra son nom et sa famille. Le mot filius , qui manque dans

l'hébreu , se trouve dans le samaritain.



CHAPITRE XXV. î35

  

y

sui in Israël , nec me

in conjugem sumere.

8. Stalimque accer-

siri eum lacient, et in-

terrogabunt. Si res-

ponderit : Nolo eam

uxorem accipere ,

9. Accedet millier

ad eum coram senio-

ribus, et tollet calcea-

mentum de pede ejus,

spuetque in faciem il-

lius, et dicet : Sic fiet

hoinini qui non aedifi-

cat domum fratris sui.

10. Et vocabiturno-

men illius in Israël,

domus discalceati.

1 1. Si babuerint in-

terse jurgium viri duo,

et unus contra alte-

rum rixari coeperit, vo-

lensque uxor alterius

eruere virum suum de

manu fortioris, mise-

ritque manum , et ap

préhendent verenda

ejus ,

12. Abscindes ma-

nuin illius , nec flecte-

ris super eam ulla mi-

sericordia.

13. Non habebis in

sacculo diversaponde-

ra, majus et minus :

14. Neceritindomo

tua inodius major et

minor.

15. Pondus habebis

justum et verum , et

modius sequalis et ve-

8. Et aussitôt ils le feront appeler, •

et l'interrogeront. S'il répond : Je ne*

veux point épouser cette femme,

9. La femme s'approchera de lui

devant les anciens, et lui ôtera son

soulier du pied, comme pour le pu

nir de ce qu'il ne veut pas mettre

le pied dans la famille de son frère,

ni prendre possession de son héri

tage, et elle lui crachera au visage,

en disant : C'est ainsi que sera traité

celui qui ne veut pas établir la mai

son de son frère.

10. Et sa maison sera appelée

dans Israël, la maison du déchaussé.

1 1 . S'il arrive un démêlé entre

deux hommes, et qu'ils commen

cent à se quereller l'un l'autre , et

que la femme de l'un voulant tirer

son mari d'entre les mains de l'autre

qui sera plus fort que lui, étende sa

main sur cet autre, et le prenne par

un endroit que la pudeur défend de

nommer, "

1 2. Vous lui couperez la main ,

sans vous laisser fléchir d'aucune

compassion pour elle.

13. Vous n'aurez point en réserve

plusieurs poids, " l'un plus fort et

l'autre plus foible ;

i4- Et il n'y aura point dans votre

maison une mesure plus grande et

une plus petite.

1 5. Vous n'aurez qu'un poids juste

et véritable ; et il n'y aura chez vous

qu'une mesure qui sera la véritable

^ 11. Au lieu du mot hébreu , bmsbiv , in verenda ejus , qui ne se trouve

point ailleurs , on lit dans le samaritain, bbsbo, in carnem ejus. C'est le

même sens.
•jr i5. Hébr. lit plusieurs pierres. Anciennement on se servoit de pierres,

au lieu de poids.

Avant l'ère

cbr. vulg.

i45i.
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et toujours la môme, afin que vous

viviez long-temps sur la terre que le

Seigneur voire Dieu vous aura don

née ;

16. Car le Seigneur votre Dieu a

en abomination celui qui fait ces

choses, et il a horreur de toute in

justice.

1 7. Souvenez-vous de ce que vous

a fait Amalec dans le chemin, lors

que vous sortiez de l'Egypte, "

18. De quelle manière il marcha

à vous, et tailla en pièces les der

niers de votre armée, que la lassi

tude avoit obligés de s'arrêter, lors

que vous étiez vous-même tout épuisé

de faim et de travail , sans qu'il ait

eu aucune crainte de Dieu.

19. Lors donc que le Seigneur

votre Dieu vous aura donné du repos,

et qu'il vous aura assujetti toutes les

nations situées tout autour de vous

dans la terre qu'il vous a promise ,

vous exterminerez de dessous le ciel

le nom d'Amalec. Et prenez bien

garde à ne le pas oublier.

rus erit tibi : ut multo

vivas tempore super

terrain , quam Domi-

nus Deus tuus dederit

tibi.

16. Abominatur e-

nim Dominas Deus

tuus eum qui facithaec,

et aversatur omiiem

injustitiam.

17. Mémento quae

fecerit tibi Amalec in

via quando egredieba-

ris ex jEgypto :

18. Quomodo oc-

currerit tibi , et extre-

mos agminis tui qui

lassi residebant, ceci-

derit, quando tu eras

famé et labore confec-

tus : et non timuerit

Deum.

19. Cum ergo Do-

niinu;. Deus tuus dede

rit tibi requiem , et

subjeçerit cunctas per

circuitum nationes ,

in terra quam tibi pol-

licitus est, delebis 110-

men ejus sub cœlo.

Cave ne obliviscaris.

y 17. Voyez dans l'Exode, chap. xvn.
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CHAPITRE XXVI.

Cérémonies qui dévoient s'observer lorsqu'on offroit les prémices

des fruits.

1. Lorsque vous serez entré dans

le pays dont le Seigneur votre Dieu

doit vous mettre en possession , que

vous en serez devenu maître, et que

vous vous y serez établi,

1. Cvmqi'e intrave-

risterramquam Domi-

nus Deus tuus tibi da-

turus estpossidendam,

et oblinueris eam, at-

que habitaveris in ea ,
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2. Toiles de cunctis

fruglbus tuis primi-

tias, et pones in car-

tallo , pergesque ad lo-

cum quem Dominos

Deus tuus elegerit, ut

ibi invocetur nomcn

ejus :

5. Accedesquead sa-

cerdotem , qui l'uerit

in diebus illis, et di-

ces ad eum : Profheor

hodie coram Domino

Deo tuo, quod ingres-

sus sum in terrain,

pro qua juravit patri-

bus nostris, ut daret

eam nobis.

4- Suscipiensquesa-

cerdos cartallum de

manu tua, ponet ante

altare Domini Dei tui.

5. Et loqueris in

conspectu Domini Dei

tui : Syrus perseque-

batur patrem meum ,

qui descendit in Mgyp-

tum , et ibi peregrina-

tus est in paucissimo

numéro : crevitque in

gentem magnam ac ro-

bustam , et infinitœ

multitudinis.

6. Afïïixeruntquenos

JSgyptii, et persecuti

sunt imponentes onera

gravissima :

7. Et clamavimus

ad Dominum Deum

patrum nostroruin ,

2. Vous prendrez les prémices de

tous " les fruits de votre terre ; et les

ayant mises dans un panier, vous

irez au lieu que le Seigneur votre

Dieu aura choisi " pour y faire invo

quer ' son nom

3. Là, vous approchant du prêtre

qui sera en ce temps-là, vous lui di

rez : Je reconnois aujourd'hui publi

quement, devant le Seigneur votre

Dieu, " que je suis entré dans la

terre qu'il avoit promis avec serment

à nos pères de nous donner.

4. Et le prêtre prenant le panier

de votre main, le mettra devant

l'autel du Seigneur votre Dieu.

5. Et voici ce que vous, direz en la

présence du Seigneur votre Dieu :

Lorsque Laban le Syrien poursui-

voit Jacob mon père, il se relira

d-ans la terre de Chanaan ; ensuite

il descendit en Egypte, " et il y de

meura comme étranger, ayant très-

peu de personnes avec lui ; mais il

s'accrut depuis, jusqu'à former un

peuple grand et puissant, qui se mul

tiplia jusqu'à l'infini.

6. Cependant les Egyptiens, ja

loux de cette bénédiction que Dieu

leur donnoit , nous affligèrent et

nous persécutèrent, nous accablant

de charges insupportables :

7. Mais nous criâmes au Seigneur

le Dieu de nos pères, qui nous exau

ça, et qui regardant favorablement

Avant l'ire

ehr. vu!g,

. l43i.

^ 2. Le mot cutietis n'est pas dan» le samaritain.

Jiiid. Samar. a choisi.

Iiid. Hébr. lit. habiter.
■j? 3. Ou plutôt , selon les Septante , mon Dieu. C'est-à-dire, aliii, Dca

nieOj au lieu de alhic , Deo tuo.
■jr 5. Hébr. aulr. Mon père étoit un Syrien près de péfîrpar ta famine,

lorsqu'il descendit en Egypte.
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vant l'ère

chr. vulg.
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a*

notreafiliction, nos travaux et l'extré

mité où nous étions réduits,

8. Nous tira d'Egypte par sa main

toute-puissante et en déployant la

force de son bras, ayant jeté une

frayeur " extraordinaire dans ces

peuples, par des miracles et des pro

diges inouïs ;

g. Et il nous a fait entrer dans ce

pays, et nous a donné cette terre où

coulent des ruisseaux de lait et de

miel. *

10. C'est pourquoi j'offre mainte

nant les prémices des fruits de la

terre que le Seigneur m'a donnée ,

pour lui en marquer ma reconnais

sance. Vous laisserez ensuite ces pré

mices devantle Seigneur votre Dieu ;

et après avoir adoré le Seigneur votre

Dieu,

1 1. Vovis vous nourrirez avec joie

de tous les biens que le Seigneur

votre Dieu vous aura donnés, et à

toute votre maison, vous, et le lévite,

et l'étranger qui est avec vous.

1 2. Lorsque vous aurez achevé de

donner la dîme de tous vos fruits ,

vous donnerez la troisième année les

dîmes " au lévite , à l'étranger , à

l'orphelin et à la veuve, afin qu'ils

mangent au milieu de vous, et qu'ils

soient rassasiés :

i3. Et vous direz ceci devant le

Seigneur votre Dieu : J'ai ôté de ma

maison ce qui vous étoit consacré ,

et je l'ai donné au lévite , à l'étran

ger, à l'orphelin et à la veuve, comme

qui exaudivit nos ,

et respexit humilita-

tem nostram, et la-

borem , atque angus-

liam :

8. Et eduxit nos de

jEgypto in manu for-

ti , et brachio extento ,

in ingenti pavore, in

signis atque portentis :

g. Et introduxit ad

loeum istum, et tra-

didit nobis terram lac

té et melle manan-

tem :

10. Et idcirco nunc

offero primitias fru-

gum terrse quam Do-

minus dédit mihi. Et

dimittes eas in cons-

pectu Domini Dei tui :

et adorato Domino Deo

tuo,

1 1. Et epulaberis in

omnibus bonis, quae

Do minus Deus tu us

dederit tibi , et domui

tuse, tu et lévites, et

advena qui tecum est.

12. Quandocomple-

veris décimant cunc-

tarum frugum tuaruin,

anno decimarum ter

tio , dabis levitae, et

udvense, et pupillo, et

viduœ , ut comedant

intra portas tuas, et

saturentur :

10. Loquerisque in

conspectu Domini Dei

tui : Abstuliquodsanc-

tificatum est de domo

mea , et dedi illud le-

y 8. Au lieu de l'hébreu , hua, pavore, le samaritain dit , mrau , visione,

ayant montré un grand éclat par des miracles et des prodiges,

y \i. Voyei au cbap. xiv. y 38.
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Yitse et advenx , et pu-

pillo ac viduae, sicut

jussisti njihi : non prae-

terivi mandata tua ,

nec sum oblitus impe-

rii tui :

14. Non comedi ex

eis in luctu meo, nec

separavi ea in quali-

bet immunditia , nec

expendi ex his quid-

quam in re funebri :

obedivi voci Domini

Dei mei, et feci om-

nia sicut prœcepisti

mihi.

15. Respicedesanc-

tuario tuo, et de excel-

so cœlorum habitacu-

lo, et benedic populo

tuo Israël , et terrae

quam dedisti nobis ,

sicut jurasti patribus

nostris , terrae lacté et

nielle mananti.

16. Hodie Dominus

Deus tuus prœcepit ti-

bi ut facias mandata

haec atque judicia : et

custodias, et impleas

ex toto corde tuo, et

ex tota anima tua.

17. Dominum ele-

gisti hodie, ut sit tibi

Deus et ambules in

viis ejus, et custodias

vous me l'avez commandé ; je n'ai

point négligé vos ordonnances, ni

oublié ce que vous m'avez com

mandé ;

Avant l'ère

chr. vulg.

. i45i.

i4- Je n'ai point mangé de ces

choses étant dans le deuil ; " je ne

les ai point mises à part pour m'en

servir en des usages profanes, et j»

n'en ai rien employé dans les funé

railles des morts, comme font les

idolâtres ; " mais j'ai obéi à la voix

du Seigneur mon Dieu, et j'ai fait

tout ce que vous m'aviez ordonné.

15. Regardez-nous donc de votre

sanctuaire , et de ce lieu où vous de

meurez au plus haut des cieux,

et bénissez votre peuple d'Israël, et

la terre que vous nous avez donnée,

selon le serment que vous en avez

fait à nos pères , cette terre où eou-

lent des ruisseaux de lait et de miel.

16. Le Seigneur votre Dieu vous

commande aujourd'hui d'observer

ces ordonnances et ces lois, de les

garder et de les accomplir de tout

votre cœur et de toute votre ame.

Isai. Lxiti

i5.

Baruc. n

16.

17. Vous avez aujourd'hui choisi

le Seigneur, en renouvelant l'ai-

liance qu'il a faite avec vous, afin

qu'il soit votre Dieu, " afin que vous

•f i4- Hébr. autr. Je n'en ai point mangé dans mon travail, lorsque jt

travaillais à les recueillir.

Iiid. Hébr. je n'en ai rien donné au mort. C'est-à-dire, à Adonis on Phé-

gor. Voyez la Visserlation sur Béetpiiégor, à la tête du Lévitique, t. 111.

^ 1 7. et suiv. Hébr. autr. Vous m'avez chargé en ce jour de déclarer au

Seigneur qu'il seroit votre Dieu, et que vous marcheriez dans ses voies,

en accomplissant ses préceptes, ses ordonnances et ses lois, et obéissant

à sa voix : et en ce même jour le Seigneur me charge de vous déclarer

que vous serez le peuple qui lui appartiendra en propre, comme il vous

l'a promis, et selon que vous serez Qdèles à accomplir tous ses préceptes ;

qu'ainsi il vous élèvera au-dessus de toutes les nations qu'il a créées, et

vous rendra un sujet de louange, en wus donnant un nom célèbre et un

éclat distingué ; et que vous serez le peuple consacré au Seigneur votre

Dieu , comme il vous l'a promis.
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Avant l'fcre

chr. vulg.
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Supr. vu. 6,

marchiez dans ses voies, que vous

gardiez ses cérémonies, ses ordon

nances et ses lois, et que vous obéis

siez à ses commandemens ;

18. Et le Seigneur vous a choisis

de nouveau aujourd'hui, afin que

vous soyez son peuple particulier ,

selon qu'il vous l'a déclaré; afin que

vous observiez ses préceptes ,

19. Et qu'il vous rende le peuple

le plus illustre de toutes les nations

qu'il a créées pour sa louange , pour

son nom et pour sa gloire, et que vous

soyez le peuple saint du Seigneur

votre Dieu, selon qu'il vous l'a dit.

cœremonias illius, et

mandata alque judicia,

et obedias ejus impe-

rio :

18. Et Dominusele-

git te hodie ut sis ei

populus peculiaris, si-

cut locutus est tibi, et

custodias omnia prae-

cepta illius ,

19. Et faciat te ex-

celsiorem cunctis gen-

tibus quas créa vit in

laudem, et nomen,et

gloriam suam : ut sis

populus sanctus Do-

mini Dei tui, sicut lo

cutus est.

CHAPITRE XXVn.

Ordre de dresser un monument au delà du Jourdain. Cérémonies qu'on

devoit observer en prononçant les malédictions et les bénédictions sur

les monts Garizim et Ilébal.

1. Moïse et les anciens d'Israël or

donnèrent encore ceci au peuple, et

lui dirent : Observez " toutes les or

donnances que je vous prescris au

jourd'hui.

2. Et lorsqu'ayant passé le Jour

dain , vous serez entrés dans le pays

que le Seigneur votre Dieu vous don

nera, vous élèverez de grandes pierres

que vous enduirez de chaux ,

7>. Afin de pouvoir y écrire toutes

les paroles de la loi que je vous don

ne, "quandvous aurez passé leJour-

1. Pr-ecepit aillent

Moyses et seniores Is

raël, populo dicentes :

Custodite omne man-

datum quod prsecipio

vobis hodie.

2. Cumque transie-

ritis Jordanem in ter-

ram quam Dominus

Deus tuus dabit tibi,

ériges ingentes lapi

des , et calce laevigabis

eos ,

5. Ut possis in eis

scribere omnia verba

legis hujus , Jordane

f 1. Ilébr. lilt. Cuslodi. Snmar. Custodite.

<f 3. Les uns l'entendent du Deutéronome entier; d'autres, du Dccalo-

gue; d'autres, des bénédictions et malédictions prononcée» sur les monts

Ilébal et Cariiim. Voyez au livre de Josué , ebap. vm. y 5a.
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transmisso,ut introeas

terrain quain Dominus

Deus luus dabit tibi ,

terram lacté et mèlle

manantem , sicut ju-

ravit patribus tuis.

4-Quando ergotrans-

ieritis Jordanem , e-

rigite lapides , quos e-

go hodie prœcipiovo-

bis, in monte Hebal,

et laevigabis eos calce.

5. Et àedificabis ibi

altare Domino Deo

tuo , de lapidibus quos

ferrum non tetigit,

6. Et de saxis infor-

mibus et impolitis :' et

offeres super eo holo-

causta Domino Deo

tuo.

7. Et immoiabis hos-

tias- pacificas , come-

desque ibi, et epula-

beris coram Domino

Deo tuo.

'8. Et scribes super

lapides omnia verba

legishujus plane etlu-

cide.

g.Dixeruntque Moy-

ses et sacerdotes Le-

vitici generis ad om-

nem Isràelem : Atten

de, et audi, Israël :

hodie factus es popu-

lus Domini Dei tui :

10. Audies

dain pour entrer dans la terre que le

Seigneur votre Dieu doit vous don

ner, cette terre où coulent des ruis

seaux de lait et de miel , selon que le

Seigneur l'avoit juré à vos pères.

4. Lors donc que vous aurez passé

le Jourdain, vous élèverez ces pierres

sur le mont Hébal , " selon que je

vous l'ordonne aujourd'hui, et. vous

les enduirez de chaux. .

Avant l'ère
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Jos. vin. 5i.

5. Vous dresserez là aussi au Sei

gneur votre Dieuun autel de pierres,

où le fer n'aura point touché,

6. De pierres brutes et non polies;

et vous offrirez sur cet autel des ho

locaustes au Seigneur votre Dieu.

7. Vous immolerez des hosties pa

cifiques, dont vous mangerez en ce

lieu avec joie, devant le Seigneurvo-

tre Dieu.

8. Et vous écrirez distinctement et

nettement sur les pierres que vous

aurez élevées toutes les paroles de la

loi que je vous propose.

9. Alors Moïse et les prêtres de la

race de Lévi, dirent à tout Israël :

Soyez attentif, ô Israël, et écoutez ;

vous êtes devenu aujourd'hui le peu

ple saint du Seigneur votre Dieu:"

vocem 1 o. Ecoutez donc sa voix , et obser-

tl 4- Les Samaritains seuls mettent ici Garizim , au lieu de Hébal. On

a pensé que par-là ils avoient voulu donner plus d'autorité à leur temple,

bâti sur cette montagne. Mais quand il seroit vrai que Dieu eût fait dres

ser sur cette montagne un autel il ne s'ensuivrait pas que son temple dût

y être. 1

t 9. Hébr. litt. popuius Domino Deo tuo. Samar. populus tanc.lv s Do

mino Deo tuo, comme au chap. précédent $ 19. Le peuple saint du Sei

gneur votre Dieu.

4- l6
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Avant l'ère ejus, et faciès manda-

chr. vulg. ta atquc justitias, quas

'4*i-" ego praecipio tibi.

11. Prtecepitque

Moyses populo in die

illo , dicens :

12. Hi stabunt ad

benedicendum populo

super montera Gari-

zim , Jordane trans-

misso : Simeon, Levi,

Judas, Issachar, Jo

seph et Benjamin.

i5. Et e regione is-

ti stabunt ad maledi-

cendum in monte He-

bal : Ruben , Gad et

Aser, et Zabulon, Dan

et Nephthali.

i4- Et pronuntia-

bunt levitae, dicentque

ad omnes viros Israël

excelsa voce :

15. Maledictus ho-

mo qui facit sculptile

et conflatile , abomi-

nationem Domini, o-

pus manuum artifi-

cum, ponetque illud

in abscondito : et res-

pondebit omnis popu

lus, et dicet : Amen.

16. Maledictus qui

non honorât patrem

suum et matrem , et

dicet omnis populus :

Amen.

17. Maledictus qui

transfert terminos

proximi sui , et dicet

omnispopulus : Amen.

18. Maledictus qui

errare facit caecum in

îtinere , et dicet omnis

populus : Amen.

vez les préceptes et les ordonnances

que je vous prescris.

11. Ce jour-là même Moïse fit ce

commandement au peuple, etluidit:

12. Après que vous aurez passé le

Jourdain, Siméon, Lévi, Juda, Issa

char, Joseph et Benjamin, "tous en-

fansde Lia et de Racket, se tiendront

sur la montagne de Garizim pour bé

nir le peuple :

1 3. Et Ruben , qui par son crime

a perdu son droit d'aînesse , Gad ,

Azer, Zabulon, Dan, enfant des ser

vantes, et Nephthali, dernier fils de

Lia, se tiendront de l'autre côté sur

le mont Hébal, pour le maudire. "

. 14. Et les lévites prononceront à

haute voix , et diront devant tout le

peuple d'Israël :

15. Maudit est l'homme qui fait

une image de sculpture ou jetée en

fonte , qui est l'abomination du Sei

gneur, et l'ouvrage de la main d'un

artisan , et qui la met dans un lieu

secret , pour ('honorer en son par

ticulier; et tout le peuple répondra,

et dira : Amen.

16. Maudit celui qui n'honore point

son père et sa mère; et tout le peuple

répondra : Amen.

17. Maudit celui qui change les

bornes de l'héritage de son prochain ;

et tout le peuple répondra : Amen.

1 8. Maudit celui qui fait égarer l'a

veugle dans le chemin ; et tout le peu

ple répondra : Amen.

•fi 19. Samar. Benjamim.

"fi i3. Hébr. qui maudit.
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19- Maledictus qui

pervertit judicium ad-

Yenae , pupilli et vi-

duae, et dicet omnis

popuius : Amen.

20. Maledictus qui

dormit cum uxore pa-

tris sui, et révélât o-

perimentum lectuli e-

jus , et dicet omnis po

puius : Amen.

ai. Maledictus qui

dormit cum omni ju-

mento,et dicet omnis

popuius : Amen.

22. Maledictus qui

dormit cum sorore

sua , filia patris sui ,

vel matris suae, ét di

cet omnis popuius : A-

men.

25. Maledictus qui

dormit cum socru sua,

et dicet omnis popu

ius : Amen.

a4. Maledictus qui

clam perçussent proxi-

mum suum, et dicet

omnis popuius : A-

men.

a5. Maledictus qui

accipit munera , ut

percutiat animam san-

guinis innocentis, et

dicet omnis popuius :

Amen.

a6. Maledictus qui

non permanet in ser-

monibus legis hujus ,

nec eos opère perficit,

et dicet omnis popu

ius : Amen.

19. Maudit celui qui viole la justice

dans la cause de l'étranger, de l'or

phelin, et delà veuve ; et tout le peu

ple répondra : Amen.

20. Maudit celui qui dort avec la

femme de son père , et qui découvre

la couverture de son lit ; et tout le

peuple répoudra : Amen.

Avant l'ère

clir. vulg.

. »45i.

a 1 . Maudit celui qui dort avec tou

tes sortes de bêtes ; et tout le peuple

répondra : Amen.

22. Maudit celui qui dort avec sa

sœur , qui est la fille de son père ou

de sa mère ; et tout le peuple répon

dra : Amen.

a3. Maudit celui qui dort avec sa

belle-mère ; et tout le peuple répon

dra : Amen.

24. Maudit celui qui frappe son

prochain en secret; et tout le peuple

répondra : Amen.

a5. Maudit celui qui reçoit despré-

scns pourrépandre le sang innocent;

et tout le peuple répondra : Amen.

26. Maudit celui qui ne demeure

pas ferme dans toutes " les ordon

nances de cette loi, et qui ne les ac

complit pas effectivement; et tout le

peuple répondra : Amen.

26. Ce mot, qui manque dans l'hébreu , se trouve dans le samaritain,

dans le grec des Septante, et clans celui de saint Paul, citant ce passage

dans son épitre aux Galates , m , 10.

16



 

. 244 DEUTKRONOME.

Avant l'ère

CHAPITRE XX\Tn.

Biens promis à ceux qui observeront la loi du Seigneur. Maux dont seront

punis ceux qui la violeront.

1. St vous écoutez la voix du Sei

gneur votre Dieu , en gardant et en

observant toutes ses ordonnances ,

que je vous prescris aujourd'hui, le

Seigneur votre Dieu vous élèvera au-

dessus de toutes les nations qui sont

sur la terre.

a. Toutes ces bénédictions se ré

pandront sur vous , et vous en serez

comblés,pourvu néanmoinsque vous

obéissiez à ses préceptes.

5. Vous serez béni dans la ville ;

vous serez béni dans les champs.

4- Le fruit de votre ventre, le fruit

de votre terre, et le fruit de vos bes

tiaux sera béni; vos troupeaux de

bœufs et vos troupeaux de brebis "

seront bénis.

5. Vos greniers" seront bénis, et

les fruits que vous mettrez en réserve

participeront à la même bénédiction.

6. A l'entrée et à la fin de totites

vos actions , vous serez béni. •

7. Le Seigneur fera que vos enne

mis qui s'élèveront contre vous, tom-

berontdevant vos yeux. Ils viendront

vous attaquer par un chemin , et ils

1. Si autem audie-

ris vocem Domini Dei

tui , ut facias atque

custodias omnia man

data ejus , quae ego

praecipiotibihodie, fa-

ciet te Dominus Deus

tuus excelsiorem cunc-

tis genlibus quee ver-

sanlur in terra.

2. Venientque super

te universae benedic-

tiones istae , et ap-.

prehendent te, si ta-

men praecepta ejus au-

dieris.

3. Benedictus tu in

civitate , et benedictus

in agro.

4- Benedictus fruc-

tusventristui, et t'ruc-

tus terras tuae, fructus-

que jumentorum tuo-

rum, grege* armento-

rum tuorum, et cailla;

ovium tuarum.

5. Benedicta horrea

tua , et benedictae re-

liquiae tuœ.

6. Benedictus eris

tu ingrediens et egre-

diens.

7. Dubit Dominus

iniinicos tuos , qui

consurgunt adversum

te,corruentes in cons

j^ 4* Hébr. aulr. les ventrées de vos bœufs et les portées de vos brebis.

il S. Hébr. vos paniers. On servoit le pain dans des paniers ou cor

beilles.

1
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pectu tuo : per unam

viam venient contra

te , et per septem fu-

gient a facie tua.

8. Emittet Dominus

benedictionem super

cellaria tua , et super

omnia opéra manuum

tuarum : benedicet-

que tibi in terra quam

acceperis.

9. Snscitabit te Do

minus sibi in populum

sanctum, sicutjuravit

tibi , si custodieris

mandata Domini Dei

tui, et ambulaveris in

viis ejus.

îo.Videbuntque om-

nes terrarum populi ,

quod noinea Domini

invocatum sitsuper te,

et timebunt te.

11. Abundare te fa-

ciet Dominus omnibus

bonis, fructu uteri tui,

et fructu jumentorum

tuorum , fructu terne

tuae, quam juravit Do

minus patribus tuis ut

daret tibi.

12. Aperict Domi

nus thesaurum suum

optimum, cœlum, ut

tribuat pluviam terrae

tua? in tempore suo :

benedicetque cunctis

operibus manuum tua

rum. Et fœnerabis gen-

tibus multis , et ipse a

nullo fœnus accipies.

13. Constituet te

Dominus in caput, et

non in caudam : et e-

ris semper supra , et

non subter : si tamen

audieris mandata Do-

s'enfuiront par sept autres devant ■

vous.

Avant l'ère

ckr. vulg*

i.'pi.

8. Le Seigneur répandra sa béné

diction sur vos celliers, et sur tous

les travaux de vos mains ; et il vous

bénira dans le pays que vous aurez

reçu de lui.

g. Le Seigneur se suscitera et se

formera en vous un peuple saint, se

lon qu'il vous l'a juré, pourvu que

vous observiez les commandemens

du Seigneur votre Dieu , et que vous

marchiez dans ses voies.

îo. Tous les peuples de la terre ver

ront que vous portez véritablement

le nom dépeuple de Dieu, et ils vous

craindront.

1 1 . Le Seigneur vous mettra dans

l'abondance de toutes sortes de biens,

en multipliant le fruit de votre ven

tre, lefruit devos bestiaux, etle fruit

de votre terre , laquelle il a promis

et juré à vos pères de vous donner.

12. Le Seigneur ouvrira le ciel ,

qui est son riche trésor, pour répan

dre sur votre terre la pluie en son

temps; et il bénira tous les travaux

de vos mains. Vous prêterez à plu

sieurs peuples , et vous n'emprunte-,

rez de personne.

i3. Le Seigneur vous mettra tou

jours à la tête des peuples , et noir

derrière eux, et vous serez toujours

au-dessus , loin d'être au-dessous ;

pourvu néanmoins que vous écoutiez

les ordonnances du Seigneur votre
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Dieu, que je vous prescris aujour

d'hui , que vous les gardiez et lespra-

tiquiez ,

14. Sans vous en détourner ni à

droite ni à gauche , et que vous ne

i n'adoriez les dieux étran-

1 5 Si vous ne voulez point écouter

la voix du Seigneur votre Dieu , et

que vous ne gardiez et ne pratiquiez

pas toutes ses ordonnances et les cé

rémoniesque je vous prescris aujour

d'hui, toutes ces malédictions fon

dront sur vous et vous accableront.

16. Vous serez maudit dans la ville,

et vous serez mauditdans les champs.

1 7. Votre grenier" sera maudit , et

les fruits que vous aurez mis en ré

serve seront maudits.

18. Le fruit de votre ventre, lefmit

de votre terre et (e fruit de vos bes

tiaux" seront maudits;vos troupeaux

de bœufs et vos troupeaux de brebis "

seront maudits.

19. Vous serez maudit à l'entrée et

à la fin de toutes vos actions.

20. Le Seigneur enverra parmi

vous l'indigence et la famine , et il

répandra sa malédiction sur tous vos

travaux," jusqu'à ce qu'il vous ré

duise en poudre , et qu'il vous exter

mine en peu de temps , à cause des

mini Dei tui , quae ego

prœcipio tibihodie, et

custodieris , et feceris,

1 (• Ac non declina-

veris ab eis, nec ad

dextcram , nec ad sinis-1

tram , nec secutus fue-

ris deos alienos , neque

colueris eos.

15. Quod si audire

nolueris vocem Domi-

ni Dei tui, ut custo-

dias et facias omnia

mandata ejus, et caere-

monias , quas ego prae-

cipio tibi hodie, ve-

nient super te omnes

maledictiones istae, et

appréhendent te.

16. Maledictus eris

incivitate, maledictus

in agro.

17. MaIedictum hor-

reum tuum , et male

dictus reliquiae tuae.

18. Maledictus fruc-

tusventris tui, et fruc-

tus terras tuae, armen-

ta boum tuorum, et

greges ovium tuarum.

19. Maledictus cris

ingrediens , et male

dictus egrediens.

20. Mittet Dominus

super te famem et e-

suriem, et increpatio-

nem in omnia opéra

tua, quae tu faciès : do-

nec conteratte,etper-

1l 17. Hébr. Votre panier. Supr. ^ 5.

'f 18. Le samaritain l'exprime ici comme au 1/ 4-

Ihid. Hébr. autr. les ventrées de vos bœufs, et les portées de vos brebis.

'f ao. Hébr. autr. le Seigneur enverra contre vous la malédiction ( sa-

mar. l'amertume ) et le trouble ; il frappera tout ce que vous entrepren

drez. C'est-à-dire qu'au lieu de l'hébreu huaxr, mahdictioncm, on lit

dans le samaritain, iimbii, amaritndincm.
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dat velociter , prop-

ter adinventiones tuas

pessimas in quibus re-

liquisti me.

ai. Adjungat tibi

Dominus pestilentiam

donec consumât te de

terra , ad quam ingre-

dieris possidendam.

aa. Percutiat te Do

minus egestate, febri

et frigore, ardore et

aestu, et aere corrnp-

to, ac rubigine, etper-

sequaturdonecperéas.

23. Sit cœluui quod

supra te est,a>neum :

et terra quam calcas ,

ferrea.

actions pleines de maliee par les

quelles vous l'aurez abandonné.

Avant l'ère

cbr. vulg.

i45i.

21. Le Seigneur vous affligera

par la peste, jusqu'à ce qu'il vous

ait fait périr dans le pays où vous

allez entrer pour1 le posséder.

22. Le Seigneur vous frappera de

misère et de pauvreté , de fièvre , de

froid, d'une chaleur brûlante, de

corruption d'air, et de nielle," et il

vous poursuivra jusqu'à ce que vous

périssiez entièrement.

25. Le ciel qui est au-dessus de

vous sera comme d'airain; il vous

refusera ses pluies douces et fécon

des ; et la terre sur laquelle vous

marchez, sera comme de fer ne pro

duisant aucun fruit.

24. Le Seigneur répandra sur votre

terre desnuéesde poussière," au lieu

de pluie, et il fera tomber du ciel sur

vous de la cendre, " jusqu'à ce que

vous soyez réduit en poudre.

25. Le Seigneur vous fera tomber

devant vos ennemis ; vous marche

rez par un seul chemin contre eux,,

et vous fuirez par sept; et vous serez

dispersé" dans tous les royaumesde

la terre.

26. Vos corps , après votre mort ,

serviront de nourriture à tous les oi

seaux du ciel , et à toutes les bètès de

la terre , sans que personne se mette

en peine de les chasser.

27. Le Seigneur vousfrappera d'ul

cères, comme il en frappa autrefois

24. Det Dominus

ïmbrem terrae tuœ pul-

verem , et de cœlo des-

cendat super te cinis,

donec conteraris.

a5. Tradat te Domi

nus corruentem ante

hostes tuos : per unam

viam egrediaris contra

eos , et per septem hi-%

gias , et dispergaris per

omnia régna terra?.

26. Sitque cadaver

tuum in escam cunc-

tis volatilihus cœli , et

bestiis terrae, et non

sit qui abigat.

27. Percutiat te Do

minus ulcère jEgypti ,

■jtr 33. Les Interprètes sont très-partages sur la signification des termes

de l'original de ce verset, egestate , febri : ces deux termes sont joints de

même dans le Léviliquc, xxvj. 16., où la Vulgate traduit , egestate et

ardore.

"jf 34. Hébr. de sable.

Hid. Hébr. tle la poussière.
■j^ s5. Hébr. autr. vous serci dans l'émotion. On ne sait pas bien le sens

du texte.
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Avant l'ère

çhr. vulg.
l'Egypte; et il frappera aussi d'une

gale et d'une démangeaison" incu

rable la partie du corps par laquelle

la nature rejette ce qui lui est resté

de sa nourriture.

28. Le Seigneur vous frappera de

frénésie/'d'aveuglement etdefureur;

29. En sorte que vous marcherez à

tàtonsen plein midi,commel'aveugle

, aaccoutumé de faire, étant tout ense

veli dans les ténèbres," etque vous ne

réussirez point en ce que vous aurez

entrepris. Vous serez noirci en tout

temps par des calomnies, et opprimé

par des violences, sans que vous ayez

personne pour vous délivrer.

30. Vous épouserez une femme, et

un autre la prendra pour lui ;"vous

bâtirez une maison , et vous ne l'ha

biterez point : vous planterez une vi

gne, et vous n'en recueillerez point

le fruit.

31. Votre bœuf sera immolé de

vant vous, et vous n'en mangerez

point ; votre âne vous sera ravidevant

vos yeux, et on ne vous le rendra

point; vos brebis seront livrées à vos

ennemis, et personne ne se mettra

en peine de vous secourir.

3a. Vos fds et vos filles seront li

vrés à un peuple étranger; vos yeu*

le verront et seront tout desséchés

par la vue continuelle de leur mi

sère; et vos mains se trouveront sans

aucune force pour les délivrer. "

etpaYtem corporis, per

quam stercora egerun-

tur, scabie quoque et

prurigine , ita ut cura-

ri nequeas.

28. Percutiat te Do-

minus amentia et caeci-

tate, ac furore mentis,

29. Et palpes in me-

ridie sieut palpare so-

let caecus in tenebris ,

et non dirigas vias tu

as. Omnique tempore

calumniam sustineas,

et opprimaris violen-

tia, nec habeas qui li-

beret te.

30. Uxorem acci-

pias, et alius dormiat

cum ea : domum aedi-

fices, et non habites

in ea : plantes vineam,

et non vindemieseam.

Si. Bos tuus immo-

leturcoram te, et non

comedas ex eo : asî-

nus tuus rapiatur in

conspectu tuo, et non

reddaturtibî : ovestuae

denturinimicis tuis,et

"aon sit qui te adjuvet.

32. Filii tui et filiae

tuas tradantur alteri

populo , videntibus o-

culis tuis , et deficien-

tibus ad conspectum

eorumtota die, et non

sit fortitudo in manu

tua.

33. Fructus terrae

tuae, et omnes labores

33. Un peuple qui vous sera in

connu dévorera tout ce que votre

V 27. La signification des termes de l'original est incertaine

Hr 28. C'est le sens de l'hébreu.

1f 29. Tout cela exprime visiblement l'état où sont réduits les Juifs de

puis Jésus-Christ.

i! 3o. Vulg. litt. et alius dormiat cum ea. C'est ainsi que les rabbins

expriment le terme employé par Moïse. Le texte hébreu pourroit signi

fier : vous fiancerez une femme, et un autre homme l'épousera.

f 3a. Hébr. vos mains ne pourront rien vers Dieu.
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tuos comedat popu-

lus quem ignoras :

et sis semper calum-

niam sustinens, et op-

pressuscunctisdiebus,

54- Et stupehs ad

terrorem eorum quœ

videbunt oculi tui.

35. Percutiat te Do-

minus ulcère pessimo

in genibus et in suris,

sanarique non possis

a planta pedis usque

ad verticem tuum.

56. Ducet te Domi-

nus et regem tuum ,

quem constitueris su-

perte, in gentem quam

ignoras tu et patres

tui : et servies ibi diis

alienis , ligno et lapi-

di :

37. Et eris perditus

in proverbium ac fa-

bulam omnibus popu-

lis, ad quos te intro-

duxerit Dominus.

58. Semenlem inul-

tam jacies in terram ,

et modicum congre-

gabis : quia locustae

devorabunt omnia.

5g. Vineam planta-

bis , et fodies : et vi-

num non bibes , nec

colliges ex ea quip-

piam : quoniam vas-

tabitur vermibus.

4o. Olivas habebis

in omnibus tcrminis

tuis , et non ungeris

terre avoit produit, et tout le fruit de Avant l'ire

vos travaux; vous sereztoujoursaban- chr. vulg.

donné à la calomnie, et exposé àl'op- i4Jl-

pression tous les jours de voire vie ;

54. Et vous demeurerez comme

interdit ethors de voùs par la frayeur

des choses que vous verrez de vos

yevix. "

35. Le Seigneur vous frappera d'un

ulcère très-malin dans les genoux et

dans le gras des jambes, et d'un mal

incurable depuis la plante des pieds

jusqu'au haut de la tête.

36. Le Seigneur vous emmènera,

vous et votre roi " que vous aurez

établi sur vous, parmi un peuple que

vous aurez ignoré , vous et vos pères,

et vous adorerez là des dieux étran

gers, du bois et de la pierre ;

57. Et vous serez dans la dernière

misère," et comme le jouet et la fa-'

Me de tous les peuples oùle Seigneur

vous aura conduit.

38. Vous sèmerez beaucoup de ATmA.ti.i5.

grain dans votre terre, " et vous en ^SS"*' »• 6»

recueillerez peu , parce que les sau

terelles mangeront tout.

3g. Vous planterez une vigne, et

vous la labourerez ; mais vous n'en

boirez point le vin, et vous n'en re

cueillerez rien, parce qu'elle sera

gâtée par les vers.

4o. Vous aurez des oliviers dans

toutes vos terres, et vous ne pourrez

en retirer de l'huile pour vous en

'jr 34. Hébr. et vous serez comme frappés de folie à cause des choses

que vous verrez de vos veux.

56. On en vit l'accomplissement lorsque Nabuchodonosor emmena à

Babylone le roi Joacliim, et ensuite Scdécias. 4- Rcij. xxiv. i5. xxv. 7.

Ifr 07. Hébr. autr. Vous serez un sujet d'étonnement.

38. Hébr. autr. Votre champ produira beaucoup.
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Avant l'ère frotter, parce que tout coulera et tout

chr. vulg. périra.

, 4'- Vous mettrez au monde des fils

et des filles , et vous n'aurez point la

joie de les posséder, parce qu'ils se

ront emmenés captifs.

42. La nielle'' consumera tous vos

arbres et les fruits de votre terre.

43. L'étranger qui est avec vous

dans votre pays, s'élèvera au-dessus

de vous, et deviendra plus puissant;

et pour vous, vous descendrez, et

vous serez au-dessous de lui. "

44- Ce sera lui qui vous prêtera de

l'argent, et vous ne lui en prêterez

point. 11 sera lui-même à la tête, et

vous ne marcherez qu'après lui.

45. Toutes ces malédictions fon

dront sur vous , et vous accableront

jusqu'à ce que vous périssiez entiè

rement, parie que vous n'avezpoint

écouté la voix du Seigneur votre Dieu,

ni observé ses ordonnances et les cé

rémonies qu'il vous a prescrites.

46. Ces malédictions, dis-je, de

meureront àjamais et sur vous et sur

votre postérité, comme une marque

étonnante de ia colère de Dieu sur

vous ,

47- Parce que vous n'aurez point

servi le Seigneur votre Dieu, avec la

reconnoissance et la joie du cœur

que demandoit cette abondance de

toutes choses qu'il vous avoit don

née. "

oleo , quia defluentet

peribunt.

41. Filios generabis

et filias , et non frueris

eis , quoniam ducen-

tur in captivitatem.

42. Omnes arbores

tuas et fruges terras

tua; rubigo consumet.

43. Advena, qui te-

cum versatur in terra,

ascendet super te , e-

ritque sublimior : tu

autem descendes, et

erisinferior.

44- Ipse fœnerabit

tibi , et tu non fœne-

rabis ei. Ipse erit in

caput, et tu eris in

caudam.

45. Et venient su

per te omnes maledic-

tiones istae , et perse-

quentes appréhendent

te , donec intereas ,

quia non audisti vo-

cem Domini Dei tui ,

nec servasti mandata

ejus et caeremonias

quas praecepit tibi.

46. Et erunt in te

signa atque prodigia ,

et in seminetuo usque

in seinpiternum :

47. Eo quod non

servieris Domino Deo

tuo in gaudio , cordis-

que laetitia , propter

rerum omnium abun-

dantiam.

~f /p. Scion queques-uns, le terme de l'original se doit entendre du

grillon eu de la cigale.

'p 45. Les pères ont entendu ceci de la vocation des gentils à la foi , et

de leur élévation au-dessus des Juifs.
■jir ^7- Hébr. autr. Parce que vous n'aurez point servi le Seigneur votre

Dieu dans la joie et le contentement que trouvoit votre cœur au milieu de

l'abondance de toutes choses. Infr. xxxi. 20. xxxii. i5.
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48. Servies inimico

tuo , quem immittet

tibi Dominlis, in fa

mé , et siti, et nudita-

te et omni penuria :

et ponet jugum fer-

reum super cervicem

tuam , donec te con-

terat.

49- Adducet Domi-

nus super te gentem

de longinquo, et de

extremis terrae finibus,

in similitudinem aqui-

lae volantis cum impe-

tu : cujus linguam in-

telligere non possis :

50. Gentem proca-

cissimam , quœ non

déférât seni , nec mi-

sereatur parvuli,

51. Et devoret fruc-

tum jumentorum tuo-

rum ac fruges terra?

tuae , donec intereas :

et non relinquat tibi

triticum , vinum , et

oleum, armentaboum

et greges ovium, do

nec te disperdat :

5a. Et conterat in

cunctis urbibus tuis ,

et destruantur mûri

tui firmi atque subli

mes, in quitus habe-

bas fiduciam, in omni

terra tua. Obsideberis

intra portas tuas in

omni terra tua , quam

dabit , tibi Dominus

Deus tuus :

48. Vous deviendrez l'esclave d'un A vant l'ère

ennemi queleSeigneur vousenvterrâL ; •cl'r- *u|g-

vous le servirez dans la faim , daraîïv

la soif, dans la nudité, et dans le be

soin de toutes choses; et il vous fera

porter un joug de fer , jusqu'à ce que

vous en soyez écrasé. . _

\

49. Le Seigneur fera venir d'un

pays reculé , et des extrémités de la

terre, un peuple qui fondra sur vous

comme un aigle fond sur sa proie,

et dont vous ne pourrez entendre la

langue;"

50. Un peuple fier et insolent , "

qui ne seratouché, ni de respectpour

les vieillards , ni de pitié pour les plus

petits enfans :

51. Il dévorera tout ce qui naîtra

de vos bestiaux, et tous les fruits de

votre terre, jusqu'à ce que vous pé

rissiez : il ne vous laissera, ni blé , ni

vin, ni huile , ni troupeaux de bœufs,

ni troupeaux de brebis, jusqu'à cé

qu'il vous détruise entièrement.

52. Il vous réduira en poudre dans

toutes vos villes ; et vos murailles si

fortes et si élevées , où vous avez

mis votre confiance, tomberont dans

toute {'étendue de votre pays. Vous

demeurerez assiégés dans toutes les

villes du pays que le Seigneur votre

Dieu vous donnera;

"jr 4î>- On peut entendre ceci comme une prophétie de ce qui arriva aux

Juifs «ou» les Chaldéens, ou sous les Romains, ou même sous les uns et

sous les autres. Au lieu de l'hébreu, idah, volatil, on lit dans le samari

tain , 1 bah , videtit ; un peuple qui aura la vue aussi perçante que l'aigle.

^ 5o. Hébr. litt. une nation d'uue face dure.

* 5i. llébr. autr. ni les ventrées de vos boeufs, ai les portées de vos

brebis.
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Avant l'ère

chr. vulg.

»
Thren. iv.

,0v-
Baruo. il, 3.

55.Elcomedes fruc-

tum uteri tui, et car

nes filioruin tuorum

et fîliarum tuarum ,

quas dedorit tibi Do-

minus Deus tuus, in

angustia et vastitate

qua opprimet te hostis

tuus.

54- Homo delicatus

in te , et luxuriosus

valde, invidebit t'ratri

suo , et uxori , quae cu

bât in sinu suo ,

55. Ne det eis de

carnibusfiliorum suo-

rum, quas comedet :

eo quodnihil aliud ha-

beat in obsidione et

penuria, qua vastave-

rint te inimici tui intra

omnes portas tuas.

56. Tenera mulier

et delicata, quae super

terram ingredi non va-

lebat, nec pedis vesti-

gium figere, propter

mollitiem et teneritu-

dinem nimiam ,• invi

debit viro suo, qui cu

bât in sinu ejus, su

per filii et illise carni-

bus ,

5?. Et illuvic secun-

darum, quae egrediun-

turde medio seminum

ejus, et super liberis

55. Et vous mangerez le fruit de

voire ventre, et la chair de vos fils et

de vos filles , " que le Seigneur votre

Dieu vous aura donnés ; tant sera

grande l'extrémité de la misère où

vos ennemis vous auront réduit.

54- L'homme d'entre vous le plus

délicat et le plus plongé dans les plai

sirs, refusera à son frère, et à sa fem

me qui dort auprès de lui ,

55. Et ne voudra pas leur donner

de la chair de ses fils dont il man

gera, parce qu'il n'aura rien autre

chose à manger pendant le siège dont

il se verra resserré, et dans le besoin

extrême où vous réduiront vos enne

mis parleur violence, dansl'enceinte

de toutes vos villes.

56. La femme délicate accoutumée

à une vie molle , qui ne pouvoit pas

seulement marcher, etquiavoitpeine

à poser un pied sur la terre, à cause

de son extrême mollesse et délica

tesse, refusera à son mari, qui dort

auprès d'elle , de lui donner de la

chair de son fils et de sa fille ,

57. De cette masse d'ordures qu'elle

a jetée hors d'elle, en se délivrant

de son fruit, et de la chairde son en

fant qui ne venoit que de naître ; "

55. Cette prédiction fut vérifiée dans le siège de Jérusalem par Na

bucliodonosor (Baruc. 11. 3. Thren. iv. 10. ), et dans le dernier siège de

cette ville par les Romains.

^ 57. Ilébr. lilt. et super secundinis suis, quee egrediuntur de medio

pedum. ejus , et super liberis suis, quos pepererit. Le révérend père Hou-

bigant fait remarquer que cette lecture introduit dans le texte une répé

tition peu vraisemblable de ce qui vient d'être dit au verset précédent ; ce

qui lui donne lieu de conjecturer qu'il faudroit lire : et coquet id quod egre-

aiclur de medio pedum ejus, et liberos suos quos pepererit ; et elle fera

cuire le fruit de ses entrailles, ses propres eni'ans auxquels elle aura donné

naissance. C'est-à-dire, qu'au lieu de vbslith, et super secundinis suis, il

propuse de lire, msslii at , et coquet , avec la marque de l'accusatif;- et en
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y r

qui eadem hora nati

sunt : comedent enim

eos clam propter re-

rum omnium' penu-

riam in obsidione et

vastitate, qua oppri-

met te inimicus tuus

intra portas tuas.

58. Nisi custodieris

et feceris omnia verba

legis hujus, quae sçrip-

ta sunt in hoc volumi-

înine, et timueris no-

men ejus gloriosum et

terribile , hoc est, Do-

minum Deum tuuni,

5g. Augebit Domi

nus plagas tuas, et pla-

gas seminis tui , pla

gas magnas et persé

vérantes , infirmitates

pessimas et perpétuas.

60. Et convertet in

te omnes afflictiones

jEgypti, quas timuis-

ti, et adhasrebunt tibi.

61. Insuper et uni-

versos languores , et

plagas quae non sunt

scriptae in volumine

legis hujus, inducet

Dominus super te, do-

nec te conterat :

62. Et remanebitis

pauci numéro , qui

prius eratis sicut astra

cœli pras multitudine ,

quoniam non audisti

vocem Domini Dei

tui.

63. Et sicut antelae-

tatus est Dominus su-

car ils mangeront en cachette leurs

propres enfans , n'ayant plus de quoi

se nourrir dans cette cruelle famine

où , pendant le siège , vos ennemis

vous réduiront par leur violence ,

dans l'enceinte de vos villes.

58. Si vous ne gardez et n'accom

plissez toutes les paroles de cette loi,

qui sont écrites dans ce livre, et si

vous ne craignez son nom glorieux

et terrible , c'est-à-dire , le Seigneur

votre Dieu ;

59. Le Seigneur votre, Dieu aug

mentera de plus en plus vos plaies,"

et les plaies de vos enfans, qui seront

des plaies grandes et opiniâtres, des

langueurs malignes et incurables.

60. Il fera retomber sur vous toutes

ces plaies dont il a affligé l'Egypte, et

dont vous avezété effrayé, et elles s'at

tacheront inséparablement à vous.

61. Le Seigneurferafondreencore

sur vous toutes les langueurs et tou

tes les plaies qui ne sont pointécrites

dans le livre de cette loi , jusqu'à ce

ce qu'il vous réduise en pondre ;

62. Et vous demeurerez un très-pe-

titnombre d'hommes, vous qui vous

étiez multipliés auparavant comme

les étoiles du ciel , parce que vous

n'aurez point écouté la voix du Sei

gneur votre Dieu.

63. Et comme le Seigneur aVoit

pris plaisir auparavant à vous com-

sutte au lieu de vbbniii, et super liberis suis , il lit, vbhih, et libéras suos.

Il observe qu'au ive livre des Rois, vi. 29. , on trouve une expression qui

favorise cette lecture : Coximus filium. tneum.

5g. Hébr. Le Seigneur distinguera vos plaies : ii vous frappera d'une

manière extraordinaire, Samar. Le Seigneur votre Dieu.

Avant l'ère

chr. vulg.

l/jôl.
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Avant l'çre

<-hr. vulg,

i45i.

blerde biens, et à vous mulliplierde

plus en plus ; ainsi il prendra plaisir

à vous perdre, à vous détruire et à

vous exterminer de là terre où vous

allez entrer pour la posséder.

(64- Le Seigneur vous dispersera

parmi tous les peuples, depuis une

extrémité delà terre jusqu'à l'autre ;

et vous adorerez là des dieux étran

gers, que vous ignoriez, vous et vos

pères, des dieux de bois et de pierres.

65. Etant même parmi ces peuples,

vous ne trouverez aucun repos , et

vous ne trouverez pas seulement où

poser en paix la plante de votre

pied ; car le Seigneur vous donnera

un cœur" toujours agité de crainte,

des yeux languissans, et une ame

tout abîmée dans la douleur :

66. Votre vie sera comme en sus

pens devant vous. Vous tremblerez

nuit et jour, et vous ne croirez point

à votre vie ; vous ne serez pas sûr de

la conserver un moment.

67. Veus direz le matin : Qui me

donnera de voir le soir ? Et le soir :

Qui me donnera de voir le matin ?

Tant votre cœur sera saisi d'épou

vante, tant la vue des choses qui se

passeront devant vos yeux vous ef

fraiera.

68. Le Seigneur vous fera ramener

rmer en Egypte, dont il vousavoit
 

le chemin ; vous serez vendus là

à vos ennemis, vous pour être leurs

esclaves, et vos femmes pour être

per vos , bene vobis fa-

cieils, vosque multi-

plicans : sic lsetabitur

disperdens vos atque

subvertens, ut auf'era-

mini déterra, adquam

ingredieris possidea

dam.

64. Dispergette Do-

minus in omnes popu

los , a summitate ter-

rae usque ad terminos

ejus : et servies ibi

diis alienis, quos et

ignoras et patres tui

lignis et lapidibus.

65. In gentibus quo

que non quiesces, ne-

que erit requies vesli-

gio pedis tui. Dabi! e-

nim tibi Dominus ibi

cor pavidum , et défi

cientes oculos, et a-

nimam consumptara

mœrore :

66. Et erit vita tua

quasi pendens ante te :

timebis nocte et die ,

et non credes vitae tuse.

67. Mane dices :

Quis mihi det vespe-

rum ? et vespere :

Quis mihi det mane ?

propter cordis tui for-

midinem , qua terre-

beris , et proptcr ea

quae tuis videbis ocu-

lis.

68. Reducet te Do

minus classibus in JE-

gyptutn, per viam de

qua dixit tibi ut eam

amplius non videres :

ibi venderis inimicis

"j^ 65. Hébr. lilt. un cœur tremblant. Ce qui marque très-bien la situa

tion présente de» Juifs.
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tuis in siprvos et ancil- leurs servantes} et il ne se trouvera Avant l'ère

las , et non erit qui e- pas même des gens pour vous ache- e^r- vuk-

mat. ter. " '^^f'

■ty 68. Cela fut accompli après la prise de Jérusalem par les Romains.

»VW%'VWWWW*VWW*WVVW V WWVWW> - "^i

CHAPITRE XXIX.

Alliance confirmée de nouveau entre Dieu et Israël. Menaces contre le<

violateurs de cette alliance.

■

1. H-ec sunt verba

fœderis quod prœcepit

Dominos Moysi , ut

feriret cum finis Israël

in terra Moab : praeter

illud foedus quod cum

eis pepigit in Horeb.

2. Vocavitque Moy-

ses omnem Israël, et

dixit ad eos : Vos vi-

distis universa quae fe-

cit Dominuscoram vo-

bis in terra iEgypti

Pharaoni, et omnibus

servis ejus, universae-

que terra* illius :

3. Tentationes ma

gnas , quas viderunt

oculi tui, signa illa,

portentaque ingentia.

4- Et non dédit vo-

bis Dominus cor intel-

Hgens, et oculos vi-

dentes, et aures qua?

possunt audire. usque

in praesentem diem.

5. Adduxit vos qua-

1. Voila" les paroles de l'alliance

que le Seigneur commanda à Moïse

de faire avec les enfans d'Israël, dans

le pays de Moab , outre la première

alliance qu'il avoit faite avec eux sur

le mont Horeb.

2. Moïse fît donc assembler tout Exod. m.

le peuple d'Israël , et lui dit : Vous 4«

avez vu tout ce que le Seigneur a fait

devantvousen Egypte, de quelle ma

nière il a traité Pharaon , tous ses

serviteurs, et tout son royaume;

5. Vous avez vu de vos yeux les

grandes plaies par lesquelles il les à

éprouvés," ces miracles et cespro-

diges épouvantables qu'il a faits

contre eux en votre faveur.

l\. Et le Seigneur, par un juste

jugement , ne vous a point donné

jusqu'aujourd'hui un cœur qui eût

de l'intelligence, des yeux qui pus

sent voir,- et des oreilles qui pussent

entendre , pour profiler de ces mer

veilles qui ont été si grandes;

5. Car quen'a-t-ii point fait pour Suyr^m.

fr i. L'hébreu joint ce verset au chapitre précédent, dont en effet il

est la conclusion ; car le texte ne dit pas : Hœc autem sunt verba ; ce qui

se rapporterait à ce qui suit; mais simplement , Hœc sunt veria; ce quij.

dans le style des Hébreux , se rapporte plutôt à ce qui précède.

^ 3. Voyeï au chap. iv. ^ 54. et au cluap. V4i. -jir 19.
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Svpr. i. 4.

us a conduits jusqu'ici par

pendant quarante ans; ci

prodige inouï, vosvêtemens

se sont conservés, et 1< s souliers que

vous avez à vos pieds, ne se sont point

usés pendant fout ce temps.

- 6. Vous n'avez point mangé de pain,

ni bu de vin , ni de cidre ± " dit le

Seigneur ; et cependant vous n'a

vezjamais manqué de nourriture

capable de vous soutenir, afin que

vous sussiez que c'est moi qui suis le

Seigneur votre Dieu," et qui peux

faire vivre l'homme de tout ce que

je veux bien lui donner.

7. Lorsque vous êtes venu en ce

lieu, Séhon,roi d'Hésébori, et Og,

roi de Basan , ont marché au-devant

de nous pour nous combattre, et nous

les avons taillés en pièces.

8. Nous avons pris leur pays , et

nous l'avons donnéàRuben , à Gad,

et à la moitié delà tribu de Manassé,

afin qu'ils le possédassent.

g. Après tant de bienfaits, gardez

donc les conditions de cette alliance,

dont ils sont les fruits , et accom

plissez-lés, en sorte que tout ce que

vous faites, vous lè fassiez avec intel

ligence, et dit fonddu cœur, apnque

vous réussissiez en tout ce que vaus

entreprendrez. "

io. Vous voilà tous aujourd'hui pré

sens devant le Seigneur votre Dieu ,

les princes de vos tribus, les anciens

draginta annis per de-

sertuni : non sunt al-

trila veslimenta ves-

tra , nec calceamen-

ta pedum vestrorum

vetustate consumpta

sunt.

6. Panemnoncome-

distis, vinum et sice-

ram non bibistis : ut

sciretis quia ego sum

Dominus Deus vester.

7. Et venistis ad

huhc locurn : egres-

susque est Sehon rex

Hesebon , et Og rèx

Basan, occurrentes no-

bis ad pugnam: etp'er-

cussimus eos,

8. Et tulimiis ter

rain eornm , ac tradî-

dimus possidendam

Ruben et Gad , et di-

midise trihùi Manasse.

9. Cuèto'dite ergo

verl)a pacti hujus , et

impiété era : ut intel-

ligatis universa quae

facrtis.

10. Vos statis hodie

cunctî coram Domino

Deo vestro, principes

^ 6. Voyez au Lévitique, chap. x. 9.

Ihid. Vulg. litt. quia ego mm . Hébr. quia ego. Quelques exemplaires

des Septante portent, quia iVe , qui convient mieux à tout ce qui pré

cède et â tout ce qui suit ; car c'est Moïse qui parle : afin que vous sussiez

qu'il est le Seigneur votre Dieu.
■j^ 9. C'est le sens de l'hébreu : accomplissez-les, afin que vous réussis

siez, etc. Le révérend père Iïoubigant soupçonne que ce verset, qui se

trouve ici isolé, appartient à la fin. du chapitre précédent, et ne se trouve

ici que par une transposition de copiste^
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veslri , et tribus ac ma

jores natu , atque doc-

tores, omnis populus

Israël ,

1 1. Liberi et uxores

-vestrae , et advena qui

tecum moratur in cas-

tris, exceptis lignorum

cœsoribus, et his qui

comportant aquas :

îa. Ut transeas in

fœdere Domini Dei

tui, et in jurejurando

quod hodie Dominus

Deus tuus percutit te

cum :

i3. Utsuscitet te si-

bi in populum, et ip-

se sit Deus tuus, sicut

locutus est tibi, et si

cut juravit patribus

tuis , Abraham , Isaac,

et Jacob.

i4- Nec vobis solis

ego hoc lbedus ferio ,

et haec juramenta con-

firmo,

1 5. Sed cunctis prae-

sentibus et absentibus.

16. Vos enim nostis

quomodo habitaveri-

mus in terra yEgypti,

et quomodo transieri-

 

et les docteurs

d'Israël ,

h. Vosenfans, vos femmes, et l'é

tranger qui demeure avec vous dans

le camp, sans en excepter ceux qui

coupent le bois, et ceux qui appor

tent l'eau."

12. Vous êtes, dis-je, tous ici, afin

que vous entriez dans l'alliance du

Seigneur votre Dieu, cette alliance

que le Seigneurvotre Dieu contracte

et jure " aujourd'hui avec vous tout

de nouveau.,

i5. Afin qu'il fasse de vous son pro

pre peuple , et qu'il soit lui - même

votre Dieu, selon qu'il vous l'a pro

mis, et selon qu'il l'a juré à vospères

Abraham , Isaac et Jacob.

Cette alliance que je fais au

jourd'hui, ce serment que je con

firme de nouveau, n'estpas pourvous

seuls ;

15. Mais elle est pour tous , pour

les présens et pour les ahsens,"pour

ceux qui sont aujourd'hui, et pour

ceux qui viendront après nous ; ils

seront tous obligés de l'observer

comme nous;

16. Car vous savez de quelle ma

nière nous avons demeuré dans l'E

gypte, et comment nous avons passé

au milieu des nations; et qu'en pas

sant,

f •*

mus per médium na-

. les soterims. Voyez la Dissertation, sur les officiers des Hé-f 10. Hébr

i>reux , tom. i
#• n. Hébr. litt. et l'étranger qui demeure avec vous dans le camp, de

puis celui qui coupe ie bois, jusqu'à celui qui porte l'eau.

t i a. Vulg. litt. contracte avec serment. Hébr. litt. contracte avec im

précation. Et ainsi aux ^ i4- et 19.

# i5. Hébr. avec ceux qui sont ici présens avec nous aujourd'hui devant

le Seigneur notre Dieu , et avec ceux qui ne sont pas ici aujourd'hui avec

nous. Ces paroles , dans leur généralité , renferment toutes les nations de la

terre, dont Abraham devoit, selon les promesses, devenir le père par

l'esprit de la foi.

4. 17
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Avant l'ère

clir. vulg.

i45i. 17. Vous y avez vu avec horreur

■ des abominations et des ordures ,

c'est-à-dire, leurs idoles," le bois et

la pierre, l'argent et l'or qu'ils ado-

roient comme des dieux.

18. Qu'il ne se trouve donc pas au

jourd'hui parmi vous un homme ou

une femme,une famille ouune tribu,

dont le cœur se détournant du Sei

gneur notre Dieu, aille adorer les

dieux des nations ; qu'il ne se pro

duise pas parmi vous une racine de

péché, et un germe d'impiété, et des

cnfansde Bélial qui, en s'abandon

nant au culte des idoles , attirent

sur vous undéluge de fiel et d'amer

tume, " en irritant contre vous la

colère de Dieu.

19. Au reste , ne croyez pas que

ce soiticiune simple menace, et que

quelqu'un d'entre vous, ayant en

tendu les paroles de cette alliance

que Dieu a jurée avec vous, ne se

flatte pas en lui-même, en disant : Je

ne laisserai pas de vivre en paix ,

quand je m'abandonnerai à la dé

pravation de mon cœur; de peur

qu'enivré de cette erreur, il n'en

traîne avec lui les innocens, et que

les ayant rendus les compagnons

de son crime, iîs ne soient aussi par

ticipons de la ruine qui en sera in

failliblement la peine ; "

20. Car le Seigneur ne pardon

nera point à cet homme ; mais sa fu

reur s'allumera " alors d'une terrible

manière, et sa colère éclatera contre

lui; il se trouvera accablé de toutes

tionum , quas trans-

euntes,

17. Vidistis abomi-

nationes et sordes, id

est, idola eorum,lig-

num et lapidem, ar-

gentum et aurum, quœ

colebant.

18. Ne forte sit in-

ter vos vir aut millier,

fami lin aut tribus, cu-

jus cor aversum est

hodie a Domino Deo

nostro : ut vadat et

serviat diis illarum

gentium : et sit inter

vos radix germinans

fel et amaritudinem :

19. Cumque audie-

rit verba juramentihu-

jus, benedicat sibi in

corde suo, dicens : Pax

erit mihi, et ambula-

bo in pravitate cordis

mei : et absumat ebria

sitientem ,

20. lilDominus non

ignoscat ci : sed tune

quam maxime furor

ejus sumet, et zelus

contra hominem il

# >7. Ces mots, idest, idola eorum , ne sont pas dans l'hébreu.

i«S. Quelques-uns croient que les deux termes de l'hébreu marquent

<!eux sortes d'herbes amères qui nous sont inconnues.

# 19. Hébr. litt. en sorte que l'ivresse fasse cesser la soif; c'est à-dire, en

sorte que je satisfasse les désirs de mon cœur.

Or 20. Vulg. litt. fumet. C'est le sens de l'hébreu, iasn : on lit dans le

samaritain, ikr, exardescat.
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lum, cl sedeant super

eum otnnia maledicta,

qua; scripta sunt in hoc

volumine : et deleat

Dominas nomen ejus

sub cœlo ,

ai. Et consumât

eum in perditionèm

ex omnibus tribubus

Israël, juxta uialedic-

tiones quae in libro le-

gis hujus ac fœderis

continentur.

22.Dicetque sequens

generatio, et filii qui

nascentur deinceps ,

et peregrini , qui de

longe venerint, viden-

tes plagas terra? illius,

et infirmitates quibus

eam afllixerit Domi-

nus ,

a3. Sulphure et sa

lis ardore comburens,

ita ut ultra non se-

ratur , nec virens

quippiam germinet, in

exemplum subversio-

nis Sodomœ et Gomor-

rhae , Adamae et Se-

boim , quas subvertit

Dominus in ira et fu-

rore suo :

24. Et dicent om-

nes gentes : Quare sic

fecit Dominus terrae

huic ? quse est hoec ira

furoris ejus immensa ?

a5. Et responde-

bunt: Quia derelique-

runt pactum Domini ,

quod pepigit cum pa-

tribus eorum, quando

eduxit eos de terra JE-

26.

les malédictions quisônt écrites dans

ce livre : le Seigneur effacera la mé

moire de son nom de dessous le ciei

21. 11 l'exterminera pour jamais

de toutes les tribus d'Israël , selon

les malédictions qui sont contenues

dans ce livre de la loi et de l'alliance

du Seigneur.

22. La postérité qui viendra après

nous, les enfansqui naîtront dans la

suite, d'âge en âge, et les étrangers

qui seront venus de loin , voyant les

plaies de ce pays , et les langueurs

dont le Seigneur l'aura affligé;

20. Voyant qu'il l'aura brûlépar le

soufre et parun sel brûlant, de sorte

qu'on n'y jettera'plus aucune semen

ce, et qu'il n'y poussera plus au

cune verdure, et qu'il y aura renou

velé une imagede la ruine de Sodome

et de Gomorrhe , d'Adama et de Sé-

boïm, que le Seigneur a détruites

dans sa colère et sa fureur :

 

Gen. six. 24.

24. La postérité, dis-je , et tous

les peuples diront, en voyant ces jere%' "j„'

choses : Pourquoi le Seigneur a-t-il 8.

traité ainsi ce pays ? D'où vient qu'il

a fait éclater sa fureur avec tant de

violence contre ses habitant ?

20. Et on leur répondra : Parce

qu'ils ont abandonné l'alliance que

le Seigneur avoit faite avec leurspè-

res, lorsqu'il les tira de l'Egypte,

Et servierunt 26. Et qu'ils ont servi et adoré des

>7-
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clir. vulg.

dieux étrangers qui leurétoient incon

nus , etau culte desquels ils n'avoient

' point été destinés."

27. C'est pour cela que la fureur

du Seigneur s'est allumée contre te

peuple dece pays, qu'il a fait fondre

sureux toutes les malédictions qui

sont écrites dans ce livre ;

28. Qu'il les a chassés deleurpays

dans sa colère, dans sa fureuretdans

son extrême indignation, et qu'il les

a envoyés bien loin dans une terre

étrangère, comme on le voit aujour-

 

29. Quela craintede cesmalheurs

nous engage donc à être fidèles à

notre Dieu ; car toutes ces choses

queje viens de vous prédire, ctoient

comme autan t de secrets cachés de

toute éternité dans le Seigneur notre

Dieu ; et il nous les a maintenant

découverts à nous et à nos enfans

pour jamais , afin que nous accom

plissions toutes les paroles de cette

loi, et qu'en les accomplissant, nous

soyons participans de sa gloire et

de sa sainteté.

diis alienis, et adora-

vcrunt eos quos nes-

ciebant , et quibus non

fuerant attribuli :

27.Idcircoiratusest

furor Domini contra

terram istam, ut in-

duceret supereamom-

nia maledicta quae in

hoc volumine scripta

sunt ,

28. Et ejecit eos de

terra sua in ira et in

furore, et in indigna-

tione maxiina, proje-

cilque in terram alie-

nam , sicut hodie com-

probatur.

29. Abscondita Do

mino Dco nostro , quae

manifesta sunt nobis

et liliis nostris usque

in sempitcrnum, utfa-

ciamus universa verba

legis hujus.

•

26. Héfor. autr.'et qu'il ne leur avoit point laissés en partage, comme

il tes a laisses aux nations qu'il laisse marcher dans leurs 'voies. C'est la

même expression qu'on a déjà vue au chap. iv. ^ iy.

CHAPITRE XXX.

Les Juifs retourneront au Seigneur, et il aura pitié d'eux. Les comman-

demcns de Dieu ne sont point impossibles. Les biens et les maux pro

posés de sa part.

1. Cependant je sais que vous ne

les accomplirez point, cespréceptes,

et que votreinfidélitè sera causeque

1. Cum ergo vene-

rint super te omnes

sermones isti, bene-

*
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dictio, sive maledic-

tio quam proposui in

conspectu tuo : et duc-

tus pœnitudine cordîs

tui in universis genti-

i>us , in quas disper

sent te Dominus Deus

tu us ,

tous ces malheurs

2. Et reversus fue-

ris ad eum , et obedie-

ris ejus imperiis, sicut

ego hodie prœcipio ti-

bi, cum filiis tuis, in

toto corde tuo, et in

tota anima tua :

3. Reducet Domi

nus Deus tuus captivi-

tatem tuam , ac mise-

rebitur tui , et rursum

congregabitte decunc-

tis populis , in quos te

ante dispersit.

4. Si ad cardines

cœli fueris dissipatus ,

inde te retrahet Domi

nus Deus tuus ,

5. Et assumet, at-

que introducet in ter

rain quampossederunt

patres tui , et obtinebis

eam : et benedicens

tomberont sur

vous ; mais je sais aussi que le Sei~ % c1"'; .

gneur ne sera pas sans miséricorde

pour ceux qui retourneront à lui.

Lors donc que tout ce que je viens

de dire vous sera arrivé , et que

les bénédictions ou "les malédictions

que je viens de vous représenter, se

ront venues sur vous, et qu'étant tou

ché de repentir au fond du cœu'

parmi toutes les nations, dans les

quelles le Seigneur votre Dieu vous

aura dispersé,

2. Vous reviendrez à lui avec vos

enfans, etque vousobéirezà sescom-

mandemens de tout votre cœur et de

toute votre âme, selon que je vous

l'ordonne aujourd'hui ,

3. Le Seigneur votre Dieu vousfera

revenir de votre captivité ; il aura pi

tié de vous; il vous rassemblera en

core , en vous retirant du milieu de

tous les peuples , où il vous avoit au

paravant dispersé. "

4- Quand vous auriez été dispersé

jusqu'aux extrémités du monde, le

Seigneur votre Dieu vous en reti

rera : "

5. Il vous reprendra à lui , et vous

ramènera dans la terre que vos pères

auront possédée , et vous la posséde

rez de nouveau ; et en vous bénis

sant," il vous fera croître en plus

Avant l'ère

ulg.

1.

 

ir 1. Hébr. et les malédictions.

& 1-4. Celte prophétie a déjà été accomplie en partie au retour de la

captivité de Babylone- a. Esdr. 1. 8. Mais elle n'aura son parlait accom

plissement qu'au temps delà conversion des Juifs, lorsque la. plénitude

des nations étant entrée dans l'Eglise, tout Israël sera sauvé. Rom. xi. s5. ;

car au retour de la captivité toute la nation ne revint pas à Jérusalem; et

on ne peut pas même dire qu'elle revint à Dieu de tout son cœur. Mais

lorsqu'à la fin des siècles elle reviendra de tout son cœur à Jésus-Clirist, il

la délivrera de sa captivité, en la faisant participer à la liberté spirituelle

des enfans de Dieu.

'f 5. Hébr. en vous faisant du bien. Ce mot n'est pas dans le sama

ritain.
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grand nombre que n'auront été vos

pères.

6. Alors le Seigneur votre Dieu cir

concira, non votre chair, mais\o\re

cœur et le cœur de vos enfans ; il

en retranchera tout amourprofane,

afin que vous aimiez le Seigneurvotre

Dieu de tout votre cœur et de toute

votre ame, " et que vous puissiez

vivre.

7. 11 fera retomber toutes ces ma

lédictions sur vos ennemis , sur ceux

qui vous haïssent et vouspersécutent.

8. Et pour vous , vous reviendrez ,

et vous écouterez la voix du Seigneur

votre Dieu, " et vous observerez tou

tes les ordonnances que jevouspres-

dris aujourd'hui ;

9. Et le Seigneur votre Dieu vous

comblera de biens dans tous les tra

vaux de vos mains ; dans les enfans

qui sortiront de votre sein, dans tout

ce qui naitra de vos troupeaux, dans

la fécondité de votre terre, et dans

une abondance de toutes choses ;

tibi, majoris numeri

te esse faciet, quam

fuerunt patres tui.

6. Circumcidet Do-

minus Deus tuus cor

tuum, et cor seminis

tui : ut diligas Domi-

num Deum tuum in

toto corde tuo, et in

tota anima tua, utpos-

sis vivere.

7. Omnesautemma-

ledictiones has con-

vertet super inimicos

tuos, et eos qui ode-

fùnt te et persequun-

tur.

8. Tu autem rever-

teris, et audies vocem

Domini Dei tui : fa-

ciesque universa man

data quae egopraecipio

tibi hodie :

9. Et abundare te

faciet Dominus Deus

tuus in cunctis operi-

bus inanuum tuarum ,

in sobole uteri tui, et

in fructu jumentorum

tuorum , in ubertate

^ 6. Tout ceci n'aura son parfait accomplissement qu'après la conver

sion des Juifs; car les reproches qui ont été faits à ce peuple par Esdras et

parNébémias, par Jésus-Cbrist et par les apôtres, et l'endurcissement

dans lequel ils persévèrent jusqu'à ce jour, prouvent bien que leur cœur

est demeuré jusqu'à présent incirconcis. Mais ceux qui, dans ces pro

messes, croient voir qu'alors les Juifs seront ramenés à Jérusalem et

dans la Judée, se méprennent totalement sur le sens des prophéties. l'E

glise de Jésus Christ, dans laquelle nous sommes entrés depuis qu'ils ont

mérité d'en être exclus, est la vraie terre de promission dans laquelle ils

seront un jour ramenés; c'est la terre que leurs 'pères ont possédée, puis-

qu'en effet l'Eglise de Jésus-Christ étoit au milieu des Juifs avant qu'elle

fût au milieu des gentils. C'est cette vigne dont le père de famille a chassé

les vignerons itomicides pour la louer à des vignerons fidèles; et lorsque

les Juifs deviendront fidèles, ils y seront ramenés pour en partager avec

nous tous les avantages spirituels, bien supérieurs à la rosée du ciel et à la

graisse de la terre , qui n'étoient que l'image de ces biens spirituels promis

aux enfans de la foi, aux disciples de Jésus-Christ.

fi. Le mot, Dei tui, n'est pas dans l'hébreu; mais on ic trouve dans

le samaritain.
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terras tuse, et inrerum

omnium largitate. Re-

vertetur enim Domi-

nus, ut gaudeat super

te in omnibus bonis ,

sicut gavisus est in pa-

tribus tuis :

10. Si tamen audie-

ris vocem Domini Dei

tui, etcustodierisprae-

cepta ejus et cœremo-

nias , quae in hac lege

conscripta s uni. cl re-

vertaris ad Dominum

Deum tuum in toto

corde tuo , et in tota

anima tua.

1 1. Mandatum boc,

quod ego praecipio ti-

bi hodie, non supra te

est, neque proculpo-

situm,

12. Nec in cœlo si-

tum, ut possis.dicere :

Quis aostrum valet ad

cœlum ascendere, ut

déférât illud ad nos,

et audiamus atque o-

pere compleamus ?

13. Neque trans ma

re positum, ut cause-

ris, et dicas : Quis ex

nobis poterit transfreT

tare mare, et illud ad

nos usque déferre , ut

possimus audire et fa-

cere quod praeceptum

est ?

i4- Sed juxta te est

sermo valde, in ore

tuo, et mi corde tuo ,

ut facias illum.

carie Seigneur reviendra

mettre sa joie à vous combler

comme il l'avoit fait à l'égal

pères ;

 

îo. Pourvu néanmoins que vous

écoutiez la voix du Seigneur votre

Dieu , que vous observiez ses pré

ceptes et les cérémonies qui sont

écrites dans la loi que je vûus pro

pose, et que vous retourniez au Sei

gneur votre Dieu de tout votre cœur

et de toute votre ame.

1 1. Ce commandement que jevous

prescris aujourd'hui , et que vousde-

vez observer pour être iwureux,

n'est, ni au-dessus de vous , ni loin

de .vous ;, .. ,
12. Il n'est point dans le ciel, pour Rom. x. 6.

vous donperlieude dire : Oui de nous

peut monter au ciel, pour nous ap

porter ce commandement, afin que

l'ayant entendu, nous l'accomplis

sions par nos œuvres ?

„ Il n'est point aussi au delà de

la mer, pour vous . donner^ lieu de

vous excuser eu disant : Qui,de nous

pourra passerlamer, pour l'apporter

jusqu'à nous , afin que l'ayant en

tendu, nous puissions faire ce qu'on

nous ordonne ?

1 4- Mais cette parole queje vous

propose , est tout proche de vous :

elle n'exige que votre bouche etvotro

cœur pour l'accomplir. "

)
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15. Considéra quod

hodie proposuerim in

ectu tuo vitam

, et e contra

rio mortem etmalum :

16. Ut diligas Domi-

num Deum tuum, et

ambules in viis ejus et

custodias mandata il-

lius ac cœremonias at-

que judieia : et vivas ,

atque multiplicet te,

benedicatque tibi in

terra ad quam ingre-

dieris possidendam.

17. Si autem aver-

sum fuerit cor tuum ,

et audire nolueris, at

que errore deceptus

adoraveris deos alie-

nos, et servieris eis ,

18. Praedico tibi ho

die quèd pereas , et

parvo tempore more-

ris in terra, ad quam ,

Jordane transmisso ,

ingredieris possiden

dam. '

19. Testes invoco

hodie cœlum et ter

rain, quod proposue

rim vobis vitam et

mortem , benedictio-

nem et maledictio-

nem. Elige ergo vi

tam, ut et tu vivas ,

et semen tuum :

30. Que vous aimiez le Seigneur 20. Et diligas Domi-

votre Dieu, que vous obéissiez à sa num Deum tuum, at-

voix, et que vous demeuriez attaehé que obedias voci ejus,

à lui ( comme étant votre vie, et celui et illi adhaereas (ipse

qui doitvous donner une longue suite est enim vita tua, et

d'années" ), afin que vous habitiez longitudo dierum tuo-

dans le pays que le Seigneur avoit rum ) , ut habites in

^ i5. Le mot hodie n'est pas dans le samaritain.

^ 20. On peut traduire avec les Septante : car c'est en cela que vous

trouverez la vie et une longue suite d'années.

)5. Considérez que j'ai proposé

rhr. vulg. aujourd'hui " devant vos yeux , d'un

côté la vie et les biens, et de l'ai

la mort et les maux,

16. Afin que vous aimiez le Sei

gneur votre Dieu, et que vous mar-

r* chiez dans ses voies, que vous obser

viez ses préceptes, ses cérémonieset

ses ordonnances, et que vous viviez,

et qu'il vous multiplie et vousbénisse

dans la terre où vous entrerez pour

posséder.

17. Si votre cœur se détourne de

lui , si vous ne voulez pas l'écouter ,

et que vous laissant séduire à l'er

reur, vous adoriez et vous serviez des

dieux étrangers,

1 8. Je vous déclare aujourd'hui , p ar

avance , que vous périrez, et que vous

ne demeurerez pas long-temps dans

la terre où, après avoir passé le Jour

dain , vous devez entrer pour la pos

séder.

19. Je prendsaujourd'hui à témoin

le ciel et la terre , que je vous aipro-

posé la vie et la mort, la bénédiction

et la malédiction. Choisissez donc la

vie, afin que vous viviez, vous et

votre postérité;
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terra pro qua juravit juré à vos pères Abraham , Isaac et Avant l'ère

Dominuspatribustuis, Jacob , de leur" donner. ' ehr. vulg,

Abraham , Isaac et Ja- \ 1431-

cob , ut daret eam illis.

# 20. Au lieu deLHM, Mis, on lit dans le samaritain, lcm, vobis, de

vous donner. U»V

vwwwmamnimy\imi\i *vv\v\tvvu\ivwwiw

CHAPITRE XXXI.

Moïse nomme Josuë pour son successeur. Il ordonne qu'on lise la loi au

peuple tous les sept ans. Dieu lui annonce sa mort prochaine, et lui

ordonne de composer un cantique.

î. ABinitaque Moy-

ses et locutus est om-

nia verba hœc ad uni-

versum Israël,

a. Et dixit ad eos :

Centum viginti anno-

rum sum hodie , non

possum ultra egredi

et ingredi , praesertim

cum et Dominus dixe-

rit mihi : Non trans-

ibisJordanem istum.

3. Dominus ergo

Deustuustransibit an-

te te : ipse delebit om

îtes gentes has in eon-

spectutuo,et posside-

bis eas : et Josue iste

transibit ante te sicut

locutus est Dominus.

4- Facietque Domi

nus eis sicut fecit Se-

hon et Og, regibus A-

morrhaeorum , et ter>-

ra? eorum, delebitque

eos.

5. Cum ergo et hos

tradiderit vobis , simi-

liter facietis eis sicut

prœcepi vobis.

î. Moïse alla donc déclarer toutes

ces choses à tout le peuple d'Israël.

a. Eten. finissant ce long discours,

il leur dit : J'ai présentement cent

vingt ans; je ne puis plus vous con

duire , surtout après que le Seigneur

m'a dit : " Vous ne passerez pointée

fleuve du Jourdain.

3. Le Seigneur votre Dieu passera

donc devant vous; ce sera lui-même

qui exterminera à vos yeux toutes ces

nations dont vous posséderez le pays ;

et Josué , que vous voyez , marchera

à votre tète, selon que le Seigneur

l'a ordonné.

4. Le Seigneur traitera cespeuples,

comme il a traité Séhon et Og , rois

des Amorrhéens,avec tout leurpays,

et il les exterminera.

5. Lors donc que le Seigneur vous

aura livré ainsi ces peuples, vous les

traiterez comme vous avez traité les

autres, selon que je vous l'ai ordonné.

Kum. xxvii.

«3.

Supr. m.

V-

ffmn.

24.

Supr. vu. 2,

■j^ 2. Hébr. C»r le Seigneur m'a dit.



 

6. Soyez courageux , et ayez de la

fermeté; ne craignez point, et ne vous

laissez point saisir de frayeur, en les

voyant, parce que le Seigneur votre

Dieu est lui-même votre conducteur,

et qu'il ne vous laissera point, et m

vous abandonnera point.

Jos. i. 6. 7- Moïse appela donc Josué, et lui

dit devant tout le peuple d'Israël :

Soyez ferme et courageux ; car c'est

vousquiferez entrer ce peuple"dans

la terre que le Seigneur a juré à leurs

pères de leur donner, et c'est vous

aussi qui la partagerez au sort. "

8. Le Seigneur, qui est votre con

ducteur, sera lui-même avec vous;

il ne vous laissera point et ne vous

abandonnera point : ne craignez

point, et nevouslaissez pas intimider.

9. Moïse écrivit donc cette loi," et

il la donna auxprêtresenfansde Lévi,

qui portoient l'arche de l'alliance du

Seigneur , et à tous les anciens d'Is

raël.

6. Viriliter agite, et

conl'ortamini : nolite

timere , nec paveatis

ad conspectum eorum,

quia Dominus Deus

uus ipse est ductor

uus , et non dimittet,

nec derelinquet te.

7. Vocavitque Moy-

ses Josue, et dixit ci

corana omni Israël :

Confortare, etesto ro-

bustus : tu enim in-

troduces populum is-

tum in terram quam

daturum se patribus

eorum juravit Domi

nus , et tu eam sorte

divides.

8. Et Dominus, qui

ductor est vester, ipse

erit tecum : non di

mittet nec derelinquet

te : noli timere , nec

paveas.

9. Scripsit itaque

Moyses legein hanc,

et tradidit eam sacer-

dotîbus filiis Levi, qui

portabant arcamfœde-

ris Domini, et cunclis

senioribus Israël.

10. Praecepitquecis,

dicens : Post septem

annos, anno remissio-

nis., in solemnitate ta-

10. Et il leur donna cet ordre , et

leur dit : Tous les sept ans , à comp

ter du joui- où vous serez -paisi

ble possession de la terre promise,

lorsque l'année de la remise serave- bernaculorum,

nue, et au temps de la fête des ta

bernacles ,

1 1. Quand tous les enfans d'Israël

s'assembleront pour paroître devant

11. Convenientibus

cunctis ex Israël, ut

^ 7. Hébr. litt. car vous entrerez avec ce peuple. Samar. car c'est vous

qui ferez eutrer ce peuple; c'est-à-dire qu'au lieu de l'hébreu, tboa, in-

traiiis, on lit dans le samaritain, tbia, introduces : ce qui ebange le sens

de la particule qui suit.

l(nd. Hébr. et c'est vous qui les en mettrez en possession.

^ 9. c'esl-à-dire , le Dculéronome* ou ebap. xxvu. xxviti. xxix. et

xjes. de ce livre.
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appareant in conspec-

tu Domini Dei tui, in

loco quem elegerit Do-

minus, leges verba le-

gis hujus coram omni

Israël, audientibuseis,

12. Et in un uni om

ni populo congregato,

tam viris quam mulie-

ribus, parvulis et ad-

venis, qui sunt intra

portas tuas : utaudien-

tes discant , et timeant

Dominum Deum ves-

trum, et custodiant ,

impleantque omnes

sermones legis hujus :

i5. Filii quoque eo-

rum , qui nunc igno

rant, ut audire pos-

sint , et timeant Do

minum Deum suum

cunctis diebus quibus

versantur in tMra , ad

quam vos , Jordane

transmissn

obtinendam.

pergitis

i4- Et ait Dominus

ad Moysen : Ecce pro-

pe sunt dies mortis

tuae : voca Josue,,et

state in tabernaculo

testimonii, ut praeci-

piam ei. Abierunt er-

go Moyses et Josue et

steterunt in taberna

culo testimonii.

1 5. Apparuitque Do

minus ibi in columna

nubis, quae stetit in

introitu tabernaculi.

le Seigneur votre Dieu , " au lieu que

le Seigneur aura choisi, vous lirez"

les paroles de cette loi devant tou

Israël , qui l'écoi

la. Tout le peuple étantassemblé.

tant les hommes que les femmes, les

petits enfans et les étrangers qui se

trouveront dans vos villes , afin que

l'écoutant, ils l'apprennent, qu'ils

craignent le Seigneur votre Dieu, et

qu'ils observent et accomplissent

toutes les ordonnances de cette loi ,

iô. Et que même leurs enfans qui

n'en ont encore aucune connois-

sance, puissent lescntendre, et qu'ils

craignent le Seigneur leur Dieu, pen

dant tout le temps qu'ils demeure

ront " dans la terre que vous allez

posséder , quand vous aurez passé le

Jourdain.

14. Alors le Seigneur dit à Moïse :

Le jour de votre mort s'approche ;

faites venir Josué, et présentez-vous

tous deux devant le tabernacle du

témoignage, afin que je lui donne

mes ordres. Moïse et Josué allèrent

donc se présenter devant le taberna

cle du témoignage ;

1 5. Et le Seigneur y parut en même

temps dans la colonne de nuée, qui

s'arrêta à l'entrée du tabernacle.

^ 11. Hébr. litt. pour voir la face du Seigneur votre Dieu. Samar. pour

paraître devant le Seigneur votre Dieu. C'est à dire qu'au lieu de ibaot,

ut vident , on lit dans le samaritain , lhbaot, ut apparent : ce qui change

encore ici le sens de la particule qui suit.

Ihid. Samar. a choisi , on lira , etc.

if i3. Ilébr. Iitt. le Seigneur votre Dieu, pendant tout le temps que

vous demeurerez. Le samaritain dit comme la Vulgate.
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Avant l'ère , 16. Le Seigneur dit alors à Moïse :

clir. vulg. Vous allez vous reposeraveevosperes,

1 45 et ce peuple s'abandonnera et se pros

tituera à des dieux étrangers, dans le

pays " où il va entrer pour y habiter. "

Il se séparera de moi lorsqu'il y sera,

et il violera l'alliance que j'avois faite

avec lui;

16. Dixitque Domi-

nus ad Moysen : Ecce

tu dormies cum patri-

bus tuis, et populus is-

te consurgens forni-

cabitur post deos alie-

nosin terra, ad quam

ingreditur ut habitet

in ea : ibi derelinquet

me, et irritum faeiet

l'œdusquodpepigicum

eo.

17. Et irascetur

ror meus contra e

in die illo : et derelin-

quam eum , et abscon-

dam faciem meain aî"

eo , et erit in devo

rationem : invenient

eum omnia mala et

afllictiones, ita ut di-

cat in illo die : Vere

quia non est Deus me-

ctim , invenerunt me

hœc mala.

18. Ego autem abs-

condam, et celabo fa

ciem meam in die il

lo , propter omnia ma

la qua; fecit, quia se-

cutusest Deos alienos.

19. Nunc itaquescri-

bite vobis canticum is-

tud , et docete filios

Israël , ut memoriter

teneant, et ore décan

tent, et sit mihi Car

men istud pro testi-

iC. On lit dans l'hébreu, hahs, terrœ, pour bars , in terra,

ïbid. Ce mot, ut habitet, manque dans l'hébreu.

V 17. Hébr. autr. N'est-ce point parce que (e Seigneur mon Dieu n'est

point au milieu de moi, que ces maux me sont arrivés? Le mot Dominus

est exprimé dans le grec des Septante.

■j^ 18. Le samaritain l'exprime, mais au pluriel, aé eis , comme au verset

précédent, où la Vulgate le traduit au singulier, ab eo.

•ty 19. Hébr. apprenez-le aux enl'ans d'Israël, et mettez -le dans leur

bouche.

1 7. Et ma fureur s'allumera con tre

lui en ce temps-là; je l'abandonnerai,

et lui cacherai mon visage , et il sera

exposé en proie à ses ennemis. Tous

les maux et toutes les afflictions vien

dront en foule sur lui, et le contrain

dront de dire en ce jour-là : Vérita

blement c'est à cause que Dieu n'est

point avec moi, que je suis tombé

dans ces maux. "

18. Cependant je me cacherai, et

je lui" couvrirai ma face, à cause de

tous les maux qu'il aurafaits, en sui

vant des dieux étrangers.

19. Maintenant donc écrivez pour

vous ce cantique, et apprenez-le aux

enfans d'Israël, afin qu'ils le sachent

par cœur, qu'ils l'aient dans la bou

che, et qu'ils le chantent," et que

ce cantique me serve d'un témoi

gnage, parmi les enfans d'Israël, de
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monio inter filios Is

raël.

20. Introducam e-

nim eum in terram ,

pio qua juravi patri-

bus ejus , lacté et niel

le manantem. Clini

que comederint , et sa-

turati crassique l'ue-

rint , avertentur ad

deos alienos , et ser-

vient eis : detrahent-

que mihi, et irritum

facientpactum meum.

ai. Postquam inve-

nerint eum mala mul-

ta et afflictiones, res-

pondebit ei canticum

istud pro teslimonio,

quod nulla delebit ob-

livio ex ore seminis

sui. Scio enim cogi-

tatLones ejus , qua; fac-

turus sit hodie, ante-

quamintroducam eum

in terram quamei pol-

licitus sum.

32. Scripsit ergo

Moyses canticum, et

docuit filios Israël.

23. Praecepitque Do-

minus Josue filio Nun,

et ait : Confortare et

esto robustus : tu e-

nim introduces filios

Israël in terram quam

pollicitus sum, et ego

ero tecum.

24. Postquam ergo

la vérité de mes paroles , de leur

ingratitude et de leur infidélité ;

20. Car je les ferai entier dans la

terre que j'ai promis avec serment

à leurs pères de leur donner , " où

coulent les ruisseaux de lait et de

miel. Et lorsqu'ils auront mangé, et

qu'ils se seront rassasiés et engraissés,

ils se détourneront de inoi pour aller

après des dieux étrangers ; ils les

reront , ils parleront contre

ils violeront mon alliance.

Avant l'ère

chr. vulg.

i45k

21. Et lorsque les maux et les af

flictions seront tombés en foule sur

eux , " ce cantique portera contre

eux un témoignage qui vivra dans la

bouche de leurs enfans, sans qu'il

puisse jamais être effacé ; car je con-

nois leurs pensées, et je sais dès au

jourd'hui ce qu'ils doivent faire avant

que je les fasse entrer dans la terre

que je leur ai promise. "

22. Moïse écrivit donc le cantique

qui suit , et l'apprit aux enfans d'Is

raël.

25. Alors le Seigneur" donna cet

ordre à Josué, fils de Nun, et lui dit :

Soyez ferme et courageux ; carce sera

vous qui ferez entrer les enfans d'Is

raël dans la terre que jeteur "ai pro

mise avec serment ; " et je serai avec

vous.

24. AprèsdoncqueMoïseeut aehe-

 

y 20
Ibid.

f »i.

sur eux

Ibid.

à leurs

V 23.

Ibid.

des Sep

Ibid.

Le samaritain l'exprime.

Hebr. autr. ils me mépriseront.

Ilébr. Lorsque des maux nombreux et pressans seront tombés

Hébr. litt. que j'ai promise avec serment. Le samaritain ajoute :

pères.

Le mot Dominus manque dans l'hébreu.

L'hébreu l'exprime : eis ; au lieu de quoi quelques exemplaires

tante disent : à leurs pères.

C'est le sens de l'hébreu.



»70 DETJTÉRONOME.

il l'ère

vulg.

Î5i.

vé d'écrire dans un livre les ordon

nances de cette loi .

■_>.5. 11 donna cet ordre auxlévites"

' qui portaient l'arche de l'alliance du

-r,Seigneur, et il leur dit :

 

26. Prenez ce livre, et meltez-le

côté de l'arche de l'alliance du Sei

gneur votre Dieu ; afin qu'il y serv

detémoignage contre vous, 6 Israël;

27. Car je sais quelle est votre obs

tination , et combien vous êtes dur

et inflexible. Pendant tout le temps

que j'ai vécu et agi parmi vous, vous

avez toujours disputé et murmuré

contre le Seigneur; " combien plus

le ferez-vous, quand je serai mort.

38. Assemblez devant moi tous les

anciens de vos tribus et tous vos doc

teurs," et je prononcerai devant eux

les paroles de ce cantique , et j'appel

lerai à témoin contre eux le ciel et la

terre ;

29. Car je sais qu'après ma mort

vous vous conduirez fort mal, que

vous vous détournerez bientôt de la

voie que je vous ai prescrite ; et vous

vous trouverez enfin surpris de beau

coup de maux , lorsque vous aurez

péché devant le Seigneur, en l'irri

tant par les œuvres de vos mains.

5o. Moïse prononça donc les pa-

 

scripsit Moyses verba

legis lnijus in volumi-

ne, atqne coniplevit :

a5. Praecepit levitis

qui porlabant arcam

fœderis Domini , di-

cens :

26. Tollite librum

m, et ponite eum

in latere arcae fœderis

Domini Dei vestri, ut

sit ibi contra te in tes-

timonium.

27. Ego enim scio

contentionem tuam ,

et cervicem tuam du-

rissimam. Adhuc vi-

venteme et ingredien-

te vobiscum , seni-

per contentiose egis-

tis contra Dominum :

quanto inagis cum

mortuusfuero.

28. Congregate ad

me omnes majores na-

tu per tribus vestras,

atque doctores , et lo-

quar audientibus eis

sermonts istos , et in-

vocabo contra eos coe-

lum et terrain.

29. Novi enim quod

post mortem ineam

inique agetis, et decli-

nahitis cito de via

quam praecepi vobis :

et occurrent vobis raa-

la in extremo tem-

pore , quando feceritis

malum in conspectu

Domini , ut irritetis

eum per opéra ma-

nuum vestrarum.

30. Locutus est er-

if a5. C'esl-à-dire , aux prêtres enfans de Lévi , comme au ■ty. q.

27. Hébr. vous avez toujours été rebelles au Seigneur.

28. Hébr. et vos soterim*. Voyez la Dissertation sur tes officiers des

Biirevx, tom. Vf.
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go Moyses, audiente

universo cœtu Israël ,

verba carminis hujus,

et ad finem usque com-

plevit.

rôles de ce cantique, et le récita jus

qu'à la lin devant tout le peuple d'I»

raél qui l'écoutoit.

Avant lire

chr Mil*:.
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CHAPITRE XXXII.

Dernier cantique de Moïse. Il monte sur la montagne d'Abariui, et

considère la terre de Cbanaan.

1. Acdite , eoeli ,

quse loquor : audiat

terra verba oris mei.

2. Concrescat ut

pluvia doctrina mea ,

fluat ut ros eloquium

meum , quasi iniber

super herbam, et qua

si stillae super grami-

na.

3. Quia nomen Do-

mini invocabo : date

magnifîcentiam - Deo

nostro.

4. Dei perfecta sunt

opéra, et omnes viae

ejus judicia : Deus fi-

delis , et absque ulla

1. Ciecx, écoutez ce que je vais

dire ; " que la terre entende les paro

les de ma bouche.

a. Que les vérités que j'enseigne

soient reçues de vous comme la pluie

qui s'épaissit dans les nuées, est re

çue d'une terre sèche ; que mes pa

roles se répandent dans vos cœurs

comme la rosée, comme la pluie qui

se répand sur les plantes , et comme

les gouttes de l'eau du ciel qui tom

bent sur l'herbe qui commence de

pousser.

5. C'est ainsi que vous devez re

cevoir tout ce que je vais dire ; car

je ne parlerai que pour louer le Sei

gneur et pour invoquer son nom ; "

rendez donc l'honneur qui est dû à la

grandeur de notre Dieu, en m'écou

tant avec l'attention que mérite un

discours oùje dois relever sa puis

sance , sa sagesse et sa bonté; elles

éclatent dans toutes ses œuvres.

4. En effet, toutes les œuvres de

Dieu " sont parfaites , et toutes ses

voies sont pleines d'équité ; Dieu est

tidè\edansses promesses ; il estéloi-

^ 1. Hébr. litt. Cieux, écoutez, et je parlerai.

îfr 3. Hébr. autr. car je célébrerai le nom du Seigneur.
■jf 4. L'hébreu, sua, signifie le Dieu fort. Un savant interprète propose

de le prendre au sens de Créateur, comme dérivé de sir , formare : il ne

considéroit peut-être pas que ce n'est pas sur, qui signifie formare, c'est

iss, d'où dériveroit iosr , formator, fort différent de sua, ntpes , ou, par

métaphore, Fortis , d'où Deus.
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Avant l'ère

thr. vulg.

i45i.

 

Joi. vin. 8.

gné de toute iniquité, et ilest rempli

de justice et de droiture, n'ayant

jamais manqué d'assister son peu

ple , comme il le lui avoit fait es

pérer.

5. Cependant ceux qui portaient

i indignement le nom de ses enfans,

'ont offensé; ils se sont souillés par

des actions honteuses;" c'est une

race pervertie et corrompue, qui a

■abandonné son Dieu.

6. Est-ce ainsi, peuple fou et in-

sé , que vous témoignez votre re-

connoissance envers[le Seigneur, qui

vous a comblé de tant de bienfaits?

n'est-ce pas lui qui est votre père ,

qui vous a possédé comme son héri

tage, qui vous a fait, et qui vous a

créé ?"

7. Consultez les siècles anciens ;

considérez ce qui s'est passé dans la

suite de toutes les races ; interrogez

votre père, et il vous instruira; in

terrogez vos aïeux, et ils vous diront

ce que le Seigneur a fait pour vous.

8 . Ils vousapprendront quequand

le Très - Haut divisoit les peuples ,

quand ilséparoit les enfansd'Adam,

pour les envoyer dans les différentes

parties du monde qu'il avoit desti

nées à chacund'eux, il marqua alors

les limites des peuples qui dévoient

habiter la terre de Chanaan , et la

cultiver , et il les étendit selon le

nombre et le besoin des enfans d'Is

raël , auxquels il devoit unjour la

donner;

g. Car dès tors le Seigneur choisit

les enfans d'Israël pour son peuple

 

iniquitate , justus

rectus.

et

5. Peccaverunt ei,

elnon filii ejus in sor-

dibus : generatio pra-

va atque perversa.
 

6. Hœccine r

Domino , popule

te et insipiens ? nuin-

quid non ipse est pa-

ter tuus, qui possedit

te, et fecit, et creavit

te?

7. Mémento dierum

antiquorum , cogita

generationes singulas :

interroga patrem tu-

um , et annuntiabit ti-

bi : majores tuos, et'

dicent tibi.

8. Quando divide-

bat Altissimus gentes,

quandoseparabatfilios

Adam, constituit ter-

minospopulorum jux-

ta numerum filiorum

Israël.

 

9. Pars autem Do-

mini , populus ejus ,

t 5. Hébr. litt. Corruptus est ei non fdii ejus macula corum. Il est dif

ficile, pour ne pas dire impossible , d'expliquer cela. On lit dans le sama

ritain : eorrupti sunt : non ei , filii maculer, ; c'est-à-dire : Ils se sont cor

rompus ; et étant devenus des hommes couverts de taches , ils ne sont plus

ses enfans. . ,
■jir 6. Hébr. N'est-ce pas lui qui est votre père, qui vous a acheté, qui

vous a fait et qui vous a établi?



 

CHAPITRK XXXII.

Jacob fiiniculus bcèrç-

ditatis cjus.

10. Invenit euip in

terra déserta, in loco

horroris et vastœ soli-

tudinis : circunuluxit

eum, etdocuit, et eus-

todivit quasi pupillam

oculi sui.

1 1. Sicutaquilapro-

vocans ad volandum

pullos suos, et super

eos rolitans , expan

dit alas suas , et as-

sumpsit eum , atque

portavit in humeris

suis.

12. Dominus solus

dux ejus fuit : et non

erat cum eo deus alie-

nus.

13. Co,nstituit eum

super excelsam ter-

ram , ut comederet

et pour son partage; il prit Jacob

pour son héritage particulier . "

10. Il les multiplia tellement en

Egypte, qu'il en forma un grand

peuple; et ayant fait sortir ce peu

ple de cette terre étrangère , il le

trouva dans une terre déserte, dans

. un lieu affreux et dans une vaste so

litude; là, il le conduisit par di

vers chemins; il l'instruisit de sa loi

sainte , et il le conserva comme la

prunelle de son œil. "

1 1. Comme un aigle, qui excite ses

petits à voler, étend ses ailes et vol

tige doucement sur eux, " ainsi

Seigneur étendit ses ailes sur son

peuple; il le prit, et le porta sur ses

épaules , comme un aigle porte ses

aiglons.

12. Le Seigneur fut seul son con

ducteur, et il n'y avoit point de dieu

étranger qui partageât avec lui le

soin qu'il prenoit de son peuple.

1 3. Il l'établit , par sa seule puis

sance, dans une terre élevée, dans

une terre abondante, afin qu'il y

y 8. et g. Hébr. Iitt. Cum daret Altistimus gentibus h(créditâtcm , cum

separaret filios Adam, constituit termines populorum juxta numerum

filiorum Israël, quia pars Domini populus ejus, Jacob funiculus hœre-

ditatis cjus. On lit dans le samaritain : quia pars Domini populus ejus

Jacob, funiculus hœreditatis cjus Israël. Le révérend père Houbigaot

conjecture qu'il faudroil lire : Cum daret Attissimus gentibus hawedita-

tem , cum separaret filios Adam, constituit terminos populorum : pars

Domini ( fuit ) Jacob , funiculus hœreditatis ejus Israël, quando parlitus

est Dominus populum suum juxla numerum filiorum Israël. Lorsque le

Très-Haut distribuoit aux nations leurs héritages , lorsqu'il séparnit les

enfans u'Adam (ou des hommes), il lixa les limites despeuples; mais Jacob

est devenu le partage du Seigneur, Israël est devenu son héritage, lors

que le Seigneur a divisé son peuple selon le nombre desenfans d'Israël.

$ 10. Samar. Il l'a fortifié dans une terre déserte; il l'a engraissé dans

des sables arides; il l'a environné de sa protection, et il l'a instruit de sa

loi; il l'a conservé comme la prunelle de »ou œil. C'est-à-dire qu'au lieu

de iMsAHi , invenit eum , on y lil iamshu, roboravit eum; au lieu de vbtho

ili, , in vastititte utulntus, on y lit, btiiullot, in arenosis ; et au lieu de

ism*, solitudinis , on y lit, ismnhu, impinquavit eum : expression qui va

revenir au y i5. Le même mut, isbbnhu, traduit par circumduxit eum,

peut signifier, même plus simplement, circumstetit eum.

Vil. Hébr. litt. Sicut aquita excitât nidum suum, super pullos- suos

volital. Au lieu de iair , excitât, on lit dans le samaritain, nu, evaenat.

Comme l'aigle qui se dispose à vider sou nid , voltige sur ses petits, etc.

4. 18



!/4-
DIiUTlSEONOJIf

 

Avant l'ère "mangeât les fruits de la campagne,

:hr. vulg. qu'i] y suçât le miel excellent que

les abeilles font dans les trous de la

pierre, nXqu'iiy goûtât l'huilerfeïi-

cieuse des oliviers qui croissent sur

les plus durs rochers;

1 4- Qu'il s'y nourrit du beurre"

des troupeaux, et du lait des brebis,

de la graisse des agneaux, des mou

tons du pays de Basan , " et des che-

1 vreaux, avec la moelle du froment,"

et qu'il y bût le sang le plus pur du

raisin.

i5. Maiscepeuplesiaiméf/eDirw,"

8'étant engraissé de ses dons , s'est ré

volté contre lui ; après avoir été en

graissé , rempli d'embonpoint et mis

dansune pleine abondance, il a aban

donné Dieu son créateur, et s'est éloi

gné de Dieu son sauveur. "

îG. Ces ingrats Vont irrité, en ado

rant des dieux étrangers; ils ont at

tiré sa colère par les abominations

qu'ils ont commises;

17. Car au lieu d'offrir leurs sa

crifices à Dieu, ils les ont offerts aux

fructus agrorum , ut

sugeret mel de petra ,

oleumque de saxo du-

rissimo :

14. Butyrum de ar-

mento, et lac de ovi-

s, cum adipe agno-

11m et arietum filio-

rum Basan , et hircos

cum inedulla tritici :

et sanguinem uvae bi-

beret meracissimum.

15. Incrassatus est

dilectus, et recalcitra-

vit : incrassatus, im-

pinguatus , dilatatus ,

dereliquit Deum fac-

torem suum,et reces-

sitaDeo salutarisuo.

16. Provocaverunt

eum in diis alienis , et.

in abominationibus ad

iracundiam concita-

verunt.

17. Immolaverunt

dajmoniis, etnon Deo ,

■fi 14. c'est-à-dire, de la crème. s Gene. xvm. 8.

Ibid. Le pays de Basan étoit un des plus abondans en pâturages.

Ibid. Hébr. autr. la moelle que renferme le germe du froment. C'est-à-

dire qu'il y a là dans l'bébreu un mot que la Vulgate n'exprime pas, et

dont la signification est peu connue : par la langue arabe, il paroit que ce

mot peut signifier, le germe.

fi i5. Dilectus. L'hebreu : ishon. On croit que ce terme est un diminutif

d'Israël, Infr. xxxiii. 5. 26.

Ibid. Hébr. litl. Pinguis faclus est isron , et calcitravit : pinguis foetus

es ; crassus foetus es ; foetus es obesus : et dereliquit Deum faciorcm suum.

On lit dans les Septante : Comedit Jacob , et saturatus est , et calcitravit

dilectus : pinguis foetus est, crassus foetus est, dilatatus est : et dereli

quit , etc. Dans le samaritain : Comedit Jacob, et saturatus est : pinguis

f'actus est Isohuron, et calcitravit : pinguis foetus es, etc., comme dans

hébreu. Le révérend père Houbigant soupçounc que les secondes per

sonnes qui coupent ici les troisièmes, sont liées avec la lin du verset pré

cédent qui est aussi en secondes personnes dans l'hébreu, et qu'ainsi la

lecture primitive auroit été construite en ce sens : Sanguinem uvœ vi-

visti merum : pinguis foetus es , et crassus et obesus : comedit Jacob, et sa

turatus est : pinguis faclus est Israël et calcitravit : dereliquit Deum, etc.

Vous avez bu le sang le plus pur du raisin ; vous avez été engraissé ,

chargé d'embonpoint, couvert de graisse. Jacob a mangé , et il a été ras

sasié. Israël a été engraissé, et il a regimbé ; U a abandonné Dieu, etc.



 

diis quos ignorabmit : démons;" Us tes ont offerts à dus

novi recentesque ve- dieux qui leur étoient inconnus, à

nerunt,quos non co- des dieux nouveau venus, que leurs

luerunt patres eorum. pères n'avoient jamais révérés.

18. Deumqui tege- 18. Peuple insensé , tu as aban-

nuit dereliquisti , et donné le Dieu qui t'a donné la vie;

oblitusesDominicrea- tu as oublié le Seigneur qui t'a créé,"

toris tuli pour le consacrerà de vaines4éptes.

19. Vidit Dominus, 19. Le Seigneur l'a vu , et il tamç

et ad iracundiam con- été ému de colère ; parce que ce son:

quia pro- ses propres fils et ses propres filles"

eum filii qui l'ont ainsi irrité. "

citatus est :

vocaverunt

sui et filiae.

20. Et ait

dam

: Abscon-

meain ab

eis , et considerabo

novissima eorum : ge-

neratio enim perversa

est, et infidèles fdii.

21. Ipsi me provo-

caverunt in eo qui non

erat Deus, et irritave-

runt in vanitatibus

suis : et ego provoca-

bo eos in eo qui non

est populus, et in gen-

te stulta irritabo illos.

22. Ignis succensus

est in furore meo , et

ardebitusque ad infer-

ni novissima : devora-

bitqueterramcum ger-

mine suo, et montium

fundamenta combu-

ret.

25. Congregabo su

per eos mala , et sa-

20. Alors il a dit : Je leur cacher

désormais mon visage, et je consi

dérerai leur fin malheureuse , sans

en être touché ; car ce peuple est une

race corrompue ; ce sont des enl'ans

infidèles, qui se sont rendus indi

gnes de ma bonté.

21. Ils ont voulu comme me pi

quer de jalousie, en adorant ceux

qui n'étoient point dieux, et ils m'ont

irrité par leurs vanités sacrilèges, et

par le culte impie qu'Us ont rendu

à leurs vaines idoles ; et moi je les

piquerai aussi de jalousie, en ai

mant ceux qui n'étoient point mon

peuple;" et je les irriterai, en subs

tituant à leur place une nation in

sensée. "

22. Je n'en demeurerai pas là;

ma fureur contre eux s'est allumée

comme un feu, elle les poursuivra

jusque dans le tombeau ; clic les

brûlera jusqu'au fond des enfers;

elle dévorera la terre avec ses moin

dres herbes; elle embrasera les mon

tagnes jusque dans leurs fondemens.

23. Je les accablerai de maux; je

tirerai contre eux toutes mes flèches.

H 17. Hébr. litt. aux destructeurs, ou, aux champêtres. Voyez la Dis

sertation sur tes anges, tom. xix.

il 18. Hébr. qui est ta louange ; c'est-à-dire, ta gloire.

il 19. Hébr. et il a méprisé dans sa colère ses fils et ses filles.

il 21. Autr. un peuple qui n'est pas mi peuple.

lbid. Saint Paul a entendu ceci des gentils substitués aux Juifs. Ilom.

x. 19.

18.
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24. La famine les consumera, et

des oiseaux les déchireront parleurs

morsures cruelles : "j'armerai contre

eux les dents des bêtes farouches ;

etje lesexposerai «la fureur de celles

qui se traînent et qui rampent sur eos ,

la terre. henti

atquc

•2.'). L'épée les désolera au dehors,

la frayeur au dedans; les jeunes

mmes avec les vierges , les vieil

lards avec les enfans qui tettent en

core, seront tous exterminés.

26. Après cela, j'ai dit: Où sont-

ils maintenant ces ingrats, ces re

belles ? je veux effacer leur mémoire

de l'esprit des hommes.

27. Mais j'ai différé ces effets de

ma vengeance , pour ne pas satis

faire la fureur des ennemis de mon

peuple , de peur que leurs ennemis

ne s'élevassent d'orgueil, à la vue de

ces châtimens , et ne dissent : Ce n'a

point été le Seigneur, mais c'est notre

main très-puissante qui a fait toutes

ces choses contre Israël. "

28. Mais ce peuple n'a point de

sens, il n'a aucune sagesse , et il ne

sait point profiter de ces ménage-

mens dont j'use à son égard. "

gittas meas complebo

in eis.

24. Consumentur

famc , et devorabunt

eos aves morsu ama-

rissiina : dentés bes

tiarum immittam in

cum furore tra-

um super terrain

uc serpentium.

25. Foris vastabit

eos gladius , et intu

pavor, juvenein simu

ac virginem, lacté

tem cum homine sen

26. Dixi ? Ubina

sunt ? cessare faciam

hominibus memoria

eorum.

27. Sed propter

ram inimicorum dis-

tuli : ne forte super-

birent hostes eorum ,

et dicerent : Manus

nostra excelsa, et non

Dominus , fecit haec

omnia.

28. Gens

consilio est ,

prudentia.

absque

et sine

V' 24. Hébr. lisseront la pâture du charbon, maladie brûlante , et des

maladies douloureuses.

y 26. et 27. Hébr. autr. J'avois résolu de les poursuivre jusqu'aux ex

trémités de la terre, et d'éteindre leur mémoire même parmi les hommes.

C'est ce que j'aurais fait, si je n'eusse craint que l'ennemi ne se mécon

nût dans Vexcès de son indignation contre eux, et que leurs oppresseurs

ne vinssent à dire : C'est l'élévation de notre main puissante, et non le

Seigneur, qui a fait toutes ces choses. Samar. Si je n'eusse craint que

mes ennemis ne se méconnussent dans Ycxcès de leur indignation contre

euas, et que, etc.

y 28. -36. On a conservé ici la paraphrase du père de Carrières, pour

ne pas y faire un changement trop considérable ; mais la plupart des com

mentateurs, peut-être avec plus de vraisemblance, entendent tout ceci

des ennemis des J uil's. J'ai dit ( en parlant des enfans d'Israël ) Je

veux effacer leur mémoire de l'esprit des hommes. Mais j'ai éloigné ce

dessein. , . . de peur que leurs ennemis ne s'élevassent d'orgueil. . . . Car

ce peuple ennemi d'Israël n'a point de sen», il n'a aucune sagesse. Ah!

«'ils avoient de la sagesse, s'ils comprenoient ma conduite, et qu'ils pré-
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ag. Utinam sapè

rent, et intelligerènt ,

ac novissima provide-

rent !

30. Quomodo per-

sequatur unus mille ,

et duo fugent decem

millia ? nonne ideo ,

quia Deus suus vendi-

dit eos , et Domînus

conclusit illos ?

31. Non enim est

Deus noster ut dii eo-

rum : et inimici nostri

sunt judices.

32. De vinea Sodo-

morum , vinea eorum,

et de suburbanis Go-

morrhae : uva eorum

uva fellis, et botri a-

marissimi.

33. Fel draconum

vinum eorum , et ve-

'29. Ah! s'ils avoient de là sagesse,

ah ! s'ils comprenoient les maux.

qu'Us s'attirent par leurs impiétés,

et qu'ils prévissent ce qui leur arri

vera & la fin, ils n'auraient garde

de commettre ces crimes dont ils .

sentent déjà tes fâcheuses suites.

30. En effet, comment se peut-il

faire qu'un seul ennemi batte mille

Hébreux, et que deux en fassent fui]

dix mille ? ÎN'est-ce pas à cause, que,

leur dieu les a vendus, et que le Sei

gneur les a livrés en proie à leurs

ennemis , pour les punir de lew

abominations ?

31. Car notre Dieu n'est point

comme les dieux de ces idolâtres ;

il n'abandonne point son peuple ,

quand cepeuple ne luimanquepoint

de fidélité; j'en prends pour juges

nos ennemis mêmes ; ils savent ce

que le Seigneur a fait en faveur

des enfans d'Israël , lorsqu ils lui

ont été fidèles.

32. Mais maintenant ce sont des

enfans corrompus, des enfans per

vertis y leurs vignes sont des vignes

de Sodome , des vignes desfaubourgs

de Gomorrhe ; leurs raisins sont des

raisins de fiel , et leurs grappes ne

sont qu'amertume ;

33. Leur vin est un fiel de dragons,

c'est un venin d'aspics contre le-

visscnt ce qui leur arrivera à la fin. En effet , comment peut-il se faire

qu'un seul ennemi batte mille Hébreux, et que deux en fassent fuir dix

mille? N'est-ce pas parce que leur Dieu les a vendus , et que leur Seigneur

les a livrés en proie à leurs ennemis ? car notre Dieu n'est pas comme les

dieux de ces idolâtres: j'en prends pour juges nos ennemis mêmes. Mais

ces peuples ennemis d'lsra<l, sont des peuples corrompus; leurs vignes

sont des vignes.de Sodome, des vignes des faubourgs de Gomorrhe; leurs

raisins sont des raisins de fiel , et leurs grappes ne sont qu'amertume.

Leur vin est un fiel de dragons; c'est un venin d'aspics qui est incurable.

Croient-ils que j'oublie tout ce qu'ils ont fait contre moi et contre mon

peuple? Mais tout cela n'est-il donc pas renfermé dans les secrets de ma

connoissance et scellé dans mes trésors, pour les punir dans le temps que

j'ai marqué? car la vengeance est à moi , et je leur rendrai en son temps

ce qui leur est dû ; alors leurs pieds ne feront que de faux pas ; le jour de

leur perte s'approche, et les momens s'avancent. Le Seigneur jugcia en

faveur de son peuple , et il aura pitié de ses serviteurs,

Avant 1er

cîir. vulg

l/j5l.

Jcrcm. i
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Avant l'ère quel il n'yapoinl de remède ; enurv

chr. vulg. mot, Us.ne portent que des fruits

'■pi- d'iniquité qui leur causeront mille

maux, et qui enfin leur donneront

la mort.

54 En <■ffet , toutes ces abomina

tions qu'Us commettent, ne sont-

Iles pas renfermées , dit ic Sei-

heur, dans le secret de ma coftnois-

nce,et ne les tiens-je pas scellées

ns mes trésors, pour les punir

ans le temps que j'ai marqué?

35. Oui , elles y sont en réserve ,

*parce que la vengeance est à moi, et

' je leur rendrai en son temps ce qui

leurest dû ; alors leurs pieds ne trou

veront que pièges ; et ce temps n'est

pas éloigné/car le jour de ^eurperte

approche , et les momens de leur

ruine " avancent avec rapité.

36. Le Seigneur se vengera de son

peuple infidèle , et il aura pitié de

Mach. vu. ses serviteurs. Il les délivrera des

mains de ceux qui les oppriment ,

mais ce ne sera que quatui il verra

ce peuple humilié, quand toute leur

force sera affoiblie , que ceux qui

étoient renfermés dam les citadelles

auront péri , et que ceux qui étoient

restés et qui avoient échappé à ta

fureur de l'ennemi seront consumés

par ta faim. "

nenum aspidum insa-

nabile.

34. Nonne hœccon-

dita sunt apudme, et

signala in thesauris

méis ?

35. Mea est ultio,

et ego retribuam in

tempore , 11 1 labatur

pes eorum : juxta est

dies perditionis , et ad-

esse festinant tempo-

ra.

36. Judicabit Domi-

nus populum suum,

et in servis suis mise-

rebitur : videbit quod

infirmata sit manus,

et elausi quoque de-

fecerunt , residuique

consumpti sunt.

1

f S{. Au lieu de l'hébreu, cas, conditum, on lit dans le samaritain,

chus, congregatum , rassemblées.

^. 55. Hébr. C'est à moi qu'appartient la vengeance et la juste rétri

bution au temps où leurs pieds chancelleront; car le jour de leur perte

s'approche, et les malheurs qui leur sont préparés, se bâtent. Dans le

samaritain , au lieu de li , Mihi , ou Mea , on lit , lioh , in diem , ou ,

selon les Septante, in die, et il en résulte un sens qui se lie au verset

précédent en cette manière : Tout cela n'est-il pas scellé dans mes trésors,

pour le jour de la vengeance et de la rétribution, pour le temps où leurs

pieds chancelleront F car le jour de leur perte s'approche, et les malheurs

qui leur sont préparés, se hâtent.

36. Clausi. . . . residuique, ou plus littéralement, selon l'hébreu ,

Ciausi dereticlique. Ceui qui étoient renfermés et ceux qui ne l'étoient

pas ; ceux qui avoient été mis en réserve , et ceux qui avoient été aban

donnés, en un mot, tous également ont péri. Ces expressions se trouvent

souvent dans l'Ecriture, pour marquerainsi une perte entière. 3. Reg. xxi.

si 4 Rty- ix. 8. xiv. a6, et passim.
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37- Et dicet : Ubi

surit dii eorum , in

quibus habebant fidu-

ciam :

38. De quorum vic-

timis comedebant adi-

pes, et bibebant vi-

num libaminum ?

gant , et opitule

vobis, et in necessita-

te vos protegant.

3g. Videte quod ego

in solus , et non sit

alius Deus prœter me :

ego occidam, et ego

vivere faciam : percu-

tiam, et ego sanabo :

et non est qui de ma

nu ruea possit eruere.

40. Levabo ad cœ-

lum manum meam,

et dicam : Vivo ego in

aeternum,

41. Siacuero utful-

gur gladium meum ,

et ari'ipuerit judicium

manus mea : reddam

ultionem hostibus me

ts , et his qui oderunt

me retribuam.

42. Inebriabo sagit-

tas meas sanguine, et

gladius meus devora-

bit carnes, de cruore

occisorum, et de cap-

tivitate, nudati inimi-

corum capitis.

 

Alors insultant à leur atta

chement pour les vaincs idoles , il,,

dira : Oh sont leurs dieux en qui ils

avoient mis leur confiance-,

38. Ces dieux qu'ils invoquoient

lorsqu'ils mangeoient de la graisse

les victimes qu'on leur offroit, et

du vin de leurs sa

crifices profanes? Qu'ils se lèvent

maintenant, ces dieux; qu'ils vien

nent à votre secours , et qu'ils vous .

protègent dans l'extrémité où vous}

êtes.

3g. C'est ce qu'ils ne, sauroien

faire. Reconnaissez donc au moin,

à présent leur foiblesse , et considé

rez que je suis le Dieu unique, qu'il

n'y en a point d'autres que moi seul :

c'est moi qui fais mourir, et c'est moi

qui fais vivre; c'est moi qui blesse ,

et c'est moi qui guéris ; et nul ne peut

rien soustraire à mon souverain pou

voir.

40. Je lèverai donc ma main au

ciel , et je dirai : je le jure par moi

qui vis éternellement ,

41. Si je rends mon épée aussi

pénétrante que les éclairs, "et que

j'entreprenne d'exercer mon juge

ment selon ma puissance , je me

vengerai infailliblement de mes

ennemis, et je traiterai ceux qui me

haïssent comme ils m'ont traité.

42. J'enivrerai mes flèches de leur

sang, et mon épée se rassasiera de

leur chair ; mes armes seront teintes

du sang des morts ; mes ennemis

perdront la liberté avec la vie. "

Avant l'ère

clir. Tulg.

l45l.

•Jcrem. 11.

28.

 

1 . Reg. 11.

6. et seqq.

Tob. xm. 2.

Sap. xïi. i5.

i5.

Job. x. 7.

(1. Hébr. Si j'aiguise l'éclair de mon épée, c'estàdire, mon épée

foudroyante.

^ 42- Ineiriaio sagittas meas sanguine, et gtadius meus devoratit

rames , de sanguine occisi etcaptivitatis , de capite nudationum inimici.

Comme cela ne paroît pas avoir beaucoup de liaison, le révérend père

Iloubigant soupçonne qu'il y a là quelque transposition et quelques fautes;
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Avant 1'

chr. vu

145 1

3. Mac/i .

6.

43. Nations, louez le bonheur du

peuple qui est fidèle au Seigneur"

parce qu'il vengerale sang de sesser-

\ ; nus ; il tirera vengeance de leurs

ennemis; et il se rendra favorable à

pie, en y répan

ons, et en la met

iolences dece,

sa gloire et de son

la terre"

dant ses

tant à cou

qui sontja

vonheur.

I 44- Moïse prononça donc avec Jo-

sué, fds de Nun, toutes les paroles

de ce cantique devant le peuple qui

^ti'écoutoit.

 

45. Et après qu'il eut achevé de le

réciter devant tout Israël,

46. 11 leur dit : Gravez dans votre

cœur toutes les protestations que je

vous fais aujourd'hui, afin de vous

engagera observer fidèlement iaioi

du Seign. ur , et recommandez à vos

enfans de garder , de pratiquer et

d'accomplir tout ce qui estécrit dans

cette loi, ,

47. Parce que ce n'est pas en vain

que ces ordonnances vous" ont été

prescrites; mais c'est afin que cha

cun de vous y trouve la vie , et que

les gardant vous demeuriez long-

tempsdans le pays que vous allezpos-

séder, après que vous aurez passé le

Jourdain.

 

45. Laudate, gen-

tes- , populuni ejus ,

quia sanguinem servo-

rum suorum ulcisce-

tur : et vindictam re-

ibuct in hostes eo-

, et propitius erit

populi sui.

44- Venit ergo Moy-

ses, et locutus est om-

nia verba cantici hu-

jus in auribus populi,

ipse et Josue fllius

Nun.

45. Complevitque

omnessermones istos,

loquens ad universum

Israël ,

46. Et dixit ad eos :

Ponite corda vestra in

omnia verba quaB ego

testificor vobis hodie ,

ut mandetis ea filiis

vestris custodire et fa-

cere, et implere uni-

versa quse scripta sunt

legis lui j us :

47. Quia non incas-

sum prœcepta s mit vo

bis, sed ut singuli in

eis viverent : quae fa-

cientes longo perseve-

retis teinpore in terra

ad quain , Jordane

transmisso , ingredi-

uiini possidendam.

 

 

il propose de lire : Gladius meus devoraiit carnes, et inebriabo sagittas

rneas sanguine, sanguine interfeclorum et captivorum, carne malefa-

cientis et inimici. C'est-à-dire que , 1° il prend captivitatis , pour capti

vorum. 20 Au lieu de hbas, de capite, il lit , msar, de carne. 3° Au lieu de

i'Haot acib, nudationum inimici, il lit, mbah vavib, maiefacientis et

inimici.

43. Les Septante : Nations, réjouissez-vous avec son peuple.

lèid. Ilébr. litt. terrai suœ populi sui. Mais ce pronom sua n'est point

dans le samaritain,

y 47* Hébr. litt. a vovis, mcu , pour icu , voiis.
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48. Le même jour, le Seigneur

parla à Moïse , et lui dit :

48. Locutusque est

Dominus ad Moysen

in eadem die, dicens:

49. Ascende inmon-

tem istum Abarim, id

est transituum , in

montem Nebo, qui est

in terra Moab contra

Jéricho : et vide ter-

ram Chanaan , quam

, ego tradam filiis Israël

obtinendam, et more-

£ re in monte.

50. Quem conscen-

dens jungeris populis

luis ,sicutmortuus est

Aaron frater tuus in

monte Hor, et appo-

situs populis suis :

51. Quiaprœvarica-

ti estis contra me, in

medio filiorum Israël,

ad aquas contradictio-

nis in Cades deserti

Sin : et non sanctifi-

castis me inter filios

Israël.

5a. E contra videbis

terram , et non ingre-

dieris in eam , quam

ego dabo filiis Israël.

■j^ 4<). Id est, transituum. L'auteur de la Vulgate a ajouté l'explication

du mot Abarim, qui signifie en hébreu , les passages.

lbid. Le mont Nébo étoit une des montagnes qui formoient la chainc

des monts Abarim , ainsi exprimés au pluriel au livre des Nombres, xxxui.

4;. et /(8.

# 5o. Hébr. et Vulg. à vos peuples, auic. Samar. etSept. à votre peuple,

Avant l'ère

chr. vulg:

l45 1.

49- Montez sur celte montagne

d'Abarim, c'est-à-dire, des passa

ges , " sur la montagne de Nébo , "

qui est au pays de Moab, vis-à-vis

de Jéricho, et considérez la terre de

Chanaan que je donnerai en posses

sion aux enfans d'Israël; et après

l'avoir considérée de loin, mourez

sur la montagne ; c'est ce qui va vous

arriver ;

50. Car quand vous l'aurez mon

tée, vous serez réuni à votre peu- etxxvu. i3.

pie/' comme Aaron votre frère est

mort sur la montagne de Hor , et a *

été réuni à son peuple

5 1 . Parce que vous avez péché con- #um. Xx. 1 2.

tre moi , au milieu des enfans d'Is- xxvn. i4-

raël, aux eaux de contradiction à

Cadès au désert de Sin, et que vous

ne m'avez pas traité selon ma sain

teté devant les enfans d'Israël, enpa-

roissant douter de mapuissance ou

de ma bonté.

52. C'est pourquoi vous verrez de

vant vous le pays que je donnerai

aux enfans d'Israël , et vous n'y en

trerez point.

lbid. Hébr. et Vulg. à §es peuples ,

AMtl.

Ainu. Samar. et Sept, â son peuple,
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CHAPITRE XXXIH.

Moïse bénit 'es douze tribus, et prédit

1. Voici la bénédiction que Moïse,

homme de Dieu , donna aux enfans

it sa migd'Israël avant f îort.

ill. g.

a. Il dit : Le Seigneur est venu de

Sinaï; il s'est levé sur nous de Séir ;

il a paru sur le mont Pharan , et des

millions de saints anges étoient avec

lui; il portoit en sa main droite la

loi écrite de son doigt , qu'il nous

a donnée au milieu du feu, par un

effet de son amour pour nous ; "

3,. Car il a aimé les enfans de Ja

cob ; il les a choisis d'entre les peu

ples pour son héritage. Tous les en

fans d'Israël qui sont saints et con

sacrés à son service, sont dans sa

main ; Us sont sous sa protection

puissante ; et tous ceux qui se tien-

nent à ses pieds, et qui sont soumis

à ses lois , recevront ses instructions

et sa doctrine. "

 

ce qui doit leur arriver.

H>ec est bened

tio qua benedixitM

ses , homo Dei,

Israël ante mo

suam.

a. Et ait : Dominas .

de Sinai venit , et d»

Seir ortus est nobis :

apparuit de mon te Pha

ran , et cum eo sanc-

torum millia. In dex-

tera ejus ignea lex.

3. Dilexit populos :

omnes sancti in manu

illius sunt : et qui ap-

propinquant pedibus

ejus , accipient de doc-

trina illius.

"jï 2. Hébr. litt. Dominus de Sinai venit et ortus est de Seir eis : illuxit

de nïonte Pharan , et venit deeem miilia sancti : a dextera ejus ignis

edicti eis. Le premier eis, en hébreu, lmu, est assez évidemment une

faute de copiste, pour l>-u, nobis. Mais il n'est pas aisé de découvrir le

sens, ou plutôt la vraie lecture de la suite. Le révérend père Houbigant

soupçonne que ce pourroil être : illuxit de monte Pharan, et cumecmil-

iia sanctorum , a dextris ejus tegati populi ejus, ou ministrantes ei.

C'est-à-dire que, i° au lieu de ath, venit, il préfère le samaritain, qui

porte, atu, cumeo'; 2° il prend qds, sancti, au sens de san lorum ; 3° au

lieu de asdt lmu, ignis edicti eis , il propose de lire, asdri amv, legali

populi ejus , ou hstdbim Le , ministrantes ei. Ce texte a beaucoup de rap

port avec celui du Cantique d'Habacuc, ni. 3. Deus de Theman venit, et

sanctus démonte Pharan. On voit là comment qds, sanctus , se rapporte

à de monte Pharan; et l'hébreu, timn, theman, ne s'éloigne pas beaucoup

de mnr, dextera. L'expression de Moïse ne seroit-elle donc point : Sanc

tus illuxit de monte Pharan , et cum eo deeem miilia , de Theman , et te

gati ejus cum eo? Le Saint a paru du mont Pharan, et avec lui des mil

lions d'anges ont paru de Toéman , et ses envoyés avec lui.

' 3. Hébr. litt. Etiani diligit populos : omnes sancti ejus in manu

i avjicicnt se ad pedem tnum, accipict de verbis luis. Samar.
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4. Legem prœcepit

nobis Moyses , here-

ditatem multitudinis

cob.

 

5. Erit apud reetis-

simum rex, congregu-

tis principibus populi tantqueles prin

cum tribubus Israël. unis avec les tribus

Vivat Ruben , et6.

non moriatur, et

arvus in numéro.

sit

4- C'est ce que nousanonséproaié

nous-mêmes ; car Moise nousa donné

de sa part une loi, pour être l'héri

tage de tout le peuple de Jacob , et

pour attirer surtui les bénédictions

du Seigneur.

5. Elle tiendra lieu de roi dans Ja

cob, tant qu'il aura le cœur droit ,

iple seront

IFaël."

6. Moïse dit ensuite : Que Rubeiij

vive, et qu'il ne meure pas; mais

qu'il soit en petit nombre , pour le"

punir de l'inceste qu'il a commis

avec la femme de son propre père."

7. Voici la bénédiction de Juda :

Seigneur, écoutez la voix de Juda ,

et amenez-le à son peuple ; sesmains

combattront pour lui, et il sera son

prolecteur contre ceux qui l'attaque

ront. *

Avant l'ère

chr. vnlg.

i45i.

Haec est Judse

edictio : Audi, Do-

e, vocem Judae ,

et ad populum suum

introduc eum : manus

ejuspugnabuntpro eo,

et adjutor illius contra

adversarios ejus erit.

litt. Pater , ditigens populos et omnes sancti ejus in manu tua, et ipsi

abjicient se ad pedes tuos, et aec.ipiet de veréis luis. C'est-à-dire qu'au lieu

de af , etiairtj on Ht ab , Pater. Ce vocatif amène les secondes personnes ,

et le père Houbigant soupçonne que tout doit être pris ici en secondes

personnes : Pater, ditigis populos et omnes sancti tui in manu tua , et

ipsi, etc. O Père, vous aimez les peuples; et tous vos saints sont dans

votre main : ils se prosterneront à vos pieds , et ils recevront vos pa

roles.

"jlr 5. Autr. Il y aura un roi dans Israël , lorsque les princes du peuple

seront assemblés avec les tribus d'Israël. Les Israélites, dans le désert,

choisirent le Seigneur pour leur Dieu et leur roi, d'un consentement

unanime de tout le peuple assemblé. Dieu établit Saiil pour roi dans l'as

semblée de tout Israël. Le Messie est reconnu chef de l'Israël , scion

l'esprit, dans son Eglise où il rassemble toutes les nations sous le gouver

nement visible des princes de son peuple. L'hébreu isbon , que la Vulgate

a rendu par rectissimum, signifie Israël. Sxtpr. xxxn. i5.

^ 6. Hébr. litt. et sit homines ejus numerus. Ce texte paroit avoir

souffert de la main des copistes : il y a lieu de soupçonner qu'il faudroit

lire : et sint domines ejus 'homines numeri , hëbraïsme pour pauci nu

méro. Ou plutôt les Septante en mettant ici mutti , au lieu de pauci ,

y expriment, du moins selon quelques exemplaires , le nom de Siméon :

Et Siméon sit multus numéro. Le muttus est assez évidemment une mé

prise de sens pour paucus ; le père Houbigant soupçonne qu'on a con

fondu ici viki, et vivat, avec vim, et sit, ou vimu, et sint ; et que la

vraie lecture seroit : Et vivat Simeon , et sint homines ejus pauci numéro.

Que Siméon vive aussi, et que ses hommes soient en petit nombre. C'est ce

qui fut vérifié, comme il paroit par le petit partage qui fut donné à cette

tribu dans la terre promise.

"j^ 7. Hébr. Et vous serez son secours contre ses ennemis. Le révérend

père Houbigant observe très-bien qu'en vain s'efforecroic-on d'appliquer
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8. Levi quoquc ait :

Perfectio tua , et doc-

trina tua viro sancto

tuo, quem probasti in

tentalione , et judieas-

ti ad aquas contradic-

tionis.

^g. Qui dixit patri

Tuo et matri suse : Nes-

cio vos, et fratribus

suis : Ignoro vos : et

nescierunt filios suos.

Hi custodierunt elo-

quium tuum, et pao-'

tumtuumservaverunt,

8. Il dit aussi à Lévi : O Dieu,

volve perfection et votre, doctrine "a

été donnée à l'homme que vous vous

êtes consacré, que vous avez éprouvé

dans la tentation," et que vousavez

jii£,é aux eaux de contradiction in

digne d'entrer dansla terre que vous

aviez promise ,

9. Qui a dit à son père et à sa mère : Je

ne vous connois point ; et à ses frères :

Je ne sais qui vous êtes. C'est ce qu'ont

fait (es lévites , car ils n'ont point

connu leurs propres enfans, et Us

n'ont point été touchés de compas

sion pour eux , lorsqu'il s'est agi de

venger l'outrage fait au Seigneur.

la tribu de Juda ce que Moïse dit ici touchant ce que Jacob avoit

annoncé sous le nom de Juda, c'est-à-dire , touchant le Messie même

qui devoit naitre de cette tribu, et dont il demande l'avènement par

cette parole qui ne peut s'expliquer dans aucun autre sens : ad populum

suum introduc eum , ou plus littéralement, selon l'hébreu, adduc eum :

Amenez-le à son peuple. Ces mots, manus cjus pugnabunt pro eo, ont

ici le même sens que cette parole de David, parlant aussi du Messie :

Salvabit sibi dcxlera ejus et brachium sanctum ejus ; il n'aura pas be

soin du secours des hommes pour se défendre ; ses mains combattront

pour lui , et son bras le sauvera. Le sens de la Vulgate paroît néanmoins

entendre ce pro eo , du peuple dont Moïse vient de parler, surtout en

ajoutant, et adjutor itlius erit , qui rapporte cet erit à Juda; mais l'hé

breu, en disant cris, le rapporte à Dieu, et par la montre que eo et

iliius s'entendent de celui qui est désigné sous le nom de Juda.

"ty 8. C'est-à-dire YUrim et Thummim que le grand-prêtre portoit sur

son rational. Exod. xxvin. 5o.

Ibid. In tentalione : c'est-à-dire, au lieu qui fut nommé la tentation.

Exod. xvn. 7. Ad aquas contradiciionis : c'est-à-dire , au lieu qui fut nommé

les eaux de contradiction. Num. xx. 10. Mais l'Ecriture ne dit pas quelle

part Aaron put avoir à ce qui se passa au lieu nommé la tentation; et .

dom Calmet pense qu'ici la tentation est la même que les eaux de contra

diction ; ou plutôt, le révérend père Houbigant observe que tout ce que

Moïse dit ici de Lévi , ne peut se rapporter ni à Aaron , ni au sacerdoce

lévitique , mais uniquement à Jésus-Christ qui est véritablement le Saint

de Dieu , dont David dit : Vous ne permettrez pas que votre Saint éprouve

la corruption. C'est lui qui porte véritablement , en sa personne, YUrim

ci Thummim, c'est-à-dire, la perfection et ta doctrine dont il est lui-

même la source. C'est de lui que saint Paul dit : Il a été tenté et éprouvé

par tes peines qu'il a souffertes. ( Hebr. 11. 18. ) Il a été tenté et éprouvé

comme nous en toutes manières. ( Hebr. iv. i5. ) H a souffert une grande

contradiction de la part des pécheurs qui se sont élevés contre lui ( Hebr.

xn. 5. ) C'est lui qui, dans ce jour d'épreuve et de contradiction, s'est

exposé pour nous au jugement de son Père, et a porté pour nous le poids

de la divine colère que nous avions méritée ; c'est lui qui , dans ce jour , a

bu de l'eau du torrent, comme David l'avoit prédit ( Ps. cix. 7. ; c'est-à-

dire, de ces eaux d'affliction, qui ont pénétré jusqu'à son ame, comme il

le dit lui-même par la bouche du même prophète. ( Ps. lxviii, 2. )

 



CHAPITUE xxxih.

Ce sont ceux-là qui ont exécuté vo

tre parole, 6 mon Dieu, et qui ont

10. Judicia tua, o'"

Jacob , et legem tiiain,

o Israël : ponent thy-

miama in l'urore tuo,

et holocaustum super

altare tuum.

 

gardé votre alliance

îo. Qui ont observé vosordon

ces . ô Jacob, et votre loi, ô Israël;"

ce sont ceux-là aussi, ô mon Dieu,

qui ollrirontde l'encens dans tetemps

de votre fureur, " et qui mettront

l'holocauste sur votre autel, par un.

privilège singulier que vous ave:

accordé ata tribu de Lévi.

ii. Bénissez sa force, Seigneur, «

recevez les œuvres desesmains. Chai]

gez à dos ses ennemis ; et que ceu:

qui le haïssent , tombent sans pou

voir se relever. "

1 1. Benedic, Domi-

e, fortitudini ejus, et

era manuum illius

scipe. Percute dor-

imicorum ejus :

nt euin ,

consurgant.

^ 9. Sept. II a ignore ses frères, et il n'a point reconnu ses enfans : il a

gardé vos paroles, et il a observé voire alliance. Héhr. Il a ignoré ses

frères, et il n'a point reconnu ses enfans; mais ils ont gardé votre parole ,

et ils ont observé votre alliance. Le révérend père Houbigant observe que

cette lecture présente un sens si peu lié, que la plupart des interprètes

s'en écartent. Les Septante ont omis cette particule, u, serf, et ils ont

mis les verbes au singulier. La Vulgate conserve le pluriel ; mais au lieu

de la particule sed , elle y substitue le pronom Jli. Ce savant interprète

soupçonne qu'au lieu de ri, sed, il faudrait lire, m am, nisi : le sens

serait donc, et filios suos non agnovlt nisi oui custodiunt vervum tuum,

et pactum tuum servant. Il a ignoré ses frères, et il n'a reconnu pour ses

enfans, que ceux qui gardent votre parole et qui observent votre alliance;

ce qui s'accorde parfaitement avec ce que Jcï-us-Christ dit : Qui est ma

mère, et qui sont mes frères? Quiconque fait la volonté de mon Père qui

est dans le ciel, ceVui-là est mon frère, ma sœur, ma mère. { Malth. xn.

48. et seqq. )

p 10. Hébr. Ils enseigneront vos jugemens à Jacob, et votre loi à

Israël; ils vous offriront de l'encens dans votre colère, et ils mettront

l'holocauste sur voire autel. Ceci, selon la remarque du révérend père

Houbigant , convient particulièrement à ceux à qui Jésus-Christ a spécia

lement confié leso n d'annoncer aux peuples la loi évangélique, et d'offrir

à Dieu le sacrifice de la nouvelle alliance. Le sens serait encore mieux lié ,

si les verbes étoient au singulier ; il enseignera vos jugemens à Jacob, et

votre loi à Israël; il vous offrira de l'encens dans voire colère , et il mettra

l'holocauste sur votre autel. Tout cela convient parfaitement à Jésus-

Christ qui a lui-môme promulgué la loi évangéliquc, qui a offert à Dieu

l'encens de sa prière au jour de sa colère, el qui a mis sur l'autel l'holo

causte depuis si long-leinps annoncé, et dont ses ministres ne font que

renouveler l'oblation.

"p 1 1 . On lit dans l'hébreu, a consurgant ; ce qui est assez visiblement

un faute de copiste, mr, a, pour ru, ne, comme l'expriment les Sep

tante. Le révérend père Houbigant fait encore observer ici la p-édiction

des'justes vengeances qui menacent tous les ennemis de Jésus-Ciirist , qui

a reçu de son Père le pouvoir de gouverner les nations avec un sceptre d*

fer , et de les hriscr comme un vase d'argile, sa.ns qu'elles puissent se rele

ver. Ps. u. 9. xvii. 09. cix. S. fi.
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iloïse dit aussi à Benjamin : "

Ce peuple qui eut le bien-aimé du

Seigneur, demeurera en lui avec con

fiance ; U'habitera toutle \owautour

/desontemple," commedans sa cham

bre nuptiale; et il se reposera entre

ses bras , s'y trouvant à couvert de

la violence de ses ennemis "

i5. Moïse dit aussi à Joseph : Que

la terre de Joseph soit remplie des

bénédictions du Seigneur, des fruits

|du ciel, de la rosée, et des sources

.'eaux cachées sous la terre,

1 4. Des fruits produits par la vertu

du soleil et de la lune ,

1 5. Des fruits qui croissent sur le

aut des montagnes anciennes, et

sur les collines éternelles,

16. De tous les grains et de toute

l'abondance de la terre ; que la béné

diction de celui «mi a paru à Moise

dans le buisson" ardent vienne sur

la tête de Joseph, sur le haut de la

tête de celui qui a été comme un Na

zaréen entre ses frères, par son

élévation au-dessus d'eux, et son

attachement au Seigneur."

17. Sa beauté est semblable au

12. EtBenjamin ait :

Amantissimns Doinini

habitabit confîdenier

in eo : quasi in thala-

mo tota die morabitur,

et inter numéros il-

lius requieseet.

1". Joseph quoque

Hrc : De bénédiction»

'Doinini terra ejus, de.

pornis cœli , et nue ,

atque abysso subjaceu-

te :

1 4. De pomis fru

tuum solis ac luna-

15. De vertice

quorum montiu

pomis collium

norum :

16. Et de frugibus

terra;, et de plenitudi-

ne ejus. Benedictio il-

lius qui apparuit in

rubo , veniat super ca-

put Joseph, et super

verticem Nazaraei in

ter fratres suos.

17. Quasi primo-

^ 12. Le samaritain le nomme Benjâmim.

Ibid. La partie septentrionale de Jérusalem, où fut bâti le temple, ap

partenait à Benjamin.

Itid. Dans l'hébreu , la seconde partie de ce verset se rapporte assez

visiblement à Dieu, qui cependant n'y est point nommé ; proleqet eum

tota die; mais au lieu de aliu, in eo, les Septante semblent avoir lu, al ,

Deus ; peut-être aussi auroit-on lu , amis, Attissimus qui deviendroit

alors le nominatif des deux dernières phrases; le sens seroit donc : Le

bien-aimé du Seigneur habitera avec confiance; le Très-Haut le couvrira

de son ombre tout le jour, et reposera entre ses épaules. C'est-à-dire que

le Seigneur est ici comparé à un aigle qui descend sur Benjamin et le

couvre de ses ailes en reposant entre ses épaules.

^ 16. Hébr. litt. Beneptacitum babitantis in rubo. L'affection de celui

qui est venu habiter dans le buisson. On lit dans l'hébreu, scîii, irréguliè

rement pour scn, babitantis , qu'on lit dans le samaritain.

lbid. Voyez, dans la Genèse, chap. xliï. i/ 26. Le révérend père Hou-

bigant observe ici que le vrai Nazaréen à qui ces promesses appartien

nent , est Jésus-Christ, de qui saint Matthieu dit : H vint babiter dans

Nazareth, pour accomplir ce qui a été dit parles prophètes, qu'il stra

uppeté Nazaréen. Matlh. 11. a3.



CHAPITRE XXXHT.

geniti tauri pulchritu-

do ejus, cornua rhi-

nocerotis cornua il-

lius : in ipsis ventila-

bit gentes jusque ad

terminos tcrrae. Hae

sunt multitudines E-

phraim : et hase inil-

lia Manasse.

jjjfk' 18. Et Zabulon aSi

Laetare , Zabulon , in

exitu tuo : et, lssa-

har, in tabcrnaculis

 

îs.

19. Populos voca-

bunt ad montem : ibi

immolabunt victimas

justitiae. Qui inunda-

tionem maris quasi

lac sugent, et thesau-

ros absconditos are-

narum.

20. Et Gad ait : Be-

nedictus in latitudine

Gad : quasi leo requie-

premicr-né du taureau ; " ses cornes

sont semblables à celles du rbinocé-

ros ; sa force et sa puissance sont

très-grandes ; il cnleveraëril*airt<nu

les peuples jusqu'a\i\- extrémités i!e

la terre. Telles seront les merveilles

qu'opéreront les troupes innombra

bles d'Ephraïm, et les millions de

•peuples qui composeront la tribu

de Manassé. £

18. Moïse dit ensuite à Zabulon : d

Réjouissez-vous, Zabulon, dans vo<9

Ire partage, qui vous donne une

sortie sur la mer, et vous met efiM

état de trafiquer daw tes pays tes

plus éloignés. Pour vous, Issachar,

vous vous réjouirez dans le repos

que vous goûterez dans vos tentes |

et dans l'abondance que vous pro

curera votre riche et fertile, pays,

19. t os enfans, ô Zabulon ,por

teront la connoissanceduvrai Dieu

chez tes étrangers; ils appelleront

les peuples les plus éloignés sur la

montagne consacrée au Seigneur,

où ils lui immoleront des victimes

de justice, telles qu'il les demande.

IIssuceront comme le lait les riches

ses de la mer que leur attirera leur

commerce ; et ils découvriront les

trésors cachés dans le sable, d'où ils

sauront tirer l'or et l'argent. "

ao. Moïse dit à Gad : Gad a été

comblé de bénédictions dans l'éten

due de son partage ; il s'est reposé

Avant l'ère
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17. Voyez au livre des Nombres, chap. xxm. # 22. On lit ici irré

gulièrement dans l'hébreu , suhh, pour sua, iovis, qu'on lit dans le sa

maritain.
■j^ 18. et 19. Le révérend père Houbigant observe que Zabulon est mis

ici avant lssachar, son aîné, et trouve sa joie dans sa sortie, et Issachar

dans ses tentes; caractères qui conviennent aux deux peuples dont Jésus-

Christ a formé son Eglise. Le gentil, préféré au Juif, trouve sa joie à

quitter la fausse religion de ses pères , au lieu que le Juif fidèle , trouve

sa joie à demeurer dans la loi de ses pères, en croyant en Jésus-Christ

que ses pères avoient attendu. Ces deux peuples se sont unis en la per

sonne des apôtres et de leurs disciples pour ajjpeler les peuples d l'Eglise

qui est la vraie montagne sainte, et pour immoler là , la véritable vietimt

de justice.



288 DKUTÉRONOME.

Avant l'ère

clir. vul.
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comme un lion fortet puissant, qui

ne craint- rien de la part de ses en-

ne n lis ; quand i (s ont osé l'a ttaquer,

il leur asaîsi le bras et la tête , et il

les a soumis.

21. Il a demandé le premier pays

qui a été conquis sur les ennemis

au Seigneur, parce qu'il a reconnu

sa prérogative, en ce que Moïse , le

docteur d'Israël, devoit, après sa

mort , être mis dans le voisinagede

celte terre qu'il demandoit pour

son partage. " A vant de s'y reposer,

Hra marché avec les princes de son

[ peuple contre leurs ennemis, et il a

Vainsi observé , à l'égard d'Israël, les

I lois du Seigneur et les ordres qu'on

PTui avoit prescrits de sa part, etaux-

quels il s'éloit soumis.

22. Moïse dit ensuite à Dan : Dan

est comme un jeune lion qui cher

che sa proie; il se répandra de même

au delà de Basan , et il s'étendra bien

loin , ne pouvant se tenir dans les

■bornes étroites de son partage. "

25. Moïse dit aussi à Nephthali :

Nephthali jouira en abondance de

vit, cepitqucbrachium

et verticem.

21. Et vidit princi-

patum suum, quod in

parte sua doctor esset

repositus : quil'uitcum

principibus populi, et

fecit justifias Doinini,-.

et judicium suum cum

Israël.

22. Danquoqueait :

Dan catulus leonis ,

fluet largiterde Basan.

20. Et Nephthali

dixit: Nephthali abun-

 

2 1 . Hébr. lilt. El providit primitia-s sibi : nam ihi porlio legislatoris

tecti , et venit principes populi : justitiam Domini fecit et judicia cjus

eum Israël. Comme il est assez difficile d'expliquer cela , et que sur ce

texte les interprètes anciens et modernes varient, le révérend père Hou-

bigant soupçonne qu'il y a là quelque faute de copistes ; il propose de lire :

iVrtm ibi portionem a leqistatorc flagitaverunt cum principibus populi,

justitiam Dominus fecit cum Jaroh. judicia sua cum Israël. Il s'est

pourvu des prémices; car il a demandé là son partage au législateur avec

les princes du peuple; le Seigneur a fait justice de Jacofi, et il a exercé ses

jugemens en faveur d'Israël ; c'est-à-dire, que, i° au lieu de RLQr mkqq,

portio legislatoris , il propose de lire, klq umkqq, portionem a Ici/isla-

tore; 20 aulieu de trou vita, tecti et venit , il propose , sfnc at, flaqitave-

runt eum; 3° au lieu de sdqt , justitiam , il suppose sdqh, jusliliom ,

-au même sens , mais de manière que le grand nom Jehova qui suit, de

vient le nominatif Dominus ; 4° il soupçonne que les copistes ont omis

ces deux mots, cum Jacob, parallèle* à ces deux autres qui suivent, cum

Israël. La tribu de Gad , avec celle de Ruben et la moitié de celle de Ma-

nassé, demanda d'avoir son partage dans les premières terres conquises ;

et Moïse , conduit par l'esprit de Dieu, leur accorda leur demande.

22. Autr. Dan est comme un jeune lion qui sort arec impétuosité de

ia terre de lîasan , et qui va au loin chercher sa proie. Après la mort de

Josué, un detaebement de la tribu de Dan , qui n'avoit pu s'établir dans le

partage donné à celte tribu, alla s'établir au nord de la terre de Cbanaan.

Judic. xvni. 1. et scqij.
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dantia perf'ruetur^^^

plcnus eritbenedictîo-

nibus Domini : mare

et meridiem .posside-

bit.

24. Aser quoque ait :

Benedictus

ser , sit plac

  

toutes choses; il sora comblé des bé

nédictions du Seigneur ; il possédera

la mer, ou le lac de Génésasreth et

le pays qui est au midi. "

nu : ascensor cœli

auxiliator tuus. Ma-

gniflcentia ejus discur-

runt nubes.

Avant l'ère
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24. U dit ensuite à Aser: Qu'Aser

iis A- soit béni entre tous les enfans d'Is-

Fratri- raël; " qu'il soit agréable à ses frères,

suis, et tingat. in et qu'il trempe son pied dans l'huile;

eo pedem suum. <itm c'est l'avantage que lui procurera

son riche et fertile pays' "

a5. Ferrum et aes 25. Sa chaussure sera de fer

lceamentum ejus. d'airain; les jours de ta vieillesse

jicut dies juventutis Aser, seront comme ceux de ta jeu

tuœ, ita et senectus*nesse, pleins de santé , de force et

tua.jr, ■ - de vigueur. "

26. Non est Deus a- * 26. Une faut pas en être surpris ;

lius ut Deus rectissi- il n'y a point d'autre Dieu qui soit

comme le Dieu du peuple d'Israël,

ni qui puisse, comme lui, combler

de biens ceux qui ont le cœur droit.

En effet, votre protecteur, ô Jacob,

est celui qui monte auplus hautdes

cieux. C'est par sa haute puissance

qu'il règle le cours des nuées. "

'fr a3. Chez les Hébreux, ta mer désigne l'occident; en sorte que le

sens pourroit être, il possédera l'occident et le midi. Le père Houbigant

observe qu'on ne voit pas que la tribu de Niphlhaii ait été plus remplie

de bénédictions que les autres, si ce u'est en la personne des apôtres,

dont plusieurs furent tirés de cette tribu, et chargés d'annoncer l'Evangile

aux autres Juifs , qui éloient à leur égard à l'occident et au midi. Saint

Pierre porta la lumière de l'Evangile du côté de l'occident jusqu'à Rome,

et saint Marc, son disciple, fonda au midi la célèbre Eglise d'Alexandrie,

qui tenoit le second rang après Rome.

"J^ 34. Hébr. autr. Aser sera béni plus que tous les autres enfans d'Is

raël; il sera agréable à ses frères ; il trempera son pied dans l'huile.

il 25. Hébr. litt. ut dies tui senectus tua. 11 est visible qu'on ne peut

tirer de là aucun sens. C'est pourquoi notre Vulgate ajoute juventutis,

par opposition à senectus. Mais au lieu de db*c , que l'on suppose s.gniûer

senectus tua, le samaritain dit, bbic, qui pourroit signifier magnâtes tui.

Le père Houbigant soupçonne qu'on pourroit le prendre au sens de fortes

tui, parce que les autres interprètes disent, fortitudo tua; c'est ce que

porte la version des Septante, qui paroit supposer plutôt , a nue, forti

tudo tua ; votre force égalera le nombre de vos jours. On a vu que les pré-

cédenies prophéties ont un sens mystérieux qui ne se borne pas aux seules

tribus d'Israël, mais qui s'eten 1 jusqu'à l'Eglise de Jésus-Christ , où il y

aura toujours des membres forts.

^ 26. Hébr. Il n'y a point de Dieu comme le Dieu d'Israé'l , qui monte

les cieux pour venir à votre secours, qui monte les nuées pour faire éclater

sa puissance. Vulg. Deus rectissimi ; Hébr. Deus Isrom, i. e. Deus Israël

Supr. il 5.
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27. Sa (l 37. Habitaculum e-

   

 

des cieux ,

tir les effets de son bras éternel. Il

fera fuir devant vous vos ennemis ,

et il leur dira : Soyez réduits en

poudre. '

28. Ainsi, sous sa protection puis

sante, Israël habitera sur la terre,

dans une pleine assurance, et il y

liabittfra seul. L'œil de Jacob verra

sa tèrre. pimme de blé et de vin ; et

Pair sera obscurci par l'eau de ia

pluie et de la rosée, quitombera sur

■ses terres pour les rendre fécondes."

29. Tu es heureux, ô Israël ! Qui

est semblable à toi , ô Jacob , ô peu

ple qui trouves ton salut dans le Sei

gneur? Il te sert de bouclier pour te

défendre, et d'épée pour te procurer

une glorieuse victoire. "Tes ennemis

us sursum , et subter

achia sempiterna :

ciel a ïacie tua ini-

cum ,"' dicetque :

onterere.

28. Habitabit Israël

confidenter, et solus.

Oculus Jacob in terra

frumenti et vini, cœ-

lique caligubunt rore.

29. Bentus es tu, I

rael : qui!

popule , qui sa

Domino ?scutu

lii lui , et gla^lius glo

riye tuae : negabunt te

 

"([r 27. Hébr. litt. Habitaculum Deus œternus , et subter irachia sempi

terna. Il ne seroit peut-être pas facile d'expliquer cela ; le père Houbigant

préfère croire qu'il y a Jà quelque faute de copiste. Il suppose qu'au

lieu de mami, habitaculum , il faudrait lire, malii, sursum; par opposi

tion à subter; et il observe qu'au lieu de zbat, bracbium, ou bracliiu on

lit dans le samaritain , zbuatu , iirachium ejus , qu'il prend au sens de

fortitudo ejus 11 traduit donc : sursum habitat Deus œternus; erit deor-

sum fortitudo ejus sempiterna. On s'aperçoit qu'il rétablit le sens d'/m&i-

taculum en le joignant à sursum qu'il avoit paru vouloir y substituer.

Mais au lieu île manu , habitaculum , les Septante semblent avoir lu mgnk,

proienel te; et alors il en résulte un sens qui pourroit être assez naturel,

en ^supprimant seulement la conjonction et. Le voici : Vroieget te Deus

tMernus suit brachio sempilcrno : Le Dieu éternel vous protégera sous son

bras éternel. Son hras éternel est désigné par lsaïe lorsque, annon

çant le Messie, il dit : A qui le bras du Seigneur a-l-il été révèle? { Is.

lui. 1. ) C'est Jésus-Cbrist même, sous la protection duquel Dieu a mis

Israël, c'est-à-dire, ceux qui sont vraiment enfans d'Israël par l'esprit de

]a foi.
"fi 28. Iïêbr. litt. Oculus Jacob ad terrant. Samar. super terra. Le père

Houbigant observe que le mot Ain, oculus, ou fans, paroit ici peu naturel. Il

propose de lire , i an, propter Jacob; mais alors Jacob n'est plus en parallèle

avec Israël qui précède. Vcut-ètrc faudroit-il lire, mal.n , habitaculum ,

qui s'accorderoit très-bien avec le super du samaritain , et seroit parallèle

avec le mot iscjc, habitabit , qui précède. Israël babitera avec confiance

et seul , distingué entre tous les peuples : sa demeure sera sur une terre

'pleine de blé et de vin , et son ciel répandra la rosée : cœli'/ue ejus stiLla*

bunt rore; c'est le sens de l'hébreu; le samaritain d'.l : étatique tui.

y1 29. Hébr. Jitt. populi saluatc in Domino , scutum au,vilii tui , et

nui gladius gloriœ tuœ. Ces deux mois, et qui, semblent peu naturels,

et d'ailleurs scutum ne lient à rien. David dit , selon l'uébreu, au psaume

vu. y il. : Scutum /nevm super Dca : Mon bouclier est en Dieu, c'est

de lui que j'attends ma protection. Gela donne lieu de soupçonner qu'ici

au lieu de vasr, et nui, il laudroit lire, vauu, et super eo ; alors le seus



iuimici tui, et tu eo- refuseront de te veconnoître ; ' mais Avant l'ère

rum colla calcabis. tu les assujettiras et tu leurmettras chr. vetf.

sur le cou. 14J i.
 

pourroit être : in Domino tcutum auxilii tui , et super eo gtadius gloriic

tuai. Qui est semblable à toi, o peuple sauvé? Dans le Seigneur est Je

bouclier de qui tu dois attendre ton secours; et en lui tu trouves 1 epée

qui est le principe de ta gloire.

Ibid. Hébr. litt. mentienturlUn . Peut-être a-t-on confondu 1«... — ~. . . — ickpu, men-

tientur, avec îcnsc, subjicicntur : tes ennemis te seront assujettis, et tu

porteras tes pieds jusque sur leurs plus bauls lieux : et super excelsà eorum

caicavis , où il est à remarquer que c'est et et non pas sed , ce qui con-

rme que ce pourroit être subjicicntur; car dans la traduction, on voit

1e l'expression mentientur tibi, ou negabunt te , attireroit sed , mais, 'i

 

CHAPITRE XXXIV.

Sa sépulture. Josué lui succède. Eloge de Moïse.

1. Moïse monta donc, de la plaine

de Moab , sur la montagne de Nébo ,

au hautdePhasga, qui étoit la-pointe

de cette montagne , située vis-à-vis

deJériclio; et le Seigneur lui fit voir

de là tout le pays de Galaad jusqu'à

Dan,"

2. Tout Nephthali, toute la terre

d'Ephraïm et de Manassé, et tout le

pays de Juda, jusqu'à la mer occi

dentale, c'est-à-dire, la mer Médi

terranée, "

3. Tout le côté du midi, toute l'é

tendue de la campagne de Jéricho,

■y. 1. Ville près des sources du Jourdain. Plusieurs interprètes soutien

nent que ce chapitre n'a pas été écrit par Moïse; parce qu'en effet, dès

ses premiers versets, voici un détail qui ne peut être que postérieur; et

l'on convient que depuis le y b. tout le reste du chapitre est visiblement

d'une autre main. Les Juifs l'attribuent à Josué, et saint Jérôme à Es-

dtas. Mais, quant aux premiers versets, le samaritain, beaucoup plus

simple, ne dit rien que Moïse n'ait pu dire, il marque les limites telles
que Dieu les av '* "■" 1 "'" ' " '" " r* 1

Seigneur lui fit 1

qu'au grand fleuve,

Et le Seigneur lui dit, » et le reste comme au f 4.

y a. Le pays que cette tribu posséda depuis la mort de Moïse, s'éten-

doit depuis le Liban, jusqu'au lac de (iénésareth; les terres d'Ephraïm ,

de Manassé et de Juda, tiraient plu» vers le midi.

1. Ascendit ergo

Moyses de campestri-

bus Moab super mon

tera Nebo , in verti-

cem Phasga contra Jé

richo : ostenditque ei

Dominus omnem ter-

ram Galaad usque Dan,

2. Et universum

Nephthali, terramque

Ephraim et Manassé,

et omnem terram Juda

usque ad mare novis-

simum ,

3. Et australempar-

tem , et latitudinem

Supr. m.

2. U<uh,

4.

'9'



292

Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

qui est la ville

Segor. "

 

es Palmes , jusqu'à

 

4- Et le Seigneur lui dit : Voilà le

pays pour lequel j'ai fait serment à

vos pères , " à Abraham , à Isaac et

à Jaoob, en leur disant : Je donnerai

ce pays à votre postérité. Vous l'a

vez vu de vos yeux, et vous n'y pas

serez point; maisvous mourrez ici.

5. Moïse, serviteur du Seigneur,

mourut ainsi en ce même lieu, dans

le pays de Moab , par le commande

ment du Seigneur,

6. Qui l'ensevelit " dans la vallée

du pays de Moab , vis-à-vis de Pho-

gor ; " et nul homme jusqu'aujour

d'hui n'a connu le lieu où il a été

enseveli. "

7. Moïse avoit cent vingt ans lors

qu'il mourut; sa vue ne s'alïbiblit

point pendant tout ce temps, et ses

dents ne furent point ébranlées. "

8. Les enfans d'Israëllepleurèrent

dans la plaine de Moab pendant

tren te jours ; " et le deuil de ceux qui

le pleuroient, finit ensuite.

 

 

campi Jéricho civita-

lis Pahnarum usque

Segor.

l\. Dixitque Domi-

nus ad eum : Haec est

terra, pro qua juravi

Abraham , lsaac , et

:ens : Semi-

io daho eain. Vi-

listi eam oculis tuis,

et non transibis ad il-

5. Mortuusque est

ihi Moyses servus Do-

mini, in terra Moab,

jubente Domino :

6. Et sepelivit euin

in valle terra; Moab

contra Phogor : et non

cognovit homo sepul-

chrum ejus usque in

prasentem dicm.

7. Moyses centum

et viginti annorum e-

rat quando mortuus

est : non caligavit o-

culus ejus, nec dentés

illius moti sunt.

8.Fleveruntque eum

fdii Israël in cainpes-

tribus Moab triginta

diebus : et completi

 

~p 3. Jéricho étoit située assez près du Jourdain , vis-à-vis du lieu où

étoient alors campés les Israélites. Ségor étoit à l'extrémité méridionale

de la mer Morte.

^ 4* Le samaritain l'exprime.

^ 6. Hébr. et Vulg. litt. Et sepelivit eum. Sept. Et sepeliverunt : et

on l'ensevélit. Ilpeut avoir été enseveli par quelques Israélites, qui auront

gardé le secret sur le lieu de sa sépulture.

ïbid. Hébr. vis-à-vis Beth-Phégor. Supr. nr. 29.

Itid. Voyez la Dissertation sur la mort et la sépulture de Moïse, à la

tête de ce livre.
■fr y. Hébr. autr. Sa vigueur ne le quitta point : nec fugit vigor ejus.

Ou plutôt, au lieu de lkh, vigor, pris pour mv, vigor ejus , peut-être ïau-

droit-il lire , lkhj , maxilla ejus : alors le sens seroit : neque emarcuit

maxilla ejus : et ses joues ne maigrirent point. La Vulgate suppose aussi

maxilla , en l'expliquant des dents.

■jf 8. C'est le plus grand deuil ; le deuil ordinaire n'étoit que de sept

jours.

/
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sunt dies planctus lu—

gentium Moyscn,

9. Josue vero filius

Nun repletus est Spi-

ritu sapientiœ , quia

Moyses posuit super

eum manus suas. Et

obedierunt

rael, i'ecer

cutprœcepit Dominu

Moysi.

10. Et non surrexit

ultra propheta in Is

raël sicut Moyses ,

quetn nosset Dominus

cie ad faciei

1 1. In omnibus si-

gnis atque portentis

quœ misit per eum ,

ut faceret in terra M-

gypti Pharaoni , et

omnibus servis ejus,

uriiversaeque terra? il-

lîus ,

îa. Et cunctam ma-

nuin robustam, ma-

gnaque mirabilis, quae

fecit Moyses coram u-

niverso Israël.

ç). Pour ce qui est de Josué , fils

do Nun , il fut rempli de l'esprit de

sagesse, parce que Moïse lui avoit

imposé les mains; et les enfans d'Is

raël lui obéirent, en faisant ce que

"eigneur avoit commandé à Mo;

10. Il ne s'est plus élevé dans IM

raël de prophète semblable à Moïsjfl

à qui le Seigneur ait parlé, com

à lui, face à face ,

1 1. Ni qui ait fait des miracles et

des prodigescomme ceux que le Sei

gneur envoya faire par Moïse dans

l'Egypte , aux yeux de Pharaon , de

se&serviteurs et de tout son royaume,

»3. Ni qui ait agi avec un bras si

puissant, et qui ait fait des oeuvres

aussi grandes et aussi merveilleuses"

que celles que Moïse a faites devant

tout Israël.

Avant l'cra

chr. vulg.

i45i.

 

it 12. tJébr. litt. mnnemque terrorem magnum, toutes les merveille»

terribles. Samar. omneque spectacutum magnum , tout Le grand spec

tacle des merveilles.

 

»

9
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PREFACE

 

SIJB

LE LIVRE DE JOSU E.

 

 

Aux cinq livres précédens que l'on nomme le Pentateuque,

c'est-à-dire , les cinq volumes , succèdent les trois suivans ,

,Josué, les Juges et Rulh , lesquels, avec les cinq préc "

forment ensemble ce que l'on appelle l'C

huit volumes.

Le premier de ces trois derniers livres , est appelé le livre

de Josué pour deux raisons : premièrement , parce qu'il

renferme, l'histoire du peuple de Dieu sous le gouverne

ment de Josué ; secondement , parce que Josué même est

regardé comme auteur de ce livre. C'est le sentiment des

Juifs dans le Talmud , c'est aussi celui de la plupart des

interprèles chrétiens. L'auteur de l'Ecclésiastique (1) assure

que Josué succéda à Moise dans la prophétie (2) ; c'est-à

dire , selon plusieurs interprètes , dans le soin d'écrire l'his

toire du peuple de Dieu , et de composer les livres sacrés.

On lit dans le dernier chapitre de ce livre, que Josué écri

vit toutes ces choses (3) ; ce qui doit s'entendre au moins

de ce chapitre; et si l'on attribue cet endroit à Josué,

pourquoi ne lui pas attribuer aussi tout le livre , puisqu'on

n'a personne à qui il puisse mieux convenir? Qui pouvoit

savoir mieux que lui le détail de tout ce qui y est rapporté?

En qui trouvera-l-on plus de caractères qui conviennent

à l'auteur de cet ouvrage , ou plus d'intérêt à le composer ?

On ne peut raisonnablement disconvenir qu'il n'ait été écrit,

ou par un auteur contemporain , ou sur les mémoires d'un

auteur qui vivnit au temps de Josué. Le détail des circons

tances des temps , des lieux et des personnes , les noms

(1) Depuis cet endroit , les quatre premiers articles de cette Préface sont

de dom Calmet. — (2) Eccli. xlvi. 1. Jésus nave successor Moysi in pro-

phetis ( gr. in proplicliis ). — (3) Jos. xxiv. 36,



 

 

nrt icularités ([iii s'y trou-

un auteur qui écrivoit dans

s choses se passoient.

; qu'on v remarque quelques

' 11 yFaarn

ap

ens sont de peu

rien n'est plus aisé

propres , les dëno

vent, ne peuvent ci

le temps même que toutes

Il faut pourtant reconnoi

additions ,

de lieux ,

coup. Mai

de conséquence , et en petit nombre

que de les distinguer. On doit en porter leméïne jugement

—le de ceux qu'on aperçoit dans les livres de Moïse. Les

hètes qui sont venus depuis Moïse et depuis Jos

>nt fait aucune difficulté d'ajouter, par forme d'écl
cïssement ,k quelques mots qui ne changent jien au fond

l'histoire. Si l'on vouloit pour de semblables diyersilé*

rejeter tous les ouvrages de l'antiquité, il y en auroît bien

peu qui fussent à couvert de la censure. Quel est l'ouvrage

où les copistes , les lecteurs , ou le temps , n'aient fait glis

ser quelque chose d'étranger ? Nous appelons cela des

taches dans les auteurs profanes, mais non pas dans les

livres sacrés où ces sortes d'additions sont reconnues et

autorisées par la société qui est dépositaire de ces divins

livres. J'en excepte quelques fautes de copistes, qui peu

vent s'être glissées dans le texte des livres sacrés , et que

la religion ne nous oblige pas de recevoir, mais nous î'ai

même un devoir de rejeter, lorsqu'elles sont bien re

connues.

II seroit difficile de fixer le temps auquel vivoit celui qui

a retouché le livre de Josué; peut-être même ce livre a-

t-il été revu et remanié par divers prophètes en différens

temps. La ville de Haï étoit encore ruinée du temps de

l'auteur (1) ; et elle fut certainement rétablie dès le temps

des rois , puisqu'au retour de la captivité , elle subsisloit (2) .

Alors Jérusalem n'étoit pas encore entièrement soumise

aux Israélites ; mais elle étoit habitée pat les Jébusécns , et

par ceux des tribus de Juda et de Benjamin (5) ; ce qui

fait voir que cet auteur écrivoit avant le temps de David

qui prit celte ville, et en chassa les Jébuséens. On y voit

aussi qu'en ce temps-là les Ephraïmiles n'éloient point en

 

(1) Jos. vin. 28. Succendit uriem, et fecit eam lumulum sempiternum.

— (») 1. Esdr. 11.' 18. et >• Esdr. vu. ôa Viri Ilaiet BetàeC etntum vigivii

ires, etc. 2. Esdr. 11. 3t. — (3) Josnc, xv. 6!5. Jebusœum autrui habita-

torem Jérusalem , nowpotuerunt fitii Juda detere; habitavitquc Jebusccus

cum fitiis Juda in Jcrusaicm, usque in pnrtentem dicm.
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cr (1) ; les Chananéens y

 

demcuroient

ujetlis à payer tribut. La môme re-

s le livre des Juges (2) ; d'où l'on infère

 

ient que sous Josué et sous les

Uqu'il est certain que Josué ne
 

possessif

encore ,

marque paroît

que l'auteur, ou le premier qui a revu cet ouvrage, vivoit

du temps de Josué ou peu après lui , et vraisemblable

ment du te mai des juges ; car qui croira que sous David

et sous Salomon on ait laissé des Chananéens à Gazer ?

il n'y
•1

juges , us

chassa.pas ces peuples de toutes les villes qu'ils occupoien

encore dans le pays. Ce qu'on lit dans le livre des Juges

touchant Gazer, est une simple répétition de ce qui est

dans Josué

Mais il y a d'autres passages dans Josué, qui semblen

ouver que celui qui a retouché ce livre vivoit après la •

aort de Josué. Nous lisons, par exemple, l'histoire duC% '

mariage d'Axa avec Othoniel , qui paroît n'être arrivée que ■ ■

vers le commencement des juges (3). L'histoire de la con

quête de Lésem, par les enfans de Dan , paroît être aussi

du temps qui s'écoula entre Josué et les juges , quoiqu'elle

soit mentionnée dans Josué (4). On y ajoute les noms de

Chabul (5), de Tyr (6)\ de Galilée (7), de Luza (8), de

Jcclel (9) , qui se trouvent dans ce livre , quoiqu'ils soient ,

dit-on , depuis les juges. 11 y en a qui prétendent que le

livre des Justes qui y est cité (1 o) , ne fut composé que sous

les rois. Enfin, on ne peut nier que la mort de Josué

qu'on lit à la fin de ce livre , n'y ait été mise après coup ;

car Josué n'aura pas, sans doute, écrit le récit de son dé

cès et de sa sépulture.

Quoiqu'après l'aveu que nous avons fait , qu'il se trouve

Réponses à dans Josué quelques additions qui ne sont point de lui ,

sill-^-8* ob" ma's qui ne regardent , ni la foi , ni les mœurs , nous ne

îcclions sur , . 1 ~ ' ' -î rj

le temps où devions pas nous mettre beaucoup en peine de répondre

ce livre a été aux difficultés qu'on forme sur cela , et qui ne roulent que

touché!"1 r6~ sur quelques noms de villes ajoutés ou changés ; cependant

nous croyons devoir réfuter les objections qui nous parois-

sent mal fondées. La terre de Chabul dont il est parlé

(i)Josuexvi. 10. Habitavitque Chananœus in medio Epbraim, usque in

huneditm Iributarius. — (2) Judic. 1. 39. Ephraim etiam noninterfecit

Chananœurn qui habitabat in Gazer, sed habitavit cum eo. — (5) Josuc ,

. XV. 16. 17. et seqq.ct Judic. 1. 12. lô.etseqq.—(i)Josue , ux. hj. et Judic.

xna. — (S) Josue, mi. 27. — (6) Ibid. # 29. — (y)Josue, un. a. «.'7. —

(8) Josue, xvi. 2. xviii. i3. , comparé à judic. 1. 2J. 2l5. — (9) 4- Re3-

ht. 7. — (10) Josuc , x. i3. , comparé avec s. Reg. 1. 18.

III.
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sous Salomon (1), est, h ce qu'on prétend, différente de la

ville de même nom , marquée dans Josué. La première

étoit un canton composé de vingt bourgs , et l'autre une

simple bourgade du temps de Joseph , qui en parle dans le

livre de sa Vie. Quant a la ville de Tyr, la nouvelle Tyr

bâtie dans une île de la Méditerranée est postérieure à Jo

sué ; mais l'ancienne, située dans le continent opposé , peut

avoir existé dès le temps de ce conducteur du peuple de

Dieu (s). Le nom de Galilée se prend simplement pour une

frontière dans ce livre. Ainsi l'argument qu'on prétend en

tirer, pour montrer qu'il n'est pas de Josué , tombe de lui-

même. Les vilies de Luza et de Jcctel dont parle l'auteur

de cet ouvrage , sont peut-être différentes de celles dont il

est parlé dans les livres des Juges et des Rois ; du inoin$J|

c'est le sentiment de plusieurs habiles interprètes. QuoiqueS

l'endroit qu'on cite du livre des Justes, ne paroisse pas.S

Are de la main du premier auteur de ce livre, parce qu'a-™

lors il auroit été inutile de citer un écrit qui ne pouvoit pas ;

avoir plus d'autorité que n'en avoit celui qui écrivoit, et |

que d'ailleurs tout le monde étoit témoin de ce qu'il racon- 1

toit ; nous ne 'croyons pas toutefois qu'on puisse en con- '^t

clureque ce livre des Justes soit beaucoup plus récent que

Josué ; c'étoient apparemment des registres publics et

authentiques , qui se conservoicnt dans le tabernacle , et

qui étoient composés par les prêtres et par des écrivains éta

blis et ayant caractère et autorité pour cela.

Les Samaritains reconnoissent un livre de Josué, mais >r

fort différent de celui que nous avons sous ce nom. Celui Le livre do

des Samaritains est une chronique ou histoire qui contient Josué dcsSa- T

une suite d'événemens assez mal assortie , depuis la mort chron^'c°u

de Moïse jusqu'au temps de l'empereur Adrien. C'est la fa- samaritaine,

meuse Chronique des Samaritains que l'on a cherchée pen

dant si long-temps , et qui est enfin tombée entre les mains

de Joseph Scaliger, qui la légua à la bibliothèque de Leyde.

Ce livre est écrit en arabe , mais en caractères samaritains.

Hottinger, qui s'étoit engagé à le traduire en latin , mourut

sans avoir exécuté sa résolution. Tout ce que l'on peut con

clure de cet ouvrage, c'est, i°que les Samaritains ont eu

connoissance du livre et de l'histoire de Josué , mais qu'ils

l'ont défiguré par leurs fables ; 2° que ce qu'ils nomment

Livre de Josué, ne peut être l'ouvrage de ce chef du peuple

(1) 5. Reg. îx. i3. — (2) Voyez ce qui est dit sur la fondation de Tjt,

dan» le Commentaire sur Josué, xix. 29.
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Nom de Jo-

bué. Sa nais

sance. Son

histoire.' Du

rée de son

gouvcrogjh, j

ment.

3i

:3

fSpaèl ; 5° que' ce livre est fort moderne, supposé que le

ommencement et la fin soient du même auteur. Revenons

donc au vrai livre de Josué, c'est-à-dire , à celui qui est

renfermé dans le Canon des Hébreux , et qui doit être seul

reconnu pour authentique et sacré.

Josué , dont ce livre porte le nom , fut d'abord appelé

Osée (i), qui signifie Sauveur (2) ; et ensuite Moïse (3) lui

donna le nom de Josué (4) , c'est-à-dire, Dieu-Sauveur ou

Sauveur donné de Dieu. On ne convient ni du temps ni

de l'occasion qui lui firent mériter ce nouveau nom. Les

uns (5) veulent qu'il l'ait reçu après la bataille 'qu'il liv.fi

aux Amalécites , où il donna les premières preuves de sa

valeur et de sa conduite. D'autres (6) croient que ce1, fut,

après le retour du voyage qu'il fit avec les autres députés,

pour examiner la terre promise ; lui seul, avec Caleb, étant

demeuré attaché au Seigneur , pendant que les autres

voyés décourageoient le peuple, et l'engageoient dans la

sédition et dans le murmure , Moïse , pour récompenser

son zèle et sa fidélité, lui donna le nom de Josué, sans

toutefois lui ôter celui d'Osée, qu'il porta encore depuis ,

comme Jacob porta le nom d'Israël, sans perdre celui de

Jacob. Josué étoit fils de Nun et de la tribu d'Ephraïm (7).

Les Grecs le nomment Ausé ou Ausès, et Jésus , fils de

Navé. Le premier nom en hébreu peut également se pro

noncer Ausé, ou Osée; Ausès est une pure faute de co

piste. Le nom de Jésus est réputé en grec le même que ce

lui deJosuéen hébreu. Le nom de Navé est assez évidem

ment une faute de copiste au lieu de Noun ou Naun ; car

en grec on a pu facilement confondre, NAYN, Naun, avec

NATH , Navé. En conséquence ce livre est appelé en grec

Jésus Navé , pour le distinguer de Jésus Sirach, qui est le

nom que les Grecs donnent au livre de Jésus , fils de Sirach,

intitulé dans nos bibles latines et vulgaires , Ecclésiastique.

Josué s'attacha à Moïse depuis la sortie d'Egypte , et se

fit gloire d'être son serviteur (8) , selon l'usage de ces temps

héroïques où les grands hommes avoient des amis qui se

lioient à leur personne , et s'attachoient à leur service par

un engagement tout gratuit et tout volontaire. Moïse lui

(») JWlîl-—(2)Ces remarques sur le nom de Josué , sontprises en partie

de la Préface de dom Calmet. — (5) IVwi. xnr. ly. — (4) J/lOlil'. —

(5) Origcn. homil. xi. in Exod. Thcodorct. nu. 34- in Exod. Lactan. i. iv.

c. 17. devera Sap. — (6) Origcn. homil. 11. inJos. Epist. Barn. p. i5.

Tertull. t. m. contra Jud. Justin. Dial. cum Tryph. Aug. I. xvi. c. 19,

contra Faust. — (7) Num. xm. 9. — (8) \um. xi. 2$.
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onna , en plus d'une rencontre, des marques de son estime^2

et de sa confiance. Il le choisit (1) pour combattre contre

Amalec (2) , et lui découvrit, par l'ordre du Seigneurie

dessein qu,e le Seigneur avoit d'exterminer entièrement

celte nation impie (3). 11 le fil monler avec lui sur le mont

Sinaï, lorsqu'il y alla recevoir la loi que Dieu vouloit don

ner à son peuple (4) ; et il lui confia ensuite le soin de gar-

ijjfir le tabernacle du Seigneur (5). Il le choisit aussi pour

[eravec les autres espions reconnoîlre la terre promise (6).

retour de ce voyage, Josué s'opposa au murmure que

compagnons avoient excité parmi les enfans d'Israël (7) ;

mérita d'être réservé pour entrer dans la terre qu'il

âvoit visitée (8) , en soutenant avec courage que Dieu la

donneroil à son peuple malgré la force et la puissance de

ses ennemis. Moïsé étant près de mourir, et ayanl conjuré

Seigneur de choisir lui-même un homme qui pûl veiller

sur son peuple et marcher devant lui , le Seigneur lui dit :

Prenez Josué, fils de Nun, cet homme en qui l'Esprit ré-"-

side , et imposez-lui les mains. Vous le présenterez devant

le grand-prêtre Eléazar, et devant tout le peuple , et vous

l'instruirez en leur présence. Vous lui ferez part de votre

gloire, afin que toute l'assemblée des enfans d'Israël lui

obéisse (9). Ainsi Josué fut établi le conducteur d'Israël à

la place de Moïse. \

La durée du gouvernement de Josué n'est point marquée

dans les livres saints ; mais elle se trouve dans l'historien

Joseph , et plusieurs anciens en ont parlé. Dans l'historien

Joseph , on lit que Josué gouverna pendant vingt-cinq ans.

Théophile, évêque d'Àntioche, saint Clément d'Alexan

drie, Lactance , saint Augustin, lui en donnent vingt-sept.

Ussérius et ceux qui le suivent n'en comptent que dix-

sept ; Marsham tient pour vingt-cinq ; et rien n'empêche

qu'on ne compte , avec les anciens , vingt-sept ans.

Après la mort de Moïse , le Seigneur parle à Josué (10) ,

et lui promet d'être avec lui comme il a été avec Moïse ; il

l'exhorte à être ferme et courageux dans l'observation de

sa loi. Josué ordonne au peuple de se préparer à passer le

Jourdain dans trois jours , pour aller prendre possession

(1) Ce précis de l'histoire de Josué est pris de la Préface du père de

Carrières. — (2) Exod. xvn. g. — (3) Ibid. ^ i4-— (4j Exod. xxiv. i3. —

(5) Exod. xxxiii. 11. — (6) Num. xiii. y. — (y) Num. xiv. 6. — (fi) Ibid.

^ 3o. — (g) Num. xxvm. 18. et seqq. — (10) Cette analyse est formée ,

de même que les autres , de la réunion des sommaires du père de Car

rières,
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lui conservera la vie, à elle et h tous ceux qui seront dans;

sa maison (chap. h). Josué décampe avec tous les Israë^m^

lites , et dispose toutes choses pour le passage du Jourdain.

Les prêtres qui portoient l'arche n'ont pas plus tôt mis le

'JL'** ^iC^6^ c'ans 'e J°urdain > que les eaux de ce fleuve se sépa-

*«|j*ent , et laissent un passage libre aux Israélites ( chap. m):-

^3^iSi!Josué fait prendre douze pierres du milieu du Jourdain ,'

dont il dresse à Galgala un monument du passage mira- i

culeux des Israélites au travers de ce fleuve ( chap. iv ) .

g|s«* Les rois des Amorrhéens et les rois de Chanaan sont ef

frayés du passage des Israélites. Dieu ordonne à Josué de

circoncire les Israélites qui n'avoient point été circoncis de

puis la sortie d'Egypte. Les Israélites font la pâque à Gal

gala ; ils commencent à manger les fruits de la terre ; la

2r»manne cesse de tomber. Un ange apparoîtà Josué (chap. v).

Dieu ordonne aux Israélites de faire pendant six jours le tour

de la ville de Jéricho. Il leur promet qu'au septième tour

qu'ils en feront le septième jour, les murailles de cette ville

tomberont , et qu'elle leur sera livrée. Les Israélites exécu

tent les ordres du Seigneur. Les murailles de Jéricho tom

bent ; la ville est prise et saccagée ; Rahab est sauvée avec

toute sa famille , et associée au peuple de Dieu. Josué mau

dit celui qui entreprendra de rebâtir Jéricho (chap. vi).

Josué envoie reconnoître la ville de Haï, et fait marcher

trois mille hommes contre elle ; ils sont mis en fuite par

les habitans de cette ville , qui en tuent plusieurs. Josué ,

affligé de cette défaite , se prosterne devant le Seigneur ,

et le prie avec beaucoup de ferveur. Le Seigneur déclare

à Josué qu'Israël a péché en retenant quelque chose de

l'anathème de Jéricho. Josué jette le sort pour découvrir

celui qui avoit irrité le Seigneur. Le coupable confesse son.

crime ; il est lapidé par le peuple, et tout ce qui lui ap-

farlient est consumé par le feu (chap. vu). Josué, par

ordre de Dieu , marche contre Haï avec toute l'armée.

Il dresse une embuscade auprès de cette ville, et attire

K.
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hors de celte ville tous ceux qui dévoient la défendre. JI

donne le signal, la ville est prise et bridée; ceux qui en

étoient sortis, sont passés au Jil de l'épée, et Josué l'ait

pendre leur roi. 11 élève un autel au Seigneur sur le mont

Hébal, et y offre des sacrifices. Il écrit le Deutéronome

ut le peuplesur des tables de pier

( chap. vin ).

Le bruit des victoires de

pays au delà du Jourdain

nissent pour combattre le pe

 

Josué se répand dans tout le

3S peuples qui l'habitent , s'u-

iple du Seigneur. Les Gabao--

nites trompent avec adresse les Israélites; Josué et les

princes d'Israël font alliance avec eux. La tromperie des

Gabaonites est reconnue ; on leur conserve la vie , niais onl

les condamne à couper le bois et à poiier l'eau dans la T

maison du Seigneur (chap. ix). Adonisédech , roi de Jé

rusalem , se joint à quatre autres rois , pour attaquer la

ville de Gabaon. Josué les met en fuite; le Seigneur fait

pleuvoir des pierres sur eux. Cette pluie de pierres $era le

sujet d'une Dissertation. Au commandement de Josué le

soleil et la lune s'arrêtent ; autre sujet de Dissertation.

Josué défait entièrement les ennemis. Il se fait amener les

cinq rois qui avoient conspiré; il les fait tuer, et attacher à

cinq potences où ils demeurèrent jusqu'au soir. 11 prend

la ville de Macéda , et y fait tout passer au fil de l'épée. Il

traite de la même manière plusieurs villes du pays (chap. x).

Plusieurs autres rois s'unissent contre Israël. Josué marche

contre eux, les surprend et les défait entièrement ; il prend

plusieurs villes , et en fait mourir tous les habilans. 11 exé

cute fidèlement les ordres que Moïse lui avoit laissés de la

part du Seigneur ; il extermine tous les habilans du pays

que Dieu avoit promis à son peuple (chap. xi). Ici se trouve

le dénombrement des rois vaincus par les Israélites

(chap. xn ). Tandis que Josué exterminoit une partie des

Chananéens, une autre partie fuyoit, et on examinera, dans

une Dissertation , en quel pays ils se retirèrent.

Dieu ordonne à Josué de partager aux enfans d'Israël la

terre dans laquelle ils étoient entrés. Les tribus de Buben

et de Cad et la moitié de la tribu de Manassé avoient déjà

reçu leur partage à l'orient du Jourdain. La tribu de Lévi

ne devoit avoir d'autre héritage que ce que le Seigneur lui

avoit attribué sur les sacrifices et les victimes qui lui étoient

offertes ; en sorte que le partage ordonné par le Seigneur

ne regardoit plus que neuf tribus et l'autre moitié de la



 
  

 

 

 

tribu de Manassé (chop. xm). Caleb demande Hébron poùîçj

, et l'obtient ( chap. xiv) ^Ensuite se trouvent^?*

it à la tribu de Juda , .et le dénombrement''^

y furent comgpses (chap. xv) ; le partage i'*

1 d'Ephraïm (chap. xvi) , et celui échu à la

demi-tribu de Manassé (chap. xvn). Les Israélites dressent

le tabernacle à Silo «fans la tribu 'd'Ephraïm. Ensuite se

continue le partage des sept autres tribus ; savoir, le par-

. tage delà tribu de Benjamin (chap. xvm) , de la tribu de

Sjméon , de la tribu de Zabulôn , de la tribu d'Issachar ^

de la tribu d'Aser, de la tribu de Nephthali , et de la tribu

de Dan. Les Israélites donnent à Josué pour son partage

'flà ville de Thamnath-Saraa dans la tribu d'Ephraïm

^1[chap. xix ). Le Seigneur renouvelle à Josué ses ordre^

touchant les villes de refuge; on les marque (chap. xx

Ensuite se trouve le dénombrement des quarante-huit villes

données au lévites pour leur habitation (chap. xxi). Les

descriptions et les dénombremens géographiques du par

tage des tribus donneront lieu à quelques remarques sur la

carte géographique de la terre promise ; elles seront pla

cées à la suite des Dissertations.

Josué renvoie les tribus de Ruben et de Gad et la demi-

tribu de Manassé au delà du Jourdain , pour y jouir des

terres que Moïse leur avoit données dans le pays de Ga-

laad. Ces tribus, en se retirant , bâtissent un autel sur les

bords du Jourdain. Les autres tribus l'ayant appris, crai

gnent que cet autel ne soit élevé contre le Seigneur; et, se

préparant à marcher contre ces tribus, députent vers elles.

Les enfans de Ruben et de Gad et de la demi-tribu de Ma

nassé se justifient ; les Israélites sont satisfaits, et demeu

rent en paix (chap. xxu).

Josué étant vieux , fait assembler tous les principaux

d'Israël. Il leur représente les bienfaits qu'ils ont reçus de

Dieu , et les exhorte à observer fidèlement sa loi ; il les

menace d'être chassés de cette terre , s'ils abandonnent le

Seigneur (chap. xxm). Il assemble toutes les tribus , les

fait souvenir de toutes les merveilles que Dieu a opé

rées en leur faveur , et leur propose de persévérer dans le

culte du Seigneur, ou d'embra.-ser le culte des idoles ; elles

promettent de demeurer inviolablement attachées au culte

du Seigneur. Josué leur témoigne quelque défiance sur

leur fidélité ; elles réitèrent leurs protestations. Toute cette

cérémonie se termine par l'érection d'un monument qui
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oit témoignage de l'alliance qui venoit d'être renou-

lée. Josué meurt. Les os de Josué sont ensevelis à Si-

hcm. Eléazar, lils d'Aaron , meurt (chap. xxiv). Voila le

récis du livre de Josue.

L'Esprit-Sainl a lui-même fait l'éloge de ce grand homme Vil.

r la bouche de l'auteur de l'Ecclésiastique , qui s'ex- rA°gcdeJo-

prime ainsi : Jésus, /ils de Dlavé (c est ainsi que les Grecs tions et mys-

le nomment), a été vaillant dans la guerre ; il a succédé ,.ires <lue.ce

à Moïse dans l'esprit de prophétie ; il a été grand selon le ^™ re» er-

nom qu'il portait (et qui signifie Sauveur), il a été grand

pour sauver les élus de Dieu, pour renverser les ennemis |

qui sèlevoienl contre lui, et pour acquérir à Israël la '

terre qui étoil son héritage. Combien s'est-il acquis rfea

gloire, lorsqu'il tenait ses mains élevées contre Haï, et

qu'il lançoil ses dards contre les villes des Amorrhéens !

Qui est-ce qui avant lui a été aussi invincible que lui?

Car le Seigneur lui a amené lui-même ses ennemis pour

les vaincre. s\'a-t-il pas arrêté le soleil par le signe de sa

main{\) , en sorte qu'un jour devint aussi long que deux ?

Il invoqua le Très-Haut et le Tout-Puissant , lorsque ses

ennemis l'attaquoicnl de toutes parts ; et le grand Dieu

l'écouta , et fit tomber sur ses ennemis une grêle de grosses

pierres. Il fondit avec impétuosité sur les troupes enne

mies , et les tailla en pièces à la descente de la vallée de Bé-

thoron ; afin que les peuples reconnussent la puissancede

ses armes, et quec'éloit contre le Seigneur qu'ils combat

taient; aussi avoit-il toujours suivi le Tout-Puissant. Au

temps de Moise il fit avec Caleb, fils de Jephané, une

action de piété, en demeurant ferme dans la résolution

d'attaquer l'ennemi, en empêcluint le peuple de pécher

et en étouffant le murmure que la malice des autres es

pions avoit excité. Ils furent tous deux délivrés du péril

de la mort, oit tombèrent six cent mille hommes de pied ,

et destinés à faire entrer te peuple d'Israël dans so?i hé

ritage, dans cette terre ou coulaient des ruisseaux de lait

et de miel (2) .

Josué , nommé pour succéder à Moïse (5) , et choisi de

Dieu pour introduire Israël dans la terre promise , est la

figure du vrai Josué, c'est-à-dire, du Sauveur du monde ,

qui est venu pour achever l'œuvre à laquelle la loi de Moïse

(1) On lit ainsi dans le grec : «r xufl «vt5. — (2) Eccti. xlvi. 1. et scrjrj.

— (5) Ces réflexions sont prise* du Commentaire de don) Calmet su*

Josué , chap. xxiv. $ J<j.
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préparoit, et pour introduire dans l'héritage éternel ceux

qui n'auront point pris de part à l'idolâtrie , à l'endurcis-

ment et aux murmures qui firent périr un si grand nombre

f tlîies dans le désert. K

ux du Jourdain, dont le passage ouvrit aux Israé-

trée dans la terre promise, représentent les eaux

(no baptême par lesquelles il faut passer pour entrer dans

l'Eglise, et pour parvenir à l'héritage éternel.

La circoncision que Josué ordonna aux Israélilcs pour

s disposer à faire la pâque , et pour leur imprimer la

marque qui devoit les distinguer, représente la circonci

sion de l'esprit et du cœur, qui fait le caractère des vrais

enfans de Dieu , et sans laquelle personne ne peu! faire di

gnement la pâque chrétienne ; cette pâque n'étant que

pour ceux qui sont purs , et qui se sont dépouillés de ce

qui les rend semblables aux enfans de l'iniquité.

Les conquêtes de Josué, ses victoires toutes niira^..

leuses et continuelles, les efforts inutiles des Chananéens,

et les entreprises vaines de tant de rois ligués contre lui,

sont autant de symboles de la manière miraculeuse dont

la religion chrétienne a été répandue dans le monde , mal

gré l'opposition des puissances de l'enfer et du siècle.

Jésus-Ghbist , par la force de sa grâce, par la vertu de sa

croix, et par l'efficace de sa vocation , a su attirer tout le

monde à lui , et s'assujettir ses plus grands ennemis par un

attrait plein de force et de douceur. Les persécutions des

infidèles , les révoltes des hérétiques , et les guerres intes

tines des mauvais chrétiens , n'ont point été capables d'ar

rêter le cours des victoires de J.-C. On peut lui résister;

on peut même vaincre Israël , lorsqu'il s'est rendu cou

pable en retenant quelque chose de l'anathème de Jéricho ;

mais le vrai Josué met des bornes au pouvoir et à la malice

de ses ennemis , et fait servir contre eux leurs propres

armes et leur propre malice.

Lorsqu'il fallut partager aux Israélites la terre qui leur

avoit été promise (1), Dieu voulut que le sort, c'est-à-

dire , sa volonté dont le sort est une marque , présidât à

ce partage , afin que la qualité plus ou moins avantageuse

de ce qui tomberoit dans la portion de chaque tribu , ne

donnât lieu à aucune contestation, et qu'on ne pût soup

çonner Josué et Eléazar d'avoir rien accordé à la faveur.

(i) Dans cette nouvelle édition, nous ajoutons ici ces deux dernières

réflexions. ( Note de la précédente édition. )
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Mais d'ailleurs celte dîstribiilion réglée j)ar le sort nous

trace l'image de notre vocation toute gratuite au royaume

u ciel, figuré par la terre promise ; car, selon l'expression

e saint Paul, l'héritage nous est échu en Jésus-Christ

omme par sort , ayant été prédestinés par le décret de

celui qui fait toutes choses selon le dessein et le conseil de

sa volonté (1).

Enfin l'alliance que les Israélites contractèrent avec Die

par le ministère de Josué , renferme plusieurs circons

tances remarquables qui nous y découvrent plusieurs c

ractères de l'alliance nouvelle que Dieu a faite avec 1

hommes par le ministère de Jésus-Christ. Cette allianc

consiste à craindre Dieu comme un père, à le servir par

amour, à s'attacher à lui par le motif d'une, vive et sincère

reconnoissance. Jésus-Christ veut qu'on s'attache à Dieu

sincèrement et sans partage ; il exige le cœur de l'homme

tout entier , et ne peut souffrir qu'on veuille le partager

entre Dieu et la créature qui ne doit être aimée que par

rapport a Dieu ; il menace des plus effroyables châtiinens

ceux qui violeront celte alliance.

(i) Ephes. h u,
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LA PLUIE DE PIERR

QUI TOMBA SUR LES CHANANÉENS. **

 

Deux syslè-

es parta-

ntlesinter-
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uie depier-
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dureté des

pierres. Les
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grêle.

Josuê étant venu foudre sur les cinq rois chananéens

assiégeoient Gabaon , les mit en fuite , et les poursuis

désordre du côté de Béthoron. Lorsque les fuyards fu

arrivés à la descente de cette ville , Dieu fit pleuvoir s

eux de grosses pierres jusqu'à Azéca; de sorte qu'il en

périt un plus grand nombre par cette grêle de pierres, que

par l'épée des Israélites ( 1 ) . Voilà ce que l'Ecriture nous dit

de cet événement qui partage aujourd'hui les commenta

teurs. Les uns soutiennent qu'il ne s'agit que d'une simple

grêle ; les autres , d'une véritable pluie de pierres. C'est ce

que nous allons examiner dans cette Dissertation.

L'opinion la plus commune parmi les interprètes (2) , est

que Dieu fit simplement tomber sur les Chananéens une

grêle d'une grosseur extraordinaire , qui étant poussée avec

violence par le vent et la tempête, tua un très -grand

nombre de Chananéens. Le texte semble favoriser cette

opinion, lorsqu'après avoil dit que Dieu fit pleuvoir du ciel

de grandes pierres sur les ennemis d'Israël : Misit super

eos lapides magnos de cœlo , il ajoute aussitôt , comme par

forme d'explication, que cette grêle de pierres, ou plutôt

que ces pierres de grêle leur tuèrent bien plus de monde

que les Israélites n'en avoientfait périr: Mortui suntmulto

ptures lapidibus grandinis , quant quos percusserant fî-

lii Israël. Les Septante lisent des pierres de grêle (3) dans

* Le fond de cette Dissertation est de dnm Calmet. On y a ajouté, dans

cette nouvelle édition, quelques faits relatifs au même sujet , et postérieurs

à la première édition de ce livre. ( Note de la précédente édition. )

(1) Jos. I. II. — (2) Vide Joseph Antia. I. II. c. 5. Lyr. Menoch. Tir.

Dionys. Carlhus. Tosl. in Josuc , x. q. 9. Salian. Vatab. Cieric. Atii

■passim. — (3) 70. A,9.r Belr. 11271 >33N.

 



 

 l'un et l'autre endroit. L'auteur de l'Ecclésiastique con

firme encore ce sentiment, lorsque parlant de ce prodige ,

il dit que Dieu exauça Josué , et fit tomber surses ennemis

des pierres de grêle très-fortes (1) . Ce môme écrivain rajj-

> "porte ailleurs, comme un effet ordinaire du souverain pou-;,

voir de Dieu, l'épaississement des nues, et le brisemer

des pierres de grêle (2) ; ce qui fait croire que parmi le

Hébreux c'étoit une expression commune de nommer la"

grêle simplement des pierres , ou des pierres de grêle , ^

peu près de même qu ils appeloient des pierres d'étain (3)

le plomb donjtles architectes se servent pour mettre à plomb

les murailles des bâtimens. Ezéchiel (4) menace ceux qui

bâtissent une mauvaise muraille , et qui l'enduisent de terre

sans mél£mge de paille , d'envoyer une pluie qui les inon

dera , avec de grosses pierres qui tomberont sur eux, et un

vent impétueux qui les dissipera. Isaïe (5) est encore plus

exprès pour l'opinion dont il s'agit; il menace les Assyriens

de la colère de Dieu , qui éclatera contre eux par les ton

nerres et les éclairs , et qui les dissipera par un déluge de

pluie , et par des pierres de grêle. Et Ezéchiel (6) prophé

tisant contre Gog , ditquele Seigneur le jugera parla peste

et par le sang , par des pluies impétueuses et par des

pièces immenses , qu'il fera pleuvoir sur lui et sur son

armée le feu et le soufre. Ainsi il n'y a nul inconvénient à

expliquer le passage de Josué d'une tempête et d'une grêle

extraordinaire et miraculeuse , qui tomba sur les Chana-

néens et en tua plusieurs. Le prophète Habacuc ( 7 ) et

l'historien Joseph (8) marquent clairement l'orage, les

tonnerres et les éclairs que le texte de Josué n'exprime

point ici.

Le sentiment contraire qui prend l'expression de Josué

à la lettre , et qui l'explique d'une pluie de pierres , peut

aisément se soutenir ; et il est suivi par de très-habiles écri

vains. Masius , Grotius , Bonfrérius , Gérard- Jean Vos-

(1) Eccli. xlvi. 6. In saxis grandinis virtutis valde fortis. — (2) Eccti.

xliii. 16. In magnitudine sua posuit ( gr. roboravit) nuées , et con-

fracti sunt lapides grandinis. — (3) Zach. iv. 10. Videbunt lapi

dent stanneum in manu Zorobabel. — (4j Ezech. zm. 1 1 . lit dabo lapides

prœgrandes ( ïï?>3jSn *33N ) desuper vrruentes. 1 5. Et lapides grandes

{ WSjSn >J3tt ) in ira in covsumptùment. — (5) Isai. xxx. ôo. Allidct

in turbine et in lapide grandinis. ( Hebr. aissivatio , tt inundalio, et

lapis grandinis. Alit. disaipabil in inundali07ut et in lapide grandi

nis. ) — (6) Ezeeli. xxxvnt. 22. Et Iwpidibas immensis

— (7) Ilabaeuc. m. 11. — (8) Joseph. Antiq. t. v. ». 1 .
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sius(i) , et Quelques autres , l'appuient , et considèrent cet

événement comme un prodige de la puissance du Dieu d'Is

raël. Le texte présente naturellement cette idée a l'esprit ,

fit ce qu'il dit ensuite des pierres de grêle, doit de même

s'expliquer par rapport h ce qui précède, de ce* grossi

mterres (jui tombèrent du ciel, c'est-à-dire , de celte grêle

de pierres qui écrasa les Chananéens. Le nom de grde

f>\ni à ces pierres, ne prouve pas que c'ait élé une grêle-

ommiine et ordinaire, mais une quantité de pierres qui

mbèrent du ciel avec aulantde violence et d impétuosité,

Jfel en aussi grand nombre, que si c'eût été une grêle qui

tombât sur la terre. Les expressions de l'Ecclésiastique,

•d'Isaïe et d'Ezéchiel, peuvent s'entendre dansle même sens ,

et on peut dire que c'est la manière la plus simple et la plus

littérale. Nous disons tous les jours: 11 tomba sur lui une

grêle de cailloux, une grêle de coups de bâton, une grêle

de flèc hes. Si ces prophètes n'eussent voulu marquer qu'une

grêle ordinaire , qu'étoit-il besoin d'employer ces expres

sions ? •

L'antiquité, qui cache toujours quelques vérités sous ses

fables, rapporte qu'Hercule faisant la guerre aux fds de

Neptune (2), obtint de Jupiter une pluie de cailloux, qui

écrasa ces redoutables ennemis. C'est vraisemblablement

l'histoire de Josué qu'on a déguisée : les fils de Neptune

marquent fort bien les Chananéens , ou les Phéniciens ,

peuples fort adonnés au commerce et à la navigation. Dans

le style de l'Ecriture , fils de ta Mer, fils de la Terre, fils

de l'Arc , signifient ceux dont le métier est de voyager sur

la mer , de cultiver la terre , de tirer de l'arc. On a donné

le nom d'Hercule à divers héros ; ou plutôt on a confondu

dans la vie d'Hercule presque tout ce que l'histoire avoit

conservé de faits mémorables et extraordinaires des autres

héros illustres par leur valeur. C'est ce qui fait qu'on ra

conte de lui tant de faits qui ne conviennent qu'à Moïse, à

Josué, à Samson , ou à d'autres (3).

Les pluies de pierres ne sont ni impossibles , ni même

surnaturelles. Moïse, dansle Deutéronome, parle clairement

d'une pluie de poussière et de sable, dont il menace le pays

(1) G. J. Voss. De idolatria, i. 1. c. 16.— (a) Vide Mclam., t. 11. Gafl.

Narbon. et PU». <. M. StraOo , l. iv. Straboa cite ./Eschyle, qui dit que

cela arriva dans la guerre d'Hercule contre les Liguriens. Solin. c. 2. In

Liguvia quoque- lapidarics campos , qvod ibi co {Hercule) dimicante ,

credunlur finisse saxa.— (3) Vide, si lui/et, Voss. De idot. I. 1. c. a(i.

et Huet. Demonst. Evantj. proj). 4.

II.

Exemples

ce diverses

pluies de

peussière, de

s.-.ble et de

pierres.
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de son peuple ingrat: Del Dominus i m breiii terras fiuè

pulverem, et de cœlo descendat super te cïnis, dout e cou-'

teraris (1). La chose n'étoit point sans eveinple : on a vu

' plus d'une fois dans des tremblemens de terre, el dans des},

HhÎ secousses extraordinaires, causées par desvents souterrains,

la poussière et le sable s'élever en l'air , puis retomber de ni

les campagnes, étouffer les animaux , et y causer quelque

fois la stérilité. C'est ce qui arriva en 1 538 en Italie, pteS*

d'un village nommé Tripergola, où, après divers secousse

el tremblemens de terre , pendant lesquels toute la car

pagne l'ut obscurcie par des pluies de pierres etde poussières

on vil enlin au boni de deux jours une montagne qui s'étoit
 

élevée au miiieu du lac Lucrinus (a). On a vu des choses

bien plus surprenantes, maisddns le même genre, en 1707^

lorsqu'une nouvelle île de Santorin sortit du fond de la mer,sjp

et parut dans l'Archipel , au grand étonnement de toute

l'Europe. Les relations de ce célèbre phénomène portent

qu'on entendit pendant plusieurs jours comme de grands

coups de canon , et qu'on vit pousser en l'air plusieurs

pierres tout en feu, qui s'élevoienl à perte de vue , et ve-

noient ensuite tomber et s'éteindre dans la mer à plus rie

cinq milles de là , en forme de fusée. On remarquoit en

même temps une fumée noire et affreuse toute mêlée de

cendres , et si épaisse qu'elle avoit peine îi se dissiper en

l'air ; laquelle venant à se résoudre peu à peu en poussière

fineel subtile , alloit enfin tomber comme une pluie sur lo

pays voisin ; et cela avec tant d'abondance , que la terre en

étoit souvent toute couverte. Quelquefois c'éloient des

pierres de médiocre grosseur, tout enflammées, mais pous

sées en si grande quantité , que pins d'une fois la petite ile

en a été toute remplie.

Les Romains, qui regardoient les pluies de pierres comme

quelque chose de funeste , en ont conservé dans leur his

toire un grand nombre d'exemples qu'on ne prétend pas

cependant garantir tous dans le détail. Sous le règne de

ïullus Hostilius (3), on annonça à Rome qu'il avoit plu des

pierres sur la montagne d'Albe ; la chose ayant d'abord

paru incroyable , parce qu'elle étoit fort singulière , on en

voya du inonde pour considérer le prodige, et l'on reconnut

que les pierres étoient tombées de la môme manière que la

grêle poussée par les vents : Ilaud aliter quam cumgran-

(1) Deut. xxTiii. a4- — M Diar. fïktie. D. Bcrn. de ilontfaucon,

e. ai. p. 018. — (3) Liv. I. 1. Vecad. 1. pag. 12.
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dinem venti glomeratam in terrant agunt, crebri ceci-

dere de cœlo lapides. Dans la suite le même prodige revint

• souvent (i) , et on s'y accoutuma en quelque sorte. L'au

teur delà Guerre d'Afrique parle d'une semblable pluie (2). *•

Quelque temps après la bataille, de Cannes , on vit, sur Û

la même montagne d'AIbe , une pluie de pierres deux jours,.*1

de suite. La même chose s'est fait remarquer en divers en-*>|

droils ; par exemple, à Aricia (5), à Capoue , à Rome, à

Lavinium , à Amiternes , dans la Marche d'Ancône, et ail

leurs. Quelquefois c'étoient des pierres enflammées ; quel-, :.-

'quefois de la terre ; d'autres fois c'étoient de simples pierres

jgqui tomboient.

£ j! III. Ce quipourroitparoîlre plus incroyable, c'estqu'on nous

Grosses pier- parJe j non-seulement de grêle de pierres , et de pluies de

vues'e»' "dif- terre ou de sable , mais encore de plusieurs grosses pierres

Jférentes oc- qu'on a vues en diverses occasions tomber de l'air, après

'"deiW1* y avoir flotté un assez 'onÇ temPs-

Plutarque (4)., dans la Vie de Lysander, rapporte au long

l'histoire d'une pierre de foudre , qui tomba autrefois dans

lefleuve Argos dans la Thrace. Le philosophe Anaxagore (5)

qui lenoit le soleil pour un grand rocher enflammé , avoit

prédit la chute de cette pierre , prétendant qu'elle s'étoit

détachée du corps du soleil. Damachus (6) remarquoitque

pendant les soixante-quinze jours qui précédèrent la chute

de cette pierre fameuse , on l'avoit vue dans l'air comme

un nuage enflammé et lumineux, agité tantôt d'un côté et

tantôt d'un autre. Il s'en éloit détaché de temps en temps

quelques morceaux aussi enflammés , comme autant d'étin

celles , ou comme des étoiles errantes , qui passent d'un

lieu dans un autre. La pierre étant enfin tombée , elle se

trouva tout éteinte , et beaucoup diminuée de la grandeur

qu'elle paroissoit avoir dans les nuages. Aristote (7) avoit

conjecturé que c'étoit un morceau d'un rocher qui , par la

force des vents , s'étoit détaché de quelques montagnes, et

après avoir été agité et soutenu quelque temps par son mou

vement , et par la force de l'air , étoit enfin tombé , selon

la prédiction d'Anaxagore. Mais Plutarque , fondé sur le ré

(1) Vide Livium, l. xxv. p. 264. Idem. I. xxx. p. 395. et t. xxxiv. p. 4 16.

— (2) De Bello Afric. c. 47. Nimbus cum saxea grandine subito exortus

 

1
no. est ingens. — (5) Liv. t. xxu. p. 220. et l. xxxv. p. 422. et alibi passim.

1J( Vide et Appian. I. iv. Dell. Civil, et Aug. I. m. de Civit. c. 5i., etc. —

(4) Plut, in Lysandro. — (5) Diogen. in Anaxagora. Vide Not. Menag.

in Laert. — (6) Damachus in lib. de Religione , apud Plat, dicto loco.—

(7) Arisï. Slctcorol. t. t. c. 7.
W .7. - .
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cit de Damachus qui reconnoît que celte pierre étoit de

meurée dans l'air pendant soixante-quinze jours , ne peut

approuver l'opinion d'Aristote. Pline dit qu'elle étoit de la

grandeur d'un chariot, et d'une couleur sombre et brû-^i

lée (i) ; on la conservoit précieusement , et avec beaucoup

de religion , encore de son temps.

Malchus (2) , dans la Vie de Pythagore , dit que ce phi

losophe fut expié en Crète par le moyen d'une pierre de

foudre. Le dieu Elagabale n'étoit autre chose qu'une pierre

noirâtre tombée du ciel. Le comte Marcellin rapporte qu'en

l'an de Jésus-Christ 45« , il tomba dans la Thrace trois

grosses pierres du ciel. En i^92 » le septième novembre

il tomba avec de la grêle une grosse pierre que nous avons

vue dans l'église paroissiale d'Ensishem en Alsace ; elle est

comme un gros caillou noirâtre , qui auroit été au feu , et

dont la circonférence auroit éclaté par divers morceaux ;

on dit qu'elle pèse environ 5oo livres (3).

6' En i 5io (4), il tomba dans la campagne voisine d'Ab-

dua jusqu'à douze cents pierres d'une couleur de fer, d'une

odeur de soufre, et d'une dureté extraordinaire. On en

pesa une de cent vingt livres , et une autre de soixante. Elles

tombèrent d'un tourbillon enflamnié, qui avoit paru en

l'air deux heures auparavant.

Gassendi (5) raconte que le 29 novembre de l'an 1607,

vers les dix heures du matin, pendant un jour fort serein ,

deux hommes qui étoient à la campagne, virent au-dessus de

la montagne de Varson, située entre les villes de Guillaume

et de Sedone, une pierre enflammée en l'air. Ils entendirent

d'abord comme quelques coups de canon , mais surtout

deux, dont le dernier fut le plus grand. Il parut ensuite

autour de la pierre comme un cercle de diverses couleurs ,

et d'environ quatre pieds de diamètre. Elle passa à cent

pas de ces deux hommes , élevée de terre d'environ cinq

toises ; elle faisoit un sifflement pareil à celui d'un feu d'ar

tifice , et rendoit une odeur comme de soufre brûlé. Elle

tomba environ à trois cents pas du lieu où ils étoient; et il parut

une grande fumée au même endroit où l'on entendit aussi

comme quelques coups de mousquet. Plusieurs personnes

des lieux circonvoisins, qui avoient entendu ce bruit, cou-,

•

) Plin. I. 11. e. 68. Qui lapis etiam nunc ostenditur tnugniiudinc

s, colore adusto, etc. — (2) K pw<w kAf.— (5) Vide Gesncr. , et Ansel.

de Boot , Hisl. Lapid. et Gemm. ■— (4) Cardan, de Variet. I. xiv. «.

72. — (5) In lib. x. Diogen. Laert. de Mctcor. Epicuri , etc.

vehis
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rurent ii l'endroit où lu pierre étoit tombée, et y trouvé

une losse d'un pied de diamètre de largeur , et d'en

Rrois pieds de profondeur. La neige de la place étoit fondue

Rfi la distance de cinq pieds tout autour , les pierres des en

viions toutes calcinées ; et au fond de la fosse on trouva 1

pierre , de la grosseur à peu près de la lêle d'un veau, e

ïpresque delà forme de celle d'un homme; elle étoit du.

poids do cinquante-quatre livres, d'une couleur sombre et

extrèmom^r.t dure. On la conserve encore à présent ù Aix

'-en IV"-rovence.

Huart, professeur de philosophie, rapporte dans une

lettre écrite de Coutances, et insérée dans le Mercure de

janvier î-jbi , que le dimanche ] 1 octobre 1750, environ

à l'heure de midi , plusieurs personnes , tant à la ville qu'à

la campagne , entendirent un bruit semblable à celui de

trois coups de canon tirés au loin , le dernier fut suivi d'un

bourdonnement qui dura quelques minutes ; au . milieu de

ce bruit, rl tomla une pierre à iNicoms, lieu situé a une

demi-lieue de Coutances ; et à l'endroit où elle tomba , ce

bruit fut suivi d'un éclat semblable h celui d'une branche

d'arbre qu'on auroit rompue. On n'a voit rien vu de lumi

neux en l'air; mais quelques habitans des environs dïsoient

qu'ils avoient vu seulement quelque chose de noir qui pa-

roissoit comme un oiseau qui auroit volé de haut en bas

avec une grande rapidité. Huart ne vit point la pierre sur

la place , parce qu'elle avoit été enlevée avant qu'il y vînt;

mais on lui assura qu'elle étoit h peu près delà grosseur d'une

bouteille de quatre pots ; qu'elle étoit encore chaude une

heure après sa chute : et qu'en approchant, on sentoit une

forte odeur de soufre onde poudre enflammée. On la trouva

cassée en plusieurs morceaux , dont le plus gros pesoit envi

ron vingt livres. L'extérieur étoit noirâtre et très-dur, l'in

térieur grisâtre et mêlé de petits points brillans qui se sé-

paroient aisément. Le trou qu'elle fit en terre n'étoit pas

considérable ; il avoit environ un pied de diamètre sur un

demi-pied de profondeur. Elle ne pouvoit aller plus loin à

cause du fond , qui est une espèce de gravier ou galet assez

dur. On disoit qu'on en avoit trouvé de pareils morceaux

dans d'autres paroisses plus éloignées , et qu'à six lieues

de Coutances du côté de Sainl-Lô, le bruit avoit été plus

considérable qu'ailleurs; d'où Huart conjecturoit que cette

pierre étoit sortie de ces cantons par quelque violente érup

tion.



 

St'R LA PLUIE DE PIERREST^ 7) I .")

De la Lande, de l'Académie des Sciences de Paris , a

• rendu compte d'un phénomène semblable dans le - Etre nues

historiques à l'usage de la Bresse pour \ 756. Ce phcnoSH

mèneétoit arrivé au mois de septembre i~bô, à quatre lieues

de Bourg-en-Bresse.

Le père TYnili , bibliothécaire du duc de Modène , a fait

imprimer à Modène, en 1766, uncDisscrtat iouvu italien sur

une pierre ainsi tombée de l'air. Ce phénomène étoit ar-

riv.é- vers le milieu de juillet de la même année. On vit

tomber auprès de Modène , par un temps très-serein , une

très-grosse pierre ; la chute se fit avec un très-grand bruit,

que l'on entendit dans tous les environs. Cette pierre fur»

trouvée e'ncore chaude, enfoncée d'environ deux pieds

dans la terre, d'une nature graveleuse, d'une surface ir-

rétrulière, obscure et comme brûlée parle feu. Le père

ili prouve d'abord le fait par un grand nombre de té-

gnages et de circonstances qui le rendent indubitable ;

fait voir par des témoignages historiques, qu'il est arrivé

des phénomènes semblables en beaucoup d'endroits , et

répond à toutes les objections que l'on pourroit faire contre

ces témoignages. Il cherche ensuite la cause du phéno

mène ; et, après avoir examiné toutes celles que l'on pour

roit assigner, il prouve que ce qu'on peut dire déplus vrai

semblable , c'est qu'un embrasement excité dans quelques

montagnes des environs de Reggio , aura détaché et lancé

avec violence la pierre que l'on a vue tomber à une demi-

lieue de Modène.

Anselme de Boot (1) parle des pierres cèraunies , ou

pierres de foudre. On en montre quelques-unes dans les pierre« cé-

cabinets des curieux , qui ont la forme d'une hache, ou raunies, car-

d'un soc de charrue, d'un marteau, d'un maillet, ou d'un r,'a"x deiou-

coin. Leur substance esta peu près pareille a celle de nos 0caux de ro-

pierres à fusil ; leur couleur n'est point uniforme ; elles sont < !ier empor-

percées pour la plupart d'une manière qui n'est point natu- tL!> en

relie , et paroissent avoir eu des manches, et avoir servi au

trefois h divers usages de la vie champêtre. Le peuple veut

qu'elles tombent avec le tonnerre , et on prétend en avoir

trouvé dans des lieux frappés de la foudre. Mais il y a toute

apparence que ces pierres sont d'anciennes armes, des pièces

de labourage , ou des outils des nations barbares. On a des

preuves que les anciens se servoienten quelques paysd'ou-
• .w'ud'r«w*-> •'-■s.mfi X '-à a >.

(1) Ansti. de Boot, Wu. Lafld. et Gcmm. c. 261.



5 I 4 DISSERTATION

 

tils et d'.nrmes faits d'une pierre fort dure et presque i

Eenétrable. Hérodote (1) dépeint les flèches des Ethiopie

années par le bout d'une pierre fort dure , dont cespeupl

|e servent pour graver des cachets. Les trous qu'on remar

que dans ces prétendues pierres de foudre , aux endroitsi

pelles dévoient être emmanchées, prouvent qu'elles onr

Brvi à divers usages. On découvrit (2) en i685 dans un vil-1

P_Jge de Normandie nommé Coquerelle , un tombeau de

quelques anciens barbares qui avoient sous leurs têtè's des'

WTiaches d'une pierre très -dure, mais de couleurs diffé-

' . rentes ; elles éloient toutes semblables à ces pierres q

veut faire passer pour des pierres de foudre.

Les carrea"* de foudre sont encore une espèce de pier

qu'on peut rapporter au sujet que nous traitons. On croi

que le carreau est formé d'une matière sulfureuse et ni-

treuse s'exhalant de la terre , et qui , enveloppée dans le

nuage humide , se trouve diversement agitée et réfléchie.

Les parties de même nature se rassemblant, forment un

corps d'une assez grande consistance, lequel venant à pren

dre feu par l'agitation , la compression , et le mouvement

du nuage, fait effort pour s'échapper, et sort enfin violem

ment du milieu de ce nuage par l'endroit le plus foible.

Mais comme ces carreaux ne sont composés que de ma

tières combustibles et inflammables, et qu'il y entre peu

de terre et de matière solide , grossière et capable de ré

sister à la flamme, ils sont bientôt consumés; et après

divers tours et détours , et diflerens effets surprenans , ils

disparoissent comme une fusée , sans qu'il en reste autre

chose que l'odeur , la fumée, et quelque couleur imprimée

dans les lieux où ils ont passé. Il semble qu'Ezéchiel, dans

les deux endroits que nous avons cités (3), ait voulu par

ler de ces carreaux de foudre, puisqu'il les appelle des

pierres de Gabisck , ou de pyrope.qui est une pierre ayant

la couleur et l'éclat du feu.

Il y a encore une autre espèce de pluie de pierres toute

naturelle, mais plus rare que les précédentes; c'est lors

que des morceaux de rocher se détachent des montagnes,

et sont emportés en l'air par la force des ouragans , et

viennent ensuite tomber sur les campagnes. Nos voyageurs

(1) Herod. t. vu. c. 69. — (2) Diari. Italie. D. Bern. de Monfaucon,

c. 28. p. 44o. — (5) Ezech. xm. u. et ij. et xxxvm. aa. tt7>33bx

A la lettre, Elgahisek. La syllabe El est l'article des Arabes; Gainsch

signifie, selon Grotius, une pierre précieuse nommée pyrope.
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assurent que cela arrive souvent dans quelques endroits de

l'Amérique où les ouragans sont communs. Diodore J9

Sicile (1), racontant la manière dont les Perses furent dis-a

sipés et mis en déroute , lorsqu'ils vouloient aller piller le*

temple de Delphes , dit qu'alors les pluies tombèrent avec

ne impétuosité extraordinaire; la tempête et la foudre ,

'et de gros carreaux de rocher arrachés par la force du

vent et de l'orage, vinrent tout d'un coup fondre su'

■• le cajnp des barbares , et leur tuèrent un grand nombre <

soldflts. Pausanias en dit autant en parlant des Gaulois1

qui vouloient enlever les richesses du même temple (2).j

Les rochers du mont Parnasse, dit-il, détachés par la tem

pête , tombèrent sur les Gaulois, comme ils en étoient aux

mains, et en écrasèrent un grand nombre. Justin en parle

de même ; mais il attribue à un tremblement de terre la

chute des rochers sur les Gaulois : Prœsentiam Dei et ipsi

statim sensere; nam et terrœ motu portio montis abrupto.

Gallorum stravit exercitum (3) .

Voilà ce que nous connoissons des diverses sortes de V.

pluies de pierres, si toutefois on veut ajouter foi h tous les Aquellees-

faits qu'on vient de citer. Voyons maintenant à quelle es- Pece.dePlme»

T 111 1 T "e Pierrcs on

pèce on peut rapporter celle dont nous parle Josue , et es- peut rappor-

sayons d'expliquer la manière dont se forma la grêle de ter celledont

pierres qui tomba sur les Chananéens. On a déjà pu re- jf* "quelle"'

marquer que tout ce qu'on dit des pierres de foudre , pa- manière elle

roît absolument fabuleux , et inventé par l'ignorance de la Put se for"

vraie nature de ces pierres. Le carreau n'est pas non plus

ce que nous cherchons ; il n'a pas les caractères qu'on re

marque dans la grêle de pierres de Josué , quoiqu'on puisse

en quelque sorte lui donner le nom de pierre. L'Ecriture

nous fournit ici l'idée d'une vraie grêle de pierres, qui con

tinua assez long-temps et dans un assez long espace , sa

voir depuis la descente de Béthoron jusqu'à Azéca. Enfin ,

les grosses pierres qui ont paru quelquefois enflammées

dans l'air, et qui sont ensuite tombées en divers endroits

sur la terre, sont des phénomènes tout extraordinaires,

auxquels on ne peut que fort improprement attribuer le

nom et les qualités de grêle de pierres.

.

(l) Dtodor. Sicul. Biitt. i. XI. EVauflce Si îraifaK^û)* o/xSpw* xai /jLtyû\av

xegavrwr vroXAtûv t* tb Trép iip^ovror 'mtroVTter. 7rçor tfe rarsïs- TÙr %si/j.êitùir irÉrçar

/AfyiAar àîrc^H^âiTwi', î.r ri «TpaTon-eJoc tUy l&<zpGâ.pw f etc. Vide et Iierodot.

i. vin. c. 27. — (3) Pausan. t. 1. EVaitta xtpuvmre ïçeço/To tir ràr Tcchâtritr jeai

aTtfpayûetzi ntTfczi t» Ha.çtcceï. — (3) Justin, i. xxiv. ad finem.
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Mais si des corps aussi gros , aussi massifs, aussi lour_

Set aussi compactes que ces pierres , onl pu par la vio

lence des vents s'élever dans l'air, y demeurer assez longj

'temps, et s'y soutenir par la rapidité des tourbillons; s ils,

nt pu s'y porter par la force d'un feu et d'une exhalaisofti

oulerraine , ou s'y former même dans les nues par le5

mélange des parties terrestres , aqueuses et sulfureuses r

urquoi ne verra-t-on pas aussi des pierres plus petites,

ais en plus grande quantité , telles que l'Ecriture nous ,

Jlécrit celles qui tombèrent sous Josué , s'y élever ou s'y

ormer de la même manière ?

Sans être obligé de recourir au miracle et au ministère

des anges, comme font Masius et Bonfrérius, pour expli

quer comment ces pierres s'élevèrent ou se formèrent dans

les nues, et comment elles furent lancées sur les Chana-

néens , on peut fort bien dans celte occasion employer

règles de la physique pour expliquer ce phénomène,

toutefois nier le miracle. La merveille ne consiste paspn

sèment en ce qu'il est tombé une pluie de pierres, mais en

ce qu'elle est tombée dans ces circonstances ; elle consiste

dans la préparation de ces pierres pour cet événement ,

dans la détermination singulière des causes secondaires et

naturelles à produire cet effet , et enfin dans ce qu'à point

nommé cette pluie de pierres fondit sur les ennemis du

Seigneur, et en mit h mort un si grand nombre. Pour l'or

dinaire Dieu se sert , dans ses prodiges , de productions et

de causes naturelles ; mais il les prépare , il les dispose ,

il les détermine suivant ses desseins. Il ne crée pas de

nouvelles créatures ; mais il emploie d'une manière nou

velle et extraordinaire celles qui sont déjà créées. Quand

il envoya des cailles dans le camp des Hébreux, ou des

moucherons contre les Egyptiens , ce' ne furent pas de

nouvelles créatures ; il assembla seulement d'une manière-

surnaturelle ces animaux , ou il hâta leur production pour

exécuter ses desseins.

On conçoit aisément que les vents , qu'un tourbillon

impétueux , peuvent détacher quelques pierres d'un rocher

battu de la tempête, et les emporter assez loin de là. On

conçoit aussijque des feux ou des vents souterrains venant à

se faire jour, ou un air renfermé dans le sein d'une caverne,

venant à être comprimé par la chute de quelques terres ou

de quelques rochers, feront effort pour sortir , et enlèveront

ce qu'ils rencontreront, comme une arquebuse à feu ou à
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venl, chasse avec violence la balle (lu canon; c'est ce qu'os

vu si souvent aux monts Vésuve et Iîtna , où le l'eu

ancé à une grande distance , des pierres , du sable et

jies cendres, qui s'ëtoient trouvés dans son orifice. Lal

Hrèle de pierres de Josué , sera , si l'on veut , arrivée djH

lectte manière ; les cailloux auront été élevés on l'air par .

.-un vent ou un tourbillon de dehors, ou par un feu ou t^H

I air comprimé au dedans. La sagesse du Seigneur aura mflB

nagé ces causes , et les aura déterminées a produire lcurflj

effets dans le temps et dans les circonstances propre-, à

perdre les ennemis de son peuple. Rien de plus nalurefl

en un sens , et rien de plus miraculeux en un autre , que^^

tout cela.

11 est plus difficile , mais toutefois pas impossible, que

ces pierres se soient formées dans les nues. Il ne faut que

supposer de. la poussière, du sable, de la terre, enlevés

dans l'air par un tourbillon, chose qui se voit tous les jours,

et dont on a cent exemples. Celte poussière et celte terre,

humectées dans le nuage, peuvent se comprimer et se dur

cir par le mélange des exhalaisons et des parties sulfu

reuses, bitumineuses, huileuses, vitrioliques ; et enfin, par

leur propre poids , ou par la chute du nuage dans lequel

elles étoient renfermées , tomber avec roideursur la terre,

aidées et poussées par le vent et par la tempête , et y cau

ser les effets que l'Ecriture attribue ici à la grêle de pierres

de Josué. Jusque-là tout est naturel , et il ne faut point de

foi pour croire le fait ; mais ce qui distingue l'événement

dont nous parlons , et le rend miraculeux , c'est que ce fut

par une destination et un ordre exprès de Dieu, et par la

direction de ses anges, que la grêle choisit les Ghananéens,

et les écrasa à la descente de Bélhoron.

Je ne puis me persuader que les pluies de pierres si fré

quentes dans l'ancienne histoire Romaine , aient été pro

duites par des causes surnaturelles; et je ne vois rien qui

oblige de recourir, comme quelques-uns (1), à l'opération

du malin esprit , qui vouloit , dit-on , imiter les actions

surnaturelles de Dieu , et entretenir les peuples dans la su

perstition, parce qu'on expioil le peuple par des sacrifices

neuf jours de suite , lorsqu'on averlissoit qu'il avoit plu des

pierres (2).

(1) Masius in Josuc, x. 11. — (1) Alex, ab Alex. Génial. Dier. t. r.

e. 37.



  

DISSERTATION

| Pour déclarer à présent auquel des deux systèmes n

Des deux (jonnons la préférence , h celui qui ne reconnoît ici qu'un
systèmes qui . Al r , . ' 1 • i •

partagent les simple grêle., ou a celui qui y reconnoît une pluie de pierres

interprètes réelles et véritables , nous croyons que le dernier est 1

™e pierre"'0 P1"8 lilt«ral > et ,e Plus conforme au texte de Josué. L'E

dont parle crilure ne diroit pas d'une simple grêle , que le Seigneur

f6Sfo'mePlaS jeta sur 'e'9 dlananùens de grosses pierres- L'expression

texte sacré , seroit trop dure ; et il n'y a personne qui, à la seule lecture

est celui qui de ces paroles , ne les entendît d'une grêle de pierres.

cTfurent'des Quan(' 011 vcut exprimer une pluie do terre, de craie ou

pierres qui de pierres , on ne dit pas simplement, qu'il est tombé de

tombèrent ]a g,èle , selon la remarque de saint Augustin , on

grête"10 * tIu'i' esl tombé une pluie de terre , de craie ou de pien

Cum pluit terra , cura pluit creta , cum pluit lapidibus ,

non ut grando appellari solet hoc nomine, sed oranino

lapidibus. Hœc profecto etiam graviter Ipedere potue-

runt (i) . Si donc on vouloit marquer une simple grêle , on

ne diroit pas que le Seigneur jeta de grosses "pierres sur les

Chananéens , et qu'il plut une grêle de pierres. L'Ecriture

ajoute un moment après , que la grêle qui tomba, tua plus

de Chananéens, que l'épée des Israélites; cet effet, convient

sans doute beaucoup mieux à des pierres, qu'à de la grêle.

On sait que la grêle est quelquefois d'une grosseur si ex

traordinaire , et poussée avec tant de violence qu'elle peut

tuer les animaux les plus robustes, comme la grêle dont

Dieu frappa l'Egypte , tua les hommes et les animaux qui

étoient demeurés à la campagne (2) ; mais que la grêle ait

défait une armée , et fait un plus grand carnage que l'en

nemi victorieux, qui poursuit les fuyards pendant tout un

jour, et le plus long qui fût jamais, c'est ce qui paroît

assez difficile à croire ; au lieu que dans l'hypothèse d'une

grêle de pierres , rien n'est plus aisé , en supposant que

cette grêle les conduisit depuis la descente de Béthoron

jusqu'à Azéca , c'est-à-dire , six ou sept heures de chemin.

Ces mots, des pierres de grêle, dans le style des Hébreux ,

ne signifie donc pas une grêle qui imite la dureté et la

grosseur des pierres , mais plutôt des pierres qui tombent

en forme de grêle , c'est-à-dire , avec la même violence et

en aussi grande quantité que la grêle. On a divers exem

ples de ces sortes d'expressions et de ces transpositions ,

comme une lampe de feu, pour une lampe allumée ; le

(1) A ug. de Civit. t. m. c. 3 1 . — (a) Eœod. îx. sô.
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zèle, pour le zèle enflammé ; mettre la vide en

â, au lieu de mettre le feu dans la ville , etc.

Enfin on peut appliquer ici cette règle générale , qu'on

doit recourir au sens figuré , que lorsque la lettre n'en^

présente point de littéral assez clair ni assez aisé ; or le

sens que nous venons de proposer est le plus littéral , et le

remier que le texte présente à l'esprit ; il ne renferme au-

une difficulté considérable ; il faut donc s'y arrêter. Nous

-•avons tâché d'expliquer d'une manière physique la plui'

de pierres , et nous pouvons assurer que cette explication

n'offre pas plus d'inconvéniens, que celle qui l'entend de

la grêle ; elle a par-dessus celle-ci la lettre de l'Ecriture ;

nous nous déterminons donc pour la première, préférable-

1 l'autre.

DISSERTATION

SUR

LA FUITE DES CHANANÉENS

CHASSÉS PAR JOSUÉ;

On y examine en quel pays ils se retirèrent. *

 

 

t

La guerre que Josué fit aux Chananéens, et la révolution

qui arriva dans leur pays à l'entrée des Israélites , est peut-

être le plus singulier et le plus grand événement dont

parle l'histoire. Un peuple «ntier , très nombreux et très-

puissant , condamné et conduit depuis plusieurs siècles à

une perte totale , se voit attaqué subitement par une armée

de six cent mille hommes, à la tête desquels est un gé

néral favorisé de Dieu, établi de sa main, revêtu de son

autorité, exécuteur de ses ordres ; qui commande aux as

tres et aux élémens, et y produit les changemens les plus

I.

La révolu

tion qui arri

va dans le

pays de Cha-

naan à l'en

trée de» Isra

élites , est

un des plus

grands évé-

neraens dont

parle l'his

toire. Que de«

* Le fond de cette Disscitati'în est de dom Calmef.
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face,

livres

vinrent alors prodigieux, quand il s'agit d'exterminer les ennemis du

lts Chaoa- Tout-Puissant. Le Seigneur même déploie la force de s#R

neens? Dilre- . , . j 1 <• 1 i
rentes oui- bras contre Chanaan; il repana la trayeur dans leurs ar

mons sur ce mées, endurcit leur cœur, ferme leurs yeux à leurs plu

Rjressans intérêts; permet qu'ils combattent , pour les li

vrer entre les mains de son peuple ; enfin les dévoue à l'a-

nathèine , ordonne qu'on n'épargne personne , et qu'on

extermine par le fer et par le feu une nation dont les

Brimes étoient montés à leur comble , et les cris parvenus

jusqu'aux cieux.

Dans celte occasion , pendant qu'une partie de ce peuple

maudit prend les armes pour défendre son pays , et périt

par l'épée du peuple de Dieu, une autre partie, saisie d'une

crainte envoyée d'en haut, prend la fuite , et se condamne

volontairement h fexil et à lou.- les dangers de la mer,

de la terre et de la captivité. Nous avons tâché d'exposer

d'après l'Ecriture, dans notre Commentaire, les guerres

du Seigneur, et les succès des armes de Josué dans la des

truction des Chananéens ; nous allons suivre ici ceux de

ces peuples qui prirent le parti de se retirer de»devant sa

pour chercher d'autres demeures. Mais comme les

vres saints ne nous marquent pas en quels lieux de la

terre ils se réfugièrent , nous sommes réduits à chercher

dans les diverses parties du monde quelques traces de ces

anciennes colonies.

Ceux qui ont écrit exprès sur cette matière , ne s'accor

dent pas enlre eux. Les uns veulent que les Chananéens

dont nous parlons, se soient retirés dans l'Egypte; d'au

tres , sur les côtes de l'Afrique , qui regardent l'occident

ou le nord. Quelques-uns les placent dans l'Europe ; et

d'autres, dans l'Amérique. Il y en a qui veulent que ces

dft^ peuples se soient partagés en divers endroits des des de

la Méditerranée et des continens ; d'autres les rassemblent

en un seul lieu. Ceux-ci prétendent que de tous les sept

peuples de Chanaan., il n'y en eut aucun dont une partie

ne prît la fuite ; et ceuxdà soutiennent qu'il n'y eut que les

Jébuséens et les Gergéséens , qui se déterminèrent à aban

donner leur pays. C'est ce qu'il faut examiner ici.

II. Les auteurs juifs, dans la Gémarre de Jérusalem (i) ,

3nimons des racontent que Josué, étant entré dans la terre promise,

abbins sur ., m » • • • i «F

rttraiicdes "t aux Chananéens trois proposions : la première , que

(i) Gemarr. Jeros. tit. Schebiit , c. 6.
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uivoudroient.se retirer, le fissent; la seconde, Chananécn

il recevroit ceux qui voudroient demander la paix , et Opwkm» <•'»

ii il leroit alliance avec eux ; la troisième enlm , qu il de- r-aiiadiu?.

clareroit la guerre à quiconque ne prendroit pas l'un ouajÉ

'autre de ces deux partis. Trente-un rois chananéens vou

lurent faire la guerre , et furent exterminés ; les Gabaonites

préférèrent la paix et l'alliance , et les Gérgéséens s'enfui

rent en Afrique. Maimonide (i) rapporte la chose à peu

près de même. Josué , dit-il , envoya des hérauts dans tout i ;

ws , avec divers écrits qu'ils distribuèrent aux princes*

anaan. Les uns porloient : S'enfuie qui voudra

s autres : Se rende qui voudra ; et les troisièmes : Com

batte qui voudra. De tous ces peuples , il n'y eut que les

Gergéséens qui crurent au Seigneur, et qui se sauvèrent

ique. Le

ons de piconditions de paix ; mais les Gabaonites qui étoient de leur

nombre, vinrent ensuite faire alliance avec Josué, d'une

manière frauduleuse , et tous les autres prirent la résolu

tion de combattre.

Mais en quel endroit de l'Afrique se retirèrent les Ger

géséens ? C'est ce que les rabbins nous laissent à deviner;

ils nous apprennent seulement, que sous le règne d'A-

lexandre-le-Grand (2) , ils vinrent se présenter devant ce

prince pour lui demander la restitution de leur pays usurpé

par les Hébreux. Alexandre fit citer les Juifs , pour ré

pondre sur cette accusation. Ceux-ci comparurent ; et

dans leur défense , ils prétendirent que non-seulement ils

ne dévoient rien aux Gergéséens, mais au contraire, que.

les Gergéséens étant des esclaves fugitifs , ils dévoient leur

être restitués, avec tous les dommages qu'ils leur avoient

causés par leur fuite depuis tant de siècles. Ils prouvèrent

le premier chef, savoir, que les Gergéséens descendus de

Chanaan étoient esclaves, par l'arrêt prononcé par IS'oé

contre Chanaan, leur père : Maledictus Chanaan , servus

servorum erit (3). Leur fuite n'étoit pas contestée : il ne

restoit qu'à prononcer en faveur des Hébreux ; mais les

Gergéséens ne jugèrent pas à propos d'attendre leur propre

condamnation ; ils se retirèrent et abandonnèrent leur

cause. Toute cette fable, avec ses circonstances, est sans

doute de l'invention des rabbins ; elle porte avec elle les

(i) Maimon. llalac. Mut. c. 6 — (2) Talmudici Pereh Chchch afud

ScttihnrH. de Jure lieg. f. 121. <— (3) Gènes. îx. a5.

4- 21
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caractères de sa fausseté. Josué (i) même nous apprend

q'ù'il vainquit les Gergéséens; et on en voyoit encore q

ques restes du temps de Jésus-Christ (2). Mais elle prouv<

au moins l'antiquité de la tradition qui veut que les Ger

géséens soient allés demeurer en Afrique.

Quelques autres rabbins (3) disent qu'une partie des

ananéens, ayant appris que les Hébreux dévoient pos

er leur pays , prirent la résolution de s'enfuir, après

voir auparavant coupé les arbres de leurs campagnes

ouché les sources des fontaines, et détruit leurs villes.

sont apparemment ces peuples qui se sauvèrent (4) ,une

arlie en Egypte et en Afrique , et une autre en Allemagne,

et dans l'Esclavonie. Génébrard appuie ce sentiment par

rapport à l'Allemagne qu'il croit avoir été entièrement

déserte , ainsi que le reste des pays de l'occident, dans le

temps de la transmigration des Chananéens. Jl veut que ce

soient les Chananéens qui aient habité les premiers ces vastes

provinces ; ce qu'il prouve par l'extrême barbarie des an

ciens Germains que Pline a mis au nombre des Scylhes(5).

Sérarius (6) ne paroît pas fort content du jugement de Gé

nébrard en cela, surtout en ce qu'il parle des Germains

avec quelque espèce de mépris ; quoique d'ailleurs Séra

rius montre que le rabbin Aben-Ezra , et d'autres avant

lui, ont mis des Chananéens dans l'Allemagne,; et qu'il

reconnoisse que la langue allemande a quelque rapport à

l'hébraïque , et surtout à la langue chaldéenne. Mais par

quelle route les Chananéens ont-ils pénétré dans l'Alle

magne ? Est-ce par leur choix , ou par hasard , qu'ils s'y

rendirent ? Quelle province ont-ils possédée ? Quelle preuve

enfin qu'ils y soient jamais venus ? Doit-on en croire les

rabbins sur leur simple parole ?

Quelques auteurs (7) ne font pas faire aux Chananéens

un si long voyage ; ils croient qu'ils ne se sauvèrent pas

hors de leur pays , mais qu'ayant simplement quitté le

plat pays , et les lieux de trop facile accès , ils s'étoient re

tirés dans des montagnes impraticables , et y avoient creusé

des cavernes dans les rochers , pour s'y défendre contre

Josué. Palladius , auteur de l'histoire , surnommée Lau-

(1) Josue , xxiv. 11. — (2) Matth. vm. 28. In regionem Gerascnorum .

( gr. Gergesenorum ). — (5) Targ. in cap. 111. # 5. Cantic. canticorum.—

(4) Vide in Seder Otam , et Gcnebr. Chronic. ad ann. mundi 2709. —

(5) Plin. i. iv. c. 12. — (G) Serar, in Josue, 0. xu. qu. 6. — (7) PaUadius

Histor. Lav,siac. c. 106.
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assure qu'on montrait près Je Jéricho de ces an-

nés cavernes où. l'on tenoit par tradition , que les

ananéens s'étoient réfugiés pour s'y mettre à couvert des^

ébreux. Mais quoiqu'on ne voie rien dans ce sentiment

ue de très-probable , les Chananéens des montagnes ayant

eaucoup plus résisté aux Hébreux que les autres , nou

ne pouvons nous persuader qu'une tradition aussi ancienne

jet qui paraît aussi-bien fondée que l'est celle de la fuit_

. des Chananéens , ne veuille dire autre chose qu'une retraite ,

dans les montagnes de leur propre pays. Nous cherchons

leurs cotonies dans des régions éloignées , et inconnues x

Josué et aux Hébreux.

L'opinion qui a le plus d'apparence et de partisans, est

celle qui place les Chananéens dans l'Afrique. Elle se

trouve dans les plus anciens livres des docteurs hébreux

 

III.

L'opinion la

plus proba-
b! ■ et la plus

et est soutenue avec beaucoup d'érudition par plusieurs

habiles gens. On a déjà vu que c'étoit l'opinion de la Gé- ce l^Cba*

marre de Jérusalem. Procope (i ) veut «que les Chana- nanéensdans

s gens. L

marre de Jéri

» néens craignant les armes de Josué se soient d'abord re-

» tirés en Egypte , et y aient vécu quelque temps ; mais

«qu'enfin s'étant multipliés, et étant devenus trop nom-

«breuxpour le terrain qui leur avoit été cédé, ils furent

» obligés de changer de demeure , et de s'en aller dans le

«fond de l'Afrique où ils bâtirent un grand nombre de

» villes , et se répandirent dans toutes ces vastes régions

«qui sont depuis l'Egypte jusqu'aux colonnes d'Hercule ,

» conservant leur ancien langage qui , quoiqu'un peu al-

» téré , ne laissoit pas de se sentir encore beaucoup de son

«origine phénicienne. On voit dans la province Tingitane,

«dans la très-ancienne ville de Tingis qu'ils y bâtirent, on

» y voit , continue Procope , deux grandes colonnes de

« pierres blanches , dressées près de la grande Fontaine ,

» avec une inscription en caractères phéniciens , qui porte :

» Nous sommes ceux qui ont pris la fuite devant te vo~

« leur Jésus, fils de Navé (2) . On tient dans l'Afrique que

» ces habitans de Tingis sont nés dans le pays même, et n'y

» sont pas venus d'ailleurs ; mais c'est qu'on n'en connoît

«point de plus anciens. Antée leur premier roi étoit, dit-

» on , fils de la terre , et on raconte qu'il combattit contre

» Hercule.»

Si l'on reçoit ce récit de Procope , on ne eut nier qu'au

de Betto Vandalic. I. il. c. 10. — (2) 'H^iîr te-jui, ei yvyimr

wr¥ ri KaotIs v'i» N«*vï.
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moins de son temps ce ne fût l'opinion de ceux de Tingis,

qu'ils étaient venus des anciens Chananéens chassés

leur pays par Josué ; et on peut faire remonter cette

jSrdilion jusqu'au temps de l'érection de ces deux colonne^

qui sont incontestablement plus anciennes que Procope

quoiqu'on ne puisse pas bien en marquer l'époque. Tou

le monde convient que les côtes de l'Afrique furent peuplée

par des colonies phéniciennes. On trouve partout des ves

ERiges de leur langue, de leurs moeurs , de leur religion , eH

ten un mot de leur origine phénicienne ou chananéenue ;

et l'histoire nous a même conservé des particularités de

plusieurs deleurs colonies. La seule difficulté qu'on y trouve,

c'est que les temps ne s'accordent pas toujours ; ils sont

ou trop éloignés de Josué , ou trop inc

mêlés de fables.

Mais on peut répondre , i° que les Chananéens ne sor

tirent pas tous en même temps de leur pays, et Moïse

semble même dire que Dieu en chassa une partie avant

l'entrée de Josué dans la terre de Chanaan. T'enverrai ma

frayeur devant vous, dit le Seigneur à Moïse (1) ; je ferai,

mourir (ou, je remplirai (2) de trouble) tout le peuple

dans le pays duquel vous entrerez , et je mettrai en fuite,

tous vos ennemis devant vous. J'enverrai des guêpes qui,

chasseront les Hévéens, les Chananéens et les Jléthéens ,

avant que vous entriez. Je ne les chasserai pas tous en

une seule année, de peur que la terre ne soit réduite en soli

tude i je les chasserai peu à peujusqu'à ce quevousvous

soyez multipliés. Dans un autre endroit (3), Dieu promet

de passer lui-même comme un feu dévorant devant son

peuple pour détruire les Chananéens. L'auteur du livre

de la Sagesse dit : Vous avez envoyé des guêpes avant que

votre armée parût , pour exterminer peu àpeu ces nations,

non pas que vous manquassiez de puissance , pour les ré

duire par la guerre, ou par des bêtes cruelles , ou par

d'autres moyens violens ; mais vous vouliez donner à ces

peuples impies le temps de se reconnaître et de faire pé

nitence^). Il est donc très-croyable qu'aussitôt que les

Hébreux furent sortis de l'Egypte , Dieu commença de ré-

(1) Exod. xxiii. 5.7. et seqq. — (2) Le mot hébreu irrégulier >jni2ÎTI) peut

également signifier interjiciam , en le dérivant de HIO , nwri, ou

conturbaho , en le dérivant de nQH » turlari , et ee dernier sens, qui est

celui de la paraphrase chaldaïque, paroit ici le plus naturel. — (3) Dent.

jx. 3. — (4) Sap. xii. 8. et scqrj.
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re la frayeur parmi les Chananéens, et que dès lors

gieurs d'entre eux se sauvèrent dans d'autres provinces,

y." Les Chananéens ont pu en différentes occaâi«ll et en~|

■divers temps, non-seulement durant la guence que leur fit

£Ïosué , mais encore après sa mort, se retirer de leur pays.^J

mesure que les Israélites s'affcrmissôient et se multi-

lioient, les Chananéens se trouvoient pressés de toutes

parts et resserrés ; en sorte que ne pouvant éviter la mortaB

£pu la plus dure servitude, on ne doute point que plusieursIS

n'aient préféré la fuite à ces deux extrémités , surtout ayant

la mer ouverte du coté de la Phénicie qui se maintint

toujours contre les Hébreux, après la mort de Josué, comme. ]

pendant sa vie.

De là vinrent tant de colonies phéniciennes dans l'A

frique , dans l'Asie Mineure , dans l'Espagne , dans la Grèce

et dans toutes les îles de la Méditerranée. Qui pourra se

persuader que les seules villes de Tyr et de Sidon , doni

la première n'éloit peut-être pas même bâtie du temps de

Josué (1) , aient pu fournir du monde pour tant d'établis-

semèns ? La Phénicie , suivant l'idée que nous en donne

I Ecriture , ne s'étendoit en longueur que depuis le mont

Liban , jusqu'au mont Carmel ; elle avoit fort peu. de ter

rain dans le fond du pays en tirant vers le Jourdain* et

par conséquent ne pouvoit pas avoir une si grande multi

tude de peuples à envoyer chercher des terres ailleurs. Le

métier ordinaire de ces peuples , qui étoit la navigation , et

une navigation très-périlleuse dans un temps où la mer

étoit moins connue et les vaisseaux moins solides que ceux

d'aujourd'hui, étoit encore un obstacle à leur multiplica

tion. Cependant comme on ne peut nier que les Phéniciens

n'aient formé une infinité de colonies du temps de Josué ,

ou peu après lui , il faut admettre que ce ne pouvoient être

que des peuples chananéens qui étant trop à l'étroit dans

leur pays , et maltraités par lés Hébreux , se jeloient dans

les vaisseaUx des Sidoniens , et alloient défricher de nou

velles -terres où ils pouvoient.

3° Enfin , quoiqu'on ne puisse fixer aisément le temps des

émigrations phéniciennes , on peut montrer au moins qu'elles

sont très-anciennes , et que la plupart ont précédé le siège

de Troie , puisque les Grecs trouvèrent des Phéniciens dans

la plupart des endroits où ils abordèrent , avant et après

, xjj. 29.. 1 ,
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celte guerre (1), et que les Phéniciens y étoient depuis

long temps ; ce dont les historiens grecs conviennent avec

nous. Or le siège de Troie n'étant arrivé qu'environ 2^0 ans'

après la mort de Josué (2) , il n'y a nul inconvénient à fixer

au temps de Josué , et à celui qui l'a suivi jusqu'à Salomotg

la plupart des colonies phéniciennes , et à attribuer ces

lonies aux Chananéens combattus et maltraités par les H

flîreux qui s'affermissoient de plus en plus dans leur paysj

Salluste (3) rapporte l'ancienne tradition des Africains!

touchant l'arrivée d'Hercule de Tyr, ou le Libyen , dans

leur pays , avec une armée de Mèdes , de Perses , et d'Ar

méniens; et cet auteur qui avoit pris ce qu'il en dit, des

mémoires écrits en langue punique des rois de Numidie ,

assure que ce qui avoit obligé Hercule de quitter son pays,

étoit des guerres civiles qui s'y étoient allumées ; que les

peuples de l'armée d'Hercule s'étant alliés par les mariages

avec les Libyens, avoient peu à peu perdu leur ancien lan

gage et changé leurs premiers noms , et que les Mèdes et

les Arméniens s'étoient appelés Maurusiens, par unchan"

gement qui paroît assez extraordinaire.

Hornius (4), réfléchissant sur ce récit de Salluste, re

marque que le vrai nom de l'Hercule africain , étoit Ma-

cerin , selon le témoignage de Pausanias (5). Ce nom peut

venir de l'hébreu , ou du phénicien , Mcckoker, un sage ,

un rechercheur , et les Arméniens dont il parle, sont ap

paremment des Araméens , ou des Syriens , ou plutôt des

Amorrhéens qu'Hercule conduisoit avec lui. Salluste qui

ne connoissoit pas ces peuples , dont le nom étoit éteint

depuis si long-temps dans leur propres pays, et dont les

Romains n'avoient aucune idée , les prit pour des Armé

niens ; et , sans faire attention que le nom de Maures ,

qu'ils avoient retenu , approchoit assez de celui d'Amor

rhéens , il a été chercher des explications éloignées et for

cées , d'une chose qu'il auroit comprise sans peine s'il eût

su l'histoire des Chananéens. Ces Mèdes dont il parle, pou-

voient être des Madianites ; et les Perses de Salluste sont
• " , •• ; , ■■■> •• .: • • '

(1) Vide Bochart. Chanaan, et Hornium de Orig. Gentium Ame

rican, t. 11. c. 5 et 4- — (2) Dom Calmet place la prise de Troie vers

l'an 1 184 avant l'ère chrétienne, ioS ans avant la première olympiade,

après dix ans de siège ; et la mort de Josué vers l'an 1 4^4 » c'est-à-dire ,

cinquante-sept ans après la sortie d'Egypte. Selon le calcul des anciens,

qui donnent à Josué vingt-sept ans de gouvernement, sa mort doit être

placée vers l'an i4^4> c'est-à-dire, soixante-sept ans après la sortie d'E

gypte. — (3) Saliust. de Beilo Jugurth. — (4) Hom. toco citato, t. tt.

e. 5. p. yb. — (5) Pausan. in Phocieis.
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apparemment des Phérézèens. Jl est certain (pie les l'erses

et les Mèdes n'étoient point célèbres du temps de l'Hercule

africain.

Les Gomères (i), que Pou connoît encore aujourd'hui

Sans la Mauritanie , et qui donnent le nom de Gomérites Jfjj

une partie de la Libye , et celui de Goméra à une des îles

Canaries, tirent aussi leur nom des Amorrhéens, si l'on

en croit Hornius ; et les Canaries, appelées autrement les

îles Fortunées, tirent le leur des Chananéens (2).

Quant aux guerres civiles dont parle Salluste, et qui obli- Sj

gèrent Hercule et les siens de sortir de la Phénicie, ou du J

pays de Chanaan , elles peuvent fort bien s'entendre des ■

guerres particulières que les Israélites firent en différens

temps contre les Chananéens qui étoient restés depuis

Josué. L'histoire nous a rapporté (3) celles que firent ceux

de Juda et de Siméon contre les Jébuséens, les Hélhéens

et les Phéréséens qui étoient dans leur partage. Les autres

tribus purent en faire autant , chacune de leur côté. Nous

savons la guerre de Débora et de Barac contre Jabin , roi

d'Asor(4), celle de Cédéon contre les Madianites (5), et

ainsi des autres. Ceux des peuples chananéens qui voulu

rent éviter la servitude , furent obligés de se sauver hors

du pays ; et qui sait si Dieu , pour exécuter ses desseins

contre cette nation impie , ne permit pas que la division se.

mît parmi eux , et que plusieurs fussent contraints de cher

cher de nouvelles terres, même avant l'entrée de Josué ?.

L'opinion qui met des Chananéens dans l'Afrique, n'est

ni nouvelle , ni incertaine. Les noms des anciennes villes

de ce pays , sont presque tous phéniciens : Ardanis , Hip-

pone , Leptis , Utique, ïingis , et plusieurs autres, sont

sans contredit des colonies phéniciennes ; et je ne parle pas

de Carthage , parce qu'elle ne fut bâtie qu'après Salomon.

Du temps de saint Augustin (6), les Africain» se disoient

descendus des Chananéens ; et quand on leur demandoit

leur origine , ils répondoient Canani. Les Arabes, encore

aujourd'hui, tiennent que les barbares d'Afrique viennent

des anciens peuples de Palestine, qui s'éloient retirés dans

ce pays. Saint Jérôme (7) , saint Augustin (8) et tous no*

(1) Vide Anton. Netriss. Decad. 11. Rer. Hispan. — (2) Vide fforn.

1. 11. c. 9. — (7>) Judic. 1. 17. et seqq. — (4) Judic. iv. e* v. — (5) Judic.

vi. tt vu. — (6; Vide Aug. in Exposil. inchoata Ep. ad Rom. Intcr
rogati rustici nostri quid sint, Puniee respondent Canani. — (;•) Hic-

ronym. in tradit. Heiir. in Gènes. Idem, in erem. c. a5. , etc. —

(8) Auq. qu. 16. in Judic. et scr. 35. de vertis Domini.
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IV

On prétend

que les Cha

nanéens se

répandirent

non - seule

ment daiis

*T Afrique ,

mais encore

en beaucoup

d'autres en-

* droit t.

nouveaux critiques reconnoissant que l'ancienne langue pu

nique étoit la même que la chananéeune, il seroit inulîli

de nous arrêter à le prouver. Ainsi onpeut.ee me semble

conclure avec assez de fondement, que la plupart des Cha

nanéens qui se sauvèrent de leur pays pour se mettre

couvert de la rigueur des Israélites , se retirèrent dans VI

frique.

Mais on ne doit pas s'imaginer que les Chananéens ne

Hb répandirent que dans l'Afrique. Quoique cette partie'

-*du monde ne fût que trop vaste pour les recevoir tous , on

• Drétend qu'il y en eut dans beaucoup d'autres endroits. On

gpeut , par exemple (1) , que les Cappadociens, les Colchiens,

et les Géorgiens ou Gurgestans, soient descendus des

Gapthoriens et des Gergéséens. Les Ciliciens ont pour fon

dateur Cilix, frère de Cadrnus, chef des Cadmonéens. Il y

a même quelques auteurs (2) qui ont cru que les anciens

géans de Suède et de Norwége étoient des eni'ans des géans

de la terre do Ghanaan. Les Sinéens connus dans l'Ecri

ture s sont peut-être les premiers pères des Ghinois. Les

îles de Sicile, de Sardaigne , de Malle, de Chypre, de Cor-

fou , les Baléares ou les îles Majorque et Minorque , celles

de Gadès ou Cadis , et plusieurs autres furent habitées par

des Phéniciens. Sardus, fils d'Hercule africain, donna son

nom à la Sardaigne (5). Un auteur anonime qui vivoit du

temps d'Alexandre Sévère , dit que les Baléares et Gadès

avoient reçu leurs premiers habitans des Chananéens et

dès Jébu&éens , chassés par Josué. L'île d'Ebuse près de

l'Espagne , a pris son nom de ces derniers (4) . Cadmus ,

fondateur de Thèbes , étoit, selon Suidas , filsd'Agénor ou

d'Ogygès; or, Ogygèsestlemêmequ'Og, roi de Basan. Les

Inachides, ou fils d'ïnach, si fameux dans la Grèce, sont , à

ce qu'on croit , de ces fameux Enacim , 014 fds d'Enach,

dont la valeur et la force sont si connues dans l'Ecriture (5).

11 yen a qui font dériver de l'hébreu Béné-anak , le nom

des Phéniciens ou Penicim , qui ont l'ait autrefois tant de

bruit dans le monde. Sans prétendre garantir tout ce qu'on

vient de rapporter sur l'origine de tous ces peuples, comme

venus dés Chananéens chassés de leur pays par les Hé

breux, on doit au moins avouer que dans la plupart de

ces sentimens il n'y a rien d'incompatible avec la vérité

(1) Vide Horn. de Orig. Gent. Arnieric. i.u. c. 5. j>. jj. -4. —(3) ^rn -

grimus Jonas ajntd eundem.—(5) Vide Pausan. in Phocicis.— (4) Iteeh.

Clianaan. i. iv. c 56. — (5} Vide Grol. in Num. xiv. 20.
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histoire; et que si l'on ne peut pas montrer que toutes

colonies soient du temps de Josué , on ne peut nier

■que la plupart ne soient sorties de la terre de Chanaan ,

peu de temps après la mort de ce géuéral du peuple de

H)ieu.

On remarque en particulier dans l'histoire , ou, si

veut, dans la fable de Cadmus , tant de traits qui prou

qu'il étoit sorti du pays de Chanaan .qu'on ne peut pas

douter , et le temps de sa sortie répond à peu près à celui

de l'entrée de Josué dans la terre promise. On dit que Cad

mus fonda le royaume de Tyr et de Sidon avec son frère

Phénix, l'an i4ôô avant l'ère chrétienne vulgaire , ce qui"

revient à la trente-septième année du voyage des Hébreux

dans le désert , sous la conduite de Moïse , et environ trois

ou quatre ans avant l'entrée de Josué dans la terre pro

mise. Cadmus se retira ensuite dans la Grèce, etles marbres

d'Aïundel mettent son arrivée dans ce pays , et la fonda-

de Thèbes , on l'an 64 de l'ère attique , qui revient , dit-

on , à l'an 5 190 de la période Julienne , 1 5 1 9 ans avant

l'ère chrétienne vulgaire ; ce qui répond au temps auquel

Moïse demeuroit à Madian , auprès de son beau-père Jé-

thro. Or, suivant cette supputation , on ne pourroit pas

dire que Cadmus se lût sauvé de ia terre de Chanaan ,

dans la crainte des Hébreux , puisque leur dessein d'y en

trer a main armée n'étoit pas encore déclaré. Il faut donc

s'en tenir à la première époque , ou abandonner entière

ment l'opinion qui le met au nombre des fugitifs de la

terre de Chanaan. Ceux qui admettent l'hypothèse de la

demeure des Hébreux pendant 43o ans effectifs en Egypte,

se tirent aisément de ces difficultés ; mais nous n'avons

aucun intérêt particulier à soutenir que le voyage de Cad

mus en Grèce, ait été une suite de l'arrivée de Josué dans

le pays de Chanaan.

Dans l'île de Walcheren, à Vestcappel, qui est un port

de la province de Zélande , on trouve une inscription en

l'honneur d'Hercule Magusanus que M. Galléfait contem

porain de Moïse, et qu'il croit avoir été le conducteur des

Chananéens , lorsqu'ils s'enfuirent de la Palestine de de

vant la face de Josué , fds de Nun ; et c'est cet Hercule

qui planta les fameuses colonnes de Cadis. On Je représeu-

toit sous la figure d'un vieux pilote , demi-chauve , et tout

bridé du soleil ,à qui la postérité consacra un temple dans

la ville de Yestcappel , l'adorant comme un dieu , et selon
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sortis de la

Palestine ?
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ver. Objec

tions.

I

le vit phénicien. Magusanus vient du chaldaïque Gouz ,

qui signifie couper , et métaphoriquement passer , ou tra

verser. Les Chaldéens appellent megiza, unebarque.le gu

lfune rivière. On ne sauroit douter que l'Hercule de Cadis

ou au moins quelques-uns de ses descendans, ou mêm

quelque autre Phénicien qui avoit le même surnom , ne'

soit allé plus loin que le détroit de Gibraltar, puisqu'on

raconte de ce héros , qu'il a parcouru toute la terre par

mer , et que Diodore lui attribue la fondation d'Aleth en

Languedoc.

L'origine des peuples de l'Amérique est un grand pro-

lème parmi les savans. Les curieuses recherches de quel

ques-uns d'entre eux , qui se sont appliqués à la trouver ,

n'ont pu encore la tirer de la profonde obscurité oii elle est.

Comme il y a des auteurs qui ont voulu les faire venir des

Cliananéens sortis de la Palestine, nous sommes obligés

d'examiner ici ce sentiment.

11 est bon de remarquer d'abord que l'on n'est pas d'ac

cord , parmi ceux mêmes qui défendent celte opinion, sur

la manière dont ce transport est arrivé. Les uns (1) veulent

que les Chananéens s'élanl embarqués sur des vaisseaux

sidoniens , aient été jetés par la tempête, de la Méditer

ranée dans l'Océan , et de là dans l'Amérique. D'autres (2)

ayant remarqué que ce trajet étoit trop long et trop diffi

cile, ont mieux aimé faire aborder ces Cliananéens , pre

mièrement en Afrique , puis dans les Canaries , pour les

transporter ensuite dans l'Amérique.

Les preuves générales dont on se sert pour montrer que

les Américains viennent des Phéniciens , sont la conformité

des coutumes, de la langue et de la religion des uns et des

autres. Le dieu des Mexicains est tout-à-fait semblable au

Saturne phénicien, et au Moloch des Ammonites (3). C'est

une figure monstrueuse faite de cuivre , que l'on enflamme,

et à laquelle on offre des victimes humaines. Les peuples

d'Amérique ont encore une autre coutume , connue dans

l'Ecriture, et usitée autrefois parmi les peuples de Phé-

nicie , qui est de sauter par-dessus un feu , comme pour se

purifier par sa flamme ; et c'est, dit-on , ce que l'Ecriture

appelle (4) lustrare per ignem. Les crimes qu'on a repro-

(1) Vide L'Escarbot. Hist. Nov. Franc. I. 1. c. m.— (») Vide Grot.in

Veut. xïin. 10. et Notas Joan. de Laet. Dissert, inllug. Grot. claliorum

de Orig. Gent. Amerie. et ïlorn. de Oria. Gent. Amcric. t. H. c. 5. —

(5) Voyez la Dissertation sur Moloch, placée à la tête du Lévilique, t. m.

^~ (4) Dcvt. xviii, 10. 3. Par. mviu. 5.
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saux Chananéens se voient Ions dansle Nouveau-Mon

inipudicités , les incestes , la sodomie , la polygamie ,

les divorces. Plusieurs d'entre eux adorent le soleil rt la

lune , de même que les anciens Phéniciens , et on dit qu'il

y a eu des géans parmi les Américains. Ils se font des stig

mates , et élèvent des monceaux de pierres en l'honneur

des dieux. Enfin ceux qui se sont appliqués à la langue des

Américains, y ont trouvé beaucoup de mots conformes au

phénicien et h l'hébreu (1). Menasse Ben-Israël (2) remar

que que les peuples de Jucatan et d'Acusaïnil prenoient la

circoncision ; que d'autres peuples d'Amérique déchiroie

leurs habits lorsqu'ils entendoient quelque mauvaise nor

velle ; que ceux d'Amérique et de Toton entretenoient un

feu perpétuel sur leurs autels ; que d'autres ne permettoient

pas l'entrée du temple aux femmes nouvellement accou

chées ; que ceux de l'île nommée Espagnole ne croyoient

pas que l'on pût sans crime s'approcher d'une femme qui

avoil ses incommodités ordinaires. Ceux de la ville de Mé-

reiq célébraient le jubilé tous les cinquante ans avec grande

solennité, et assisloient tous aux sacrifices qui s'offroient

tous les samedis dans leur temple. Ils faisoient divorce avec

leurs femmes pour des causes légitimes. Plusieurs peuples

du Pérou et de la Nouvelles-Espagne épousoient leur belle-

sœur lorsque leur frère étoit mort sans enfans. Tous ces ca

ractères joints ensemble donnent beaucoup de poids à ce

sentiment ; mais la grande difficulté consiste à savoir com

ment ils ont pu faire un si long trajet, et si en effet ils l'ont

fait.

M. Huet (3), ancien évêque d'Avranches , attribue en

quelque sorte au hasard le passage des Phéniciens dans

l'Amérique. Ces peuples ayant souvent passé le détroit de

Gadès , pour aller dans l'Océan sur les côtes d'Afrique ou

d'Europe, s'avancèrent jusque sous la ligne; et s'étant

laissés aller aux vents qui soufflent continuellement d'orient

en occident , ils furent poussés jusqu'en Amérique. Char

més d'un si beau pays , et craignant une fâcheuse naviga

tion pour le retour , les vents leur étant presque toujours

contraires , ils s'y établirent, et y sont toujours demeurés

depuis, sans qu'on ait jamais eu de leurs nouvelles dans

leur premier pays.

(1) Voyez Hom. I. 1». c. 10. 11. — (a) Menasse Ben-lsrael in l. eut

ttiul. Spes Israël. — (3) Huet. Demonst. Evangel. proposit. 4- "rt. 6.
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Hornins (1) soutient que les Phéniciens ont fait plus d'un

fois le voyage depuis l'Afrique et l'Espagne jusqu'à l'Amé

rique. 11 montre par Strabon que ces peuples ont fait de

longs voyages de mer dans l'Océan Atlantique, llreinarque,

d'après le même auteur, qu'Eudoxe, dans la navigation qu'il

fit du golfe Arabique dans les Indes et dans l'Ethiopie , vit

lans l'Océan Ethiopique la proue d'un vaisseau phénicien,

voit fait naufrage ; il la distingua par la tête de che-

les marchands de Gadès la reconnurent comme étant

de leurs petits navires , dont ils se servoient pour la pê-

e.Les anciens écrivains avancent que les Phéniciens couru-

nt toutes les mers avec leur flotte. Il prétend que le tour de

frique que fil le carthaginois llannon, est plus dillicile que

voyage de l'Afrique en Amérique. Acoste soutient qu'on

peut faire celui des îles Fortunées en Amérique en quinze jours

avec le bon vent. Il est constant que les Phéniciens ont fré

quenté les iles Fortunées; et qui les cm pêchoil d'aller jusqu'ei

Amérique, soit à dessein, ou par hasard ? Laëtius (2) fait à

peu près les mêmes remarques. Les Phéniciens passèrent de

l'Afrique aux Canaries, des Canaries aux îles Açores, et de

là dans l'Amérique. Hornius prétend même que le nom de

Canaries est formé de celui de Chananècns, comme on l'a

déjà dit. H

Le même Hornius (5) ne se contente pas d'avoir montré

que le trajet des Phéniciens en Amérique est possible; il

prétend faire voir qu'il est réel et véritablement arrivé, et

cela jusqu'à trois difFérens voyages. La première fois qu'on

fit celui de ce pays , ce fut , dit-il, du temps des Atlantides,

de?ccndans du fameux Atlas , qui voyagèrent dans tout l'O

céan, qui s'appelle de leur nom , Océan Atlantique , et qui

voguant dans toutes ces mers, trouvèrent enfin les îles du Nou

veau-Monde, qu'ils nommèrent Atlantis. C'est sous ce nom

que ce pays a été connu de Platon (4) , qui l'avoit appris des

prêtres d'Egypte, dépositaires de tout ce qu'il y avoit de

plus secret dans l'antiquité. Diodore de Sicile (5) a confondu

ces iles avec les Canaries. Notre auteur conjecture que ce

déluge dont les Américains ont conservé la mémoire , est

celui de l'île Atlantique,, dont parloient les prêtres égyp

tiens , disant que cette île avoit été ensevelie sous les eaux,

un jour et une nuit.

(1) Horn. t. cilafo, c. 5. — (2) tant. Ohser. i. j>. i36. in Brcrevodi

sententiam. — (5) Hornius, ii/id. c. 6. — (4) Piato in Timœo et in

Critia. — (5) Diotlor. I. v.
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second voyage des Phéniciens eu Amérique (1) eslce-

ui dont parle Ûiodore de Sicile en ces termes : « Dans les

«plus anciens temps , les Phéniciens s'élant mis à naviguer

«au delà des colonnes d'Hercule, furent emportés parla

«force des vents dans les parties les plus éloignées de 10-

» céan ; et , après avoir été agités plusieurs jours par la tern-

» pête, ils arrivèrent enfin dans une île de l'Océan Atlantique,

«éloignée de la Libye vers l'occident , de plusieurs jours de

» navigation ; ils y trouvèrent une terre fertile, des fleuves

» navigables, et des édifices magnifiques. C'est de là quel

» Carthaginois et les Tyrrhéniens eurent connoissance de c

«terres. Et comme les Carthaginois se voyoient souvent at-

» taqués par les Tyrrhéniens, et par les peuples de Mauri

tanie, ils équipèrent une Hotte; puis, ayant passé le détroit

«de Gadès, ils conduisirent une colonie dans ce pays nou- '

«vellemcnt découvert , et tinrent la chose très-secrète, dans

«la vue de s'y retirer un jour , s'ils se trouvoient forcés par

»leurs ennemis de quitter la ville où ilsétoientélablis. D'au

tres disent que les Carthaginois, ayant par hasard ren-

» contré celle ile , plusieurs s'y fixèrent sans attendre les

• ordres des magistrats, ce qui l'ut ensuite défendu sous

• peine de mort , de peur que le peuple ne quittât insensi

blement la ville , pour chercher de nouveaux établisse-

»mens (2). »

Un autre voyage des Phéniciens en Amérique , est celui

des flottes de Salomon. Soit qu'elles soient parties de la

Méditerranée , comme l'ont pensé quelques-uns (5) , ou

de la mer Rouge, comme on le croit communément, il est

certain qu'elles ont pu faire en trois ans le trajet de l'Amé

rique ; et la souveraine sagesse dont Salomon étoit rempli ,

ne permet pas de douter qu'il n'ait eu connaissance de la

situation d'une partie du monde aussi considérable et aussi

remplie de merveilles que l'est l'Amérique. On sait que

plusieurs habiles interprètes (4) ont prétendu que la flotte

de Salomon alloit jusqu'en ce pays. Colomb y trouva des

mines et des cavernes très-profondes, d'où l'on dit que ve-

noit l'or de la flotte de ce prince. Voilà les principales rai

sons qu'on apporte pour prouver que les Chananéens , chas

sés de la Palestine par Josué , ou par les Israélites, se

retirèrent d'abord en Afrique , puis passèrent en Amérique ;

sur quoi il faut faire quelques réflexions.

(1) Ilorn. lii. rit. c. ~. — (a) Dioilor. I. v. o. ig. — (3) Horn. ibid. c,

8. — (4) l'alub. Arias, .\lont., cic.
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i° 11 ne paraît nullement possible que les Chananéens,

sortant 'les ports de Sidon , avec leurs femmes et leurs cri

fans , aient pu être conduits par l'impétuosité des vents

jusqu'en Amérique. Ce trajet est trop long et trop difficile ;

et quand leurs vaisseaux auraient été assez forts pour résis

ter à l'agitation et à la latigue d'une pareille navigation, 1

ne doit pas supposer dans les vaisseaux ce temps-

it misil n'est pas croyable que ces peuples aient mis dedans

■Hissez de provisions pour un si long voyage. Nous parlons ici

■moralement , et sans supposer des miracles , puisque rien ne

^Bous oblige d'en reconnoîlre , et que ceux qui nous don

nant des s\ stèmes sur la Iran migration des Chananéens , ne

w parlent de cet événement , que suivant l'ordre naturel des

choses.

2° Nous convenons que dans la rigueur , le trajet de VI

frique en Amérique n'est pas impossible ; niais nous soufa

nons qu'on n'a aucune preuve certaine que les Phéniciens

ou les Africains y aient jamais pénétré, 'fout ce que Platon

a dit de l'ile Atlantique, n'est peut-être pas fabuleux; mais

comment distinguer le faux d'avec le v rai dans une narra

tion aussi incertaine que celle de ce philosophe? L'île dont

parle Diodore de Sicile n'est autre qu'une des Canaries, où

l'on ne doute pas que les Phéniciens n'aient pénétré; mais

il y a bien de la différence entre les Canaries et l'Amérique.

Enfin , il n'est pas juste de fonder la certitude d'un fait sur

une chose aussi douteuse que l'est le lieu où alloil la flotte

de Salomon ; et quand on avouerait que cette flotte y serait

allée , s'ensuivroit-il que l'Amérique fût peuplée de Phéni

ciens avant et après ce voyage? Il demeure donc au moins

très-incertain que l'Amérique ail été habitée d'abord par

les Phéniciens, et encore plus qu'elle l'ait été par les Cha-

nanéeus sortis de la Palestine , pour éviter Josué ou l'ar

mée des Hébreux.

VT. Il y en a même qui doutent que les peuples du pays de

LesChana- Chanaan, dévoués àl'anathème, aient jamais quitté leur

néens ont-ils . i „ 1 i\> .
jamais quitté PaP Pour se soustraire a la vengance de Dieu et aux armes

leur pays? des Hébreux , et l'Écriture s'exprime sur cela d'une ma-

Difficultcs nière qui laisse la chose dans une assez grande ambiguïté.

que 1 on tor- r , V- i / / • i .
me sur cela. Josue fit long-temps ta guerre contre les rois chananéens;

Képonseàces il nj eut aucune ville qui se rendit , hors les Hévéens qui

habitoient Gabaon. Toutes les autres villes furent prises

par la force des armes; car le dessein du Seigneur avoit

été, que leurs cœurs s'endurcissent, et qu'ils coin battissent
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contre Israël, qu'ils succombassent , cl qu'Us se rendissent

indignes de toute sorte de clémence ; et qu'enfin ils péris -

i>: sent , ainsi que le Seigneur l'avoit ordonné à Moïse (i).

*Voilà q»i paroît bien exprès contre ceux qui veulent qu'u

partie des Chananéens se soit sauvée , et ce récit

trouve parfaitement soutenu par l'histoire. De tous les

pies chananéens, il n'y en a pas un seul qui n'ait l'ai

guerre contre Moïse, et ensuite contre Josué. Les Anio

rhéens furent vaincus par Moïse au delà du Jourdain (2).

Les Hévéens , les Chananéens, les Phérézéens , les Jébu-

sèens , les Hélhéens , et les Amorrhéens , ou une partie de

ces peuples , se trouvèrent dans l'armée alliée de Jabin (5)

et des autres rois ligués contre Israël , qui furent vaincus

par Josué. Les Énacims, qui demeuraient dans les mon

tagnes d'Hébron et des environs , furent aussi défaits (4).

Adonisédech , roi de Jérusalem, ou des Jébuséens , éloit

chef de l'armée îles cinq rois qui vinrent attaquer Gabaon ,

et qui furent tous mis à mort avec leurs soldats (5). Enfin ,

nous fait le dénombrement de trente-un rois qu'il

'nous, et dont il partagea le pays aux Israélites (6).

toient ceux des Héthéens , des Amorrhéens , des

iens , des Phérézéens, des Hévéens, et des Jébu-

omme il le marque au même endroit. Enfin ce géné

ral met les Gergéséens au nombre des peuples vaincus par

les Hébreux , dans le discours qu'il fait à ceux-ci quelque

temps avant sa mort (7). Qu'on nous montre un canton ,

une ville , qui ait été abandonnée , et dont les Israélites se

soient rendus maîtres sans combat , on en trouvera bien

plutôt, où les Chananéens se maintinrent malgré les efforts

des Hébreux. N'éloit-ce pas en quelque sorte une suite né

cessaire des desseins de Dieu , que ces peuples demeuras

sent dans le pays , pour être tous enveloppés dans la puni

tion de tous les crimes dont ils avoient comblé la mesure,

et exterminés de dessous le ciel , comme le Seigneur l'avoit

prédit et commandé ?

Mais on peut répondre à ces raisons, qu'on ne prétend

pas que des peuples entiers se soient levés tout d'un coup ,

et retirés tous à la fois dans d'autres provinces , eu sorte

qu'il n'en soit resté aucun de la même race, dans le même

pays. On a déjà remarqué qu'apparemment une partie des

 

(i) Josue, xi. i5. etseqq. — (2) Vide Num.. xxi. n. et seqq. — (3) Jo-

tue xi. 3. — (4) Hid. f 21. — (5) Josue, x. a5. — (6) Josue, xu. 9. et

seqq. — (7) Josue, xxiv. 11.
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peuples de Charmai) avoit déjà quitté le pays avant'

rivée de Josué; d'autres le quittèrent pendant les guei

qu'il fit aux Chananéens ; et peut-être qu'aussi après

mort on en vit encore qui abandonnèrent leurs demeures)

II y auroit de la témérité à vouloir hxer le temps de ce

transmigrations, l'Écriture ne l'ayant pas fait ; mais peut

!sister à l'évidence de ces paroles de Dieu à Moïse

enverrai devant vous des guêpes qui chasseront vo

ennemis, et lesmettront en fuite (1) ; promesse qu'il répète

illeurs (2) , et dont Josué (5) et l'auteur du livre de la Sa-

esse nous marquent l'exécution , comme d'un événement

réel : Vous avez passé le Jourdain; cl je vous ai livré la

ville de Jéricho, et les Amorrhéens, les Phérézéem , les

Chananéens, les Hélhéens, les Gergéséens , les Hévéens,

les Jébusécns; j'ai envoyé devant vous des frelons qui ont

chassé ces peuples de leur pays. Je vous ai livré deux rois

amorrhéens ; et ce n'est ni par voire épée /ii par votre arc

que vous les avez vaincus (4).

Dieu exécuta sans doute ce qu'il avoit promis aux Israé

lites à l'égard de ces peuples, de la manière qu'il l'a\oit

annoncé auparavant; il les chassa peu a peu , paulatim

alque per parles ; et il exécuta ses promesses, non pas

seulement envers les deux rois Séhon et Og, comme on le

conclurait faussement du texte de Josué, mais encore en

vers les autres Chananéens, comme Moïse le montre dans

la harangue qu'il prononça peu avant sa mort , et quelque

temps après la défaite des deux rois amorrhéens (5) , où il

répéta les mêmes promesses qu'il avoit faites aux Israélites

dans le camp de Sinaï , quarante ans auparavant. Ainsi il

n'est pas étonnant qu'on ne voie pas de villes et de cantons

tout d'un coup abandonnés par leurs habitans. Ces grands

mouvements ne se sont faits qu'à la longue et partielle

ment.

C'est par une semblable raison , que l'on voit sous Josué

ce grand nombre de rois chananéens , dont il n'y a au

cun contre qui ce général n'ait eu à combattre. De même

que les Gabaonites se séparèrent des autres liévéens pour

faire leur accommodement avec les Israélites; ainsi d'autres

particuliers du nombre des Gergéséens , ou des Jébuséens ,

ont pu se déterminer à prendre la fuite, pendant que leurs

compatriotes demeuroient dans le pays , et faisoient la

(1) Exod. xxiii. a8. — (2) Deut. th. 20. ai. as. — (o) Josue , xxi\. 1 1 .

ia. — (4) Sap. xii. S. — (.")) Dent. vu. 20. 21. 22.
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guerre contre le peuple de Dieu. Les villes abandonnées

 

par ces premiers , étoient bientôt occupées par d'autres

Chananéens , dont le cœur fut endurci, et qui ne vou

lurent pas profiler du temps que Dieu leur avoit donné pour

faire des fruits de pénitence. La Providence, qui se sert or

dinairement des calamités publiques.,* pour opérer ces

grands et étonnans effets sur les peuples , les nations

et les pays enliers, voulut se servir de l'entrée des Israé

lites dans l'a' terre promise, pour disperser les Chana

néens dans divers endroits , et surtout dans les des de

la Méditerranée et dans l'Afrique , où ils ont fondé des étalsB

fameux, en peuplant ces pays auparavant incultes, ou duH

moins peu connus et moins peuplés. C'est ce qui nous pa-

roîtle plus vraisemblable dans la question que nous venons

de traiter. Nous examinerons , dans une autre Dissertation , |fc

l'opinion qui veut que les Américains tirent leur origine des

Juifs (1).

w
(i) Voyez la Dissertai ion sur le pays où les dix tribus furent trans

portées ; elle sera placée à la tète des «feu* derniers (ivres des Reis,

tome vi.

4- 2-2
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JOSUÉ.

CHA

 

E PREMIER

Dieu promet à Josué d'être avec lui. Josué ordonne au peuple d<

préparera passer le Jourdain.

#1. Après les trente jours du deuil 1

de la mort de Moïse , " serviteur du

Seigneur, le Seigneur parla à Josué,

fils de Nun , ministre de Moïse , et

lui dit :

 

2. Moïse mon serviteur est mort ;

allez, et passez ce fleuve du Jour

dain , vous et tout le peuple qui est

avec vous , -pour entrer dans la terre

que je donnerai aux enfans d'Israël.

Veut. xi. a4- 5. En quelque lieu de cette terre

que vous alliez, partout où vous au

rez mis le pied, je vous livrerai ce

lieu-là, selon que je l'ai dit à Moïse.

4. Vos limites seront depuis le dé

sert de Sin, du côté du midi, et le

Liban , du côté du septentrion, jus

qu'au grand fleuve d'Eupbrate , du

côté de l'orient ; ainsi vous possé

derez tout le pays des Héthéens,"et

IL i' i'actum est post

mortem Moysi servi

Domini, ut loquere-

tur Dominu's ad Josu

fîliuin NTun,ministru

Moysi, et diceret ci :

2. Moyses servus

meus mortuus est :

surge , et transi J01-

danem istum , tu , et

s tecum,

quam ego

dabo filiis Israël.

5. Omnem locum

quem calcaverit vesti-

gium pedis vestri, vo-

bis tradam , sicut lo-

cutus sum Moysi.

4. A doserto et Li-

bano usque ad flu-

vium magnum Eu-

phraten , omnis terra

Hethaiorum usque ad

mare magnum contra

^ 1 . Litt. Et factum est. La conjonction Et, qui se trouve ainsi à la tête

de plusieurs livres du texte sacré, marque la liaison de ces livres entre

eux ; ici elle avertit que le livre de Josué est la'suite de l'histoire contenue

dans les cinq livres de Moïse. Notre langue ne souffre point ces particules

qui nous semblent inutiles, quoiqu'en effet elles ne le soient pas autant

que nous le pensons.

4- Ces mots, omnis terra Hethœormn , ne sont pas dans la version

des Septante, et semblent en quelque sorte ici superflus; cependant ils

sont dans l'bébreu, et ces peuples ont pu être ici nommés, comme étant

1
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solis occasum erit ter

minus vester.

I

Nullus poterit

resjstere cunc-

tîs dieb

sicut fi

ita er

ilinii

quam

 

tae tuae :

Moyse ,

non

ec derel

des autres peuples de la terre de

Clianaan , depuis la partie orien

tale, jusqu'à la mer Méditerranée,

appelée la grande mer. qui regarde

le soleil couchant. "

5. Nul de ces peuples ne pourra

vous résister, niàvous, nià mon peu

ple, tant que vous vi\ rez, et </ue vous

observerez avec jgélité la loi que

Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

in-

Jnfr. m. ;

Hctr. xiu. :

6. Confortare , et

esto robustus : tu enim

sorte divides popul

luiic terrain, pro qua

juravi patribus suis ,

ut traderem eam illis.

7. Confortare igi-

tur, et esto robustus

valde, ut custodias et

faeias omnein legem

quam praecepit tibi

Moyses servus meus :

ne déclines ab ea ad

dexteram vel ad sinis-

tram , ut intelligas

cuticta quae agis.

8. Non recédât vo-

lumen legis hujus ab

ore tuo : sed medita-

beris in eo diebus ac

noctibus, ut custodias

et facias omnia qua?

scripta sunt in eo :

tune diriges viam tu-

am, et intelliges eam.

9. Ecce prsecipio ti

bi, confortare, et esto

robustus. Noli metue-

je vous ai donnée, .le serai av ec vous

pour vous secourir , comme j'ai éflk

avecMois^lje nevous laisserai poiitflH

je ne vous abandonnerai point.

Bd. Soyez ferme et courageux; caHjÇ^,f XXX1

n vous partagerez à tout ce peuple par^-. 23.

ÇljV^e sort, " la terre que j'ai promis aveç^3- Re9- "•

serment a leurs pères de leur

1

7. Prenez donc courage , et armez-

vous d'une grande fermeté, pour ob

server et accomplir toute la loi que

mon serviteur Moïse vous a prescrite.

Ne vous en détournez ni à droite ni

à gauche , afin que vous fassiez avec

intelligence et aveesuccès," tout ce

que vous avez à faire.

8. Que le livre de cette loi soit con

tinuellement dans votre bouche, et

ayez soin de le méditer jour et nuit,

afin que vous observiez etfassieztout

ce qui y est écrit. Ce sera alors que

vous rendrez votre voie droite et heu

reuse, " et que vous vous y condui

rez avec intelligence et avec succès.

9. Je vous l'ordonne; soyez ferme

et courageux ; ne craignez point, et

ne vous épouvantez point; car quel

les plus proches du camp d'Israël, ceux-là même chez lesquels les Is

raélites alloicnt mettre le piedtn traversant le Jourdain,

y 4- Voyez au Deutéronome, chap. xi. y. a4-

y 6. Hébr. Vous mettrez ce peuple en possession de , etc.

y 7. Plusieurs traduisent ainsi l'hébreu : alin que vous fassiez

succès.

y 8. C'est 1« sens de l'hébreu : tous rendrez votre voie heureuse.

S».

avec
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10. Jusuc lil ilonc ce commande

ment aux princes" du peuple, et le tir

dit : Passez par le milieu du camp ,

el donnez cet ordre au peuple, et

Butes-leur : rui

pu

 

quoniaintecum<

minus Deus tuus

omnibus ad qusecum-i

que perrexeris.

10. Pra:cepitque Jo-

sue princÙBfaus popu-

li , dirons : Transite

per médium castro-

m , et imperate po

lo , ae dicite :

1 1. Pneparate volas

cibaria, quoniain post

Dominus Deus ves

daturus est vobis

i n. Vous êtes maintenant dan%

^Babondancc , par la conquête, que,

Wvous venez de faire, du pays des 7 d'u ni terlium transi-

Amorrhéens : laites donc provision bitis .lordanem . et

j±àv vivres ; car , dans peu, vous t/e^Rnii :l>iiis ad possiden-

^Bcamperez d'ici , et trois jours après dam terrain, quam

que vous aurez décampé, vous pas

serez le Jourdain, " et vous irez pren

dre possession de la terre que le Sei

gneur votre Dieu doit vous donner.

Alors la manne cessera de tomber,

et vous aurez besoin des vivres que

» tous pouvez maintenant emporter.

12. Il dit aussi à ceux de la tribu

■de Ruben , de la tribu de Gad , et à

la demi-tribu de Manassé :

 

 

Nvm. xxxn.

20.

1 3. Souvenez-vous u de ce que vous

a ordonné Moïse serviteur du Sei

gneur , lorsqu'aprés vous avoir

donné les terres que vous possédez,

il vous a dit : Le Seigneur votre Dieu

vous a mis en repos , e'

tout ce pays.

i4- Vos femmes, vos enfansetvos

bestiaux demeureront dans la terre

que Moïse vous a donnée en-de-çà du

is quo-

fitis et di-

midiœ tribui Manasse

ait :

13. Mementote ser-

monis quem prœcepit

vobis Moyses famulus

Domini , dicens : Do

minus Deus vesler de-

dit vobis requiem, et

omnem terrain.

14. Uxores vestras ,

et filii, ac jumenta îna-

nebunt in terra quam

"ir. 10. Hébr. aux Soterims. Voyez la Dissertation sur tes officiers des

Hébreux, a la suite des deux derniers livres des Rois, tom. vi.

■jf 1 1 . Les Israélites décampèrent le huitième jour du septième mois ,

et passèrent le Jourdain le dixième jour. Quelques-uns croient que cet

ordre fut donné dès le quatrième jour, auquel Dieu parla à Josué après le

retour des espions ; d'autres croient que cet ordre ne fut donné que le

huiti&me jour. lnfr. m.

y iS. On lit dans l'hébr. ICO», Mémento, pour zcim, Mementote , que

tous lus anciens interprètes expriment, et que, Je sens exige.
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tradidit vobis Moyses Jourdain , et la plus^

ans Jordanem : vos deceux d'entre vous i

utem transite armati '

nde ■partie Avant l'ère

■ enétat thr- TU,8:

ntc t'ratrcs vestros ,

mnes fortes manu ,et

pugnate pro eis ,

Donec (

ra avec

cl corxn-

i5. Donec det Do-

minus requiem t'ra-

tribus vertris sieut et

vobis dedit : et possi-f

deant ipsi quoque ter*f

ram quam DoininqK

Dcus vester daim-

est eis : et sir reve

de porter les arm^

eux pour

vous, tous tai

Lins hommes, |

frères les armes à la main,'

ballez pour eux,"

i5. Jusqu'à ce que le Seigneurs

donne le repos à vos frères, comme

il vous l'a donne, et qu'ils possèdent

. aussi eux-mêmes la lerre que le vSofl

snèur votre Dieu doit leur donner

 

.lord

orturri,

i(S. Responderuntqne

ad Josué', alque dixe-

runl : Omnia (JOa; prœ-

cepisti nobis , facie-

mus : et quoeumque

miseris , ibimus.

17. Sicut obedivi-

mus in cunctis Moysi,

ila obediemus et tibi:

tantum sit Dominus

Deus tuus tecum, si

cut fuit cum Moyse,

18. Qui contradixe-

rit orituo , et non obe-

dierit cunctis sermo-

nibus quos prœceperis

ci, moriatur : tu tan-

^Mt après cela vous reviendrez dans le

us pays que vous possédez, pour y ha-3

r^^biter, comme dans le lieu que Moïseja^

serviteur du Seigneur vous a donmM|

en-de-çà du Jourdain , vers le soleil

levant.

16. Ils répondirent à Josué, et lui

dirent : Nous ferons tout ce que vous

nous avez ordonné, et nous irons

partout où vous nous enverrez.

1 7. Comme nous avons obéi à Moïse

en toutes choses , nous vous obéirons

aussi; nous souhailons seulement

que le Seigneur votre" Dieu soit avec

vous comme il a été avec Moïse, et

qu'il vous accorde, comme à lui,

sa puissante protection.

181 Que celui' qui contredira les

paroles qui sortiront de votre bou

che et qui n'obéira pas à tout ce que.

vous lui ordonnerez, soit puni de

mort» Soyez ferme seulement , et

I

■5^14. Ilséloient environ 1 10,000 en état déporter les armes {Num. uti.

7. 18. 34. ); mais Josué n'en prit que 4o,ooo pour passer le Jourdain.

Infr. îv. 10.

lbid. Hébr. autr. en ordre de bataille. Exod. xm. 18.

lbid. Hébr. aidez-les.

^ 17. Ou, selon les Septante , notre Dieu. Ils ont apparemment lu , x r».

Ttoster , au lieu de c, tuus.
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agissez avec u

vo

vr

 
grand courage. Nous tum confortare , et yi

et nous vous sui- riliter âge.

CHAPITRE I

■«sué envoie deux

sauve ; ils

espions pour reco

1s lui promettent

1 . Jostjé , fils de Nun , crut q

ant de passer le Jourdain et d'

trer dans le pays ennemi , il

de la prudence de te faire recon

'wttre. Il envoya"donc secrètement

de Sétim où tout Israël étoit cam

pé , " deux espions, et leur dit : Allez,

et reconnoissez bien le pays et la ville

de Jéricho. Ils partirent du camp ,

et, arrivés à Jéricho, ils entrèrent

dans la maison d'une femme débau

chée , " nommée Rahab , et se repo

sèrent chez elle.

2. ' Le roi de Jéricho en fut averti ,

et on lui dit : Des hommes d'entre

les enfans d'Israël sont entrés ici un

peu avant la nuit pour reconnoître

le pays.

5. Le roi de Jéricho envoya donc

chez Rahab , lui faisant dire : Faites

sortir les hommes qui sont venus vous

trouver et qui sont entrés dans votre

maison ; car ce sont des espions qui

sont venus reconnoître tout le pays.

4- Cette femme, prenant ces hom

mes, les cacha, et croyant devoir

hab les

 

nnoitre I:

qu'on II

i. Misit igitur Jo-

filius Nun de SfiH

n duos viros explo

itons iu abscondito :

et dixit eis : lté, et

considerate terrain ,

urbemque Jéricho.

Qui ju'i gentes î~ ~

si suul domum i

ris uierctricis,

ne Uahab , et

runt apud

 

it apud eam.

s. Nuntiatu2. JXunttatumque

est régi Jéricho , et

dictum : Ecce viri in-

gressi sunt hue per

noctemde filiis Israël,

ut explorarent terram.

3. Misitque rex Jé

richo ad Rahab , di-

cens : Educ viros qui

venerunt ad te , et

ingressi sunt domum

tuam : exploratores

quippe sunt, et om-

nem terram conside-

rare venerunt.

4. Tollensque mil

lier viros, abscondit,

1. Plusieurs traduisent : avoit envoyé; en supposant que ceci arriva

avant ce qui est raconté au chapitre précédent.

léid. Voyez au livre des jNombres, chap. xxv. 1.

Jiid. Plusieurs interprètes prétendent que le terme hébreu signifie ici

simplement une hôtelière. Les Septante l'ont entendu dans le sens de la

Vulgate.
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M~ait : Fateor, vene-

runt ad nie , sed nes-

iclebam unde essent :

5. Cumque porta

clauderetur in tcnc-

bris , et illi pariter

exierunt , nescio quo

abierunt : persequi-

rnini i ito . et comprcal

hendetis eos.

6. Ipsa autem fecit j

^scendere viros in so-|

l^kim domus sua; , o-„

mentir pour leur sauver la vie, Me

répondit: Il est vrai qu'ils sont venus

cliez moi; mais je ne savoispas d'où

ilsétoient;

5. Et lorsqu'on fe^moit la porto de

la ville pendant la nuit . ils sont sor

tis en même temps de chez moi , et

je ne sais où ils sont allés. Poursui

vez-les vite, et vous les atteindrez;

jcar ils -11e peuvent être loin.

WÊtÊ Or elle avoit fait monter ceM

hommes sur la terrasse de sa mai"

son," et les avoit cachés sous des

peruitque eos stipula .bottes de lin " qui y étoient;

Uni , quœ ibi erat.

7. Hi autem qui

•.missi fuerant, secuti

sunl eos per viam qua;

ducit àd vadum Jor-

danis : illisque.egressis

slatim porta clausa est.

8. Necdum obdor-

mierant qui latebant,

et ecce mulier ascen-

dit ad eos , et ait :

9. Novi quod Domi-

nus tradiderit vobis

terrain : etenim irruit

in nos terror vester,

et elanguerunt omnes

habitalores terrae.

10. Audivimusquod

siccaverit Dominus a-

quas maris Rubri ad

vestrum introitum ,

quando egressi estis

ex jEgypto : et qua3

feceritisduobusAmor-

rhœorum regibus, qui

crant trans Jordanem,

Avant l'ère

clir. vulg.

1 -| ,") 1 .

7. Ceux donc qui avoient été en-^j^P

voyés de la part- du roi, les poursui

virent par le chemin qui mène au

guédu Jourdain ; et aussitôt qu'ils fu

rent sortis , les portes de la ville tu

rent fermées , afin que ces espions

ne pussent se sauver , s'ils y étaient

restés.

8. Ces hommes qu'elle avoit ca

chés, n'étoient pas encore endormis,

lorsqu'elle monta où ils étoient ; et

pleine de foi en-lapuissance duDictt

d'Israël , elle leur dit :

9. Je sais que le Seigneur votre

Dieu vous a livré ce pays; car la ter

reur de votre nom nous a tous saisis,

et tous les habitans de ce pays sont

tombés dans le découragement.

10. Nous avons appris qu'à voire

sortie d'Egypte, le Seigneur sécha les

eaux de la mer Rouge aussitôt que

vous y fûtes entrés, et de quelle sorte

vous avez traité les deux rois des

Amorrhéens qui étoient au delà du

Jourdain, Séhon etOg,que vous avez

fait mourir.

Exod.

21.

i4. 35.

Hr 6. Hébr. sur le toit. En te pays les toits étoient en plat"-forrae.

Ibid. Hébr. litt. sous du lin <lc bois; c'est-à-dire, du lin arec sa tige.
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11 Ces nouvelles nous ont épou

vantés; la frayeur nous a saisis jus

qu'au fond de l'ame, et il ne nous est

demeuré aucune force à votre arrivée;

car celui qui est le Seigneur votre

.Bieu , est aussi lui-même le Dieu qui

règne en haut dans le ciel , et ici-bas

ïur la terre, et qui y dispose tout

fcfwscs comme il <uïjlj

 

12. Jurez -moi donc mainte.,

»ar le Seigneur, que vous userez

vers la maison de mon père , de^H

Lême miséricorde dont j'ai usé enj|

rs vous , et que vous me donnerez

in signal assuré,

i3. Pour sauver mon père et ma

mère, mes frères et mes sœurs, et

tont ce qui esta eux, et pour nous

délivrer de la mort.
■

■

i4- Us lui répondirent : Notre vie

répondra de la vôtre , pourvu néan

moins que vous ne nous trahissiez

point ; et lorsque le Seigneur nous

aura livré ce pays, nous userons en

vers vous de miséricorde,comme vous

en, aurez usé envers nous , et nous

exécuterons avec fidélité nos promes

ses.

15. Elle les fit donc descendre par

une cordequ'elle attacha àsafenêlre;

car sa maison tenoit aux murs de la

ville.

16. Et avant de tes faire descen

dre, elle leur dit : Allez du côté des

montagnes , en vous détournant du

chemin qu'ont pris ceux qui vous

cherchent, de peur qu'ils ne vous

rencontrent quand ils reviendront;

Sehon et Og, quos in-

terfecistis.

1 1. Et haec audien-

tes perlimiiimus , et

elanguit cor nostmm,

nec remansit in nobis^

;. spiritus jd* introitum

veslnim : Dominus e-

nini Deus vester, ipse

it Deus in cœlo sur

in, et in terra deor-

ium.

12. Nunc ergo pi

rate niilii per Domi-

num, ulquoinodo ego

" nri~ei h ortliani l'eci \ o-

biseiun , ita et vos fa

cialis eum domo patrî

mei : delisque niihi ve

rum signum ,

13. lit salvetis pa-

nieuni et ma-

li eni , l'ratres ae soro-

res meas , et omuia

qua? illorum sunt , et

eruatis animas nostras

a morte.

i4- Qui responde-

runt ei : Anima nostra

sit pro vobis in mor-

tem , si tamen non

prodideris nos : cum-

que tradiderit nobis

Dominus terram , fa-

ciemus in te mise-

ricordiam et verita-

tem.

1 5. Demisit ergo eos

per funein de t'enes-

tra : doinus enim ejus

hserebat muro.

16. Dixitqueadeos:

Ad montana conscen-

dite , ne forte oceur-

rant vobis revertentes :

ibique latilate tribus

diebus, donec redeant,
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sic ibilis per viam

stram.

17. Qui dixerunt ad

eam : Innoxii erimujj

a juramento hoc, quo

adjurasti nos ,

18. Si ingrcdienti-

bus nobis terram, si

num f'uerit funiculi

iste coccineus, et lH

gaveris eum in fenes-

fîfa' Per 1uam demjj

' ti nos , et pati

um aematrem, fi

ue etomnem cog-

onem tuam con-

gregaveris in domum

tuam.

19. Qui ostium do-

mus tuse egressus fue-

rit, sanguis ipsiuserit

in caput ejus , et nos

erimus alieni. Cunc-

torum autem sanguis

qui tecum in domo

i'uerint, redundabit in

caput nostrum, si eos

aliquis tetigerit.

20. Quod si nos pro-

dere volueris , et ser-

monem istum proferre

in médium , erimus

mundi ab hoc jura

mento , quo adjurasti

nos.

21. Et illa respon-

dit : Sicut locuti estis,

ita fiât. Dimittensque

eos ut pergerent , ap-

pcndit funieulum coc-

cineum in fenestra.

22. Illi vero ambu

lantes pervenerunt ad

montana , et manse-

runt ibi très dies, do-

et démeni ez là cachés pendant trois

jours, jusqu'à ce qu'ils soient de re

tour; et après ceU^vous reprendrez

votre chemin. ^Êk

17. Us lui répondirent : Nous nous

acquitteronsduserment que von

nez d'exiger de nous,

nous entreronsdans

ettez pour signal cfc

cordon d'écarlate, si vous l'attach*

à la fenêtre par laquelle vous 1101

avez fait descendre , et que vousayi

inen même temps d'assemblerdan

otre maison , votre père et votn

mère , vos frères et tous vos parei

Avant l'ère

chr. vulg.

 

 

 

19. Après cela, si quelqu'un est

trouvé hors de la porte de votre mai

son, son sang retombera sur sa tête,

et nous n'en serons pas responsables;

mais si l'on touche à quelqu'un de

ceux qui seront avec vous dans votre

maison , leur sang retombera sur

notre tête.

20. Si vous voulez nous trahir, et

publierce que nous vous disons, nous

serons quittes de ce serment que vous

avez exigé de nous.

2 1 . Et elle leur répondit : Qu'il me

soit fait comme vous le dites. Et les

laissant partir, elle suspendit dans

la suite, un cordon d'écarlate à sa fe

nêtre.

22. Eux s'étant mis en chemin ,

marchèrent jusqu'auxmontagnes, et

y demeurèrent trois jours, jusqu'à ce

que ceux qui les poursuivoient fus-
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Avant

chr. v

l45

l'ère

ulg.

1.

 

sent retournés; car

cliés dans tout leur

les trouvèrent

les ayant cher-

chemin , ils né

t poinl.

Et après qu'ils furent rentrés

la ville, les espions étant des-

ius de la montagne, s'en relour-

rent; et ayant repassé le Jourdain

Ms vinrent trouver losué, iils de Nun,

et lui racontèrent tout ce qui leur

Koit arrivé.

pe

in

et

jassé le Jourdain, rato

losué, lils de Nun, tran

tout ce qui leur veiu

24. Us lui dirent : Le Seigneur S

jvré tout ce pays-là entre nos mains,

tous ses habitans sont consternés

parla frayeur qui les a saisis, à t'ap

proche de {'armée du Dieu d'Israël.

nec reverterentur qu

fuerant persecuti

quserentes enim p

omnem viain, non r

ererunt eos.

23. Quibus urbem

gressis, reversi sunt,

et desceuderuntexplo-

ratores de monte : et

smisso Jordane ,

foerunt ad Josue fî-

Inin Nun , narrave-

luntque ei omnia quœ

■eciderant sibi ,

■ 24. Atque dixerunt :

^•adidit Dominus oin

nem terram hanc

manus nostras, et ti

more prostrati sunt

cuncti habitatores e-

jus.

 

CHAPITRE III.

 

Les Israélites passent le Jourdain.

1. JosuÉ s'étant donc levé avant le

jour," décampa avec toute l'armée;

et étant sortis de Sétim , lui et tous

les enfans d'Israël , ils vinrent jus

qu'au Jourdain , où ils demeurèrent

trois jours. "

1. Igitcr Josue de

nocte consurgens, mo-

vit castra , egredien-

tesque de Setim, vé

nérant ad Jordanem

ipse et omnes nlii Is-

• !. Hcbr. de grand matin.

Ibid. Hébr. ils vinrent jusqu'au Jourdain , où ils passèrent la nuit avant

de le passer; et au troisième jour, les hérauts, etc. Le révérend père

Houbigant croit apercevoir quelque dérangement dans les treize premiers

versets de ce chapitre ; et d'abord il pense que ces mots : Et au troisième

jour : selon l'hébreu : Aocidit autem post très dics , ut, devroient être à

la tête du chapitre; et que c'est par une méprise de copiste qu'ils ont

passé du y 1. au y ?.. Ces troisjours alors répondroient à ceux dont il est

parler au chapitre précédent, Hr 22. Selon le même interprète, il faudrait

passer du y 1. au 'jr 7. , en sorte que les y 2. et suivans viendroient après

le y iô. , à l'exception du y 5. qu'il met entre les y 9. et 10. , suppri

mant aussi le y 1?. qu'il regarde comme une anticipation de ce qui est

dit au chapitre suivant , y 2. Mais on peut se souvenir de l'hébraïsmc

qu'on a déjà vu plusieurs fois dans le Pentatcuquc, et qui consiste en ce
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| 2. Après ce te:

rauts " passèrent

camp , fl

 

Avant l'ère

chr. vulg.

xpiré, Jps hé- »45i-

le milieu du

il vous verrez

liance du Sei

» prêtres deiS

et morati sunl

:s dies.

Quibus evolutis

nsierunt praeeones

r castroruin me-

îum ,

3. Et clamare cœ- 3. Et crièrent : Q

perunt : Quando vi- marcher l'atçhe de l'alliance du

deriti.s arcam fœderis gneur votre Dieu, et les prêtres de

Domini Dei vestri, et race de Lévi qui la poseront, levcz-

sacerdotes stirpis Ll^^Bous aussi vous autres, et marche!

vitica; portantes eam, après eux," mais de loin, parti

vos quoque consurgi- respect que, vous devez avoir pouA

te, et sequimini pras- ie Seignt tir.

dentés :

4. Sitque inter vos^^ 4-

spatium cu-

orum duum mil-

ium : ut procul vide-

re possitis , et nosse

per quam viam ingre-

diamini , quia prius

non ambulastis per

eam : et cavete ne

appropinquetis ad ar

cam.

5. Dixitque Josuead

populum : Sanctifica-

mini : cras enim faciet

Dominus inter vos mi-

rabilia.

6. Et ait ad sacer-

4. Et ainsi qu'il y ait entre vous et

l'arche un espace de deux mille COU'

dées," et non davantage, afin que

vous puissiez la voir de loin , et con-

noître le chemin par où vous irez, "

parce que vous n'y avez jamais passé;

et prenez garde de vous approcher

de l'arche, de. peur que vous ne

mouriez.

5. Josuéavoitdit"au peuple : Sanc

tifiez-vous , et préparez-vous à rece

voir de nouvelles faveurs du Sei

gneur , car le Seigneur fera demain

des choses merveilleuses parmi vous.

6. Et il dit aux prêtres: Prenez l'ar

que les Hébreux n'ayant qu'un seul prétérit sans plusqueparfait , disent,

Dixit, pour Dixerat ; et alors tout se trouve lié sans qu'il soit besoin de

supposer des transpositions. Voyez aux ^ 5. et 7.

if 3. Hébr. les Soterims. Supr. 1. 10.
■fi 5. Hébr. après elle.

■j^ 4- Les deux mille coudées font environ l'étendue de six cents toises.

Ibid. Ce verset est disposé autrement dans l'hébreu : Ne vous appro

chez point de l'arche , afin que vous puissiez ta voir de toin, et connoitre

le chemin par où vous irez, parce que vous n'y avez jamais passé. Josué

dit aussi, etc.
■fi 5. et 7. En prenant Dixit au sens de Dixerat , il n'y aura point de

transposition. Josué raconte ce qui fut fait; et il expose ensuite l'ordre en

conséquence duquel cela fut fait. C'est précisément ainsi que dans la Ge

nèse, Moïse raconte, à la fin du chap. xi. , le départ d'Abraham, quit

tant la Chaldée, avec son père et son neveu, et expose ensuite, au com

mencement du chap. xii., l'ordre en conséquence duquel cela fut fait;

en sorte que le Dixit, qui commence le chap. xn. , doit être pris au sens

de Dixerat. C'est précisément ici le même hébraïsme.
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chede l'alliance, et marchez devant dotes : Tollite arcaBB

te peuple. Us îircnl ce qu'il leuravoit i'œderis, et pnecedite

commandé ; et ayant pris l'arche, ils populuni. Qui jnssa

ipaarchèrcnl devant eux; oomplentcs tulcruntj;

w>t amhularerunt antfl

feos.

7. Car le, Seigneur avoit dil " à ,lo

sué : Jecommcncerai aujourd'hui de

vous élever devant tout Israël, par

de nouveaux prodiges, afin qu'ils

fâchent que je suis aveWous, comme

'ai été avec Moïse.

Ci

Mec

pré-

icc, pr

8. Donnez donc cet ordre auxp

très qui portent l'arche de l'allianci

t leur dites : Lorsque vous serez au

ilieu" de l'eau du Jourdain, qui

s'ouvrira dès que vous y aurez mis

le* pied , arrêtez-vous là.

g. Alors Josué dit aux enfans d'Is

raël : Approchez-vous, et écoutez la

parole du Seigneur votre Dieu.

10. Puis il ajouta : Vous reconnoî-

trez à ceci que le Seigneur, le Dieu

vivant, est au milieu de vous, et qu'il

exterminera" à vos yeux lesChana-

néens, les Héthé'ens,IesHévéens,les

Phérézéens, les Gergéséens, les Jé-

buséens , et les Amorrhéens.

1 1. C'est que l'arche de l'alliance

du Seigneur de toute la terre, mar

chera devant vous, autravers du Jour

dain , et vous le passerez à pied sec.

12. Or pour conserver la mé

moire de ce miracle que Dieu fera

en votre faveur , tenez prêts douze

hommes des douze tribus d'Israël, un

Dixilque Domi-

niis ad Josue : Hodie

incipiam exaltare te

coiam oinni Israël,

K sciant quod sicut

cum Moyse fui , ita et

ecum sim.

8. Tu autem prœc'

sacerdotibus, a'

portant arcam iced

ris .et die eis : Cu

ingressi fueritis pa

tem aqua; Jordanis !

state in ea.

9. Dixitque Josue ad

iîlios Israël : Accedite

hue, et audite verbum

Domini Dei vestri.

10. Et rursum : In

hoc , inquit , scietis

quod Dominus Deus

vivens in medio vestri

est , et disperdet in

eonspectu vestro Cha-

nanœum et Hethaeum,

Hevaeum et Phere-

z%um , Gergesaeum

quoque et Jebusœum,

et Amorrhaeum.

11. Ecce arca fœde-

ris Domini omnis ter

ra; antecedet vos per

Jordanem.

1 2. Parate duodecim

viros de tribubus Is

raël, singulos per sin-

gulas tribus.

1 8. Hébr. aurr. lorsque vous serez au bord des eaux du loucdaiu. Infr.

f iî>.

f 10. Hébr. Il dépossédera.



CHAPITRE III. 5/(9

de chaque tribu , qui feront ce que

je vous marquerai dans la suite.

i3. Kl lorsque les prêtres qui por

tent l'arche du Seigneur, le Dieu de

toute la terre, auront mis lepieddans

i portant airain Do- . 1rs eaux, du Jourdain, les eaux d'en.

- bas sYco nieront'ét laisseront le fleuve

^i3. Et cnm posue-

^t vestigia pedum

lorum , sacerdotes

Avant l'ère

chr. vulg.
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iniDei unîversae ter^

ne, in aquis Jordanisj

aquœ quas inferiores

sunt , decurrent at-

que déficient : qiueau

tem desuper veniun

in una mole consis

tent.

Igitur egress

est populus de tabe

Eaculissuis, ut trans

(fet Jordanem.: et.sa-

Iffcrdotesqui portabant

iarcam fœderis, perge-

bant ante eum.

15. Ingressisque eis

Jordanem, et pedibus

eorum in parte aquse

tinctis ( Jordanis au-

tem ripas alvei sui tern-

pore messis impleve-

rat),

16. Steterunt aquae

descendentes in loco

uno , et ad instar mon-

tis intumescentes ap-

parebant procul ab ur-

be quœvocatur Adom,

usque ad locum Sar-

Pâ sec ; " mais ccll

hauts'arrêteron

tes suspendues.

Iles qui i

itetdcni

viennent d'en

cureront ton

Le peuple sortit donc de ses

tes pour passer le Jourdain ; et les

prêtres qui portoient l'arche de l'ai '

îiance, marchoient devant lui.

15. Et aussitôt que ces prêtres

furent entrés dans le Jourdain , et

que l'eau commença de mouiller

leurs pieds" (c'êtoit au temps de la

moisson des orges, " auquel le Jour

dain regorge par-dessus ses bords ) ,

16. Les eaux qui venoient d'en

haut s'arrêtèrent en un même lieu ,

et s'élevant comme une montagne,

elles paroissoient de loin, depuis la

ville qui s'appelle Adom , jusqu'au

lieu nommé Sarthan ; " mais les eaux

d'en bas s'écoulèrent dans la mer du

 

if i3. Hébr. les eaux du Jourdain se sépareront et s'écouleront. Ce»

mots , quœ inferiores sunt , ne sont pas exprimés ; mais le sens du verhe

les suppose, puisqu'il se rapporte à celles-là, comme on le voit au ^ 16.

où le même mot leur est appliqué.

'p i5. Hébr. lorsque les prêtres qui portoient l'arche furent arrivés au

Jourdain , et que leurs pieds turent mouillés sur le bord de ses eaux.

Ibid. La moisson du froment se làisoit plus tard. Les Israélites passè

rent le Jourdain le dixième jour du septième mois.

^ 16. Hébr. et s'élèveront en un monceau en s'éloignant beaucoup

vers Adom qui est une ville à coté de Sarthan. Sarthan étoit près de

Bethsan, ou Scythopolis, vers le lac de Génésarcth. 3. Heq. iv. îa. On lit

dans l'hébreu, in Adom ; les rabbins prétendent qu'il faut lire, né Adom ;

au fond, le sens est le même ; les eaux remontoient jusqu'à Adom, et de

là se formoit le monceau de ces eaux arrêtées.

\
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désert, qui est appelée maintenant

Morte, jusqu'à ce qu'il n'ila mer Ma

restât poin t du tout.

en

n

ti

:

■iiilanl le peuple marchoitCependant le peuple marchoi'

vis-à-vis de Jéricho, et les prêtres

qui portoient l'arche de l'alliance du

Seigneur se tenoient toujours au'

ème état " sur la (erre sèche, au

ilieu du Jourdain, et tout le peu

le passoit au travers du canal'

étoilà sec.

qui n ii

ni;

P"

than : qutc autem in-

iériores erant, in ta^Ê

re solitudinis ( quod'

nnne vocatur Mor*

tuumj descenderuntjS

usquequo omnino deîj

cerent.

Populus autem

incedebaf contra Jéri

cho : et sacerdotes ,

qui portabànt arcam

fœderis Domini, sta-

bant super siccam hu-

utn in medio Jorda-

is accincti, omnisqu

pulus per arente

alveum transibat.

^ 17. Accincti. On peut traduire l'hébreu : demeurant fermes

1 VWVWVVWWVWVWVVWWWVWVWWVNvwwwxwvv

 

CHAPITRE IV.

Monument dressé par Josué après le passage du Jourdain.

1. Après qu'ils furent passés, on

exécuta ce que le Seigneur avoit dit

à J os né en ces termes :

2. Choisissez " douze hommes, un

de chaque tribu;

5. Et ordonnez-leur d'emporter

du milieu du lit du Jourdain , où les

pieds des prêtres se sont arrêtés ,

douze pierres très-dures , " que vous

mettrez dans le camp , au lieu où

vous aurez dressé vos tentes cette

nuit.

4- Josué appela donc douze hom-

1 . Quibus transgres

sé, dixit Dominus ad

Josue :

'2. Elige duodecim

viros , singulos per

singulas tribus :

5. Et praecipe eis ,

ut tollant de medio

Jordanis alveo, ubi

steterunt pedes sacer-

dotum, duodecim du-

rissimos lapides, quos

ponetis in loco castro-

rum , ubi fîxeritis hac

nocte tentoria.

4. Vocavitque Josue

ir 2. Hébr. Prenez d'entre le peuple.

$r 3. Durissimos. Quelques-uns rapportent aux prêtres l'expression de

l'hébreu : où les pieds des prêtres se sont arrêtés , et sont demeurés termes.

C'est le même mot qu'au cliap. ut. ^ 17.
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Ëuodecim viros , quos

Hegerat de filiis Is

raël, singulos de sin-

wlis tribubus,

5. Et ait ad eos :

nte arcam Domi

Dei vestri ad Jordan

médium : et porta

indt: singuli singulos

lapides inhumeris ves-

tris, juxta numernûi

filiorum Israël,

6. Ut sit signum iip

-ter vos : et quando inà

( terrogaverint vos lilii

estri , cras dicente

uid sibi volunt

pides ?

7. Respondebitis

jeis : Defecerunt aquse

Jordanis ante arcam

fœderis Domini, cura

transiret eum : ideir-

co positi sunt lapides

isti in monimentum

filiorum Israël usque

in œternum. 1

8. Fecerunt ergo fi-

lii Israël sicut praece-

pit eis Josue , portan

tes de medio Jordanis

alveo duodecim lapi

des, ut Dominus ei

imperarat, juxta nu-

merum filiorum Is

raël, usque ad locum

in quo castrametati

sunt, ibique posuerunt

eos.

Oy.Alios quoque duo

decim lapides posuit

Josue in medio Jor

danis alveo , ubi ste-

terunt sacerdotes qui

portabant arcam l'œ-

mes, qu'il avoit choisis d'entre les

enfans d'Israël , un de chaque tribu ;

m p

lis 7>

te r

5. Et il leur dil

peuple d'approche

 

défendu cm

de l'arche ;

our vous néanmoins , allez devant

'arche du Seigneur votre Dieu au

milieu du Jourdain, et que chacun de

vous emporte de là une pierre s

ses épaules, selon le nombre des e

fans d'Israël , "

hd&Afin qu'elles servent de signe

WÊmonument parmi vous; et à l'a

venir quand vos enfans vous de

es'iï manderont : Que veulent dire ces

isti pierres?

7. Vous leur répondrez : Les eaux

du Jourdain se sont séchées devant

l'arche de l'alliance du Seigneur,

lorsqu'elle passoit au travers de ce

fleuve; c'est pourquoi ces pierres ont

été mises en ce lieu', pour servir aux

enfans d'Israël d'un monument éter

nel, qui leur l'appelle le souvenir

de cette merveille que Dieu a faite

en leur faveur.

8. Les enfans d'Israël firent donc

ce que Josué leur avoit ordonné.

Ils prirent du milieu du lit du Jour

dain douze pierres , selon le nombre

des enfans d'Israël , " comme le Sei

gneur le lui avoit commandé ; et les

portant jusqu'au lieu où ils cam

pèrent, ils les y posèrent.

9. Josué mit aussi douze autres

pierres au milieu du lit du Jourdain,

où les prêtres qui portoient l'arche

de l'alliance s'étoient arrêtés , et

elles y sont demeurées jusqu'aujour

d'hui.
■

8. Héhr. Selon le nombre des tribus des enfans d'IsraeJ.
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Avant l'ire

chr. vul;

145 1.

10. Or les prelr

l'arche se teugien

 

 

xes qui portaient

noient au milieu du

Jourdain , jusqu'à ce que tout ce

que le Seigneur avoil. commandé à

Josué de dire au peuple , et que

Moïse lui avoil dit, " lût accompli ;

et le peuple, ejfrayéde voir ces eaux

uspendues , se hâta et passa le,

euve le plws vite qu'il lui fut

 

1 1 . Et après que tous furent pa^

ses , l'arche du Seigneur passa

t les prêtres du Seigneur al

ettre devant le peuple.

12. Les plus braves d'entre les

enfans de Rubenet de (Jad, et ceux

de la demi-tribu de Manassé alloient

aussi en armes " devant les enfans

d'Israël , selon que Moïse le leur

avoit ordonné;

13. Et ces braves , au nombre de

quarante mille combatta 11 s, mar-

choient sous leurs enseignes en di

verses bandes, " au travers de la

plaine et des terres dépendantes de

la ville de Jéricho.

i4- En ce jour-là, le Seigneur

éleva beaucoup Josué devant tout

Israël, afin qu'ils le respectassent,

comme ils avoient respecté Moïse

pendant qu'il vivoit.

deris : et sunt

usque in praîsent

diem.

10. Sacerdotes

tem qui portahant

ain, stabant in Jord

is medio , donec om-

nia complereutu r, quas

Josue , ut loqueretur

ad populum, prsece-

perat Doimmis , et

pxerat ei Moyses.

Festinavitque popu*

Jus , et transiit.

1 1. Clinique trans

sent omnes , tran

it et arca Domini

sacerdotesque perg

bant ante populum.

12. Filii quoque Ru

ben, et Gad, et dimi-

dia tribus Manasse ,

annati prœcedebant fi-

lios Israël , sicut eis

praeceperat Moyses :

13. Et quadraginta

pugnalorum miliiaper

turmas et cuneos, in-

■ cedebantper plana at-

que campestria urbis

Jéricho.

i4- In die illo ma-

gniiîcavit DominusJo-

sue coram omni Is

raël, ut limèrent eum,

sicut timuerant Moy-

sen , dum adviveret.

y 10. Ces mots , et dixerat ei Moyscs, sont omis dans la plupart des

exemplaires de la version des Septante. Le révérend père Houbigant pense

encore que les seize derniers versets de ce chapitre ont soullért quelque

dérangement. Il passe du y 9. aux y 21. -25. , prend le y 10. , passe aux

y i5.-i8. , prend le y i4- , revient aux y 1 i.-i3. et finit par les y 19. et

20. ; en sorte qu'il rapporte aux douze pierres placées au milieu du Jour

dain , y 9., ce que tous les exemplaires rapportent aux douze pierres

placées à Galgala , y 20. Mais il semble que, sans supposer aucune

transposition , il suffit encore ici de reconnoitre le seul hébraïsme du

t «5.

y 12. Hébr. autr. en ordre de bataille. Supr. 1. i/j.

i7i. L'hébreu ajoute : devant le Seigneur.
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1 5. Dixitque ad eum :

Praecipe sacer-

Dusqui portant ar-

fœderis , ut as-

 

15. Et le Seigneur avoit dit " a.

Josué : Quand tout le peu-pie aura

passé,

16. Ordonnez aux p

.Jent l'arche

ourdain.

 
•es qui

de sortir

por-

r du

Avant

cbr. \

l43

l'ère

ulg.

17. Josué leur donna donc cet

ordre, leur disant : Sortez du Jour-

ain , dès que tout le peuple sera

assé. ^f-T

tÊÊ)Et les prêtres qui portoientl

l'arche de l'alliance du Seigneur

étant sortis du fleuve et ayant com-

- n

"les eaux du Jourdain revinrent dan

leur lit et coulèrent comme

ravant.

18. Cumque ascen

dissent portantes ar-

, cam fœderis Domini

, siccam humum cal- mencé de marcher sur la terre sèche,

re cœpissent, rever-

(sunt aquae in alvc-

suum , et fluebant

ît ante consueve-

Int.

îg. Populus autem

'ascendit de Jordane ,

decimo diemensis pri-

mi , et castrametati

sunt in Galgalis contra

orientaient) plagamur-

bis Jéricho.

20. Duodecim quo-

que lapides quos de

Jordanis alveo sump-

serant, posuit Josue

in Galgalis,

21. Et dixit adfdios

Israël : Quando inter-

rogaverint filii vestri

cras patres suos , et

dixerint eis : Quid sibi

volunt lapides isti ?

22. Docebitis eos,

 

19. Or le peuple sortit du Jourdain

le dixième jour du premier mois, "

et ils campèrent à Galgala, " vers le

côté de l'orient de la ville de Jéricho.

20. Josué mit aussi à Galgala les

douze pierres qui avoient été prises

du fond du Jourdain ;

Et il dit aux enfans d'Israël :21.

Quand vos enfans interrogeront un

jour leurs pères, et leur diront :

Que signifient ces pierres ?

22. Vous le leur apprendrez, et

■p i5. Le mot Dominus se trouve exprimé dans l'hébreu , et favorise k

transposition du père Houbigant , qui sans cela seroit impraticable;

mais en reconnoissant ici , comme au chapitre précédent , l'hébraïsmc

us nécessaire de supposer une trans-Di.cit pour Dixerat , il ne sera plus nécessaire <

position.

♦ 19. Le dixième jour du premier mois de l'année sainte, qui étoit le

septième de l'année civile.

lhid. Galgala ne porta ce nom que depuis la circoncision du peuple en

ce lieu. Infr. v. 9.

4^ 20
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chr. vulj>

1 4 ^ i .

l'ère vous leur direz : Israël a

pied sec au travers du lit du J

: dain ,

23. Le Seigneur voire Dieu en

ayant séché les eaux devant vous,

jusqu'à ce que vous fussiez passés,

 

Exod.
 

 

ait aupara-

îl séchc

ous fus

24. Comme il avoi

ant en la mer

es eaux , jusqu'à &

ions passés;

25. Afin que tous les peup!

la terre reconnoissent la main to

puissante du Seigneur, et que

appreniez vous-mêmes à craindrl

tout temps le Seigneur votre

atque dicetis:Per are

tem alveum trans"

Israël Jordanem

tum ,

23. Siccante

irnino Deo vestro aquas

ejus in conspêctu ves

tro , donec transiretis:

24. Sicut fecerat

"lubro ,

donec

ransîremus :

25. Ut discant om-

ues terrarum popultj

fortissimam Domil"

lanum, ut et vos

meatis Dominum DJ

um vestrum omni te

pore.
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CHAPITRE V.

Les Israélite» reçoivent la circoncision , et font la pâque. La manne

Lu ange apparoit à Josué.

1. Tocs les rois des Amorrliéens

qui habitoient au delà du Jourdain,

du côté de l'occident, et tous les rois

de Chanaan qui possédoient le pays

le plus proche de la mer Méditer

ranée , appelée ta grande mer ,

ayant appris que le Seigneur avoit

séché les eaux du Jourdain devant

les enfans d'Israël, jusqu'à ce qu'ils

fussent passés, leur cœur fut tout

abattu , et il ne demeura plus en eux

aucune force , tant ils craignoient

que les enfaos d'Israël n'entrassent

dans leur pays.

2. En ce temps-là donc, le Sei

gneur votiiut que {es Israélites pro-

1 . Postqtjam ergo

audierunt omnes reges

Amorrhaeorum qui ha-

bitabant trans Jorda

nem ad occidentalem

plagam , et cuncti re

ges Chanaan , qui

propinqua poss(debant

magni marisloca,quod

sireasset Domirtus flu-

enta Jordanie coram

filiis Israël donec tran

sirent, diss<olutum est

cor eorura7 , et non re-

mansit in eis spiritus ,

timentium introitum

filiorum Israël.

2. Eo tempore ait

Dominus ad Josue :



c tibi ni feu» lapi-

s , et circumcide

ndo filios Israël.

<7

d

te

/liassent du repos que leur proch-

roit la consternation où étoient

leurs ennemis, pour recevo-ir dans

leur chair (c sceau de l'alliance

u il avait faite avec eux. Ai-mi ify

t à Josué : Faites-vous des cou

teaux de pierre , "et circoncisez « u.c

d'entre ce peuple qui n'ont point

été circoncis, renouvelant une se-"|

coude fois, par cette circoncision i

générale de tous les enfans d'Israël,

ce que fit Abraham lorsqu'il cir

concit en un même jour toute sa

famille."

"Fecit quod jus-^'W. Josué fit ce que le Seigneur lui

at Dominus , et cir-

cidit fdios Israël

olle praeputiorum.

Hœc autem causa

st secundae circumei-

sionis : Omnis popu-

lus qui egressus est de

./Egypto generis mas-

culini , universi bella-

toresviri, mortuisunt

in deserto per longis-

simos vise circuitus ,

5. Qui omnes cir-

circumeisi erant.- Po-

pulus autem qui na-

tus est in deserto ,

'avoit commandé; et il circoncit les

enfans d'Israël sur une colline appe

lée depuis, la colline de la circon

cision.

4- Et voici la cause de cette se

conde circoncision. Tous les mâles

d'entre le peuple qui étoient sortis

d'Egypte eu âge de porter les armes,

et qui moururent dans le désert

pendant les longs circuits du che

min qu'ils y firent ,

5. Avoient tous été circoncis ;

mais le peuple qui naquit dans le

désert "

-fr 2. Il est encore des peuples qui se servent de couteaux de pierres. On

assure que ces couteaux sont plus propres à la circoncision, parce qu'ils

ne causent point d'inflammation. Exod. iv. a5.

Ihid. autr. Circoncisez ceux d'entre le feu-pie qui n'ont point èlè cir

concis , et renouvelez ainsi, parmi les enfans d'Israël, la circoncision

dont l'usage a èlè interrompu dans te désert. C'est le sens de l'hébreu ,

qui ne dit pas simplement, secundo, mais littéralement , revertere cir-

cumeidendo. . . . secundo, c'est-à-dire, rursus circumcide, recommencez

à circoncire les enfans d'Israël, en sorte que comme ils ont été circoncis

sans interruption , depuis l'alliance faite avec Abraham, jusqu'à la sortie

d'Egypte, maintenant, après quarante ans d'interruption, ils soient cir

concis une seconde fois. Tout cela est également renfermé dans ces deux

mots de la Vulgate : cicumeide secundo.

ifr 5.-,-. L'hébreu : Mais tout le peuple qui naquit dans le désert où il»

marchèrent depuis leur sortie d'Egypte, ne fut point circoncis; caries

enfans d'Israël marchèrent pendant quarante ans dans le désert, jusqu'à

ce que fussent morts tous ces hommes de guerre sortis de l'Egvpte, qui

n'avoient point écouté la voix du Seigneur , et auxquels il avoit juré qu'ils

Avant

chr. v

u'|-5

l'èra

ulg.
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6. Per quadragir

annos itineris latis

mie solitudinis , inc

cumcisus fuit : dor

nût la circoncision. D'ailleurs

Dieu droit ordonne que cela fût

ainsi, cl qu'ils ne portassent point

ostendéret cis t.

làcte et melle m

te m.

terrain

anan-

1 juré

point

lait et

('). Pendant les quarante années de

marche dans celle vaste solitude,

n'avoit point été circoncis, les mou-

veinens continuels où ils étaient,

n'uj/nnl pas permis qu'on leurdon- consuinerentur

^^pn audie/ant vocem

Domini , et quibus

ante juraverat ut non

dans leur chair le caractère do

peuple du Seigneur , et le sceau d$

son alliance, jusqu'awe que ceux

qui n'avoient point écouté%i voix du

Seigneur, et auxquels il avoit

auparavant qu'il ne leur ferait

voir la terre où couloient le 1

le miel , fussent morts

7. Mais après cela, les enfans de

ceux-ci prirent la place de leurs

pères , pour recevoir l'effet des pro

messe* du Seigneur. Ils entrèrent

de nouveau dans son alliance, et

furent circoncis par Josué , " parce

qu'ils étoient demeurés incirconcis

comme ils étoient nés, et que pen

dant le chemin personne ne les avoit

circoncis , de peur de les faire

mourir.

8. Après donc qu'ils eurent tous

été circoncis , ils restèrent au même

lieu sans décamper, jusqu'à ce qu'ils

fussent guéris.

7. Horum filii in j

cum successerunt ]

trum , et circume

sunt a Josue : quia si*

eut nati fuerant , inr

pra;putio erant ,

eos in via aliquis cir-

cumeiderat.

9. Alors le Seigneur dit à Josué :

J'ai enlevé aujourd'hui de dessus

vous l'opprobre de l'Egypte , en vous

séparant , par la -circoncision , de-

ce peuple incirconcis ; c'est pour

quoi ce lieu fut appelé Galgala , c'est-

à-dire, enlèvement, comme on l'ap

pelle encore aujourd'hui.

10. Les enfans d'Israël demeu

rèrent à Galgala ; et ayant été puri

fiés par la circoncision , ils y firent

8. Postquam auteni

omnescircumeisisunt.

manserunt in eodem

castrorum loco donec

sanarentur.

9. Dixitque Domi-

nus ad Josue : Hodie

abstuli opprobrium /E-

gypti a vobis. Voca-

t unique est nomen lo-

ci illius Galgala , usque

in prajsenteni dieu.

10. Manseruntque

filii Israël in Galga-

lis, et fecerunt phase,

ne verroient point la terre dont le Seigneur avoit juré à-lcurs pères qu'il

nous la donnerait, cette terre où coulent le lait et le miel. Mais il suscita

leurs cul» ns à leur place, et ce fut ceux-là que Josué circoncit. L'inler-

prète syriaque dit, qu'il la teur donneroit.
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|guai'tadecima die men-

ad vesperum , in

ampestiibus Jéricho.

11. Et comederunjj

de frugibus terne die

altero, azymos pane

et polei

anni.

12.

na postquam comede

runt de frugibus ter-J

rue

la pùque le quatorzième jour du

mois, sur le soir, dans la plaine de

Jéricho. Ce fut la seconde fois qu'ils

célébrerait cette fêle depuis leur

sortie d'Egypte. "

11. 1-e lendemain, ils mangèrent

des fruits de la terri-, des pains sans

evain, et de la farine d'orge de la

îènie année, qui était séchée a

Jeu. -

1 2. Et après qu'ils eurent mang<

Avant l'ère

clir. vulg.

i/j5i.

deia terre , la manne ce

es en l'a ns d'Israël n'usèrent

nec usi sont ultra plus de cette nourriture ; mais ils

»t des fruits que la terre di

avoit portés l'année même

cibo il I o (ilii Israël, sed mangèrent des fruits que la terre de

- Chanaan

 

Jbmederunt de frugi

bus prtusentis anni ter-

Chanaan.

Bi3. Cum aulem es-

VKt Josue in agro urbis

Jéricho , levavit ocu-

los , et vidit virum

stantem contra se, e-

vaginatum tenentem

gladium, perrexitque

ad eum , et ait : Nos-

ter es , an adversa-

riorum ?

14. Qui respondit :

Nequaquam , sed sum

piïncepsexercitus Do-

KÛnij et nunc venio.

i5. Cecidit Josue

pronus in terram. Et

adorans ait : Quid Do-

minus meus loquitur

ad servum suum ?

1 5. Lorsque Josué étoit sur le ter

ritoire de la ville de Jéricho, il leva

les yeux ; et, ayant vu devant lui

un homme debout , et tenant à la

main une épée nue , il alla à lui , et

lui dit : Etes-vous des nôtres, ou des

ennemis ?

i4- ïl lui répondit : Non , je ne

suis point de vos ennemis ; mais je

suis le prince de l'armée du Seigneur,

et je viens ici maintenant à votre se~

cours.

i5. Josué se jeta re visage contre

terre, et en l'adorant, " il dit : Que

dit mon Seigneur à son serviteur ?

Et que lui plaît-il de m''ordonner ?

1t 10. La première qu'ils célébrèrent depuis leur sortie , fut au campe

ment de Sinaï. Num. ix. 2.

y il. C'est le sens de l'hébreu. Ce que la Vulgate ajoute, ejusdem

anni, n'est pas dans l'hébreu; mais on y lit , in die Ma , que les Septante

joignent au verset suivant.

y 12. Hébr. Et la manne cessa depuis le lendemain qu'ils mangèrent

des fruits de la terre.

y i5. Dans la langue sainte, ce terme ne signifie pas toujours l'adora*

lion proprement dite j mais quelquefois une simple marque de respec»

extérieur.
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16. Otez, lui dit-il, vos souliers

du . vulg. de vos pieds , parce que le lieu où

i45 1. vous êtes est saint; " et Josué fit ce

n.vcd. m. 5. qu'il lui avoit commandé.

Ac}, vu, 33.

 

16. Solve, inquit

calceamentum tuunj

de pedibus tuis : locust

enim in quo stas, sanc-

tus est. Fecitque Jo-

e ut sibi fuerat im-

atur

 

 

et prise de Jéricho. Bahab associée au peuple de Dieu. Imprécatii

contre celui qui rebâtira Jéricho.

1. Cependant Jéricho étoit fer

mée et bien munie," dans la crainte

où l'on y étoit des erifans d'Israël ,

et nul n'osoit y entrer ou en sortir.

2. Alors le Seigneur " dit à Josué :

Je vous ai livré entre les mains Jéri

cho et son roi, et tous les vaillans

hommes quiy sont. " Voicide queUe

manière vous devez vous conduire

pour vous en rendre maîtres :

3. Faites le todr de la ville , tous

tant que vous êtes de gens de guerre,

une fois par jour. Vous marcherez

devant les prêtres, dont les uns

sonneront des trompettes , et les

autres porteront l'arche , qui sera

suivie du reste du peuple; et vous

ferez la même chose pendant six

jours.

1. Jebicho autei

clausa erat atque mu-

nita, timoré liliorum

Israël , et nullus egre-

di audebat aut ingre-

di.

a. Dixitque Domi-

nus ad Josue : Ecce

dedi in manu tua Jéri

cho, et regem ejus ,

omnesque fortes vi-

ros.

3. Circuite urbem

cuncti bellatores se-

inel per diem : sic fa-

cietis sex diebus.

^ 1. Hébr. autr. fermée et barricadée. Ce sont deux mots qui, dérivés

du même veibe dans l'hébreu , enchérissent l'un sur l'autre.

^ 2. On croit que c'est le même ange dont il est parlé au chapitre pré

cédent. Cet ange représentoit le Seigneur, et parloit en son nom.

lhid. Ce» quatre mots, qui in ea sunt, qui se réduisent à deux en hé

breu, AS H, BH,

dans la ve

at dans le texte hébreu; on les trouve transposés

ante; le sens les exige là.
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4. Septimo aulem

ie sacerdotes tollant

ptem buccinas, qua-

m usus est in jubi-

o , et praecedant ar-

cam fœderis : septies^g

que circuibitis chila-

tem, et sacerdotes clan-

gent buccinis.
 

5. Cumqne însonue-

rit vox tubas longi<

atque concisior , et il

auribus veStris1 in<

puerit , conclamabit*

îminis populus vocife-

ralinne maxima , et

mûri funditus cor-

pient civitatis, ingre-

Pfdienturque singuli per

locum contra quem

stcterint.

6. Vocavit ergo Jo

sué filius Nun sacer

dotes , et dixit ad eos :

Tollite arcam fœderis,

et septem alii sacerdo

tes tollant septem ju-

bilasorum buccinas ,

et incedantante arcam

Domini.

7. Ad populum quo-

que ait : lté et cir-

cuite civitatem, arma-

ti, praecedentes arcam

Domini.

8. Clinique Josue

vcrba Cnisset, et sep-

4- Mais qu'au septième jour les

prêtres prennent les sept trompettes

dont 011 se sert dans l'année du ju- ;

bilé, et qu'ils marchent devant l'ar-

cbe de l'alliance, comme ils auront

fait tes autresjours > avec cette dif

férence , que ce\jour-là vous ferez

sept fois le tour de la ville, et les 1

piètres sonneront de la trompette

kautant de fois. "

5. Et lorsque les trompettes son-g

îeront d'un son plus long , et ensuiteM

dus coftpé , " et que ce bruit aura

ippé vos oreilles , tout le peuple

vanl sa voix tous ensemble, jet-9

[BFa un grand cri ; et alors les mu-1

railles de la ville tomberont jus-^

qu'aux fondemens, " et chacun en

trera par l'endroit qui se trouvera

vis-à-vis de lui.

6. En même temps Josué, fils de

Nun, appela les prêtres et leur dit :

Prenez l'arche de l'alliance, et que

sept autres prêtres prennent les sept

tompettes du jubilé, et qu'ils mar

chent devant l'arche du Seigneur.

7. II dit aussi au peuple, en s'a-

dressant à ceux }}ui étoient en, état

déporter (e-s armes : Allez, et faites

le tour de la ville, marchant les

armes à la main devant l'arche du

Seigneur. "

8. Josué ayant fini ces paroles,

les sept prêtres commencèrent à

Avant l'ère

chr. vulg.

l45l.

t 5. et 4. Hébr. Faites le tour de la ville , etc., et vous ferez la même

chose pendantsix jours. Et sept prêtres prendront les sept trompettes, etc.,

et le septième jour vous ferez sept lois, etc. C'est-à-dire que l'expression

septimo die appartient, non au premier membre du verset, mais au

second.

^ 5. Hébr. Lorsque les trompettes sonneront a longs traits.

Jiiid. Hébr. sous elles-mêmes.

'jf 7. Hébr. et que ceux qui sont en armes, marchent devant 1 arche du

Seigneur.



 

sonner des sept trompettes devant tem sacerdotes septem

l'arche de l'alliance du Seigneur. buccinisclangeren.tanj

te arcain fœderis Do

mini ,

^archa devan^ 9. Omnisque pra>-

dupeuple"la suivit, cederet armatus exer-

iettes retentitd^^|us, reliquumvulsus

g. Toute

l'arche; le re

et le bruit des

toutes parts

 

arcain sequebatur, ac

buccinis omnia con-

crepabant.

10. Praceperat au-

fëm Josuc populo , d

10. Or Josué avoit donné cet ordre

au peuple : Vous ne jetterez aucun

^ri, on n'entendra aucune voix, et il cens : Non clamabiti

e sortira aucune parole de votre nec audietur vox ves-

pouche, jusqu'à ce que le jour soit tra, neque ullus serm

venu où je vous dirai : Criez, etfaHR' ex ore vestro egredi

grand bruit.

11. Ainsi l'arche du Seigneur fit le

premier jour une fois le tour de la

ville , étant précédée des gens de

guerre , et suivie du reste du peu

ple; etensuiteélle retourna au camp,

et y demeurajMs^u'att lendemain."

12. Et le lendemain, Josué s'étant

levé avant le jour, les prêtres prirent

encore l'arche du Seigneur,

13. Et sept' d'entre eux prirent les

sept trompettes ■ dont on se sert en

l'année du jubilé, et ils marchèrent

devant l'arche, et sonnèrent de la

trompette en allant. Toute l'armée

marchoit devant eux , et le reste du

peuple suivoit l'arche, et" sonnoit

du cor.

14. Et ayant fait une fois le tour

de la ville au second jour, ils revin-

tur , donec veniat di

in quo dicam vobisl

Clamate , et vociféra^

mini.

n. Circuivit ergo

arca Domini civitatem

semel per diem , et re

versa in castra, man-

sit ibi.

12. Igitur Josue de

nocte consurgente, tu-

lerunt sacerdotes ar-

cam Domini,

i5. Et septem ex eis

septem buccinas, qua-

rum in jubilaeo usus

est : pracedebantque

arcam Domini ambu

lantes atque clangen-

tes : et armatus popu-

lus ibat ante eos , vul-

gus autem rcliquuin

sequebatur arcam , et

buccinis personabal.

i4- Circuicruntque

civitatem secundo die

t 9- aulr- et toute la multitude ramassée.

1 lA' ni. C' 'ls retournèrent a« camp , et y passèrent la nuit.

.«5. mJÎZÏuÂ 90nno,t,dj! la «™»pette..On croit que les prêtres
seuls avoient le droit d en sonner dans ces rcnccntrcs.
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semel, et rcversi sunt

in Gastra. Sic tecerunt

«Sex diebus.

' i5. Die autem sep-

timo, diluculo consur-

gentes circuierunt ur-

bem, sicutdisporitum

erat , septies

16

mo c

nt bucci

., dixit Josue adom?

em Israël : Vocil'e-'

ramini : tradidit enird

vobis Dominus civita-

em,

17. Sitque civitas

sec anathema, etom-

ia qua; in ea sunt ,

Domino : sola Rahab

meretrix vivat , cum

universis qui cum ea

in domo sunt : abs-

condit enim nuntios

quos direximus.

18. Vos autem ca-

vete , ne de his quœ

prœeepta sunt, quip-

piam contingatis , et

sitis praevaricationis

rei, et omnia castra Is

raël sub peccato sint

atque turbentnr.

19. Quidquid au

tem auri et argenti

l'uerit , et vasoruin ae-

neorum ac ferri , Do

mino consecretur, re-

rent dans le camp. Ils firent la mû

chose pendant six jours.

1 5. Mais le septième, s'étant le

vés de grand matin, ils tirent sept

fois le tour de la ville , comme il le

avoil été ordonné. "

ii>. Jït pendant que les prêtres so

îoient de la trompetle au septièm

tour, Josuë dit à tout Israël: Jet'

lu grand cri , car le Seigneur vo

H ji.

.a livré Jéricho.

17. H leur avoit dit aussi aup<

ravant : Que cette ville soit ana-

thème , " et que tout ce qui s'y trou

vera , soit consacré au Seigneur ;

que la seule Rahab courtisane" ait

la vie sauve , avec tous ceux qui se

trouveront dans sa maison ; parce

qu'elle a caché ceux que nous avions

envoyés pour reconnoître le pays.

18. Mais pour vous, donnez-vous

bien de garde de toucher à rien de

cette ville, contre l'ordre qu'on vous

donne , fle peur de vous rendre cou

pables de prévarication , et d'attirer

ainsi le trouble et le péché sur toute

l'armée d'Israël. ''

19. Que tout ce qui se trouvera

dans la ville , d'or et d'argent, et de

vases d'airain et de fer , " soit con

sacré au Seigneur, et mis en réserve

dans ses trésors.

 

Supr. xi. 4.

ïlchr. xi. 5t<

i/ i5. Hébr. de la même manière qu'auparavant , et dans le même

ordre.
1t 17. Voyez ce qui a été dit de l'anathème, au Lé vit. chap. xxvn. ■jf 28.

Iiiid. Voyez au chap. 11. 'p 1.
■j^ 18. Hébr. Mais pour vous, gardez-vous bien de loucher à ce qui est

sous l'anatbème, de peur que vous n'attiriez sur vous l'anathème , et qu'en

prenant de ce qui est sous l'anathème, vous n'exposiez le camp d'Israël

à l'anathème , et que vous n'y attiriez le trouble.

i? 19. Les Septante ont lu : et tout ce qui se trouvera d'airain ou

de fer.
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A vint l'ère

du. vulg.

i45i.

 

XII.3. Math,

llctr. xi. 3o.

20. Tout le peuple ayant donc jeté

un grand cri ," et les trompet les son

nant, la voix et le son n'eurent pas cla

plus tôt frappé les oreilles delà mul- po

litude, <pie les murailles tombèrent, 1111

et chacun monta par l'endroit qui

étoit vis-à-vis de lui; ils prirent ainsi

la ville ,

 

de lui; ils prirent;

11

'1

-'y

us- 0

Et tuèrent tout ce qui

ncontra, depuis les hommes j

'auxfemmes, et depuis les enfans

squ'aux vieillards. Ils passèrent

" au fil de l'épée , les bœufs, les

brebis et les ânes.

Supr. II. 1.

Ilebr. xi. Si.

nfr. vin. 8.

22. Alors Josué dit aux deux hom

mes qui avoient été envoyés pour re-

connoître le pays : Entrez dans la

maison de la courtisane , et faites-la

sortir avec tout ce qui est à elle ,

comme vous le lui avez promis avec

serment.

23. Les deux jeunes hommes étant

entrés dans la maison en firent sortir

Rahab , son père et sa mère , ses frè

res et ses parens, ettout ce quiétoit

à elle, et les firent demeurer hors du

camp d'Israël , en attendant qu'ils

fussent purifiés et rendus dignes

d'être associés au peuple du Sei

gneur.

24. Après cela , ils brûlèrent la

ville, et tout ce qui se trouva dedans,

positum in thesaur

ejus.

20. Igitur omni po

pulo vociférante .

clangentibus tubis

stquam in aures

ult : :dinis vox soni-

tusque increpuit, mû

ri illico corruerunt ,

et ascendit unusquis-

queperlocum qui con-

plra se erat : ceperunt-

ue civitatem.

21. Et interfecerunt

omnia quœ erant ii;

ea , a viro usque ad

mulierem , ab infante

usque ad senem. Boi

ves quoque et oves eï

asinos in ore gladii

pereusserunt.

22. Duobus autem

vins qui exploratores

missi f'uerant, dixit Jo-

sue : Ingredimini do-

mum mulieris mere-

tricis , et producite

eam , et oinnia qyse il-

lius sunt, sicut illi ju-

ramento firmastis.

a3. Ingressique ju-

venes , eduxerunt Ra

hab, et parentes ejus,

fratres quoque , et

cunctam supeîlectilem

ac cognationem illius,

et extra castra Israël

24. Urbem autem ,

et omnia quae erant in

^ 20. Hébr. litt. Et vociftratus tst popuius , et ctansrerunt tubis; et

fuit , cum auitisset pajmtus voeem tubie, vociferatus est popuius voci/'e-

ratîone maxima , et cecidît munis suit se, etc. On s'aperçoit que voilà

deux fois vociferatus est popuius i les Septante n'ont point cette répéti

tion. Chez eux le verset commence ainsi : Et clanxcrunt tubis saœrdotes;

et cum audisset, etc. Cette lecture paroit plus naturelle ; on y voit le mol

sactrdoles , qui manque dans l'hébreu.
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r a, succcnderunt, abs

ique auro et argen-

to , et vasis œnseis

ac ferro , quœ in œra-

rium Domini conse

crarunt.

25. Rahab vero

retricem, et do 11111

patris ej

quae hab

sue vivere

verunt in medio Israè'

usque in prassentemi

diein , eo quod abs-^

j,conderit nuntios, quos

îiserat ut explora

ient Jéricho. In tem-

kore illo imprecatus

'est Josuc , dicens :

26. Maledictus vir

coram Domino , qui

suscitaverit et sedifi-

caverit civitatem Jé

richo. In primogenito

suo fundamenta illius

jaciat, et in novissimo

liberorum ponat por

tas ejus.

27. Fuit ergo Do-

minus cum Josue , et

nomen ejus vulgatum

est in omni terra.

^ 26. Voyez au m* livre

à la réserve de l'or et de l'argent, des A;'anl j**»

vases d'airain et de 1er, qu'ils consa

crèrent pour le triispr du

i5. Mais Josué sauva Rahab co

et la maison «le sou père a

tout ce qu'elle avoit, et ils dénie

rèrent au milieu du peuple d'Israël,

[comme ils y sont encore aujourd'hui*

parce qu'elle avoit caché les deu*

ihommes qu'il avoit envoyés pour

connoitre Jéricho. Alors Josué

Wtte imprécation :

26. Maudit soit devant le Seigneur,

l'homme qui relèvera et rebâtira la

ville de Jéricho , que son premier-né

meure , lorsqu'il en jettera les fon-

demens ; et qu'il perde le dernier de

ses enfans, lorsqu'il en mettra les

portes. Cette malédiction eut son ef

fet en iapersonne a"Hiei, qui entre

prit de rebâtir cette ville. "

27. Le Seigneur fut donc avec Jo

sué ; et son nom devint célèbre dans

toute la terre.

clir. viil 

 

5. Reg.

54.

des Bois , chap. xvi. f 34.

CHAPITRE VII.

Les Israélites attaquent la ville de Haï. Ils sont repousses avec perte.

Crime d'Achan découvert et puni.

1. FiLiiautem Israël 1. Or quelques-uns d'entre les en- j■ . j

prsevaricati sunt man- fans d'Israël violèrent la défensequi îo. "

datum,etusurpaverunt leur avoit été faite, et ils prirent pour

de anathetnate. Nam eux de CG qui avoit été mis SOUS l'a-
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Achan filins Charmi ,

lîlii Zabdi , filii Zart

de tribu Juda , tulil a-

liquid de anathemate'

iratusque est Dominus

contra lilios Israël.

nalhème; car Achan," fils de Char

mi, fils de Zabdi , fils de Zaré, de la

tribu de Juda, déroba quelque chose

de ce qui avait été soumis à l'ana-

thènie; rl le Seigneur se mit en co

lère contre les Onfans d'Israël , pour

Celle désobéissance de l'un d'entre

eux. .'"

•j. Or voici comment celte colère i. Cumque milleret

du Sciyncur éclata. En ce même Josue de Jéricho viros

temps, Josué envoya de Jéricho des contra Hai , quoe est

" ouïmes contre Haï, qui est prèsde9|axta Betliaven , ad o-

éthaven, à l'orient de la ville de^ rientalcm plagam op-

éthel, " et il leur dit : Allez, ( I re- pidi Bcthel , dixit eis:

onnoissez le pays. Ils firent ce <ÊFAscendile , et explo-

leur avoit été commandé; ils recou- rate terram. Qui prae-,

mirent la ville de Haï. cepta cbmplentes, exfl

ploraverunt Hai.

3. Et reversi dixe^

runt ei : Non ascendat

omnis populus , sed

duo vel tria millia vi-

rorum pergant, et de-

leant civitatem : quare

bmnis populus frustra

vexabitur contra hos-

tes paucissimos ?

5. Et étantrevenus , ils lui dirent :

Qu'on ne fasse point marcher tout le

peuple; mais qu'on envoie deux ou

trois mille hommes pour détruire

cette ville. Qu'est-il nécessaire de fa

tiguer inutilement tout le peuple, en

l'envoyant contre un si petit nom

bre d'ennemis ? " Ilspartoienl ainsi,

parce qu'ils n'avoient pas bien re

connu les forces de la ville, ou qu'ils

présumoient trop de leurs propres

forces.

4- Troismille hommes marchèrent

donc en armes contre Haï; mais ayant

tourné le dos aussitôt qu'ils virent

paraître l'ennemi ,

5. Ils furent chargés par ceux de

la ville de Haï, et il y en eut trente-

six de tués; les ennemis les poursui

virent depuis leur porte jusqu'à Sa-

barim , " et tuèrent ceux qui s'en-

4- Ascenderunt ergo

tria millia pugnato-

rum. Qui statim terga

vertentes ,

5. Percussi sunt a

viris urbisHai, eteor-

ruerunt ex eis triginta

sex homines : perse-

cutique sunt eos ad-

y i. Les Septante ont lu Achar; et la suite prouve que c'est la vraie

lecture; car c'est par allusion à ce nom, qui signifie trouble, que Josué

lui adressa les paroles qu'on verra au il as. Dans la Vulgate même, au
1er livre des Paralipomènes , II. y. , il est nommé Achar.

y 2. Béthel étoit située au septentrion de Jéricho.

Tv- 3. Hcbr. De fatiguez point là tout le peuple, parce qu'ils sont peu.

Peut-être qu'au lieu de tiga , fatiges , il faudrait lire, tngs, adducas ,

comme l'expriment les Septante : Ne menez point là tout le peuple.

if S. On ne trouve point ailleurs ce nom de lieu; les Septante l'ont pris
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versarii de porta us-

guc ad Sabarim , et

Eeciderunt per prona

ïugientes : pertimuit-

que cor populi , et ins

tar aqua; liquefactu

est.

r). .Tosue vero scidi

vestimenta sua, et pro

nus eecidit in terrain

coram aica Doniin

usque ad vesperain

tam ipse quam omnes

senes Israël : mise-

runtque pulverem su

er capita sua,

 

fuyoient vers le bas de la colline. Alors

le cœurdu peuple, tjui ne s'éloit, at

tendu à rien de semblable , l'ut saisi

de crainte , et devint couimcdn l'eau

qui s'écoule, Dieu les ayant livrés

a leur propre faiblesse et à, leur

' 'ilé naturelle.

lis Josué, au lieu de s\tba

donner à ta crainte, eut recours i

la pénitence; ^Wrechira ses vétefl

Imcns, se jlta le visage contre terrfl

devant l'arche du Seigneur , et de

meura ainsi prosterné avec tous les

1

i

7. Et dixit Josuc :

Heu ! Domine Deus ,

quid voluisti traduce-

re populum istumJor-

danem fluvium , ut

traderes nos in manus

Amorrhœi , et perde-

res ? utinam, ut cœpi-

mus , mansissemus

trans Jordanem ,

8. Mi Domine Deus,

quid dicam , videns Is-

raelem hostibus suis

terga vertentem ?

9. Audient Chana-

nœi, et omnes habita-

tores terrœ , et pariter

conglobati circumda-

bunt nos , atque dele-

bunt nomen nostrum

de terra : et quid faciès

magno nomini tuo?

10. Dixitque Do-

minus adJosue : Sur-

anciens d'Israël jusqu'au soir ; et ils

se mirent de la poussière sur la tète,

pour fléchir la colère du Sei

gneur , et attirer sur eux sa misé

ricorde.

7. Et Josuc dit : Hélas ! Seigneur

Dieu, avez -vous donc voulu faire

passer à ce peuple le fleuve du Jour

dain, pour nous livrer entre les mains

des Amorrhéens, et nous perdre? Il

eûtété ksouhaiter, pour votre gloire,

que nous fussions demeurés au delà

du Jourdain, comme nous avions

commencé " d'y demeurer.

8. Que dirai -je , ô Dieu mon

Seigneur, en voyant Israël prendre

la fuite devant ses ennemis?

g. Les Chananéens et tous les ha-

bitans du pays l'entendront dire) et

s'unissant ensemble , ils nous enve

lopperont , et extermineront notre

nom de dessus la terre; et alors que

deviendra la gloire de votre nom?

Avant

chr.

1 j.JJ

1ère

10. Le Seigneur dit à Josué : Le

vez-vous : pourquoi vous tenez-vous

dans un sens appellatif : Ils les poursuivirent depuis leur porte jusqu'à ce

qu'ils les eussent entièrement rompus. Le révérend père Houbigant . au

contraire, croit voir ici dans l'hébreu deux noms propres : Ils les poursui

virent devant Sébor jusqu'à Sabarim.

7. Hébr. 11 eût été à souhaiter que nous eussions voulu demeurer au

delà du Jourdain.
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ant tout le gecouché

jour ?

1 1 . Israël a pèche , et il a violé

l'accord i|uc j'avois l'ait avec lui. Ils

ont pris de l'anathème,

cur jaces promis

in terra ?

1 1. PeccavitlsraeH

et praevaricatus es|

robé ; ils ont

leur vol parm

 

 

Lev. xx. -.

'im. xi. ift.

ipr. 3. 5.

Reg. xvi.

jeu ont dé-^pactum meum : tule

lsont caché runtque de anathema-

^^a^Kfi et furati sunt at-

que mentiti , et abs-

conderunt inter vasa

sua.

12. Israël ne pourra plustcnircon - 12. Nec poterit Is-

ïre ses ennemis, et il fuira devant^rael starë' ante hostes

^fcix, parce qu'il s'est souillé, m re|^^uos, eosque fugiet,

tenant quelque chose, de l'anathème ' quia pollutus est ana-

nc Jéricho; " ainsi je ne serai pNW themate : non ero ul-

avec vous, jusqu'à ce que vous ayez tra vobiscum, donecj

exterminé celui qui est coupable de

ce crime.

13. Levez-vous donc ; sanctifiez le

peuple, et dites-leur : Sanctifiez-vous,

pourparoitre demain devant le Sei

gneur ; car voici ce que dit le Sei

gneur, le Dieu d'Israël: L'anathème

est au milieu de vous; ce quim'a-

voit été consacré, a été retenu par

L

(I

a

e

l'un d'entre vous. Israël, vous ne

pourrez soutenir l'effort de vos en

nemis, jusqu'à ce que celui qui est

souillé de ce crime , soit exterminé

du milieu de vous.

i4- C'est pourquoi vous vous pré

senterez demain malin devant le

Seigneur , chacun dans votre tribu;

et le sort étant tombé sur l'une des

tribus , on passera de celte tribu aux

familles qui la composent , " des fa

milles aux maisons , et de la maison

à chaque particulier ;

1 5. Et quiconque sera trouvé cou

pable de ce crime , sera brûlé avec

tout ce qui lui appartient, pareequil

a violé l'alliance du Seigneur, et qu'il

conteratis eum qui hu

jus sceleris reus est.

i3. Surge , sancti

fica populum , et die

eis : Sanctificamini in

crastinum : hsec enim

dicit Dominus Deusls-

rael : Anathema in me-

dio tui est, Israël :

non poteris stare co-

ram hostibus tuis , do-

nec deleatur ex te, qui

hoc contaminatus est

scelcre.

i4- Accedetisque

mane singuli per tri

bus vestras : et quam-

cumque tribum sors

invenerit, accedet per

cognationes suas, et

cognatio per domos ,

domusque per viros :

i5. Et quicumque

ille in hoc facinore

fuerit deprehensus ,

comburetur igni cuin

# la. Hébr. Ils sont devenus comme un anallièmc; «7s sont tombés

sous t'anathème.

^ i4- Hébr. Et la tribu que le Seigneur rendra en faisant tomber sûr

cite te sort, se présentera par familles.
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substantia sua , a fait une chose détestable dans I

am prsevaricatus raël.

t pactum Domini ,

fecit nefas in Israël.

if>. Josué se leva

malin, til assembler

et le sort tomba sur

 

16. Surgens itaque

Josue mane, applicuit'

Israël per tribus sua

et inventa est tribu

Juda.

'7-

familias

lata , inve

lia Zare.

per domos offerens

reperit Zabdi :

t 18. Cujus domum

Bu singulos dividens

Hfciros , invenit Achan

Vlium Charmi , filii

Zabdi , filii Zare de

tribu Juda.

19. Et ait Josue ad

Aclian : Fili mi , da

gloriam Domino Deo

Israël, et confilere ,

atque indica mihi quid

feceris, ne abscondas.

20. Responditque

Achan Josue , et dixit

ei : Vere ego peccavi

Domino Deo Israël ,

et sic et sic feci.

31. Vidi enim inter

spolia pallium cocci-

neuin valde bonum ,

et ducentos siclos ar-

 

 

pne de grand

ël par tribo

tribu de Juc

e se fut

es familles .

wésenlée

" le soJ

omba sur la^ iàmille de Zaré. Cettfl

famille s'étant présentée par mai*;

ns , " le sort tomba sur la maison

Zabdi,

18. Dont tous les particuliers s'é

tant présentés séparément, le sort

tomba sur Achan, fds de Charmi,

fils de Zabdi," fils de Zaré, de la

tribu de Juda.

19. Et Josué dit à Achan : Mon fils ,

rendez gloire au Seigneur Dieu

d'Israël; confessez votre faute, et

déclarez -moi ce que vous avez fait ,

sans en rien cacher; car vousvoycz

que tout est découvert aux yeux du

Seigneur.

20. Et'Achan répondità Josué : Il

est vrai que j'ai péché contre le Sei

gneur, le Dieu d'Israël ; et voici ce

que j'ai fait :

9 1 . Ayant vu parmi les dépouilles

un^manteaud'écarIate"quiétoit fort

bon , et deux cents sicles d'argent ,

avec une règle " d'or de cinquante si-

^17. L'hébr. même ponctué met ici, par méprise decopistc, misfrt,

fumiliam , pour msfkot , familias.

Iiid. Autre méprise dans l'hébreu, on y lit gbrim, rira», pour btim ,

domos.

$ 18. On lit dans les Septante , Achar, fils de Zamiri ; la Vulgale ,

au i" livre des Paralipomènes , 11. 6., porte Zamri ; et on le lit ainsi

dans l'hébreu des Paralipomènes , au lieu de Zahdi , que l'hébreu met ici.

'f ai. Hébr. un manteau de Scnnaar, c'est-à-dire de Babylone , qui

étoit bâtie dans les campagnes de Sennaar , et dont les étoffes sont

célèbres chez les anciens. Peut-être faudroit-il lire un manteau velu.

Ibid. Hébr. une langue, c'est -à- dire un lingot. On n'avoit alors ni or

ni argent monnuyé; on le conserToit eu barres et en lingots.
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f ies. j'eus une grande passion de les genti, rcgulamque ai

avoir: el les ayant pris, je les cachai ream quinquaginjasi

én terre an milieu" de ma tente, et clorum : et concupis

je cachai aussi l'argent dans une fosse cens absluli , et ubs

que j'y lis. " I^^A Acondi in terra contra"

_ «Jynedium tabernaculi

ei,argentumque Ibs-

a humo operui.

aa. Misit ergo Jo

sue ministros. i|iii cur-

rentes ad fcdiernacu-

liun ill'ms , repererunt

cuncta abscondita in

eodem loco, et argen-

tum simul.

23. Auferentcsquej

de tentorio', tulcrunfl

ca ad Josue , et ad omn

ries filios Israël, pro-

jeceruntque ante Do-

minum.

Tollens itaque

Josue AchanfiliumZa-

re , argentuinque et

pallium, et aureamre-

gulam , filios quoque

et filias ejus, boves et

asinos, et oves ipsum-

que labcrnaculum , et

cunctam supellecti-

lein, (et omnis Israël

cum eo ), duxerunt eos

ad vallem Achor :

25. Ubi dixit Josue :

Quia turbasti nos, ex-

turbet te Dominus in

die hac. Lapidavitque

eum omnis Israël, et

cuncta quas illius e-

oya donc22. Josué

ni coururent

ouvèrent tout ce qui

 

des gens

chan

oit caché,

ec l'argent au même lieu qu'il l'a-

it dit. ^•

23. Et ayant tiré toutes ces choses

hors de sa tente , ils les portèrent à

Josué et à tous les enfans d'Israël, et

les jetèrent devant le Seigneur.

Or Josué et tout Israël qui

étoit avec lui, ayant pris Achan,

fils de Zaré , et l'argent, le manteau,

et la règle d'or , avec ses fils et ses

fdles , ses bœufs, ses ânes et ses bre

bis, et sa tente même , et tout ce qui

étoit à lui, les menèrent en la vallée

d'Achor

20. Où Josué lui dit : Parce que

vous nous avez troublés tous," que

le Seigneur vous trouble et vous ex

termine en ce jour ; et tout Israël le

lapida; et soncorps, avec tout ce qui

avoit été à lui , fut consumé par le

^ai. Vulg. lilt. contra' médium. Hébr. in medio.

Ibid. Hébr. et je mis l'argent dessous. On y lit, tktih, sut ta, pour

tktihm , suù eis, comme l'expriment les Septante.

y Cette vallée étoit dans le territoire de Jéricho, sur le chemin

qui conduisait à Jérusalem.

t a5. Ilébr. autr. Combien vous nous avez troublés! Autr. Pourquoi

nous avez-vous troublés?

J
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feu, comme le Seigneur Vavoit or

donné. "

2G. Et ils mirent sur lui un grand

monceau de pierres, qui est demeuré

squ'aujourd'liui."Ainsi lafureurdu

eigneur se détourna de dessus eux

t ce lieu fui appelé, et s'appelle et

ujourd'hui la Vallée d'Achet

ée , la vallée, du trouble

 

ant, igne consumpta

11t.

I26. Congregave-

ilque super eum a-

rvum magnum lapi-

lum , qui permanet

usque in présente

diem. Et aversus es

furor Domini ab eis.

Vocatumque est no-

men loei illius, Vallis

Achor, usque hodie.

if »5. Mébr. et tout Israël le lapida , et 1out t

brûlèrent après les avoir lapidés. Ces mots, et omnia quœ UUus erant

qui manquent dans l'hébreu, se trouvent dans les versions syriaque et

^abe.

26. L'hébreu n'exprime pas , qui permanet , mais simplement ,

prœscntem diem ; et la version des Septante n'a rien de cela.

Bhf 26. L'

in frasent

1iwMMvwvwwwwvwwvwwww

CHAPITRE VIII.

Avant l'ère

chr. vulg.

i45i.

2. lieg. Xïiu.

 

Frise de la ville de Haï. Bénédictions et malédictions prononcées sur les

monts Hébal et Garizim.

1. Dixit autem Do-

minus ad Josue : Ne

timeas, neque lormi-

des : toile tecum

omnem multitudinem

pugnatorum, et con-

surgensascendein op

pidum Hai : ecce tra-

didi in manu tua re-

gem ejus, et populum

urbemque et terram.

2. Faciesque urbi

Hai et régi ejus, sicut

fecisti Jéricho et régi

illius : prœdam vero,

et omnia an imantia di-

ripietis vobis : pone

insidiasurbi posteam.

1. Le Seigneur dit. alors à Josué .

Ne craignez point, et ne vous effrayez

point. Allez, conduisez toute l'ar

mée, et marchez contre la ville de

Haï. Je vous en ai livré le roi et le

peuple, la ville et tout le pays.

2. Et vous traiterez la ville de Haï

et son roi , comme vous avez traité

Jéricho et son roi; mais vous pren

drez pour vous tout le butin et tous

les bestiaux. Or pour réussir dans

cette entreprise, sans fatiguer l'ar~

niée par un siège , et sans l'exposer

à un combat , vous dresserez une

embuscade derrière la ville ; ceux que

II

Supr. vi. 24.,

4. 24
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clir. vulg.

i45i.

cette cm

ordres

 

Josué se

 

 

lans

vous choisirez

cade, exécute,

vous leur donnerez.

' 5. Le lendemain matin

leva donc,

pour man

fcommencenit

voya trente

.plus vailla

r
4- Auxquels TTïïôTWWKt ordre

Dressez une embuscade derrière la

ille; ne vous éloignez pas beaucoup,"

et tous tant que vous êtes, tenez-vous

prêts ;

5. Et pour moi, j'irai attaquer la

ville d'un autre côté avec tout le reste

du peuple qui est avec moi; et lors

qu'ils sortiront contre nous, nous

Stipr, vu. 4. tournerons le dos pour fuir , comme

nous avons fait auparavant ,

6. Jusqu'à ce que ceux qui nous

A poursuivront , aient été attirés plus

loin de la ville; car ils croiront que

nous fuirons en effet , comme nous

avons fait la première fois.

n. Lors donc que nous fuirons , et

qu'ils nous poursuivront, vous sor

tirez de votre embuscade, et vous dé

truirez la ville; "car le Seigneur vo

tre Dieu vous la livrera entre les

mains.

8. Quand vous l'aurez prise , met

tez-y le feu , pour nous avertir que

vous en êtes les maîtres; et faites

tout selon l'ordre que je vous donne.

9. Josué les ayant donc fait mar

cher, ils allèrent au lieu de l'embus

cade, et se mirent entre Bélhel et

5. Surrexitque

sue, et omnis exer

tus bellatorum eu

30, ut ascenderent in

lai : et elecla triginta

milliavirorumfortium

misit noete,

4. Prœcepitque eis,

dicens : Ponile insi-

dias post civitatem

nec longius recedatis :

et eritis omnes parati.

5. Ego autem , ep

reliqua multitudo q"

mecum est , acce

mus ex adverso 1

urbem. C

rint contra

ante fecimus, fugie-

mus, et terga verte-

mus ,

6. Donecpersequen-

tesaburbelongiuspro-

trahantur : pulabunt

enim nos fugere sicut

prius.

7. Nobis ergo fu-

gientibus, et illis per-

sequentibus, consur-

getis de insidiis, et

vastabitis civitatem :

tradetque cam Doini-

nus Dens vesterin ma-

nus vestras.

8. Cumque ceperi-

tis , succendite eam ,

et sic omnia facietis ,

ut jussi.

9. Dimisitque eos ,

et perrexerunt ad lo-

cum insidiarum, sede-

f 4- Hébr. Vous allez, vous mettre en embuscade derrière la ville .-

ayez soin de ne pas vous éloigner beaucoup.

7. Hébr. aulr. vous vous rendrez maîtres de la ville.
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interBethelet

occidentalem

i urbis Hai : Jo-

autem nocte illa in

dio mansit populi :

10. Surgensque di-

luculo recensuit so-j

cios, et asceadit cum

senioribus in frpnte

exercitus , yallatus

auxilio pugnatorum.

11. Cumquevenis

sent et ascendissenl ex

adverso civitatis, ste-

orunt ad septentrio-

"em urbis plagam ,

er quam et eos erat

illis média.

12. Quinque autem

millia viros elegerat ,

et posuerat in insidiis

inter Bethel et Hai, ex

oocidentali parte ejus-

dem civitatis.

i3. Omnis vero re-

liquus exercitus ad a-

-là

de l'occident

ais Josué de-

au milieu du

s à

d(

x la

Haï, du cô:

de la ville de Ha

meura cette nuit

peuple ;

10. Et le lendemain, s'étant Iev^

avant le jour, il fit la revue de ses

gens, et marcha avec les anciens du.

peuple et les principal:x ofliciers,

à la tète de l'armée, soutenu du gros

e ses trol^TO;

n. Et lorsqu'ils furent arrivés à

a vue de Haï , et qu'ils curent

monté devant la ville , ils s'arrêtèrent!

du côté du septentrion de cette ville,

entre laquelle et eux il y avoit une

vallée " qui semblait devoir être le

champ de bataille.

12. Mais avant d'en venir aux

mains , Josué avoit choisi cinq

mille hommes, des trente mille qu'il

avoit mis en embuscade entre Béthel

et Haï , à l'occidentde la même ville ,

et avoit ordonné à ces cinq mille

hommesde sejeter dansHaïdès que

les habitans en seroient sortis. "

13. Or ces hommes se tenoient

dans leur embuscade , et tout le reste

■

■j^ il. On lit dans l'hébreu, biho, inter cum , pour bin'hji , inter eos.

t 12. Le révérend père Houbigant observe que la difficulté que l'orme

ici ce détachement de cinq mille hommes, ne se trouve point dans la

version des Septante qui ne parlent ici que de l'embuscade dont il a

été parlé au * 9. Il croit donc que cette difficulté ne vient que de

quelque méprise de copiste qui a brouillé le texte. On lit dans l'hébreu:

Et cepit quasi quinque inilïia virorum, et prosuit eos insidias inter

Bethel et Hai, ah occidente urhis Hai. Le père Houbigant pense que ces

mots , Et cepit quasi quinque milita virorum , appartiennent au verset

suivant, et se rapportent à aiiit ; en sorte que ces cinq mille hommes

auroient été pris, non de l'embuscade , mais du corps de l'armée. Ensuite

il suppose que ces mots, et posuit eos, sont entièrement étrangers au

texte, dont le sens seroit : L'embuscade étoit entre Béthel et Haï, à l'oc

cident de Haï. Tout le reste de l'armée dressa son camp , de manière que

la téte étoit au septentrion de la ville, et la queue à l'occident. Josué,

avant donc pris de ce camp environ cinq mille hommes, s'en alla dans

cette nuit se placer au milieu de la vallée. Au lieu de asr, qui ad septen-

trionem t il paroît qu'il faut lire, ras, caput ad septentrionem , par oppo

sition au mot cauda, qu'exprime ensuite le texte hébreu. On pourroit

conserver , Et posuit , en le prenant au sens de Et posuerat. Alors au lieu

de vism autm adrb, Et posuit eos insidias. on pourroit lire, vism vr

hacbb, Posuerat autem insidias : il avoit mis l'embuscade entre Béthel

et Haï, etc.

24«
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de l'armé»? marchoit

u septentrion ,

néanmoins de telle

bataille du

'élargissant

5, tiue les

HBniers rangs s!élendoient jusqu'à

l'occident «le la ville. Josué ayan

donc marché sur la fin de celt

uuit-là , s'arrêta au milieu de la

Veiller. ttL Mk,

Ce que le roi de Haï ayan

vu, il sortit en grande hâte dès le

point du jour , " avec toute l'armée

gui étoitdans la ville^, et il conduisi

les troupes vers le »lésert , c'est-à-

lire, vers (a plaine de Galgala,

'où les Israélites étaient partis,

ne sachant pas qu'il y avoit des gens

en embuscade derrière lui.

15. En même temps Josué et tout

Israël lâchèrent pied, faisant sem

blant d'être épouvantés , et fuyant

par le chemin qui mène au désert

de Galgala.

16. Mais ceux de Haï jetant tous

ensemble un grand cri et s'encou-

ragfcant mutuellement, les poursui

virent; et étant tous sortis de la

ville ,

17. Sans qu'il en demeurât vin seul

dans Haï et dans Bélhel , " de ceux

qui pouvoient porter les armes , qui

ne poursuivit Israël , parce qu'ils

étoient sortis tous en foule , ayant

laissé leurs villes ouvertes,

18. Le Seigneur dit à Josué : Le

vez contre la ville de Haï le bou

clier " que vous tenez à la main ,

parce que je vous la livrerai.

quiloncm aciem dir

gebat . ita ut 110 vis

mi i II i 11 s multitudini

occidentalem plagu

urbis attingerent. Ah

'iit ergo Josue nocte

[lia, et stetit in vallis.

rmedio.,^A.

4- Quodcum vidis-

set rex liai , festinavit

mane , et egressus est

uni omni exereitu ci-

vitatis, direxitque a-

ciem contra desertum,

ignoransquodpostter

gum laterent insid

i5. Josue vero

omnis Israël cesserur

loco, simulantes me-

tum, et fugientes per

solitudinis viam.

îG. At illi vociféran

tes pariter , et se mu-

tuo cohortantes, per-

secuti sunt eos. Cum-

qne recessissent a ci-

vitate ,

17. Et ne unus qui-

dem in urbe Hai et

Bethel remansisset ,

qui non persequerelur

Israël , ( sicut erupe-

rant aperta oppida re-

linquentes),

18. Dixit Dominus

ad Josue : Leva cly-

peum , qui in manu

tua est , contra urbem

Hai , quoniam tibi tra-

dam eam.

y i4- L'hébreu ajoute : au temps marqué, ou au lieu où Josué s'cl oit

assemblé avec ses gens.

y 17. La version des Septante ne porte point, et Bethel , et tout le récit

porte à croire qu'en effet il ne s'agit que de Haï.

y 18. Les Septante et Aquila ont cru que le terme hébreu signifioit un

dard. Voyez la Dissertation sur (a milice des Hébreux, à la suite des deux

derniers livres des Uois, tom. vi.



CHAPITRE VIII. 3j5

clyp

 

ïp, Cumquc elevas-

peum ex adver-

civitatis , insidiœ

ae latebant , sur-

rexerunt confestim :

etpergentes ad civita-

tem, ceperunt, et suc-

cenderunt eam.

20. Viri autem civi-

tatis , qui persequc

tur J

entes et

muni urbis ad cœlum

usque conscendere ,

n potuerunt ultra

uc illucque diffuge-

re : praesertim cunrhi

qui simulaveraut l'u-

gam, et tendebant ad

solitudinem , contra

persequentes fortissi-

me restassent.

il. Vidensque Josue

et omnis Israël quod

capta esset civitas , et

l'uni us urbis ascende-

ret, reversus percus-

sit viros Hai.

22. Siquidem et illi

qui ceperant et suc-

cenderant civitatem ,

egressi ex urbe contra

suos, medios hostium

ferire cœperunt. Cum

ergo ex utraque parte

adversariicaederentur,

ita ut nutlus de tanta

mullitudine salvare-

tur,

25. Regem quoque

urbis Hai apprehende-

runt viventem, et ob-

tulerunt Josue.

24. Igitur omnibus

19. Et ayant levé son bouclier con

tre la ville, ceux qui étoiest r.ichés

en embuscade, ayant vu ce signal

dont on étoit convenu, " se levèrent

aussitôt , et marchèrent vers la ville j

la prirent, et y mirent le feu.

Wle la ville qu

osué , regardant

yant la fumée de

It jusqu'au ciel,

purent plus fuir, ni d'un côté , ni

l'autre ; surtout parce que ceux qu

avoient fait semblant de fuir, et qui

mareboient du côté du désert , tour

nèrent visage contre eux, et atta

quèrent vivement ceuxqui les avoient

poursuivis jusqu'alors.

21. En effet Josué et tout Israël

voyant que la ville étoit prise , et

que la fumée en mon toit en haut,

se retournèrent contre ceux de Haï,,

et les taillèrent en pièces.

22. En même temps ceux qui

avoient pris et brûlé la ville , en étant

sortis pour venir au-devant dés leurs ,

commencèrent de charger et d'en

velopper les ennemis, qui se trou

vèrent tellement battus devant et

derrière, qu'il ne s'en sauva pas un

seul d'un si grand nombre.

■d*fc

23. Ils prirent aussi vifle roi de la

ville de Haï , et le présentèrent à

Josué.

24. Tous ceux donc qui avoient

^ 19. D'autres pensent que ce n'eloit point un signal u

convenu, mais une action que Dieu commanda à Josué dans c

2n/r. f 26.
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Avant l'ère

chr. vulg.

145.1,

i

poursuivi les Israélites

l'uyoient vers le dèst

tués, et s'en étant fait

înage dans ce même lieu

[•d'Israël entn

■tassèrent au

S'y trouva,

25. Ce jo

les hommes

 

lorsqu'ils

ayant été

rand car

ies enfant

ville et

t ce qui

depuis

jusqu'aux lemmes ,

douze mille personnes, qui étoient

ijtoutes de la ville de Haï ; car ceuxQ

de Bêthet s'en étoient enfuis et

étoient rentrés dans leur ville.

26. Et Josué tenant son bouclier ,

ne baissa point la main qu'il avoit

élevée en haut, jusqu'à ce que tous

les habitans de Haï fussent tués,

imitant en cela ce que Moïse avoit

fait à l'égard des Amatécites dans

le désert.

27. '.Les enfans " d'Israël se par

tagèrent les bestiaux et tout le butin

de la ville, selon l'ordre que Josué en

avoit reçu du Seigneur.

28. Josué brûla ensuite tout ce qui

restoit oie la ville, et en fit un tom

beau éternel. "

29. Il fit attacher aussi à une po

tence le roi de Haï, qui y demeura

jusqu'au soir et jusqu'au soleil cou

ché; et alors Josué ordonna qu'on

descendît le corps de la croix ; " ce

qui fut fait; et ils le jetèrent à l'entrée

de la ville , et mirent sur lui un

grand monceau de pierres , qui y est

demeuré jusqu'aujourd'hui.

interfectis , qu

lemad déserta

tem fuerant persec

et in eodem loco

dio corruentibus, re

versi filii Israël per-

cusserunt civitatem.

25. Eranl autem

qui in eodem diecon-

 

ciderant a viro usque

ad mulierem , duode-

cim millia hominum ,

omnes urbis Hai.

26. Josue vero

non contraxit manum ,

quam in sublime por^

rexerat , tenens cHT^

peum , donec interfl-»

cerentur omnes habi-

tatores Hai.

27. Jumenta autem

et prœdam civitatis di-

viserunt sibi ûlii Is

raël , sicut praecepe-

rat Dominus Josue.

28. Qui succeudit

urbem, et fecit eam

tumulum sempiter-

nuin :

29. Regem quoque

ej us suspendit in pati-

bulo usque ad vespe-

ram et solis occasum.

Prœcepitque Josue, et

deposuerunt cadaver

ejus de cruce , proje-

ceruntque in ipso in-

troitu civitatis, con-

gesto super eum mag-

no acervo lapidum ,

qui permanet usque

in prœsentem diem.

la version desy 37. Le mot fUii, omis dans l'hébreu, se 1

Septante.

y 28. Hébr. Il en fit un monceau éternel, une ruine jusqu'aujourd'hui.
■fr 29. Pour obéir à la loi d" Moïse au Deutéronome , chap. zxi. ^ a5.

Voyez, la Dissertation sur les supplices , à la tête du livre des No

tome m.



CHAPITRE VIII.

Tune œdificavit

..ÏUTT allare Domino

ko Israël in monte

ebal,

3o. Alors Josué s'avança dans te

•pays ; et pour remercier Dieu do

cette victoire , il éleva un autel au

Seigneur Dieu d'Israël , sur le mont

^Bébal ,

3i. Sicut prsecepe- 3i. Selon que Moïse, serviteur du

rat Moyses famulus Seigneur, l'avoit ordonné aux enfans

Domini iiliis Israël, et d'Israël, et qu'il est écrit dans!

u- livre di

utel d

  

se." Il lit ce

on polies, que le

que

]

miu

quoi

ram

scnptum

raine legis

tare vero de lapidibus fer n'avoit point touchées, et il offrit

impolitis, quos t'errum dessus des holocaustes au Seigneur*

non tetigit : et obtulit et immola des victimes pacifiques,

iuper eo holocausta •

Domino , immolavit-

que pac.iflcas victimas.

2. Et scripsit su-

lapides Deuterono-

mium legis Moysi ,

quodille digesserat co-

ram iiliis Israël.

Avant l'èso

ctir. vulg.

Exod. ni.

20.

Dent. uvn.

S.

32. Il écrivît aussi là " sur des

pierres le Deutérouome " de la loi

de Moïse, que celui-ci avoit exposé

devant les enfans d'Israël.

33. Tout le peuple et les anciens ,

les officiers et les juges, étoient de

bout des deux côtés de l'arche, de

vant les prêtres qui portoîent l'arche

de l'alliance du Seigneur , les étran-

gersy étant selon leur rang , comme

ceux du peuple. La moitié étoit près

du mont Garizim; et l'autre moitié

près du mont Hébal , selon que

Moïse , serviteur du Seigneur , l'avoit

ordonné. Josué bénit d'abord le peu

ple d'Israël ;

33. Omnis autem

populus , et majores

natu, ducesque ac ju-

dices stabant ex utra-

que parte arcae , in

conspectu sacerdotum

qui portabant arcam

fœderis Domini , ut

advena , ita et indige-

na. Media pars eorum

juxta montem Gari

zim, et média juxta

montem Hebal , sicut

prreceperat Moyses fa

mulus Domini. Etpri-

mum quidem bene-

dixit populo Israël.

34. Post haec legit

oinnia verba benedic-

tionis et maledictio-

V Si. Voyez au Dcuteronomc, xxvn.

J2. Ce mot est dans l'hébreu.

Jbid. Hébr. litt. un double ou une copie de la loi de Moïse. Voyez ce

qui a été dit au Deutéronome, chap. xxvn. 5.

# 34- Hébr. aulr. il fit lire, car dans le Deutéronome, xxvii. i4->

Moïse avait ordonné que ce seraient les lévites qui liraient .

34. Après cela, il lut" toutes les

paroles de bénédiction et de malé

diction que Moïse avoit laissées ,
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et lout ce qui étoit écrit dans le livre

de la loi.

ae

 

nis , et cuncta qti

scripta erant in legis

volumine.

35. Il n'omit rien de tout ce que 35. INihil exhis quel

Moïse avoit commandé de dire; maisK Moyses jusserat, reli-

il représenta de nouveau toutes cho- quil intactum , sed u-

Uses devant tout le peuple d'Israël, inversa replicavit co-

devant les femmes, les petits enfans ram omni mullitudinc

et les étrangers qui demeuroient Israël, mulieribus ao

armi eux, ainsi que, Moïse, le lui parvulis , et advenis

voit ordonné. Josué s'en retourna qui inter eos mora-

^jknsuite à Galgala où fut pendant bantur.

^plusieurs années le camp de toute
Bcj'armée d'Israël.

XWVW'YWVVWWVVWVWWWVVWVVWt\vwvvwwvvwvvwwwvwvvvvwvwvwvvx

CHAPITRE IX.

Les Gabaonites surprennent Josue. On fait alliance avec eux. Leur artifice

est reconnu. On les cendamne à couper le bois, et à porter l'eau dans

la maison du Seigneur.

1. Toutes ces choses ayant été pu-

i bliées, etlebruits en étant répandu

dans tout le pays , les rois d'au delà

le Jourdain, ceux qui demeuroient

dans les montagnes et dans les plai

nes, dans les lieux maritimes et sur

le rivage de la grande mer, et ceux

qui habiloient près du Liban , les

Héthéens , les Amorrhéens , " les

Chananéens , les Phérézéens , les

Hévéens et les Jébuséeus,

2. S'unirent tous ensemble pour

combattre contre Josué et contre

Israël , d'un même cœur et d'un

même esprit.

3. Mais les habitans de Gabaon ,

qui n'étoient qu'à sept ou huit

lieues de Galgala, " ayant appris

1. Quibus auditis ,

cuncti reges trans Jor-

danem , qui versaban-

tur in montanis et

campestribus, in ma-

ritimis ac littore ma-

gni maris, hi quoque

qui habitabant juxta

Libanum , Hethœus et

Amorrbseus , Chana-

naeus, Pherezœus, et

Hevueus, et Jebusaîus,

2. Congregali sunt

pariter, ut pugnarent

contra Josue et Israël

uno animo , eademque

sententia.

3. At hi qui habita

bant in Gabaon , au-

dientes cuncta quae fe-

^ 1. Les Septante ajoutent ici les Gergéséens. Sup. m. 10.

3. Joseph met Gabaon , à quarante ou cinquante stades (environ deux

ligues ) de Jérusalem ; et Jéricho, à cent cinquante stades ( ou six lieues ).



  

CHAPITRE IX.

Jéricho et tout ce que Josué avoit fait à Jéri

cho et à la ville de Haï ,

[\. Et usant d'adresse, pour éviter

un pareil traitement, prirent des vi-

ibaria, saccos veteres vres avec eux, " et mirent de vieux

asinis imponentes , et sacs sur leurs ânes, des vaisseaux"

litres vinaiïos scissos pour contenir le vin , qui avoient été

Et callide cogi-

es , tulerunt sibi.

rompus et recousus,

5. Re vieux souliers rapiécés pouk

les faire paroître encore plus vieux f

ils étoient couverts aussi de vieujl

habits; et les pains qu'ils portoient

pour leur nourriture pendant ÏT

route, étoient fort durs, et rompu

par

6. Ils se présentèrent en cet état à

Josué, qui étoit alors dans le camp

de Galgala, et ils lui dirent et à tout

Israël : Nous sommes venus d'un pays

très-éloigné , dans le désir de faire la

paix avec vous. Les enfans d'Israël

leur répondirent : "

atque consutos,

5. Cale

perantiqua qu

dicium vetustatis pi

taciis consuta erant ,

induti veteribus vesti-

■ mentis : panes quoque

, qtios portabantob via-

Kicum, duri erant, et

jjFjn trusta comminuti.

6. Perrexeruntque

ad Josue , qui tune

morabatur in castris

Galgalœ, et dixerunt

ei , atque simul omni

Israeli : De terra lon-

ginqua venimus, pa-

cem vobiscum lacère

cupientes. Responde-

runtque viri Israël ad

eos, atque dixerunt :

7. Ne forte in terra,

quae nobis sorte debe-

tur, habitetis, et non

possimus fœdus inire

vobiscum.

8. At illi ad Josue :

Servi, inquiunt, tui

Ainsi de Galgala près Jéricho, jusqu'à Gabaon, il pouvoit y avoir sept

ou huit lieues. C'est l'évaluation que dom Calmet donne dans son Com

mentaire sur Josué , ix. 16. 11 en donne une autre dans sa Dissertation iur

le retardement du soleil, etc. , placée à la suite de ce livre.

"jf 4- On lit dans l'hébreu, vistuu, que l'on exprime par et finxerunt

sejegatos. Les Septante et la Vulgate semblent supposer, vistido, et via-

tico se instruxerunt.

Ibid. litt. des outres , ou des "peaux de houo.

'f 5. Hébr. autr. Et le pain qu'ils portoient , etc. , étoit sec comme des

oublies ( ou comme de petits gâteaux extrêmement minces et secs. )

6. Hébr. répondirent à ces Hévécns. La suite prouve qu'en effet Us

étoient Iiévéen*. Infr. zi. 19.

7. Peut-être demeurez-vous dans

ce pays qui nous a été réservé

comme notre partage; et en ce cas

nous ne pourrions faire alliance avec

vous , sans aller contre les ordres do

notre Dieu.

8. Mais ils dirent à Josué : Nous

sommes ici pour vous servir. Qui
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êtes -vous ,

venez-vous ?

9. Ils lui n

^ ilcm-s sont vi

éloigné , au 110:

Dieu ; car le

est venu jusq

~é informés di

'il a laites en

Josué ; et d'où
 

s Josi

os SI

ays très-

Seigneur votre

puissance

ous avons

choses

sumus. Quibus

ait: Quinam estis^c-s1

et unde venistis ?

Responderunt

terra longinqua

valde venerunt servi

tui in m .miiic Domini

Dti tui. Audivimus e-

iiiin famam potentise

ejus , cuncta quse fe-

éit in jEgypto ,

10. Et duobus re

gibus Amorrhaeoru"

qui fuerunt trans Jo

danein , Sehon re

Hesebon , et Og re

Basan qui erat in A~

taroth.

1 1 . Dixeruntque no-

bis seniores, etomnes

habitatores terrae nos-

trae : Tollite in mani-

bus cibaria ob longis-

simam viam, et oc-

currite eis , et dicite :

Servi vestri sumus ,

fœdus inite nobiscum.

12. En panes quan-

do egressi sumus de

domibus nostris . ut

veniremus ad Vos ,

calidos sumpsimus ;

nu ne sicci t'acti sunt,

et vetustate nimiacom-

minuti.

10. Utresvini novos

implevimus , nunc

rupti sunt et soluti :

vestes et calceamenta

quibus induimur, et

quae habemus in pedi-

bus,ob longitudinem

longioris via; trita sunt

et pene eonsumpta.

y 1 s. Hcbr. Et maintenant ils sont secs comme des oulilies. Supr. y 5.

10. Et de quelle manière il a traité

s deux rois des Amorrhéens qui

oient au delà du Jourdain, Séhon

roi d'Hésebon, et Og roi de Basan,

qui étoit à Astaroth.

il. Nos anciens et tous les habi-

lans de notre pays nous ont dit :

Prenez avec vous des vivres pour un

si long voyage, et allez au-devant

d'eux, et leur dites : Nous sommes

vos serviteurs, faites alliance avec

ous.

12. Voilà les pains que nous prîmes

tout chauds quand nous partîmes de

chez nous pour venir vous trouver ;

et maintenant ils sont tout secs, et

se rompent en pièces, tant ils sont

vieux. "

i5. Ces vaisseaux étoient tout

neufs quand nous les avons remplis

de vin; et maintenant ils sont tout

rompus ; nos habits et les souliers

que nous avons aux pieds se sont tout

usés dans un si long voyage, et ils

ne valent plus rien.
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i4. si4- Susccperunt igi-

tur de cibariis eorum,

Vet os Domini non in—

Wîerrogaverurit.

15. Fecitque Josue

cum eispacem^ et ini-

to fœderepollicitusest

quod non occidererSS

tur : principes quoque

multitudinis jurave-

unt eis.

16. Postdies autem

es initi fœderis, au-

ierunt quod in vicino

habitarent , et inter

eos futuri essent.

17. Moveruntque

castra filii Israël , et

venerunt in civitates

eorum die tertio , qua-

rum haec vocabula

sunt, Gabaon, et Ca-

phira, et Beroth, et

Cariathiarim.

18. Et non percus-

serunt eos , eo quod

jurassent eis principes

multitudinis in no-

mine Domini Dei Is

raël. Murmuravit ita-

que omne vulgus con

tra principes.

19. Qui responde-

runt eis : Juravimus

ilMs in nomine Domi

ni Dei Israël , et idcir-

Les principaux d'Israil"

prirent donc de leurs vivres pour

voir s'ils étoient aussi vieux qu'ils

tle disoient, " et* ils ne cons

ren t poin t le Seigneur ; mais ils

rapportèrent à ce témoignage tr

peur.

i5. Et ainsi Josné ayanl pour

eux des pensées de paix, lit alliance

avec eut, et leur promit qu'on leuij

sauveroit la vie ; ce que les princes

du peuple leur jurèrent aussi, ne

les croyant pas du nombre de ceux

que le Seigneur avoit soumis à l'a-

nathème.

Mais trois jours après que l'al

liance fut faite, ils apprirent que ces

peuples habitoient dans le pays voi

sin , et demeureroient ainsi au mi

lieu d'eux. "

17. Et les enfans d'Israël ayant

décampé , vinrent en effet trois jours

après dans les villes des Gabaonites,

dont voici les noms : Gabaon, Ca-

phira, Béroth et Cariathiarim

 

18. Cependant ils ne les tuèrent

point, parce que les princes du peu

ple avoient juré l'alliance avec eux

au nom du Seigneur Dieu d'Israël;

mais tout le peuple murmura con

tre les princes, parce qu'Us les em

pêchaient de profiter des dépouilles

des Gabaonites.

19. Et les princes leur répon

dirent : Nous leur avons juré au nom

du Seigneur Dieu d'Israël , qu'on

leur sauveroit la vie; ainsi nous ne

^ 14. On lit dans l'hébreu 11 ibsih, homines, au lieu de hnsiaih, princi

pes, comme l'expriment les Septante, et comme on le lit au ^ 21.

Ibid. Ou pour en goûter avec eux en signe d'amitié et de pain, suivant

l'ancienne coutume.
■j^ 16. Hébr. litt . quod vicini ipsi sibi , et in medio ejus ipsi habitaturi.

C'est-à-diie, Atiu, sibi, au singulier, au lieu de alimi , sibi, au pluriel;

et vbcrbo, et in medio ejus, au lieu de vbqïbm, et in medio eorum.
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L

a

u

pouvons leur faire auc

20. Mais voici comment nous les

traiterons : Ils auront à la vérité 1

vie sauve , " de peur que la colère d

Seigneur ne s'élève contre nous, si

ÎWHis nous parjurons;

ai. Mais ils vivront de telle sorte

qu'ils seront employés à couper du

bois et à porter de l'eau pour le ser

vice de tout le peuple. " Lorsque ces

princes parloient ainsi, "

22. Josué appela les Gabaonites ,

ctleurdit : Pourquoi avez-vousvoulu

nous surprendre par un mensonge ,

en disant : Nous demeurons fort loin

de vous , puisqu'au contraire vous

êtes au milieu de nous ?

 

23. C'est pour cela que vous serez

sous la malédiction, et qu'il y aura

£oujours dans votre race des gens qui

uperont le bois et qui porteront

eau dans la maison de mon Dieu."

2'j. Us lui répondirent : Le bruit

étoit venu jusqu'à nous qui sommes

vos serviteurs, que le Seigneur votre

Dieu avoit promis à Moïse son servi

teur de vous donner tout ce pays, et

d'en exterminer tous les habitans ;

ce qui nous jeu dans une grande

crainte, et nous obligea, par la ter-

co non possumu

contingere.

20. Sed hoc faci

mus eis : Reserventu

quidein ut vivant,

contra nos ira Domi-

ni concitetur, si peje-

raverimus :

ai. Sed sic vivant,

ut in usus universae

niultitudinis ligna ca;-

dant, aquasque com

portent. Quibus hae

loquentibus,

aa. Vocavit Gaba

nitas Josue , et d

eis : Cur nos decipe

fraude voluistis, ut

cerelis : Procul valde

habitamus a vobis ,

cum in medio nostri

sitis?

23. Itaque sub ma-

ledictione eritis , et

non deficiet de stirpe

vestra ligna caidens,

aquasque comportans

in domum Dei mei.

24. Qui responde-

runt : Nuntiatum est

nobis servis tuis, quod

promisisset Dominus

Deus tuus Moysi ser-

vo suo , ut traderet

vobis oinnem terrain ,

et disperderet cunctos

^ 20. On lit dans l'hébreu vhkih et vivificando , au lieu de vhkih, et

vivificabintus.

ai. C. à. d. à rendre au tabernacle les services qui y dévoient être

rendus par lout le peuple.

Ihid. Au lieu de ces mots, Quibus hœ,c loquentibus, on lit dans l'hébreu,

juxta quod iocuti sunt de eis -principes. C'est la fin d'une phrase qui se

trouve entière dansla version syriaque où on lit aquasque comportent. Et

factisunt tigna cœdenies , aquasque comportantes pro omni cœtu Domini

usque ad diem huno, juxta quod iocuti sunt de eis principes. « Et ils ont été

employés jusqu'à ce jour à couper du bois et à porter de l'eau pour tout le

peuple du Seigneur, selon ce que les princes avoient dit d'eux» La ré

pétition des mêmes termes a pu donner lieu à l'omission des copistes.

2J. Au lieu de alhi, Dei mei, l'interprète syrien a lu ti.nisi , Dei.

■



habitatores cjus. Ti- vant l'ère

 

muimus igitur valde,

fet providimus anima-

bus nostris , vestro

terrore compulsi , et

"toc consiliutn inivi-

 

nos vieS

 

chr. vulg

i45i.

11

te

 

25. Nunc autem in

manu tuasumus:quod

tibi bonuin et rectum

videtur, fac nobis.

26. Feeit ergo Josu

ut dixerat, et libera-

vit eos de manu filio-

rum Israël , ut non oc-

iderentur.

27. Decrevitque in

illo die eos esse in mi-

Tlisteriocuneti populi,

et altaris Domini, ca>

dentes ligna , et aquas

comportantes, usque

in praesens tempus, in

loco quem Dominus

elegisset.

25. Mais maintenant nous sommes

n voire pouvoir; faites de nous tout

ce que vous jugerez bon et selon l'é

quité.

26. Josué fit donc ce qu'il a\ oit

dit; et il les délivra des mains des enM

fans d'Israël, en ne permettant point';

qu'on les tuât. ^

27. Etilarrêta dès ce jour-là, qu'ils

scroient employés au service de tout

le peuple et de l'autel du Seigneur,

coupant le bois et portant l'eau au

lieu que le Seigneur auroit choisi ,

comme ils font encore jusqu'à pré

sent.

vvwvwvwvwwvvwvwv\\v\v

CHAPITRE X.

Siège de Gabaon. Josué marche à son secours. Il arrête le soleil, fuit

mourir les rois vaincus , et prend plusieurs villes.

 

 

1. Qvx cum audis-

set Adonisedec rex Jé

rusalem , quod scilicet

cepisset Josue Hai , et

subvertisset eam ( si-

cut enim fecerat Jéri

cho et régi ejus, sic

fecitHaiet régi illius),

et quod transt'ugissent

1. Mais Adonisédec, roi de Jéru

salem, ayant appris que Josué avoi

pris et détruit la ville de Haï ( car "

il avoit traité Haï et le roi de Haï

comme il avoit traité Jéricho et le

roi de Jéricho ), et que les Gabaonites

les abandonnant, avoient passé du

côté des enfans d'Israël , et fait al

liance avec eux,"

^ 1. La particule v, enim, ou autem, qui manque dans l'hébreu, se

trouve dans la version syriaque.

Ibid. Hébr. litt. Que les habitans de Gabaon avoient fait la paix arec

Israël , et qu'ils scroient au milieu d'eux.



Gabaonitas

 

3. Il fut saisi d'une grande crainte;

car Gabaon ètoit une grande ville

une des villes royales du pays , " et

plus grande que la ville de Haï, et

tous les gens de guerre de cetk: ville*

étoient très-vaillans. "

et essent fa

rum ,

a. Timuit val

Urbs enim magna er

Gabaon, et una civi-

taturn regalium et

3. Alors donc Adon

 

de

Vérusalem , envoya vers Oham , roi

f'Hébron, vers Pharam, roi de Jéri-

noth, vers Japhia, roi de Lachis ,

ers Dabir , roi d'Eglon , et qui ré

gnaient tous dans la partie méri

dionale de (a terre de Chanaan, et

leur lit dire :

4- Venez avec moi, et me donnez

du secours , afin que nous prenions

Gabaon, et que nous nous en rendions

les maîtres, parce qu'elle a passé du

côté de Josué et des enfans d'Israël."

5. Ainsi ces cinq rois des Amor-

rbéens s'unirent ensemble, le roi de

Jérusalem, le roi d'Hébron, le roi

de Jérimoth, le roi de Lachis, le roi

d'Eglon; et ils marchèrent avec tou

tes leurs troupes; et ayant campé

près de Gabaon , ils l'assiégèrent.

6. Or les habitans de Gabaon voyant

leur ville assiégée, envoyèrent à Jo

sué , qui étoit alors dans le camp

près de Galgala , et lui dirent : Ne re

fusez pas votre secours à vos servi

teurs; venez vite, et délivrez - nous

par l'assistance que vous nous don

nerez; car tous les rois des Amor-

major oppido Hai ,

omnesque bellatores

ejus fortissimi.

3. Misit ergo Ado-

nisedec rex Jérusa

lem ad Oham regeui

Hebron, et ad Pha-A'

ram regem Jérimoth-*»

ad Japhia quoque re

gem Lachis , et ad Da

bir regem Eglon, d

cens :

4- Ad me ascendite,

et ferte praesidium, ut

expugnemus Gabaon ,

quare transfugerit ad

Josue, et ad fîlios Is

raël.

5. Congregati igitur

ascenderunt quinque

reges Amorrhœorum ,

rex Jérusalem , rex

Hebron , rex Jerimo th,

rex Lachis , rex Eglon,

simul cum exercitibus

suis , et castrametati

sunt circa Gabaon, op-

pugnantes eam.

6. Habitatores au-

tem Gabaon urbis ob-

sessae miserunt ad

Josue, qui tune mora-

batur in castris apud

Galgalam,et dixerunt

ei : Ne retrahas manus

tuas ab auxilio servo

2. Hébr. comme une des villes royales.

Jbid. On Ht flans l'hébreu crbim, viri , au lieu de cbobim , fortes,
■p h. Hébr. Elle a fait la paix avec Josué, etc.
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rnra tuorum : ascende

cito , et libéra nos ,

feique praesidium :

fcpiivenerunt enim ad-

• yersum nos omnes re- A

Fges Amorrhajorum qui *

f habitant in montanis.

7. Ascenditque Jo

rhéens qui habitent dans les mon

tagnes , se sont ligués contre nous.
 

'-. Joenditque Jo- -fh Josué partit donc de

Galgalis , et et avec lui tous les gens <

ercitus bella- de son armée qui étoienl

sue de

omnis exercitu

torum cum eo , Tiri

fortissimi.

8. Dixitque Domi-

jjus ad Josue : Ne ti-

Raeas eos : in manus

enim tuastradidiillos,

nullus ex eis tibi re-

tere poterit.

. Irruit itaque Jo-

e super eos repente,

tota nocte ascendens

de Galgalis :

10. Et eonturbavit

eos Dominus a (acie

Israël : contrivitque

plaga magna in Ga-

baon , ac persecutus

est eosper viam ascen-

sus Beth-horon , et

percussit usque Azeca

et Maceda.

11. Cumque fu gè

rent filios Israël, et es-

sent indescensu Beth-

horon, Dominus misit

super eos lapides mag-

nos de cœlo usque ad

Azeca : et mortui sunt

multo plures lapidi-

bus grandinis, quam

quos gladio percus-

serant filii Israël.

12. Tune locutus

Galgala

de guerre

étoient très-vairl

autrespourlagardttInnsdaissa

du camp

8. Et le Seigneur dit à Josué : N«

les craignez point, ces ennemis conM

tre lesquels vous marchez ; car je le»

ai livrés entre vosmains, et nul d'eux

ne pourra vous résister.

9. Josué étant donc venu toute la

nuit , de Galgala, se jeta tout à coup

sur eux;

10. Et le Seigneur les épouvanta,

et les mit tous en désordre à la vue

d'Israël; et Josué en fit un grand car

nage, près de Gabaon. Il les pour

suivit ensuite par le chemin qu

monte vers Béthoron, " et les tailla

en pièces jusqu'à Azéca etàMacéda."

11. Et lorsqu'ils fuyoient devant

les enfans d'Israël, et qu'ils étoient

dans la descente de Béthoron , tâ

chant de regagner leur pays, le Sei

gneur fit tomber du ciel de grosses

pierres sur eux jusqu'à Azéca ; " et

celte grêle de pierres en tua beau

coup plus que les enfans d'Israël n'en

avoient passé au fil de l'épée.

12. Alors Josué parla au Seigneur,

■ 10. C. à. d. Béthoron la basse, située au couchant de Gabaon.

Jbid. Situées au midi.

^11. Voyez la Dissertation sur cette piuie de pierres , à la tête de ce

lirre.
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en ce jour auquel il avoit livré les

Amorrhécns entre les mains des en-

fans d'Israël; et craignant que, la'

nuit ne t'empêchât d'exterminer

une, vivefoi : Soleil, arrête-toi "sur

n'avance point sur la

 

lites , il dit en leur présence, <

Soleil.

Gabaon ; iune,

vallée d'Aïalon. '

i5. Et le soleil et la lune s'arrêtè

rent jusqu'à ce que le peuplèrftt Sei

gneur se fût vengé de ses ennemis."

gte -prodige est connu de tout te

nde. N'est-ce pas en effet ce qui

st écrit au livre des Justes? "Le so

leil s'arrêta donc au milieu du ciel,

et ne se hâta point de se coucher du-

ur.

i '|. Jamais jour, ni avant, niaprès,

ne fut si long que celui-là; le Sei

gneur obéissant alors à la voix d'un

homme, et combattant pour Israël."

^ 1 5. Ce fut par ce puissant secours,

tteJosué revint ensuite triomphant

au camp de Galgala , avec tout Is

raël ; mais il ne voulut y retourner

qu'après avoir taillé en pièces tous

ses ennemis. "Jusquc-là, vienne put

l'arrêter, non pas même te désir

de prendre leurs chefs, que le Sei

gneur lui avoit livrés y

îG. Car les cinq rois s'étoient sau

vés par la fuite, et s'étoient cachés

- 4
■c o

est Josue Domino, in

die quatradidit Amor-

rhaemn in conspect™

filiorum Israël, dixigj

contra Gabaon ne mo-

vearis : et liina , con

tra vallem Aialon.

i3. Steteruntque

sol et luna, d.'nec ul-

cisceretur se gens de

inimicis suis. Nonne

scriptum est hoc j£"

libre Juslorum? S

itaque sol in m

cœli , et non festinav

occumbere spatio

nius diei.

i4- Non fuit antea

nec postea tam longa

dies , obediente Do

mino voci hominis, et

pugnante pro Israël.

i5. Revcrsusque est

Josue cumomni Israël

in castra Galgala;.

16. Fugerant

quinque reges,

enim

et se

y 12. C'est le sens de l'hébreu.

Iiid. La vallée d'Aïalon étoit près de Gabaou , l'une à l'orient , et

l'autre au midi ou sud-ouest de Josué.

y i5. Hébr. autr. Jusqu'à ce que te Seigneur se fût vengé de cette na

tion ennemie.

Iiid. Ce livre est perdu.

y 1 2-1 4- Voyez la Dissertation sur le retardement du soleil et de la

lune , à la suite de ce livre.

y i5. Le R. P. lloubigant observe que ce ^. qui forme ici difficulté,

est précisément le même que celui qui terminera ce chapitre; et il con

jecture que c'est par une mi'prisc de copiste, qu'il se trouve inséré

ici.
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t in spe- dans une caverne de la ville de Ma -

urbis Maceda : céda : "î'^Ùj

17. Nuntiatumque 17. Et l'on vint dire à Josué qu'on

est Josue,<[iiodinven- avoit trouvé les cinq rois cachés

Jftessentquinque reges une caverne de la ville de Macé

latentes in spelunca *3|

urbis Maceda.

18. Qui prœcepit 18. Alors Josné, au lieu de s'ar~

sociis, et ait : Volvile ré1er à les prendre , donna cet ordre

saxa ingentia ad os à ceux qui l'aecompagnoient : llou-

speluncœ, et ponite lez de grandes pierres à l'entrée de

iros industrios, qui la caverne, et laissez des hommes

lausos custodiant : intelligens" pour garder ceux qui y

sont cachés :

19. Vosautem nolite 19. Mais pour vous, ne vous arrê-

Stare,sed persequimi- tez [)oint : poursuivez l'ennemi ; tuez

ui hostes , et extrenios les derniers des fuyards ; et ne souf-

qùosque t'ugientiiim frez pas qu'ils se sauvent dans leurs

'Cfedite : nec dimittatis villes, puisquele SeigneurDieu vous

eos urbium suarum les a livrés entre les mains,

intrare prsesidia,quos

tradidit Dominus Ueus

in manus vestras.

ao. Cœsis ergo ad- 20. Les ennemis ayant donc été

versariisplaga magna, tous défaits et taillés en pièces , sans

etusqueadinternecio- qu'il en restât presqu'un seul, ceux1

nem peneconsumptis, qui purent échapper des mains des

hi qui Israël efl'ugere enf'ans d'Israël, se retirèrent dans

potuerunt , ingressi les villes fortes ;

sunteivitates munitas.

ai. Reversusque est ai. Et toute l'armée revint sans au-

omnis exercitus ad Jo- cune perte et en même nombre vers

sue in Maceda , ubi Josué à Macéda où le camp de ce

tune erant castra, sani corps d'armée étoit alors, et nuldes

et integro numéro : ennemis " n'osa seulement souffler

nullusque contra filios devant les enfans d'Israël.

Israelmutireaususest.

22. Prœcepitque Jo- 22. Alors Josué donna cet ordre :

sue, dicens : Aperite Ouvrez la caverne, et amenez devant

os spelunc«, etprodu- moi les cinq rois qui y sont cachés,

cite ad me quinque re

ges , qui in ea latitant.

25. Feceruntqueini- a5. Ses gens firent ce qui leur

16. Hébr. aulr. dans une caverne près de Macéda.

jf 18. Le mot industrios n'est pas dans l'hébreu.

^21. Hébr. litt. non movil in fdios Israël vire ilngitam suam. C'est-

à-dire, lais, vira, au lieu de aïs, vir.

4. 25
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, qui

avoit été commandé ; et , faisant sur

fin* de la caverne les cinq rois, ils les

lui amenèrent : 1<' roi de Jérusalem,

le roi d'Hébron, le roi de Jérimolh,

le roi de Lachis, le roid'Eglon.

' 2/4. Et après qil'ifiR

Blés en sa présence,

He peuple d'Israël; et s'a

principaux officiers de Vc

Btoient avec lui , il leur dit : Allez, et

pnettez le pied sur le cou de ces rois.

Ils y allèrent, et pendant qu'ils leur

tenoient le pied sur la gorge,

a5. Josué ajouta : N'ayez point de

peur, bannissez toute crainte, ayez

de la fermeté , et armez-vous de cou

rage; car c'est ainsi que le Seigneur

traitera tous les ennemis que vous

avez à combattre.

26. Ensuite Josué frappa ces rois,

et les tua , selon {'ordre que te Sei

gneur lui en avoit donné ; et les fit

ensuite attacher à cinq potences, où

ils restèrent pendus jusqu'au soir.

27. Et lorsque le soleil se couchoit,

il commanda à ceux qui l'accompa-

gnoient de les descendre de la po

tence ; " et les ayant descendus , ils

les jetèrent dans la caverne où ils

avoient été cachés ,et mirent à l'en

trée de grosses pierres qui y sont de

meurées jusqu'aujourd'hui.

28. Josué prit aussi la ville deMa-

céda le même jour, cl y fit toutpas-

$ i-. Pour obéir à la loi du Dcutéronomc, rhap. xxi. 'j!''. 25.

eisli i ni sihi fuerat im-

peratum : et eduxerunt

ad eum quinque regaj

de spelunca , reg^H

'Jérusalem, regem HÏP

bron, regem Jerimoth,

regem Lachis ,' regem

Eglon.

24. Cumque educti

essent ad

vi

et ait ad pnnci

exercitus qui secu

erant : lté , et ponj

pedes super coj^

giiin isloruni. Qui cuin

perrexissent, et sùj

jectorumcolla pedibjB

calcarent ,

25. Rursum ait

eos : Nolite timere ,

neepaveatis, conforta-

mini et estote robus-

ti: sic enim faeiet Do-

minus cunctis hosti-

bus vestris, adversum

quos dimicatis.

26. PercussitqueJo-

sue , et interfecit eos,

atque suspendit super

quinque stipites : fue-

runtque suspensi us-

que ad vesperum.

27. C unique occum-

beret sol , prœcepit so-

ciis ut deponerent eos

depalibulis. Quidepo-

sitos projecerunt in

speluncam, in qua la-

tuerant, et posuerunt

super os ejus saxa in-

geniia , quœ perma

nent usque inpra:sens.

28. Eodem quoque

die Macedaui cepit

 



CU.VHTRK X.

scr au

1er

. en

:ti.u

de Jéricho.

 

). De Ma»

Et pei-cussit

m in ore gladii , re-

mque illius interle-

et omncshabitato-

ejus : non diniisit

in ea sallemparvasre

liquias. Fecitqtfe régi

Maceda , sicut fecera

régi Jéricho.

29. Transivit auteur

cum omni Israël de

Maceda in Lebna, et

ugnabat contra eam :

Quam tradidit

us cum rege

manus Israël :

cusseruntque ur-

in ore gladii, et

"omnes habitatores e-

jus : non dimiserunt

in ea ullas reliquias.

Feceruntque régi Leb

na, sicut l'ccerant régi

Jéricho.

5i. De Lebna trans

ivit in Lachis cum

omni Israël : et exer-

citu per gyrum dispo-

sito, oppugnabat eam.

5a. Trarliditque Do-

minus Lachis in manu

Israël , et cepit eam

die altero, atque per

cussit in ore gladii,

omnemque animam

quas fuerat in ea , sicut

t'eceral Lebna.

55. Eo tempore as-

cendit Horam rexQa-

zer , ut auxiliaretur

Lachis :quem percus

sit Josue cum omni

populo ejus usque ad

inteniecioncm.

1? 29. Située au midi de Macéda.

y 5i. Située au midi de Lebna.

'f 55. Située au couchant septentrional de Lachis.

rte l'épéc ; il eu fit mourir

s les habitans, sans qu'il

ucun , et traita le rai ,\estâl aucun , et traita le roi de

la comme il avoit haité le roi

icho.

•!(). De Maceda, il passa à Lebna'J

avec tout iedetachement de l'année

d'lsra.ëlqu'iicommandoit;etVaya.m

attaquée,

5o. Le Seigneur livra et la ville et

le roi entre lesmains d'Israël. Ils tail

lèrent en pièces tout ce qui se trouva

d'habitans dans cette ville , sans y

rien laisser de reste; et ils traitèrent

le roi de Lebna comme ils avoient

tra}té le roi de Jéricho.

3i. De Lebna , il passa à Lachis

avec tout Israël ; et ayant fait pren

dre poste à son armée autour de la

ville, il en commença le siège ,

52. Et le Seigneur livra Lachis en

tre lesmains d'Israël. Josué ,1a prit

le second jour, et lit passer au fil de

l'épée tout ce qui se trouva dedans ,

comme il avoit fait à Lebna.

55. En ce môme temps Horam,

roi de Gazer, " marcha pour se

courir Lachis; mais Josué le défit

avec tout son peuple, sans qu'il en

restât un seul.

Avan

chr.

2.5.
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Avant l'ère

clir. vulg.

i45i.

54. Il passa de Laclns à Eglon, "

et y mit le siège.

55. Il la prit le même jour, fit

tuer tout ce qui se trouva dedans ,

et la traita comme il avoit traité La

-çhis.

 

36. Il marcha ensuite avec tout

Israël, d'Eglon àHébron;" et l'ayant

'■attaquée,

54. Transivitque d<

Lachis in Eglon ,

circumdedit,

55. Atque expugnâ

vit cam eadem die

percussitquc in ore

gladii omnes animas

"^jfqua! erant in ea, juxta

omniaquaifecerat La

chis.

56. Ascendit quO'

que cum onini Israël

 

De là il revint à Dabir , "

Qu'il prit et ravagea ; et il en

fit aussipasscr le roi au fil de l'épée,

avec tout ce qui se trouva dans la

ville et dans les villes d'alentour, sans

y rien laisser de reste ; et il traita

Dabir et le roi de cette ville comme

il avoittraité Hébronct Lebna et les

rois de ces deux villes.

in Hebron J

contra

37. Il la prit , et tailla tout en

pièces ; il tua le nouveau roi, et tout

ce qui se trouva dansla ville , et dans

toutes les autres villes de ce pays-

là, sans y rien épargner. Il traita Hé-

bron comme il avoit traité Eglon, et

lit main basse sur tout ce qui s'y

rencontra.

4o. .Tosué ravagea donc tout le pays

du midi ," tant du côté des monta-

nidi de Lachis.

de Eglon

et pugnavit

cam :

07. Cepit eam

percussit in orc glad

regem quoque ej

et omnia oppida re

gionis illius , univer-

sasque animas qua; in

ea f'uerant coimnora-

tse : non reliquit in ea

ullas reliquias : sicut

fecerat Eglon , sic fecit

et Hebron, euncta qua;

in ea reperit consu-

mens gladio.

58. Inde reversus in

Dabir ,

59. Cepit eam, at

que vastavit : regem

quoque ej us atque om

nia percircuitum op

pida percussit in oie

gladii : non dimisit in

ea ullas reliquias : si

cut fecerat Hebron et

Lebna et regibus ea-

runi . sic fecit Dabir et

régi illius.

4o. Percussit itaque

Josue omnem terrain

 

 

Située à l'orient ou

y 56. Située au midi de Lachis.

-fr 38. Qui devoit être située au nord d'Hébron.

f 4o. Il paraît que tel est le sens de l'hébreu , »oit que l'expression
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et meridia-

campes-

, etÂsedoth, cum

ibus suis : non di-

misit in ea ullas reli-

quias, sed omne quod

spirare poteratinterf'e

cit , sicut prœcepera

ei Dominus Deus Is

rael,

S : 41- A Cadesbarne

usqueGazam. Omnem

, .terram Gosen usque

■|Gabaon ,

Universosque

reges, et regiones eo-

rum , uno impetu ce-

pil atque vastavit :

Dominus enim Deus

Israelpugnavitpro eo.

43. Reversusqueest

cum omni Israël ad

locum castrorum in

Galgala.

gnes , que de la plaine , et Asédoth,

c'est-à-dire , les lieux bas ; il

extermina tous les

leurs rois , sans y

dres restes ; il tua

vie ,

e 41* Depuis Cadès-s-Barné jusqu

Gaza , comme le Seigneur Dii

d'Israël le lui avoit ordonné

42- Il pritet ruina en même

tout le pays de Gosen, qui est à l'ex

trémité méridionale de la terre de

Chanaan, jusqu'à Gabaon. , situé à

l'autre extrémité , tua tous leurs

rois, et s'empara de toutes leurs t«

res, " parce que le Seigneur Dieu

d'Israël combattit pour lui.

43. Et il revint avec tout le déta

chement de l'armée d'Israël à Gal

gala où étoit le camp général ,

le séjourordinaire de toute l'anv

 

montanam et meridianam se prenne pour unité braïsme au sens de mo

tanam circa meridicm , soit qu'il y ait peut-être ici une transposition '

copiste, en sorte qu'on auroît pu lire, omnem terram meridianam

montanam et campestrem.

% 4o-42. Hébr. Il tua tout ce qui avoit vie, comme le Seigneur le l<

avoit commandé. Josué ravagea ainsi depuis Cadès-Barné à l'orient

ta pointe de la mer Morle, jusqu'à Gaza au couchant sur te ijord de

mer Méditerranée , tout le pays de Gosen ou de Gessen au midi, jusqu'à

Gabaon au nord. Et il prit dans une seule fois, 0. à. d. dans une seule

campagne, toutes leurs terres et tous leurs rois, parce que le Seigneur,

etc. D. Galmct croit que le pays de Gosen est le même que celui de Ges

sen où les Hébreux habitoient avant leur sortie d'Egypte. La ville de

Gosen étoit une des plus méridionales du partage de Juda, qui s'étendoit.

jusqu'au Nil. Infr. xv, 4. 47- 5i.

 



CHAPITRE XI.

loires Je Josué sur le roi d'Asor, et sur plusieurs autres

contre Israël.

 

rois ligués

Vsor,

Ippris

Mais lorsque .labin. roi d'As

la haute Galilée , " eutap;

nouvelles, il envoya 1

de Madon, vers le :

Jn , vers le roi d'Achsaph , "

2. Et vers les rois du septentrion

qui habitaient dans les montagnes

et dans la plaine du côté du midide

Cénéroth. " 11 envoya aussi vers ceux

qui habitaient dans les campagnes

et dans le pays de i)or , le long de la

mer Méditerranée , "

5. Vers les Chanarréens, à l'orient

et à l'occident , " vers les Amorrhé-

is, les Héthéens , les Phérézéens,

les Jébuséens, dans les montagnes, et

Ivers les Hévéens qui habitoient au

pied du mont Hermon," dans la

terre de Maspha , au delà du Jour

dain.

î. Qvm cumaudisset

Jabin rex Asor , misit

ad Jobab regem Ma

don, et ad regem Se

meron, atque ad ra

gein Achsaph : jÉÊ

2. Ad reges qfooque

aquilonis . habita

ient in moulaiiis et iu

planitie contra merf^

diem Ceneroth , in

cainpestribus quoque

et in regionibus Dor

juxta mare :

3. Chananœum quo

que ab oriente et occi-

dente, et Amonhasum

atque Hethœum ac

Phi'i'ezaeum et Jebu-

saeum in montanis :

Hevaeum quoque qui

habitabat ad radiées

Hermon in terra Mas

pha.

4. Egressique sunt

omnes cum tnrmis

opulus niultus

, sicut arenaqua3

^ 1. Au-dessus du lac Séméchon.

Ibid. Villes septentrionales du pays de Chanaan.

*p 2. C'est-à-dire, dans la plaine méridionale de Cénéroth. Cénéroth ou

Cinéreth étoit une ville qui donnoit son nom au lac sur lequel elle étoit

située; et cette plaine de Cénéroth étoit au midi d'Asor.

Ihid. Dor étoit située sur la Méditerranée ; c'étoit la plus méridionale

de la Phénicie.

3. A l'orient , le long du Jourdain; à l'occident , le long de la Médi

terranée.

Md. Le mont Hermon étoit à l'orient du Liban et des sources du

Jourdain, et la terre de Maspha étoit au midi de cette montagne.

 

4. Ils se mirent touS en campagne

avec leurs troupes qui consistaient

1 une multitude de gens de

; que le s; "

e pied suis, ]

qui est nimis,
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est in littore mai» ,

qui quoqtié et cumis

jmmensœ multitudi-

his.

5. Convenenintque

omncs regcs isli in

ad a^HMe-

ut pugnarent

Israël.

 

rivage de la mer, et un grand

de cavalerie et de chariots.

unum

rom ,

contra

vers

ie et de clu

ba
 

6. Dixitque Domi-

Mnus ad Josue : Ne ti-

meas eos : cras eniui

haC éadem hora ego

tradam omnes istos

vulnerandos in con-

l^pectu Israël : equos

eoruin subnervabis, et

currus igne combures.

% 7. Venitque Josue,

etomnisexercitus cum

eo, adversus illos ad

aquas Merom subito,et

irruerunt super eos,

8. Tradiditque illos

Dominus in manus Is

raël. Qui percusserunt

eos, et persecuti sunt

usque ad Sidonem

magnam , et aquas

Maserephoth , cam-

pumque Masphe, qui

estadorientalem illius

partem. Ita percussit

omnes ut nullasdimit-

teret ex eis reliquias :

9. Fecitque sicut

praeceperat ei Domi

nus, equoseorum sub-

nervavit , currusque

combussit igni.

^ 5. Situées entre le torrent de Cison et Samarie.

^ 6. C'est le sens de l'hébreu.

^ 8. Hébr. autr. jusqu'à Maséréphotli, du côté d

à-dire que les mêmes lettres mim, peuvent signifier

et dans le style des Hébreux a mari se prend pour ah

vant l'ùro

br. vulg.

i/|5i.

Et tous ces rois se joignirent

les eaux de Mérom" |ioiif corn-

contre Israël. Dès nue Josué

ut eu avis , il marcha au-de-

ux; et étant arrive à une

journée de leur camp , il s'arrêta,

pour attendre les ordres du Sei

gneur.

G. Alors le Seigneur dit à Josut^fl

Ne les craignez point ; car demaiiflH

à cette même heure , je vous les liV

vrerai tous , pour être taillés en piè- ■

ces " à la vue d'Israël. Vous ferez *

couper le nerf des jambes à leurs

chevaux, et vous réduirez en cendre

leurs chariots.

7. Josué marcha donc en dili

gence contre eux avec toute l'armée

jusqu'aux eaux de Mérom; et les

ayant chargés à l'improviste,

8 Le Seigneur les livra entre les'

mains des enfans d'Israël qui les dé

firent; et se -partageant en différent

corps , ils les poursuivirent jusqu'à

la grande Sidon, jusqu'aux eaux de

Maséréphoth , " et jusqu'à la cam

pagne de Maspha, qui est vers l'o

rient. Josué tua tout sans .en rien

laisser échapper.

g. Il coupa le nerf des jambes d«

leurs chevaux, et fit mettre le feu à

leurs chariots , comme le Seigneur

le lui avoit ordonné.

l'occident.

mus ot

C'est-
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m. Et étant retourné de là aussi

tôt , après avoir rassemblé ses trou

pes , il prit Asor et en tua le roi.

C'était une conquête considérable ;

car Asor avoit été de tout temps la

première et la eapitale de tous ces

royaumes.

1 1. lien passa au fil de l'épéeto

les habitans; il ravagea et extermi

na tout, sans y laisser rien sur pied,

'et réduisit la ville en cendre.

■

12. Il prît aussi et ruina de même

toutes les villes d'alentour" avec leurs

rois qu'il fit mourir , comme Moïse

serviteur du Seigneur le lui avoit

- dé.

i3. Israël brûla toutes les villes ,

excepté celles qui étoient situées sur

Hes collines et sur des hauteurs, qui

furent réservées pour y mettre des

garnisons qui veUleroient à la sû

reté du pays. Il n'y eut qu'Asor qui

étant très- forte, futnéanmoins toute

brûlée. «

i4- Les enfans d'Israël partagè-

ntentreeux tout le butin et les bes

tiaux de' ces villes, après en avoir tué

tous les habitans , selon les ordres

du Seigneur.

i5. Or les ordres que le Seigneur

avoit donnés à Moïse sou serviteur,

sont les mêmes que Moïse donna à

Josué , et il les exécuta tous , sans

omettre la moindre chose de tout ce

io. Reversusquesta-

tim cepit Asor : et re«rç

gem ejus percussit

gladio. Asor enim an-

tiquitu? inter omnia'

régna ha>e principa-

tuin ténebat.

1 1 . Fercussitque om-

nes animas quae ibi

dem morabantur: non

dimisit in ea ullas re-

liquias, sed usque ad

internecionemuniver-

sa vastavit, ipsamqua

nrbem peremit inçen-

dio.

12. Et omnes p

circuitum civitates

regesque earum cepit,

percussit atque dele-

vit , sicut prœceperat

ei Moyses famulus Do-

mini.

i5. Absque urbibus

quœ erant in collibus

et in tumulis sitae, ce-

teras succendit Israël :

unam tantum Asor

munitissimam flamma

consumpsit.

14. Omnemque prœ-

dam istarum urbium

ac jumenta diviserunt

sibi fdii Israël , cunctis

hominibus interfectis.

15. Sicut pra;cepe-

rat Dominus Moysi

servo suo, ita praecepit

Moyses Josue, et ille

universa complevit ;

er

it.

$•13. Hébr. toutes les villes de ces rois.

"jr i3. On lit communément ici dan-s l'hébreu, consumpsit Josue; mais

le révérend père Iloubigant cite un manuscrit hébreu où, au lieu de

IHOM, Josue, on lit, bas, in igne, qui est précisément ce que la Vul-

gate exprime par flamma consumpsit.
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non prœteriit de uni-

4*rsis inandatis, nec

unum quidem verbuni

od jusserat Domi-v

s Moysi.

16. Cepit ilaque Jo-

sue omnem terfam .

montanam et meridia-

nam, terramque Go-

sen, et planitiem , et

occidentalem plagam,

montemque Israël, et

campestria ejus :

j^iy. Et partem mon-

tis quse asccndit Seir

usque Baalgad , per

Kînitiem Libani sub-

fr montera Hermon:

nés reges eorum

cepit , percussit , et

occidit.

18. Multo tempore

pugnavit Josue contra

reges istos.

19. Non fuit civitas

quœ se traderet filiis

Israël , prœter He-

vseum, qui habitabat

in Gabaon : omnes e-

nim bellando cepit.

20. Domini enim

sententia fuerat , ut

indurarentur corda eo

rum , et pugnarent

contra Israël et cade-

rent, et non mereren-

turullam clementiam,

ac périrent, sicut prac-

ceperatDominus Moy

si.

 

que le Seigneur avoit commandé à

Moïse.

16. Josué prit donc d'abord tout

montagnes et du midi ,

de Gosen/'etla plaine, ,,

îeidentale ," et la mon- j

! donnée à la tribu d'E-

phraïm , où fut depuis le royaume 1

d'Israël , et ses campagnes.

1 7. Il prit ensuite une partie <lc

la montagne qui s'élève vers Séir M

jusqu'à Baalgad," le long de la plai

ne du Liban , au-dessous du mont

Hermon. Il prit tous leurs rois, les

frappa, et les fit exécuter à mort.

18. Mais toutes ces conquêtes ne

se firent pas en une seule année.

Josué combattit long- temps contre

ces rois.

19. Il n'y eut point de ville qui sel

rendît volontairement aux enfans'

d'Israël, excepté les Hévéens qui de-

meuroient à Gabaon et dans les vil

les voisines. Pour les autres , il les

prit toutes de force , et passa au fit

de l'épée tous leurs iiabitans ;

20. Car telle avoit été la volonté

du Seigneur, justement irrité contre

eux, que leurs cœurs s'endurcissent,

qu'ils combattissent contre Israël ,

qu'ils fussent défaits, qu'ils ne méri

tassent aucune clémence, etqu'enfin

ils fussent exterminés, selon que le

Seigneur l'avoit ordonné à Moïse.

^ 16. Voyez au eliap. x. f ia.

Ihitl. Hébr. les campagnes et la plaine.

^ 1*. Ilébr. autr. Depuis le mont Chaîne qui s'élève vers Séir «»

midi, jusqu'à Baalgad au septentrion , dans la plaine du Liban, etc.

Infr. ut. 7.

Avant 1ère

clir. vulg.

l45 > ■
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ai

marc

 

 

nab

'4

En ce temps-là Josué ayant

é contre les géans " du pays

nos, les tua et les exter-

bron , de Dabir , " d'A-

" el <lc tonte la montagne où

fut depuis le royaume de Juda et

celui d'Israël, cl. ruina tontes leurs

Villes. M

Il ne laissa aucun de la race

.des géans dans la terre qui devoit

Être le partage des eni'ans d'Israël ,

■xcepté ceux qui se trouvèrent dans

■es villes de Gaza , " de Geth et d'A-

pot, dans lesquelles seules il en laissa.

rû>. Josué prit donc tout le pays ,

selon que le Seigneur l'avoit promis

à Moïse, et le donna aux enfans d'Is

raël , pour le posséder selon la part

qui étoit échue à chacun dans sa

tribu ; et la guerre cessa dans tout

le pays , après y avoir été six ou

sept ans. "

■

21. In illo teinpé

venit JoslJP, et irile

fecit Enacitn de ino»

tanis , Ilebron , etDa

bir , et Anab, et dè

omni monte Juda et

Israël . urbesque eo-

ruin delcvit,

22. Non reliquit ul-

lum de stirpe Enacim,

in terra filiorum Israël:

absque civitatibus Ga

za , et Geth , et Azoto ,

in quibus solis

sunt.

25. Cepit e

sue omnem terrain,

eut locutus est Doï

nus ad Moysen , et

tradidit eam in posses-

sioneni filiis Israël, se-

cundum partes et tri

bus suas : quievitque

terra a praeliis.

2Ô.fM, Enacim , les géans de la race d'Enac. iVum. toi.

ïiiid. Voyez au chap. x. ^ 56-3o.

Ibid. Située à l'orient de Lydda ou Diospolis.

y 22. Villes des Philistins.

2Ô. On fixe ainsi cette durée par l'âge de Caleb qui devoit avoir

environ soixante-dix-huit ans lorsque les eni'ans d'Israël passèrent le

Jourdain, et qui étoit âgé de quatre-vingt-cinq ans à la fin de cette

guerre, Jn/r, xiv. 7. 10.

■

CHAPITRE XII.

Dénombrement des'rois vaincus par lçs Israélites.

1. Voici les rois que les enfans d'Is

raël défirent , et dont ils possédè

rent le pays au delà du Jourdain ,

vers l'orient, depuis le torrent d'Ar-

non, au midi, jusqu'au mont Hcr-

mon , vers le septentrion , et toute

1. Hi sunt reges

quos percusserunt fi-

lii Israël , et pôssede-

runt terrain eorum

trans Jordaneni ad so

lis ortum , a torrente
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usque ad

crnion , et oui-

Sem oriciitulcin pla-

gam quae respicit soli-

tudinem. «*sjtà

2. Sehon rcxAmor-

rhseorum, qui habita-

vit in Hescbon , do-

îninatusest ab Aroer,

quae sila est super ri-

am torrentis Arnon,

médise partis in val-

le , dhnidiaeque Ga-

igad, usque ad torren-

tem . Jaboe , qui est

terminus (iliorum Am-

mon :

Hd. Et a solitudine

TOque ad mare Cene-

roth contra orientem ,

et usque ad mare dc-

serti , quod est mare

salsissimum, ad orien-

talem plagamper viani

quae ducitBelhsimoth:

et ab australi parte,

quae subjacet Asedoth,

Phasga.

4. Terminus Og ré

gis Basan, de reliquiis

Raphaim , qui habita-

vit in Astaroth , et in

Edrai , et dominatus

est in monte Hermon,

et in Salecha, atque

a contrée orientale qui regarde le

désert ou les plaines de Moab."

2. Sélion , roi des Amorrhéens ,

quidemciiroità Hésébon , cl régnoit

depuis Aroër qui est situé sur le

bord du torrent d'Arnon , depuis le

milieu de la vallée où conte ce lov-

'^fn moitié deGalaad, jus-Jrent , '

qu'au torrent de Jaboe , qui fait \em

■ lucôtM
limites des enfansd'j

de l'occident ;

3. Et depuis le désert jusqu'à la

mer de Cénéroth , vers l'orient du

Jourdain, et jusqu'à la mer du dé-

se rt , qui est la mer salée , ou ia mer

Morte, vers Vorient du même fleuve,

le long du chemin qui mène à Beth-

simotli, " et du côté du midi, depuis

la plaine qui est au-dessous d'Asé-

dotb, jusqu'à lamontagne de Phas

ga. "

4- Le royaume d'Og," roi de Ba

san, qui étoit des restes desgéans " et

qui demeuroit à Astaroth et à Edraï,"

s'étendoit depuis la montagne d'Her-

mon , située au nord , et depuis Sa-

lécha" et tout le territoire de Basan,

jusqu'aux confins

1. Hébr. et toute la plaine qui est du côlé de l'orient; c'est-à-dire

celle qui est appelée ailleurs la plaine de Moab. Num. xxu. 1.

^ 2. Hébr. autr. le milieu du torrent, c'est-à-dire , le pays qui est entre

le torrent et le Jourdain.

5. Située près de la mer. Morte dans les plaines de Moab.

Ibid. Autr. selon l'hébreu : depuis la plaine qui est au-dessous d'Asé-

dotli-Phasga , à i'orienl. Deut. in. 17.
•jM- Vnlg. lilt. Terminus Og. Hébr. Et terminus Og. Peut-être qu'au

lieu de vcbul, Et terminus, il faudrait lire hua gbi'l , isle est terminus:

voilà ses limites ; ce qui se rapporterait à ce qui précède. On verra la

même équivoque au chap. xni. 1t 2r>.

Jbid. Baphaïm , race de géans. Deut. II. n.

Ibid. Voyez au Deut. ebap. i. f 4.

Jbid. On ignore la situation de celte ville.
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5. De Gessuri

la moit

les bornes

itié de Gak

nies de Séh

le Machati. et de

aad , " qui étoient

on , roi d'Hésébou.

eur et

s rois ;

 

(i. Moïse serviteur du Seigneur

les cnfans d'Israël défirent tes

et Moïse donna leur pays à la tribu

de Ruben , à celle de Gad, et à lade-

i-tribu de Manassé, afin qu'elles

'y établissent.

7. Voici ensuite les rois que Josué

et les enfans d'Israël défirent dans

le pays en-de-çà du Jourdain , du

côté de l'occident , depuis Baalgad ,

dans la campagne du Liban , jus

qu'à la montagne dont une partie

s'élève vers Séir , " lequel pays Jo

sué donna aux tribus d'Israël , afin

que chacun en possédât la part qui

lui seroit échue.

8. Tant dans le pays des monta

gnes, que dans la plaine et dans la

campagne; car les Héthéens, les

Amorrhéens, les Chananéens , les

Phérézéens , les Hévéens et les Jebu-

séens habitoient, non-seulement

dans tes montagnes, mais aussi

dans Asédoth, c'est-à-dire , dans les

vallons et les lieux cultivés , dans

le désert et vers le midi.

g. Il y avoit un roi de Jéricho ,

in univcrs^Basa

que ad terminos

5. Gessuri , et Ma^"

cliati. et dimidiaj par

tis Galaad : terminos

Sehon régis Hesebon.

"or Moyses famulus

Domini, et filii Israël

percusserunt eos, tra-

diditque terrain eorum

Moyses in possessio-

nem Rubenitis , et Ga-

ditis , et dimidiaj tri-

bui Manasse.

7. II 1 suntregester-

rae quos percussil Jo-

sue , et filii Israël-,

trans Jordanem ad oc-

cidentalem plagam , a

Baalgad in campo Li-

bani, usque ad rnon-

tem cujus pars ascen-

dit in Seir : tradidit-

que eam Josue in pos-

sessionem tribubus Is

raël , singulis partes

suas,

8. Tam in montanis,

quam in planis atque

campestribus. In Ase-

doth, et in solitudine,

ac in meridie Hetha;us

fuit et Amorrhaeus ,

Chananaeus et Phere-

zaeus, Hevaeus et Je-

busajus.

9. Rex Jéricho u-

•j^ 5. De Gessuri et de Machati au nord (Deut. 111. et de la moitié

de Galaad au midi.

# 7. Hébr. autr. jusqu'au mont Chalac, qui s'élève vers Séir. Supr. xi.

\y. Chalac peut signifier en hébreu, partage ou séparation; et ce mot

pnurroit marquer que cette montagne séparoit le pays de Chanaan de

ï'idumée.

f 8. Les Septante , selon le manuscrit d'Oxford , ajoutent ici les Gergé-

séens. Supr. Ht. 10.
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nus : rex liai, quœ est

ex lalore Bethel, unus:

10. Rex Jérusalem

i , rex Hebron

11. Rex Jeri

unus, rex Lachis uTnTs

12. Rex Eglon u

nus, rex Gazer unus,

13. Rex Dabir unus,

. 'rex Gader unus ,

i4- Rex Herma u-

nus, rex Hered unus,

i5. Rex Lebna

unus , rex Odullam

unus,

16. Rex Maceda u-

i, rex Bethel unus,

17. Rex Taphua

unus, rex Opherunus,

18. Rex Aphec unus,

rex Saron unus,

19. Rex Madon u-

nus, rex Asor unus,

20. Rex Semerop

unus , rex Achsaph

unus ,

21.

unus ,

unus ,

22. RexCades unus,

rex Jachanan Carme-

li unus ,

25. Rex Dor , et

provincise Dor unus :

rex gentium Galgal

unus,

24. Rex Thersa u-

nus : omnes reges tri-

ginta unus.

Rex Thenac

rex Mageddo

un roi de Haï q

(bel, "

10. Un roi de ,1

d'Hébron ,

 

 

11 roi de Jérhnotb , un roi

 

Gazer ,

i3.

Gader,

14. Un roi d'Herma , un roid'Hé-

red,

15. Un roi de Lebna , un roi d'O-

dullam,

16. Un roi de Macéda, un roi de

Béthel ,

17. Un roi de Taphua, un roi d'O-

pher ,

18. Un roi d'Aphec, un roi de Sa

ron ,

19. Un roi de Madon, un roi d'A-

sor ,

20. Un roi de Séméron, " un roi

d'Achsaph ,

ai. Un roi de Thénac, un roi de

Mageddo,

22. Un roi de Cadès, un roi de

Jachanan" du Carmel,

23. Un roi de Dor et de la province

de Dor, un roi desnations de Galgal,

24. Un roi de Tbersa ; il y avoit en

tout trente-un rois qui furent défaits

sous la conduite de Josuo far les

enfans d'Israël.

9. Pour la distinguer d'une autre ville de Haï, qui étoit aux Ammo

nites. Jcrem. xlix. 3.
■fr 20. Hébr. de Séméron-Maron. Mais on soupçonne que c'est uns

méprise de copiste qui a répété mal à propos les deux dernières syllabe*;

du nom précédent.

y »»4 Hébr. de Jacbauam.
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CHAPITRE X11J.

Dieu ordonne à Topué de partager au

conejuises. i arlage des terres d'au

 

I les terres qu'il âvoit

"le Jourdain fait par Moïse.

1. JosrË étant vieux et fort avan

cé en âge, ayant enciroheent aux."

Ile Seigneur lui dit : Vous êtes vieux

Pet dans un âge bien avancé, et il reste

' un très-grand pays qui n'a point

été conquis ; ce qui l'a été n'a point

encore été divisé au sort ; "

2. Savoir, une partie de la Gali

lée ; car toute la Galilée n'a -pas en

core été soumise , non plus que le

pays des Philistins," et toute la terre

de Gessuri qui est au midi. "

5. Il reste aussi à conquérir tout

le pays , depuis le fleuve d'eau trou

ble , c'est-à-dire , le pleuve du Nil,

qui arrose l'Egypte ," jusqu'aux con

fins d'Accaron , dernière ville des

Philistins , en remontant vers l'a

quilon ; car celle partie de la terre

de Chanaan, qui est partagée main

tenant entre les cinq princes des

Philistins, savoir , celui de Gaza ,

celui d'Azot, celui d'Ascalon, celui

de Geth et celui d'AccaVon, doit

aussi vous appartenir.

4. Au midi des Philistins sont les

Hévéens ," que ceux-là ont chassés

^ 1. Josué mourut âgé de 110 ans. lnfr. xxiv. 21). Or il y avoit déjà

7 ans qu'il gouvernoit Israël. Sufr. xi. 2J. Ussérius, qui ne lui donne que

17 ans de gouvernement, en conclut qu'il avoit alors environ 100 ans.

Il pouvoit n'avoir que 90 ans, si on lui donne 27 ans de gouvernement.

lind. Ilébr. il y a encore beaucoup de terres à posséder ; c'est-à-dire

à conquérir.
^/ ■>.. Héhr. aulr. savoir toutes les limites des Philistins.

Itid. Différente de la terre de Gessuri au nord. Supr. XII. ^ 5. Il est

parlé de celle du midi, au 1" livre des Rois, chap. xxvn. H.

5. Hébr. Depuis le Siebor qui est sur la face de l'Egypte , c'est-à-dir*

devant l'Egypte. La plupart des interprète! reconnoisscut que le Sichor

est le Nil dont l'eau est ordinairement trouble.

f 4- Ou Evéens (0*15?)) différens des Hévéens (D'HI), dont il est

1. Josce senex, pro-

veclœque œtatis erat,

et dixit Dominus ad

cum : Senuisti, et lon-

gœvus es , terraque la-%.

lissima derelicla est,

quaî needum sorte di

visa est .

2. Omnis videliqH

Galikea , Philisthiin^P

et universa Gessuri :

5. A fluvio turbido,

qui irrigat jEgyptum ,

usque ad terminos Ac-

earon contra aquilo-

nem : terra Chanaan ,

quas in quinque regu-

los Philisthiitn dividi-

tur, Gazaeos, et Aso-

tios, Ascalonitas, Ge-

tbajos, et Accaronitas.

4- Ad meridiem ve

to sunt Hevœi , omnis
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rrn Chnnaan. cl

i Sidnniorum : nsquo

Aphcca et lerminos A-

liai .

 

|

5. Ejusque confînia :

Libani quoque regio

contra orientent , a

liaalgad sub monte

Ilermon, donec ingre-

diaris Eruath :

i fj. Omnium qui ha

bitant in monte . a Li

ban'1 usquc ad aquas

Mpaserephoth , univer-

Wque Sidonii. Ego suui

qui delcbo eos a l'aeie fi-

liorum Israël. Veniant

ergo in partem here-

ditatis Israël , sicut

praecepi tibi :

7. Et nunc divide

terram in possessio-

nem novern tribubus,

et dimidia; tribui Ma-

nasse,

8. Cura qua Ruben

et Gad posséderont

terram, quam tradidit

eis IVloyses famulus

Domini, trans fluenta

Jordanis ad orienta-

lem plagam :

il: leur-pays, et qui restent encore

<) s iiiiiii • u que toute

la terre de Chah» ■•■ rr ment il i le,

r'rst-à-u'n-i ta Pllénieic ; Maara ,

qui est aux Sidouiens . tout le payé

qui s'étend jusqu'à Aphcc. el jus

qu'aux frontières des Amorrhëeus,

OU plut ôt des Aratni'i us on Si; rie us."

à. Jusqu'i qui leur sont '.

le p'ny.- du Liban , vers

iuis liaalgad , au-dessousl

du mont Herinon , jusqu'à l'entrée!

d'Emath,"

Avant l'ère

clir. vuljj.

l445.

voisine!

l'orient

G. Tous ceux qui habitent sur la

montagne, depuis le Liban jusqu'aux

eaux de Maséréphot" et tous les Si-

doniens. C'est moi qui les extermi

nerai devant la face des enfans d'Is

raël. Que ces pays non conquis tom

bent donc dès à présent dans la

portion de l'héritage d'Israël, comme

je vous l'ai ordonné :

7. Et ainsi partagez maintenant

la terre que les neuf tribus et la

moitié de la tribu de Manassé doi

vent posséder,e«-</e-pàdu Jourdain;

8. L'autre moitié de cette tribu "

étant déjà en possession , avec les

tribus de Ruben et de Gad, de la ter

re que Moïse serviteur du Seigneur ,

leur a donnée au de là du Jourdain,

du coté del'orient,

 

parlé au chapitre xn. ^ 8. Comme on ne connoit point d'ailleurs ces pré

tendus Evéens, le révérend père Houbigant soupçonne qu'au lieu de

D'iym > ** Kvcci, il faudrait lire XViym» etflectes: ensuite vous tourne

rez au midi.

j^ 4- On ne connoit point d'Amorrhéens de ce côté-là; rn.'.is la Syrie,

nommée Aram en hébreu, étoit limitrophe à la terre de Chanaam du

coté du septentrion. C'est-à-dire qu'au lieu de hahbi, Amorrhai, on

aurait pu lire, harme, Aramœi, c'est-à-dire, les Syriens.

^ 5. Héhr. Et la terre de Gibili.

Iiiid. Ou Emèse, ville de Syrie. Num. xxxiv. 8.

^ 6. Voyez au chap. xi. ^ 8.

1t 8. Ces mots manquent visiblement dans le texte. On lit dans l'hé

breu, Cumea, d'où est venu dans lu Vulgate, Cum qua; il est évident
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g. Depuis Aroër, qui est

bord du torrent d'Arnon, et au mi

lieu de la vallée où coule ce tor

rent , " et toute la campagne de.Mé-

daba jusqu'à Dibon ,

to. Et toutes les villes de Séhon ,

  
i régnoit de-

frontières

roi des Amorrhéens

.uis Hésébon jusi

des enfans d'Ain

11. Galaad , les confins de Gessu-

ri et de Machati , tout le mont Her-

mon et tout Basan jusqu'à Salécha;

Ab Aroer,. f

situ est in ripa torren-

tis Arnon , et in vallis

medio , universaqtfè

campestria Medaba

usque Dibon :

îb*. Et cunctas ci vi

tales Sehon régis A-

morrhaei, qui regna-

vit in Hesebon, usque

ad terminos filiorum

Amman

11. Et Galaad, ac

terminum Gessuri

Machati , et oinn

montem Hcrmon^H

universam Basan , ujg

que ad Salecba ,

12

Og in Basan, qui reg-

navit in Astaroth et

Edrai : ipse fuit de re-

liquiis Raphaim : per-

cussitque eos Moyses,

atque delevit.

i3. Nolueruntque

disperdere lîlii Israël

Gessuri et Machati : et

habitaverunt in medio

Israël usque in praj-

sentem diem.

Omne regnunP1 2. Tout le royaume d'Og au pays

de Basan , lequel régnoit à Astaroth

et à Edraï, et étoit des restes des

géans; car Moïse défitcespeuplcs et

les détruisit.

13. Quelques-uns d'eux néan

moins furent pour (ors épargnés ,

et les enfans d'Israël ne voulurent

point s'arrêter «exterminer ceux de

Gessuri et de Machati , qui ha-

bitoient dans {es lieux écartés y et

ainsi ils sont demeurés au milieu

des enfans d'Israël jusqu'aujour

d'hui.

i4- Mais dans ces premières con

quêtes faites au delà du Jourdain,

Moïse " ne donna point de terre eu

que cela ne peut pas se rapporter à la demi-tribu dont il vient d'être

parlé, mais à l'autre : il y a donc lieu de présumer que le texte primitif

répétoit : Dimidia autem tribus Manasses , et cum ea liuben et Cad, etc.

^ 9. Hébr. litt. et la ville qui est au milieu de ce torrent, ou entre Us

iras de ce torrent. Comme ii est peu vraisemblable qu'il ne soit parlé ici

que d'une ville, le révérend père Houbigunt soupçonne qu'au lieu de

haïr, urés, il faudrait peut-être lire ni* a, sytva, la forêt. La même ex

pression va revenir au y- 16.

it 14. Le texte ne le nomme pas ; ou du moins, en comparant le ^ i4 avec

le 1^ 33. qui en est une répétition, il paroît qu'ici, au lieu deusB, Moyses, les

copistes ont mis par méprise le mot asi , que la Vulgate exprime ici par

sacrificia et victimœ; en sorte que la leçon primitive auroit pu être va

i4- Tribui autem

Levi non deditposses-

sionem : sed sacrifîcia



chapimii xw. 4°>

■ ■ r~v
[Tictimœ DoniïnïDci

Israël , ipsa est ejus

hèreditas, sicut locu-

tus est illi.

15. Dédit erg

ses possessionem trx-

bui filiorum Ruben jux-

V ta cognationes suas.

16. Fuitque termi

nus eorum ab Aroer,

quae sita est in ripa

torrentis Arnon , et

rwjn valle ejusdem tor-

[Jjfrentis média : univer-

sam planitiem , quae

ducit Medaba ,

' 17. Et Hesebon ,

jr^^unctosqueviculosea-

rum, qui sunt incam-

pestribus : Dibon quo-

que, et Bamothbaal ,

et oppidum Baalmaon,

18. Et Jassa, et Ce-

dimoth, et Mephaath ,

19. Et Cariathaim ,

et Sabama , et Sara-

thasar in monte con-

vallis,

20. Beth-phogor ,

et Asedoth, Phasga et

Beth-jesimoth ,

21. Et omnes urbes

campestres, universa-

que régna Sehon régis

Amorrhaii, qui regna-

vit in Hesebon, quem

partage àla tribu de Lévi, parce que Avant 1ère

les sacrifices et les victimes du Sei- c'lr- vu'Bi

gneur Dieu d'Israël sont sa part '4 iJl

et son héritage , comme (eSeigneur ftum. xrin.

le lui a dit. 20.

ij. Moïse partagea donc la terre '

à la tribu des enfans de Ruben , se

lon ses l'amUlej» et ses maisons ;

16. Et leur pays fut , depuis Aroërfl

qui est sur le bord du torrent d'Ar-M

non , et au milieu de la vallée oùfl

est le même torrent," toute la plain

qui mène à Médaba ;

■

1 7. Hésébon avec tous ses villages

qui sont dans la plaine, Dibon , Ba

mothbaal , la ville de Baalmaon ,

18. .Tassa, Cédimoth , Méphaath,

 

19. Cariath,

thasar,

lée, "

Sabama et Sara

gne de la val-

20. Bethphogor , Asédoth , Phas

ga , " Bethjésimoth ,

21. Toutes les villes delà plaine ,

tous les royaumes " de Séhon , roi

des Amorrhéens , qui régna à Hésé

bon, que Moïse défit avec les princes

de Madian, Evi," Récem, Sur,Hur,

 

Num. xxii.

8.

comme au 33. Moïse ne donna point de terre en partage à la tribu de

Lévi, parce que le Seigneur Dieu d'Israël est lui-même son partage,

comme il le lui a dit.

^ 16. Ilébr. litt. et la ville qui est au milieu de ce torrent ; comme ci-

dessus, au % 9.

'jf 19. Au lieu de hame, convatlis , l'interprète syrien a lu vbamq, et

in valle: sur la montagne, et dans la vallée.
■fr 20. Hébr. autr. Asédoth-Phasga. Deut. m. 17.

#21. Autr. tout le royaume de Sébon.

Iliid. Voyez, au livre des Nombres, chapitre xxxi. 8. La Vulgate le

nomme ici llevteum: l'équivoque vient de ce qu'en hébreu, ffevipourroit

/,. 26
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Rébé , chefs de l'armée de Séhon ,

et qui gouvernoient sous son auto

rité (es habitans naturels du pays,

que Séhon s'étoit assujettis.

\ 22. Les enfans d'Israël firent aussi

ourir par l'épée dans cette occa-

on le devin Balaam, fils de Béor,

vec les autres qui furent tués dans

combat qu'ils donnèrent contre

tes Madianites.

23. Et le pays des enfans de Ru-

f ben se termina au fleuve du Jour

dain. " C'est là la terre , les villes et

les villages " que possède la tribu de

Ruben, selon ses familleset ses mai

sons.

a4- Moiise donna aussi à la tribu

deGadetà sesenfans,la terre qu'elle

devoit posséder selon ses familles,

dont voici la division.

25. Elle possédoit Jazer, " toutes

les villes de Galaad, la moitié de la

terre qui avoit été Vhéritage Aes en

fans d'Ammon, avantque les Amor-

rhéens les en eussent chassés ; et

cette terre s'etendoit jusqu'à Àroër,

qui est vis-à-vis Ar ouKubba-Moab,

26. Depuis Hésébon jusqu'à Ra-

moth, Masphé et Bétonim, et depuis

IVlanaïm jusqu'aux confins de Da-

bir.

27. Elle s'étendoit aussi dans la

vallée de Bétharan," de Bethnemra,

de Socoth et de Saphon , et le reste

du royaume de Séhon , roi d'Hésé-

 

t Re-

uibî •

percussit Moyscs cuni

principibus Madian

Hevaeum, et Recem

et Sur, et Hur

be, duces Sehon h

jftatores terra?

22. Et Ralaam fi-

lium Reor ariolumoc-

ciderunt filii Israël,

gladio cum ceteris in-

terfectis.

23. Factusque est

terminus filiorum Ru

ben Jordanis fluviu

Haec est possessio R"

benitarum per cogn

tiones suas urbium

viculorum.

24. DeditqueMoyses

tribui Gad et filils ejus

per cognationes suas

possessionem , cujus

hœc di visio est.

25. Terminus Jazer,

et omnes civitates Ga

laad , et dimidiam par

tent terrai fdiorum

Ammon , usque ad A-

roer, quae est contra

Rabba.

26. Et ab Hesebon

usque Ramoth , Mas-

phe et Betonim : et a

Manaim nsque ad ter-

minos Dabir.

27. In valle quoque

Betharan , et Beth

nemra , et Socoth , et

Saphon, reliquampar

significr Hevœum , et c'est le nom d'un des peuples chananéens; mais ici

il s'agit d'un des princes de Madian nommé en hébreu Evi.

♦ a3. L'hébreu ajoute là , Et terminus , que la Vulgate n'exprime pas ,

et qui paroît en euet n'y pas convenir. Peut-être qu'au lieu de vgbcl,

Et terminus, il faudroit lire, m:a gbul, iste est terminus : il sert d«

limite.

Ibid. Autr. les hameaux.
■jjr 25. Plusieurs exemplaires de la Vulgate portent Jaser.



CHAPITRE XIII. 4°5

dif

fili

na

sio

fèm regni Sehon régis

Pesebon : hujus quo-

que finis Jordanis est,

usque ad extreniam

partem maris . Cene-

reth trans Jordaneni

ad orientalem plagam.

28. Hœc est posses-

sio filiorum Gad per

familias suas , civita-

tes et villas earum.

29. Dédit et dimi-

dia3 tribui Mariasse ,

liisque ejus juxta cog-

tiones suas posses-

onem ,

L 3o. Cujus hoc prin-

cipium est : a Manaim

universam Basan, et

cuncta régna Og régis

Basan , omnesque vi-

cos Jair, qui sunt in

Basan, sexaginta op-

pida :

3 1 . Et dimidiam par

tem Galaad, et Asta-

roth , et Edrai , urbes

in Basan : fi-

r, filii Ma-

nasse ,

bon ; " son pays se termine aussi au

Jourdain jusqu'à l'extrémité de la

merde Céiiéreth, qui s'étend au de

là du Jourdain vers l'orient.
•clam ve

28. C'est là la terre , les villes et

les villages que possèdent les enfan

de Gad , selon leurs familles et leu

maisons.

29. Moïse donna aussi à la moiti

de la tribu de Manassé et à ses en

fans la terre qu'elle devoit possède

selon ses familles.

30. Elle comprenoit depuis Ma

naim , tout Basan , tous les royau

mes d'Og, roi de Basan, tous les

bourgs de Jaïr qui sont en Basan

au nombre de soixante villes ,

dimidiae

filiorum Machir juxta

cognationes suas.

3a. Hanc possessio-

nem divisit Moyses in

campestribus Moab

trans Jordanem contra l'orient

Jéricho ad orientalem

plagam.

35. Tribui autem

Levi non dédit posses-

sionem : quoniam Do-

minus Deus Israël ip-

se est possessio ejus ,

ut Iocutus est illi.

5i. La moitié de Galaad, Astaroth

et Edraï , villes du royaume d'Og en

Basan; tout cela, dis-je, fut don

né aux enfans de Machir , fils de

Manassé, c'est-à-dire, àla moitié des

parti enfans de Machir , selon leurs fa

milles.

Avant l'ère

clir. vulg.

1445.

 

32. Moïse partagea ainsi la terre

dans la plaine de Moab, au delà du

Jourdain , vis-à-vis de Jéricho vers

33. Mais il ne donna point de ter

re en partage à la tribu de Lévi , Num. ri

parce que le Seigneur Dieu d'Ts- 2°-

raël est son partage , selon qu'il le

lui a dit. "

* 9.7. Hébr. autc. de Bélharam, de Bélhnemra, et de Socolh; et

tout le reste du royaume de Séhon, roi d'Bésélion, du côté du nord.

TÎrôS.Ceverset, qui est une répétition du f rij.., n'est pas dans le grec.

26.
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CHAPITR

Caleb demande Hcbron pour

E XIV.

son héritage, et 1'

 

i. Voici ce que les enfans d'Israël

t possédé dans la terre de Chana-

, qu'Eléazar (/raiirf-prêtre, Josué ,

de Nun , et les princes des fa

illes de chaque tribu d'Israël,

a. Distribuèrent aux neuf tribus

et à la moitié delà tribu deManassé,

en faisant tout le partage au sort ,

comme le Seigneur l'avoit ordonné

par Moïse; "

5. Car Moïse avoit donné aux deux

autres tribus, et à une moitié de la

tribune Manassé , des terres au de

là du Jourdain ; sans compter les

lévites qui ne reçurent point de terre

comme tous leurs frères ;

4- Mais les cnfansde Joseph, Ma-

nassé et Ephraïm , divisés en deux

tribus , succédèrent en leur place ,

remplissant le nombre des douze

tribus qui dévoient partager celte

terre , " et les lévites n'eurent

point d'autre part dans la terre de.

Chanaan , que des villes pour y ha

biter, avec leurs faubourgs et tes

âge, et l'obtient.

1. Hocestquoi'pos-

sederunt filii lsrac; inî

terra Chanaan , qu;im

dederunt eis Eleazar

sacerdos et Josue fi-

liusNun, et principes

familiarum per tribu

Israël :

2. Sorte omnia di-jj

videntes, sicut praece-

perat Dominus in ma

nu Moysi , novem tri-

bubus , et dimîdiae tri-

bui.

5. Duabus enira tri-

bubus , et dimidiae ,

dederat Moyses trans

Jordanem possessio-

nem : absque levitis ,

qui nihil terrae acce-

perunt inter fratres

suos :

4- Sed in eorum

successeruntlocum fi

lii Joseph in duas di-

visi tribus , Manasse

et Ephraim : nec acce-

perunt levitse aliam in

terra partem, nisi ur-

bes ad habitandum ,

et suburbana earum

y 2. Quelques exemplaires hébreux ajoutent vrt, ad dandum, ou ut

daret, de les leur donner.

y 4- Hébr. litt. Car les enfans de Joseph formèrent deux tribus, Ma-

nassé et Ephraïm. Le révérend père Iloubigant soupçonne que cela de-

vroit être à la tète du y !ï. , parce que cela lie le j/ a. avec le ♦ 3. , au

lietf que cela coupe la liaison qui devroit être entre le -jr 3. et le y 4-

On lit ensuite dans l'hébreu us», dederunt, au lieu de ntk, dédit.
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ad alenda jumenta et

pecora sua.

5. Sicut praeceperat

Dominus Moysi , ita

fecerunt filii Israël, et

diviserunt terram.

6. Accesserunt ita-

que filii Juda ad Josue

in Galgala , locutus-

que est ad eum Caleb

filius Jephone Cene-

«œus : Nosti quid lo

tus sit Dominus ad

oysen hominem Dei

e me et te in Cades-

arne.

7. Quadraginta an-

norum eram , quando

misit me Moyses l'a-

mulus Domini de Ca-

desbarne, ut conside-

rarcm terram , nun-

tiavique ci quod mihi

verum videbatur.

8. Fratres autem

mei , qui ascenderant

mecum , dissolverunt

cor populi : et nihi-

lominus ego secutus

sura Dominum Deura

meum,

g. Juravitque Moy

ses in die illo , dicens :

Terra quam caleavit

pes tnus, erit posses-

sio tua , et fdiorum

tuorum in âeternum :

quia secutus es Domi

num Deum meum.

terres des environs , " pour nourrir

leurs bétes de charge et leurs trou

peau^."'

5. Lesenfans d'Israël exécutèrent

donc ce que le Seigneur avoit or

donné à Moïse, et partagèrent entre

eux la terre de Chanaan divisée en

douze lots.

6. Comme on se disposoit à fairÀ

ce partage , alors les ent'ans de Juda

vinrent trouver Josué à Galgala , 011

tout le peuple étoit assemblé pouffi

cela; et Caleb, fils de Jéphoné Céï

nézéen , " lui parla de cette sorte f

Vous savez ce que le Seigneurdit d

moi et de vous à Moïse , homme de

Dieu, lorsque nous étions à Cadès-

Barné.

7. J'avois quarante ans lorsque

Moïse, serviteur du Seigneur, m'en

voya de Cadès-Barné pour reconnoî-

tre la terre; et je lui fis mon rapport

tel que je le croyois véritable. "

8. Mais mes frères qui y étoienl

allés avec moi, en firent un tout

contraire, et jetèrent l'épouvante

dans le cœur du peuple ; je ne lais

sai pas néanmoins de suivre le Sei

gneur mon Dieu, en rendant témoi

gnage à la vérité , et en la soute

nant avec fermeté.

9. En ce jour-là Moïse me jura et

me dit : La terre où vous avez mis

le pied, sera votre héritage et l'hé

ritage de vos enfans pour jamais ,

parce que vous avez suivi le Sei

gneur mon " Dieu.

ir 4- C'est ce que l'on doit entendre ici par le mot suburiana. Num,

xxxv. 4. G.

Av

cl

 

 

au livre

ur 7. Hébr. sel(

selon son cœur.

f 9. Les Septante ont lu : notre Dieu,

>itre xxxii. 12.

n cœur. Les Septante ont lu ,



 

JOSUÉ.

o. Le Seigneur m'a donc conser-

a vie jusqu'aujourd'hui comme

promit alors. II y a quarante-

q ans que le Seigneur dit cette

oie à Moïse , lorsqu'Israél alloit

le désert : j'ai maintenant qua-

^e-vingt-cinq ans ;

11. Et je suis aussi fort que j'étois

au temps où je fus envoyé pour re-

connoître le pays; la même vigueur

que j'avois alors m'est demeurée jus

qu'aujourd'hui, soit pour combattre,

soit pour marcher. ,

î 2. Donnez-moi donc cette mon

tagne que le Seigneur m'a promise,

comme vous l'avez entendu vous-

même, sur laquelle il y a encore des

géans , " et des villes grandes et for

tes, afin que j'éprouve si le Seigneur

sera avec moi , et si je pourrai les

exterminer, ainsi qu'il me la promis.

i3. Josué bénit donc Caleb, en

■lui souhaitant un heureux succès,

et il lui donna Hébronpour son hé

ritage.

1 4- Depuis ce temps-là , Hébron

a été à Caleb, fils de Jéphoné Cé-

nézéen , jusqu'aujourd'hui , parce

qu'il suivit le Seigneur Dieu d'Is

raël , et qu'il demeura fidèle.

îo. Concessit erg

Dominus vitam mihi

sicut pollicitus est!5J

usqne in prœsuntem

diem. Quadraginta et

quinque anni sunt, ex

quo locutus est Domi

nus verbum istud ad

Moysen, quando am-

bulabat Israël per so-

litudinem : hodie oc-

toginta quinque anno-

rum sum,

1 1. Sic valens , u£

eo valebam tempor

quando ad explora

dum missus sum : il

lius in me teinpor

fortitudo usque hod

persévérât , tam ad

bellandum quam ad

gradiendum.

12. Da ergo mihi

montem istum , quem

pollicitus est Domi

nus, te quoqueaudien-

te , in quo Enacim

sunt , et urbes magnae

atque munitœ : si for

te sit Dominus me-

cum, etpotuero dele-

re eos, sicut promisit

mihi.

13. Benedixitque ei

Josue , et tradidit ei

Hebron in possessio-

nem.

i4- Atque ex co fuit

Hebron Caleb filio Je-

phone Cenezseo usque

in prœsentem diem :

quia secutus est Domi-

num Dcum Israël.

 

 

 

\'r ia. Josué avoit déjà marché contre ces géans (Supr. xi. 21. 22.);

mais ceux qui restèrent chez les Philistins, purent revenir à Hébron, et

en rétablir tes villes, pendant que Josué étoit occupé dans les autres

extrémités du pays.



CHAPITRE XIV. 4ot

i5. Nomen Hebron

Vote vocabatur Ca-

riath-Arbe : Adam

maximus ibi inter E-

nacim situs est : et

terra cessavit a prae-

liis.

i5. Hébron s'a it anparavan

Cariath-A'rDé , " du nom d' un grand

homme*" qui avoit été en ce lieu-là

célèbre parmi les géans mêmes, "

et qui y ètoit enterré. " Toutes les

guerres cessèrent pour lors dans la

terre de Chanaan , les Israélites étantf

occupés à ta partager.

If i5. C'est-à-dire, la ville d'Arbé.

ïbid. Adam, i. c. homo. a. Reg. vu. 19. Osée. XI. 4-

Itid. C'est le sens de l'hébreu : Cet homme avoit été le plus célèbre

des Enacims ; ou, dans un autre sens : Cet homme avoit été le plus gran<

des Knacims, c'est-à-dire le plus grand des géans. Arbé fut pire d'E

£Infr. xv. i3. ), d'où sont descendus les Enacims.

F Ibui. C'est ainsi que quelques-uns traduisent la Vulgate : Adam ou

homme célèbre entre les géans avoit été enterré en ce lieu-là.

CHAPITRE XV.

Partage de la tribu de Juda. Prise^ de Cariath-Sépher. Villes de la

t. Igittjr sors filio-

rum Judae per cogna-

tiones suas ista fuit :

A termino Edom , de-

sertum Sin contra me-

ridiem , et usque ad

extremam partem aus-

tralis plagae.

tribu de Juda.

1. Voici le partage échu par le sort

aux enfans de Juda selon leurs fa

milles : Les limites de leur pays sont

depuis la frontière de l'Idumée, en

passant par le désert de Sin , vers

le midi , et s'avançant de l'orient

à Voccident , jusqu'à l'extrémité de

la contrée méridionale, de la terra

de Chanaan. "

a. Cepays commence à la pointe

de la mer salée , et à cette Ir -

de mer qui regarde le midi.

Avanl l'ère

cbr. vulg.

1445.

 

2. Initium ejus a

summilate maris sal-

sissimi , et a lingua e-

jus, quœ respicit mé

ridien).

5. Egrediturque con

tra ascensum Seorpio-

nis , et pertransit in

Sina : ascenditque in

Cadesbarne, et perve-

1*' 1. Hébr. autr. jusqu'à l'extrémité de Théman. Le

-1 *—•- 1 „,„;„ ;i „,t différent de

5. Il s'étend vers la montée du

Scorpion , et passe jusqu'à Sina. Il

monte vers Cadès-Barué, vient jus

qu'à Esron , monte vers Addar , et

tourne vers Carcaa;

1. tlcbr. autr. jusqua itnnunv w «m»». de Théman

;ne quelquefois le midi; mais il est différent de celui que Moïse-

[oie dans ce verset pour signifier le midi; c'est pourquoi il paroi'.

~ ici plutôt un lieu de ce nom sur la frontière méridionale.
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4. Et passant de là jusqu'à Asé-

iona, il arrive jusqu'au torrent d'E

gypte, qui est le bras te plus orien

tai du NU, et se termine à la mer

•r. Méditerranée , appelée la grande

^mer. Ce sont là ses" limites du côté

du rnidi.

■

5. Du côté de l'orient, la tribu de

Juda commence à la mer salée , et

se continue tout le long de celte mer

jusqu'à l'extrémité où elle reçoit

le fleuve du Jourdain; et ainsi ses

limites orientales sont depuis cette

langue de mer qui s'étend vers le

midi , en remontant vers l'aquilon,

jusqu'à l'endroit oà ce même fleuve

du Jourdain entre dans la mer.

6. Sa frontière , du côté du nord,

montcàBeth-hagla, passe de l'aqui

lon à Beth-araba , monte à la pierre

de Boën, fils de Ruben, ■

7. Et s'étend jusqu'à Débéra de la

vallée d'Âchor, vers le septentrion ;

elle regarde Galgala qui est vis-à-

vis dé la montée d'Adommim , au

côtéxiu' torrent qui regarde le midi;

elle passe les eaux qui s'appellent la

Fontaine du soleil , et vient se ter

miner à la fontaine de Rogel.

nit in Esron , ascentf

dens ad Addar, et cir-

cuiens Carcaa :

4. Atque indo per-

transiens in Asemorilg^l

et perveniens ad tor- ^

rentem jËgypti : e-

runtque termini ejus

mare magnum. Hic

erit finis meridianae

plagas.

5. Ab oriente vero

erit initium , mare sal- j

sissimum usque ad ex-i

tréma Jordan i s : et df

quae respiciunt ad at

quilonem,alinguamd

ris usque ad eumder]

Jordanis iluvi

6. Ascenditque ter

minus in Bclh-hagla,

et transit ab aquilone

in Beth-araba : ascen-

dens ad lapidem Boen

lllii Ruben :

7. Et tendens usque

ad termino6 Debera de

valle Achor, contra a-

quilonem respiciens

Galgala, qua? est ex

adverso ascensionis A-

dommin , ab australi

parte torrentis : tran-

sitque aquas quse vo-

cantur Fons solis : et

erunt exitus ejus ad

fontern Rogel :

8. Ascenditque per

convàllem filii Ennom

ex latere Jebusœi ad

8. Elle monte par la vallée du fils

d'Ennom, au côté méridional du

pays des Jébuséens," où est là ville

H 4- On lit dans l'hébreu lcm, vobis , vos limites, au lieu de liim, cis,

leurs limite?. ,
•j^ 7. Hébr. autr. Elle regarde les limites. Infr. xvm. 18.

^ 8. Au Hou de mtiusi, Jebiisaii, les Septante ont lu hibi's, Jctus,

la ville de Jebus. C'est l'ancien nom de Jérusalem ; de là vient aussi que



 

CHAPITRE XV. 4°9

W meridiem , haec est Jé

rusalem : et inde se

erigens ad verticem

montis , qui est con

tra Geennom ad oc-

cidentem in summita-

te vallis Raphaim con

tra aquilonem.

g. Pertransitque a

vertice montis usque

ad fontem aquœ Ne-

phthoa, etpervenitus-

Lque ad vicos montis

KÉphron : inclinalur-

Bhie in Baala, quae est

Hpariathiarim, id est,

Birbs sjlvaruin :

Br 10. Et circuit de

Baala contra occiden-

tem, usque ad mon

tent Seir, transitque

juxta latus montis Ja-

rim ad aquilonem in

Cheslon : et descendit

in Bethsames, transit

que in lhamna :

1 1. Et pervenit con

tra aquilonem partis

Accaron ex latere : in-

clinaturque Sechrona,

et transit montem Baa

la : pervenitque in Jeb-

neel , et magni maris

co ntra occidentem fi

ne concluditur.

12. Hi sunt lermini

filiorum Juda per cir-

cuitum in cognationi-

bus suis.

de Jérusalem ;etde là montant jus

qu'au haut de la montagne de Moria,

qui est vis-à-vis de Géennom , à l'oc

cident de Jérusalem , et qui touqÊÈ

à l'extrémité de la vallée des Géafcjyj

vers l'aquilon ,

g. Elle passe depuis le haut de

montagne jusqu'à la fontaine d

Nephthoa, et s'étend jusqu'aux vil=

lages du mont Ephron. Elle baiss

ensuite vers Paala, qui est Cariai

thiarim , c'est-à-dire , la ville delj

forêts.

i o. Et de Baala, elle tourne vers l'oc

cident , jusqu'à la montagne de Séir,

passe au côté du mont Jarim, au

septentrion vers Cheslon, " descend

vers Bethsamès, passe jusqu'à Tham-

1 1. Vient vers le côté septentrio

nal d'Accaron , baisse vers Séchro-

na, passe le mont Baala, s'étend

jusqu'à Jcbnéel , ou Jamnia, " et

se termine enfin du côté de l'occi

dent, par la «Mer Méditerranée qui

est tu grande mer.

12. Telles" sont les limites des

enfans de Juda, de tous côtés, se->

Ion leurs familles.

le texte ajoute : Ilœc est Jérusalem, c'est-à-dire, Jérusalem. On verra la

même faute au chap. xvm. p 28.
•p 10. Hébr. autr. au coté de Har-Jarim au septentrion, c'est-à-dire,

au côté de Cheslon.

1 1. Ou ne connoît point Jcbnéel; mais on connoit Jamnia.

12. L'hébreu ajoute au commencement de ce verset : lit terminus

maris ad marc magnum, au lieu de, El terminus ad marc, marc mag

num. Ce n'est que la transposition du mot BiHti, ad mare, ht sens est :

lit les limites du côlé de l'occident , sont la grande mer.
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ii Mais Josué , suivant ce que le

Jgucurlui'' avoit ordonné, donna

Kaleb , fils de Jéphoné , pour son

Etage, au milieu des enfans de

_ a , Cariath-Arbé , viitedu père

Enac , qui est la ville d'Hébron.

i4- Et quelques années après Ca-

b " extermina de cette ville les

ois enfans d'Enac, Sésaï , Ahiman

t Tholmaï , de la race d'Enac , qui

y ètoient restés.

1 5. Et montant de ce lieu , il mar

cha vers les habitans de Dabir qui

s'appeloit auparavant Cariath-Sé-

pher ; c'est-à-dire , la ville des let

tres , parce que c'était là que les

Chananéens conservaient leurs li

vres , et faisoient leurs études.

16. Et Caleb dit : Je donnerai ma

fdle Axa en mariage à quiconque

prendra et détruira Cariath-Sépher.

1 7. Othoniel , fds de Cénez , et

jeune frère" de Caleb, la prit, et Ca

leb lui donna sa fille Axa pour fem

me.

1 8. Et lorsqu'ils marchoient tous

ensemble , son mari lui conseilla de

demander un champ à son père.

Axa étant donc montée sur un âne,

 

là. Caleb vero filial

Jephone dedil parteni \

in medio Oliorum Ju-

da , sicut praeceperat j

ei Dominus : Cariath-^

Arbe patris Enac, ipsa

est Hebron.

14. Delevitque ex

ea Caleb très filios E-

nac, Sesai et Ahiman

et Tholmai de stirpe

Enac.

1 5. Atqueinde cons-

cendens venit ad ha-

bitatores Dabir quae^j

prius vocabatur Ca-J0

riath-Sepher, idest,Si

civitas litterarum.

16. Dixitque Caleb :

Qui perçussent Ca-

riath- Sepher, et ce-

perit e.am , dabo ei

Axam filiam meam

uxorem.

17. Cepitque eam

Othoniel, filius Cenez,

frater Caleb junior :

deditque ei Axam fi

liam suam uxorem.

18. Quae, cumper-

gerent simul , suasa

est a viro suo ut pete-

ret a pâtre suo agrum,

if i3. Au lieu du pronom ei, l'hébreu met i.ihosa , Josue au datif; ce

qui semble peu naturel. Les Septante ont lu vu tn lo ibosa , Dédit igitur

ei Jouve, en ce sens: Mais Josué donna à Caleb, fils de Jéphoné, son

partage au milieu des enfans de Juda , selon l'ordre du Seigneur. Josué

lui donna donc Cariath-Arbé, etc.

'jf 1 4. Aidé de la tribu de Juda. Judic. 1. 10.
■jtr 17. L'Ecriture prend souvent le nom de frère dans un sens plus

«tendu; on peut croire qu'Othoniel, fils de Cénez, étoit cousin germain

de Caleb qui étoit fils de Jéphoné. Le mot de junior ne se trouve pas

ici dans l'hébreu; mais il se lit au livre des Juges, chap. 1. y i3.

H 18. Hébr. Et lorsqu'elle vint chez son époucj, elle le sollicita pour

demander un champ à son père. Plusieurs préfèrent le sens de la Vulgatc,

comme convenant mieux avec la suite ; mais l'hébreu même peut se

prendre en ce sens: elle le sollicita pour qu'il lui permît de demander.



ITRE XV. 4n

se mit :'i

Qn'avez-vou

 

ditpiravitque ut sede-

in asino. Cui Ca-

leb : Quid habes ? in-

quit.

f&g. At illa respon-

dît : Da mihi benedic-

tionem : terrain aus-

tralem et arentem de-

disti mihi : junge et

irriguam. Dédit itaque

ei Caleb irriguum su-

perius et inferius.

20. Haec est posses-

1 tribus fdiorum Ju-

per cognationes

à.

n. Erantque civi-

es ab extremis par

us filioruin Juda

juxta terminos Edom

a meridie : Cabseel et

Eder et Jagur,

22. EtCina et Dimo-

na et Adada ,

25. EtCadeset Asor

et Jethnam,

24. Ziph et ïelem

et Baloth ,

25. Asor nova et

Carioth-Hesron, tuec

est Asor :

26. Amam , Sama,

et Molada ,

27. Et Asergadda et

Hassemon etBethphe-

let,

28. Et Hasersual et

Bersabee et Baziothia,

29. Et Baala et Iim

et Esem,

18. Les Septante : Axa s'écria donc de dessus son ânesse. L'hébreu

peut signifier âne. Au lieu de isnk, dcsiluit, la Vulgate paroit supposer

tank, ingemuit, et les Septante tsuk, ctamavit.

H 19. Le terme de bénédiction est souvent pris en ce sens. 1. lieg. xxv.

27. etc.

Jiid. Voyez au livre des Juges, chap. 1. ^ i5.

$ 23. Ilébr. Jcthnan.

# 25. Ilébr. autr. Asor la nouvelle, ou Cariotli IIesron qui est la même

qu'Asor.

19. Elle lui répondit : Donnez-moi

votre bénédiction, et accordez-moi '

une grâce : Vous m'avez donné uncS

terre exposée au midi et toule sèche

a joutez-y une autre où il y ait des1

eaux en abondance. Caleb lui donna

donc une terre dont le haut et le bas

étoient arrosés d'eau. "

20. C'est là l'héritage de la tribu

des enfans de Juda , qui lui fut di

visé selon ses familles ; et voici les

villes qu'il contient.

21. Vers l'extrémité de la terre des

enfans de Juda, le long des fron

tières d'Edom , du côté du midi), les

villes sont Cabséel, Eder, Jagur,

22. Cina, Dimona, Adada,

25. Cadès, Asor, Jethnam

24. Ziph, ïélem, Baloth,

25. Asor la nouvelle , et *

Hesron qui est la môme qu'.

26. Amam, Sama, Molada,

27. Asergadda, Hassémon, Beth-

phélet,

28. Hasersual, Bersabée, Bazio

thia ,

29. Baala, Iim, Esem,

Avant l'ère

cbr. vulg.

1445.
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vant l'ère,

. ïulg.

1445. Médéména

32. Lébaoth , Sélim , Aën , et Rem-

on ; " qui toutes foxit vingt-neuf

illes avec leurs villages. " Ces villes

et as villages sont dans les fron-

ttières et sur les montagnes.

33. Mais dans la plaine sont Es-

taol, Saréa, Aséna ,

34- Zanoé, Engannim, Taphua,

Enaïm,

55. Jérimoth , Adullam , Socho,

Àzéca.

36. Saraïm , Adithaïm, Gédéra,

ou " Gédérothaïm, qui toutes font

quatorze villes, avec leurs villages.

07. Sanan , Hadassa , Magdalgad ,

38. Délëan, Masëpha, Jecthel,

39. Lachis, Bascath, Eglon,

40. Chebbon, Léhéman , Cethlis ,

41. Gidéroth, Bethdagon , Naama

et M a céda ; qui toutes font seize

villes, avec leurs villages.

30. Et Ehholad et

Cesil et Harina ,

31. Et Siceleg et

Medemena et Sensen-

na ,

32. Lebaoth et Selim

et Aen et Remmon.

Omnes civitates vi-

ginti novem, et villas

earum.

33. Incampestribus

vero : Estaol et Sarea

et Asena,

34. EtZanoeet En

gannim et Taphua

Enaim ,

35. Et Jerimoth

Adullam , Socho

Azeca,

36. Et Saraim et

Adithaim et Gedera et

Gederothaim : urbes

quatuordecim, et villae

earum.

37. Sanan et Hadas

sa et Magdal-gad,

38. Delean et Masë

pha et Jecthel.

39. Lachis et Bas

cath et Eglon,

40. Chebbon et Le-

heman et Cethlis ,

41. Et Gideroth et

Bethdagon et Naama

et Maceda : civitates

sedecim, et villœ ea

rum.

$ 3î. Plusieurs exemplaires de la Vulgatc mettent , Bernera. Il faudrait

peut-être lire, Aën-JRemmon. Voyez ce qui sera dit sur cela au ebap. xix.

f7-..
ihid. Au lieu de vingt-neuf villes, le texte vient d'en nommer trente-

six; quelques-uns même en comptent trente-sept, en prenant pour trois

les deux du 1^ a5. Mais peut-être faudroit-il ainsi réunir plusieurs des

noms que l'on a ainsi séparés, ou peut-être qu'il s'est glissé quelque mé

prise de copiste dans ce nombre vingt-neuf.

^ 36. Quelques-uns traduisent ainsi , parce que le texte ne compte que

quatorze villes; d'autres veulent qu'il y ait dans ce dénombrement quel

que hameau qui ne passe pas p ;ur ville, ainsi que dan» le dénombre

ment précédent. Les Septante n'ont pus exprimé, e* Gédérothaïm.



43- Labana etEther

et Asan ,

45. Jephtha el Esna

el Nesib ,

Ul4- El Ceila et Ach-

ilb et Maresa : civili

tés novem, et villa; ea-

rum.

45. Accaron eum vi

cis et villulis suis.

46. Ab Accaron us-

Lque ad mare : omnia

Xqua3 vergunt ad Azo-

im et viculos ej us.

ÏAj. Azotuscum vicis

villulis suis, Gaza

vicis et villulis

>, usque ad torren-

tem /Egypti, et mare

magnum terminus e-

jus.

48. Et in monte :

Satnir et JetheretSo-

coth ,

49. Et Danna et Ca-

riathsenna , hsec est

Dabir :

50. Anab et Istemo

et Anim ,

51. Gosen et Olon

etGilo :civitates unde-

cim et villse earum.

52. Arab et Ruina et

Esaan,

53. Et Janum et

Bcththaphua et Aphe-

ca,

54. Athematha et

Cariath-Arbe , haec est

Hebrou et Sior : civi-

tates novem, et villae

earum.
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43- Jcphlha, Esna, NcsTd^^
1

uni

Avanl l'ère

cbr. vulg.

445. i

l |. ('ciia , Achzib, Marésa; q^L

toutes font neuf villes, avec IcursTS

villages.

45. Accaron avec ses bourgs et sesm

villages.

46. Depuis Accaron , jusqu'à la 1

mer, tout le pays vers Azot et ses I

villages;

47. Azot , avec ses bourgs et ses

villages; Gaza, avec ses bourgs et ses

villages, jusqu'au torrent d'Egypte;

et la grande mer la termine "

48. Et dans les montagnes ; Sa-

mir, Jéther, Socotb ,"

49. Danna, Cariathsenna qui est

la même que Dabir :

50. Anab, Istémo, Anim ,

51. Gosen, Olon, Gilon, qui tou

tes font onze villes, avec leurs vil

lages.

5a. Arab, Ruina, Esaan.

53. Janum, Beththaphua, Aphéca.

54. Athematha, Cariath-Arbé qui

est la même qu'Hébron et Sior;

qui toutes font neuf villes, avec leurs

villages.

^ 47. On lit dans l'hébreu gdiil, terminus, pour cdijl , magnum; et

ensuite vubul, et terminus, apparemment pour hua gcul, ipsum (est)

terminus (ejus).

V 4"; Hébr. Soca , ou, selon les rabbins, Soco.
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vaut l'ère

hr. vulg.

1445.

 

, Jota,

Jezraël, Jucadam, Zanoé,

V 07. Accaïn , Gabaa, Thamna; qui

Ftoutes font dix villes, avec leurs vil-

Hages.

F 58. Halhul , Bethsur , " Gédor ,

5f). Mareth, Bethanoth, Eltécon;

qui font six villes avec leurs villages.

60. Cariath-Baal , qui est la même

que Cariathiarim, c'est-à-dire, la

ville des forêts , " et Arebba ; qui

font deux villes et leurs villages.

61. Dans le désert ; Bétharaba,

Meddin, Sachacha,

62. Nebsan, la ville du Sel, " En-

gaddi ; qui font six villes et leurs

villages.

63. Mais les enfans de Juda ne

purent exterminer les Jébuséens qui

habitoieut dans Jérusalem ; et les

Jébuséens ont habité dans Jérusa

lem avec les enfans de Juda jus

qu'aujourd'hui.

55. Maon et Carmel

et Ziph et Jota ,

56. Jezrael et Juca

dam et Zanoe ,

57. Accain, Gai

et Thamna : civitates

decem, et villae earum.

58. Halhul et Beth

sur et Gedor,

5g. Mareth et Beth

anoth et Eltecon : ci

vitates sex et v illae ea

rum.

60. Cariath-Ba

hœc est Cariathiari

urbs sylvarum, et AS

rebba : civitates duaej

et villae carum.

61. Indcserto : Béth

araba, Meddin et Sa

chacha,

62. Et Nebsan, et

civitas Salis , et En-

gaddi : civitates sex,

et villae earum.

65. Jebusauum au-

tem habitatorem Jéru

salem non potucrunt

filii Juda delere: habi-

tavitqueJebusaeuscum

filiis Juda in Jérusalem

usque in praesentein

diem.

^ 58. Plusieurs exemplaires de la Vulgate lisent, Bessur.

ït 60. Ces mots urbs sylvarum , ne font pas partie du texte ; c'est l'in

terprétation du nom Cariathiarim.

"jf 62. Hébr. autr. Hir-Mélé > c'est-à-dire, la ville du Sel.
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CHAPITRE XVI.

Partage de la tribu d'Ephraïm.

Avant 1ère

chr. vulg.

1445.

1. Cecidit quoque

sors filiorum Joseph,

, ab Jordane contra Jé

richo et aquas ejus ab

'oriente : solitudo quac

scendit de Jéricho ad

)ontem Bethel :

2. Et egreditur de

JethelLuza: transitque

terminum Archi, Ata-

roth :

3. Et descendit ad

occidentem juxta ter

minum Jephlethi, us-

que ad terminosBeth-

horon inférions , et

Gazer : finiunturque

regiones ejus mari

magDO.

4. Possederuntque

fîlii Joseph Mariasses

et Ephraim.

1. Le partage échu par le sor

aux enfans de Joseph , fut ie pays

gui s'étend depuis le Jourdain, vis-

à-vis de Jéricho et des eaux de eetle

ville , " vers l'orient ; et depuis le dé

sert qui monte de Jéricho à la mon

tagne de Béthel.

2. Ce partage sort ensuite de Bé

thel vers Luza, " passe le long de*

confins d'Archi, vers Ataroth,"

0. Descend à l'occident jusqu'aux

confins de Jephleth ,et jusqu'aux con

fins de Béthoron la basse, et jusqu'à

Gazer; et son pays finit à la grande

mer.

4. C'est là en générai ce que les

enfans de Joseph , Manassé et Eph-

raïm, ont possédé. "

 

■jir 1. Hébr. des eaux de Jéricho; ce que l'on peut entendre de cette

fontaine dont Elisée adoucit les eaux. 4- Iitg. 11. 19. et seqq.
•p 2. Autr. de Béthcl-Luza ; c'est-à-dire de Béthel autrefois appelée

Luza. Gen. xxvm. 19. Judic. 1. »3.

Iiid. Hébr. autr. le long des contins d'Archi-Ataroth. Il y avoit plu

sieurs villes nommées Ataroth; celle-là étoit distinguée par ce prénom,

Archi-Ataroth.
■fr 4- Lcs interprètes se trouvent fort embarrassés de tous ces détails

géographiques cju'il n'est pas possible de vérifier sur les lieux. Le révé

rend père Houbigant se persuade que tout cela est bouleversé ; mais dans

les cB'orts qu'il fait pour y rétablir l'ordre , on croiroit volontiers que c'est

lui-même qui le bouleverse. L'une des difficultés qu'il croit y trouver,

c'est qu'au p 1. le texte annonce le partage des enfans de Joseph; la

suite semble tracer les limites d'Ephraïm ; et cependant ici au y 4. il est

parlé des possessions de Mariasse et d'Ephraïm ; après quoi le texte re

vient au partage d'Ephraïm, et le partage de Manassé est réservé pour

le chapitre suivant. Mais ces deux partages étant limitrophes , ne seroit-ii

pas possible qu'ils eussent des limites communes qui les séparoient des

autres tribus, et des limites particulières qui les séparoient l'une de
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5. Voici èh -particulier le par

tage de la, tri.hu d'Ephraïm. La

litière des enfans d'Ephraïm, divi-

par leurs familles dans la terre

■('ils possèdent, est vers l'orient,

Bftaroth-Addar, jusqu'à Béthoron la

fiiautc :

i 6. Elle se termine dans ses con

fins, du côté de l'occident, à la mer

1 Méditerranée. Elle revient à Mach-

méthat qui regarde le septentrion ,

et retourne " vers l'orient en Tha-

nathsélo ; " passe " de l'orient jus

qu'à Janoé;

7. De Janoé, descend jusqu'à Ata-

roth et à Naaratha, vient jusqu'à

Jéricho, et se termine au Jourdain ;

elle va ensuite à Taphua, "du côté

de l'occident.

8. De Taphua , elle, passe vers la

mer Méditerranée , jusqu'à la val

lée des Roseaux, et se termine à la

mer salée , qui est ici la même que

la mer Méditerranée. " C'est là l'hé

ritage de la tribu des enfans d'E

phraïm, divisés par leurs familles.

9. Et il y eut des villes , avec les

villages de leur dépendance , que

l'on sépara du milieu de l'héritage

des enfans de Manassé , pour les

donner aux enfans d'Ephraïm.

10. Les enfans d'Ephraïm n'ex-

ic

•i1

eut point les Chananéens

toient en Gazer; mais les

5. Et factus est ter

minus filiorum

phraim per cogna

nés suas : et posse

eorum contra oriei

tem Ataroth - Addsr*

usque Bethoron supe-

riorem.

6. Egrediunturque

confinia in mare :

Machmelath vero a-

quilonem respicit , etj

circuit terminos con

tra orientem in Tha-

nathselo : etpertrana

it ab oriente Janoei

7. Descenditque rfl^

Janoe in Ataroth et

Naaralha : et pervenit

in Jéricho, egreditur-

que ad Jordanem.

8. De Taphua per-

transit contra mare in

vallem Arundineti ,

suntque egressus ejus

in mare salsissimum.

Hase est possessio tri

bus filiorum Ephraim

per familial suas.

g. Urbesque separa-

t;r sunt filiis Ephraim

in medio possessionis

filiorum Manasse , et

villa? carum.

10. Et non interfece-

runt filii Ephraim Cha-

nanaeum qui habitabat

l'autre; en sorte que Josué parlerait d'abord des premières , et ensuite

des secondes? C'est du moins une question que nous proposons. [Note

de ta précédente édition. )

if 6. Circuit terminos : Selon l'hébreu : Circuit terminus.

Ibid. Au lieu de tant slh, Tiianalh-Scio, l'interprète syrien a lu txt

SL1I , sut) Silo t sous Silo.

Ibid. L'hébreu ajoute là un pronom («mou itlud, qui ne se trouve

ni dans !a Vulgale, ni dans les Sept.mte, ni dans le syriaque.

-fr 7. L'expression suivante, de Taphua, suppose que les copistes ont

omis ici in Taphua.

^ h. C'est le sens de l'hébreu et des Septante, qui lisent simplement :

et se termine à la mer.
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In Gazer : habitavitque Chananéens ojit habité jusqu'au-

Chananucus in inedio joui d'hui au milieu d'Ephraïm ,

Ephraim usque in ayant été rendus tributaires,

dicm hanctributarius.

CHAPITRE XVII.

Av;mt l'êic

clir. vulg.

»/,45.

Partage de la demi-tribu de Mariasse.

 

1. Cecibit auteui

(rs tribui Manasse

S^ipse enim est primo-

genitus Joseph) : Ma-

chir primogenito Ma

nasse patri Galaad, qui

fuit vir pugnator, ha-

buitqtic possessionem

Galaad et Uasan ;

2. Et reliquis filio-

rum Manasse juxta fa-

înilias suas, filiis A-

biezer, et filiis Helec,

et filiis Esriel , et filiis

Sechem, et filiis He-

pher , et filiis Semida.

Isti surit filii Manasse

filii Joseph , mares ,

per cognationes suas.

o. Salphaad vero fi-

lio Hepher filii Galaad

filii Machir filii Marias

se non eranl filii, sed

1. Voici le partage échu par le

sort à la tribu de Manassé qui fut

le fils aîné de Joseph, à la postérité

de Machir, fils aîné et fils unique

de Manassé, " père de Galaad qui

fut un vaillant homme , et qui eut

le pays de Galaad et de Basan,

2. Et au reste des enfans, c'est-à- Num. xxvi.

dire, des descendons de Manassé, 3o. 5i.

divisés selon leurs familles , aux en-

fans d'Abiézer, aux enfans d'Hélec,

aux enfans d'Esriel, aux enfans de

Séchern , aux enfans d'Hépher, et

aux enfans de Sémida. Ce sont là

les enfans mâles de Galaad, fils de

Machir, fils de Manassé, " fils de

Joseph, divisés selon leurs familles.

5. Mais parce que Salphaad, fils Num. «un.

d'Hépher, fils de Galad, fils de Ma- •• rt

chir, fils de Manassé, rt'avoit point 11 ■

eu de fils, mais des filles seulement,

^ 1. Le révérend père Houbigant se persuade que ce qui esl dit ici

que Manassé étoit l'aine, piouve qu'il y a encore ici môme une trans

position de copiste, et que le partage de Manassé a dû être placé avant

celui d'Ephraïm. Mais lorsque Jacob bénit ces deux enfans de Joseph,

il mit exprès Ephraim avant Manassé; ne pourroit-il donc pas être que

dans le partage des tribus, le sort d'Ephraïm lut échu avant celui de

Manassé? alors il n'y auroit point ici de transposition ; et cette remarque

du texte sacré auroit uniquement pour but de dire que, quoique celui-ci

n'ait reçu son partage qu'après Ephraim, il étoit cependant l'aîné.
■ty 1. et •>.. Voyez au livre des Nombre», ebap. lin; il 5o-5i. Celui qui

est ici nommé Ahièzcr , est appelé au livre des Nombres dan» l'hébreu
Aiizcr , dan» la Vulgalc Jizer : et Esriel est le r-A-

livrc des Nombres ; c'est le même nom diversement prononce.

4. 9 7
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Avant l'ère dont voici les noms

clir. vulg Hégla, Melcha et Thersa;

Hfaala, Noa,

dei

vai

I

4- Ces filles vinrent se présenter

Jevant Eléazar grand-pvètve , de

vant Josué , fils de Nun , et les prin

ces du peuple, et leur dirent : Le

Seigneur a ordonné par Moïse qu'on

nous donnât des terres en partage,

au milieu de nos frères. Josué leur

donna donc des terres en partage au

milieu des frères de leur père , selon

que le Seigneur l'avoit commandé.

5. Ainsi la tribu de Manassé eut

dix portions dans la terre de Cha-

naan , outre le pays de Galaad et de

Basan, qui lui fut donné au delà du

Jourdain ; ''

6. Car les filles de Manassé eurent

des terres pour leur héritage, parmi

les enfans de Manassé, comme les

auroit eues Salphaad leur père, s'il

eût été vivant ; et le pays de Galaad

échut en partage aux autres enfans

de Manassé , qui étoient restés au

delà du Jourdain.

f. La frontière de Manassé-, en-

de-çà du Jourdain , fut depuis Aser

jusqu'à Machméthath qui regarde

vers Sichem , et elle s'étendoit à

main droite le long des habitans de

la fontaine de Taphua , qui appar

tenait à la tribu d'Ephraïm ;

8. Car le territoire de Taphua étoit

échu par le sort à Manassé; mais la

ville de Taphua qui est aux confins

de Manassé, fut donnée aux enfans

d'Ephraïm. *

g. Cette frontière descendoit à la

solse filiac : quarum isM

sunl notnina , Maala ,

rt Noa et Hegla ,

Melcha et Thersa

4- Veneruntque ïm

conspectu Eleazari sa-

cerdotis , et Josue filii

Nun, etprincipum, di-

centes : Dominus prae-

cepitper maoum Moy-

sy , ut daretur niibisj

possessio in medio fra-i

triim nostrorum. De\

ditque eis juxta impgd|

rium Domini posses-

sionem in medio frM

trum patris earum.

5. Et ceciderunt fu-

niculi Manassé decem,

absque terra Galaad et

Basan trans Jordanem.

6. Filiae enim Ma

nassé possederunt he-

reditatem in medio fi-

liorum ejus. Terra

autem Galaad cecidit

in sortem filiorum Ma

nassé qui reliquierant.

7. Fuitque terminus

Manassé ab Aser ,

Machméthath quae res-

picit Sichem: etegre-

diturad dexteram jux

ta habitatores fontis

Taphure.

8. Etenim in sorte

Manassé ceciderat ter

ra Taphua; , quœ est

juxta terminos Manas

sé filiorum Ephraim.

g. Descenditqueter-

5. Les Septante ont lu dans un sens fort différent : Et le partage de

ces filles fut depuis Anassa jusque s et compris la plaine de Labec dans

le pays de Galaad et de Basan au delà du Jourdain.
■to 8. C'est le sens de l'hébreu.
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inus vallis Arundi-

eti in meriiliem tor-

rentis civitatum E-

raim , quae in medio

nt urbium Manasse :

terminus Mariasse ab

aquilone torrentis, et

exitus cj us pergit ad

mare :

10. Ita ut possessio

Ephraim sitab austro,

et ab aquilone Manas-

et utramque claudat

re, et conjungan-

r sibi in tribu Aser

aquilone, et in tri-

Issaoharab oriente,

uitque heredi-

nasseinlssachar

et in Aser, Bethsan et

viculi ejus,et Jeblaam

cum viculissuis, et ha-

bitatores Dor cum op-

pidis suis, babitatores

quoque Endor cum

viculis suis: similiter-

que habitatores The-

nac cum viculis suis ,

et habitatores, Maged-

do cum viculis suis ,

et tertia pars urbis No-

pheth.

12. Nec potuerunt

ioseaux vers le midi duvallée des Ito

torrent des villes d'Ephraïm, qui son!

au milieu des villes de Mariasse ; " de

sorte que la frontière de Manasse est

depuis le septentrion du torrent

d'où elle va se terminer à la mer A/t;'-..

dilerranée.

10. Ainsi ce qui est du côté du mi

di, est àEphraïm; et ce qui est du

côté du septentrion , est à Manasse ;

et la mer est la fin de l'un et de l'au

tre ; en sorte que du côté du septen

trion, ils s'unissent à la tribu d'Aser,

et du côté du levant, à la tribu d'Is-

sachar. "

11. Manassé eut aussi pour héri

tage, dans tes confins delà tribu d'Is-

sachar et d'Aser , Bethsan avec ses

villages, Jéblaam avec ses villages,

leshabitansde Dor avec leur» bourgs,

les habit ans d'Endoravec leurs vil

lages, les habitans de Thénac avec

leurs villages, les habitans de Ma-

geddo avec leurs villages, et la troi

sième partie de la ville de Nopheth."

îa. Les enfans de Manassé ne

filii Manasse has civi- rent détruire entièrement les habi-

9. Hébr. La frontière de la vallée des Roseaux descend au midi de

cette vallée ; mais ces villes sont à Epbraïm d'entre les villes do Ma

nassé ; de sorte f/itc , etc. On ne sait quelles sont ces villes ; car le texte

ne nomme que Taphua. Le révérend pi re Houbigant soupçonne que leur»

noms ont été omis par les copistes, et que ces trois versets 9. 10. 1 1. ,

ont été bouleversés par les copistes, mais on n'a aucun secours pour eu

décider.

'jf 10. Autr. et ils s'unissent du côté du septentrion la tribu d'Aser,

etc. Le révérend père Houbiganl soupçonne que cela ne se rapporte pas

à ce qui précède, mais à ce qui suit; en sorte que cette partie devrait

être après le * 11.
■fr 1 1 . Comme on vient de voir dans ce "jf. six villes avec leurs villages

ou bourgs, le lévércnd père Houbigant soupçonne qu'au lieu de slst,

1res, il faudrait lire sst, sex: et au lieu de Noplieth, il prend ce mot

bébreu hhft, au sens de regiones ; il suppose donc que cela signitie, ce

sont six régions.

Avant l'è

clir. vulj
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tans de ces villes; mais les Chana-

néens commencèrent d'habiter avec

eux dans ce pays-là.

pi5. Et après que les enfans d'Is-

p-aël se furent fortifiés , ils s'assujet

tirent les Chananéens et se les ren-

' dirent tributaires; mais ils ne les tuè

rent pas , comme (e Seigneur Vavait

. ordonné.

1 4- Orles enfans de Joseph, Ephra-

ïmet Manassé, peu contens de leur

partage dont unegrande partie ètoit

encore occupée par les ennemis ,

s'adressèrent à Josué, et lui dirent,

par la bouche de Manassé : Pour

quoi ne m'avez-vous donné qu'une

part pour héritage , en donnant à

mon frère et à moi, ce qui pourroit

à peine suffire à moi seul, étant

comme je suis un peuple si nom

breux, et le Seigneur m'ayant béni "

et multiplié comme vousle voyez?

15. Josué leur répondit : Si vous

êtes un peuple si nombreux, montez

à la forêt , et faites-vous place" en

coupant le bois dans le pays desPhé-

rézéens et des Ràphàïms, puisque la

montagne d'Ephraïm est trop étroite

et trop petite pour vous.

16. Les enfans de Joseph lui ré

pondirent : Nous ne pourrons gagner

le pays des moiftagnes , parce que

les Chananéens qui habitent dans la

plaine, où est Belhsan avec ses vil

lages , et Jezraèl qui est au milieu de

la vallée , ont des chariots armés de

faux et de fers tranchans. "

tates subvertere , sn

cœpit Chananaeus hgg

bitare in terra sua. -ï

i3. Poslquam auî

tem convaluerunt filii

Israël , subjecerunt

Chananaîos , et fece-

runt sibi tributarios ,

nec interfecerunt eos.

i4- Locutique sunt

fdii Joseph ad Josue ,

et dixerunt : Quare

dedisti mihi possess

nem sortis et l'uni

unius , cum sim tan

multitudinis , et berjS

dixerit mihi Dominus ?

15. Ad quos Josue

ait: Si populusmultus

es,ascerule in sylvam,

et succide tibi spalia in

terra Pherezœi et Ra-

phaim : quia angusta

est tibi possessio mon-

tis Ephraim.

16. Cui responde-

runt fdii Joseph : Non

poterimusad montana

conscendere . cum fer-

reis curribus utantur

Chananœi, qui habi

tant in terra campestri,

in qua situ? sunt Beth-

san cum viculis suis ,

•j^ 14. On lit dans l'hébreu ad as:i, donec, au lieu de al aso, eo quotl

benedixerit , etc. , . ,

15. Le mot spalia manque dans l'hébreu , ce pourroit être mqom,

tocum, ou id , spatium.

16. Hébr. Et tous les Chananéens qui demeurent dans la terre des

vallées, dans Belhsan et ses villages, et dans la vallée de Jezraël, ont

des chariots armés de 1er, ferreis curribus. Voyez la Dissertation sur la

milice des Hébreux, a la suite des deux derniers livres des Rois, tom, vu
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Jezraelmediampo.'

'ens vallem.

i-. Dixitque Josue

,-àd domum Joseph , E-

phraim et Manasse :

Populus multus es , et

magna? fortitudinis .

«on habebis sortent

unam ,

18. Sed transibis ad

montent, et succides

tibi, atque purgabis ad

habitandum spatia: et

teris ultra procede-

cum subverteris

hananaeum , quem

nicis ferreos haberc

currus , et esse fortis-

simum.

•j^ 18. C'est apparemment ta montagne de Gclboc, qui étoit au nord

du partage de Manasse, et s'étendoit depuis Jezraël jusque vers Bethsan.

\wvv

17. Josué répondit à la maison de

Joseph, Ephraïm et Manassé : De vo

tre aveu, vous êtes un peuple nom

breux, et vous avez de grandes for^a

ces ; vous ne vous contenterez donc^

pas d'une seule part ;

18. Mais vous passerez à la mon

tagne , " et vous gagnerez de la place

pour y habiter, en coupant les arbres

et défr ichant la forêt ; et vous pour

rez avancerencore plus loin, lorsque

vous aurez exterminé les Chaua-

néens , que vous dites avoir des cha

riots armés de faux et de fers tran-

chans , et être un peuple très-fort.

Avant l'ère

chr. vulg.

t145.

CHAPITRE XVIII.

Tabernacle à Silo. Partage de la tribu de Benjamin.

t. CONGRECATIQTJE

sunt omnes filii Israël

in Silo, ibique fixeront

tabernaeulum testi-

inonii ,' et fuit eis terra

subjecta.

2. Remanserant au-

tem filiornm Israël

septem tribus , qune

needum acceperant

possessiones suas.

1. Après qu'on eut distribué aux

tribus de Juda, d'Ephraïm et de

Manassé, les lots qui leur étaient

échus, t ous les enfans d'Israël décam

pèrent de Galgalaoà ils avoientde

meuré plus de sept ans ; ils s'assem

blèrent à Silo , dans la tribu d'E-

phraïm ; et comme ce lieu étoit au

milieu de la terre promise , ils y

dressèrent le tabernacle du témoi

gnage , et le pays des environs leur

étoit soumis.

2. Or il étoit resté sept tribus des

enfans d'Israël qui n'avoientpas en

core reçu leur partage, et qui, soit

par l'amour du repos , ou par la

crainte des Çhananéens , ne s'em-

Avant l'ère

chr. vulg.

j i444-
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parer despressaient guère de s'empare

terres qui dévoient leur appartenir.

5. Josué leur dit donc : Jusqu'à

quand demeurerez - vous lâches et

paresseux, sans vous mettre en pos-

■ session de la terre que le Seigneur

le Dieu de vos pères vous a donnée?

4. Choisissez trois hommes de cha

que tribu , afin que je les envoie, et

qu'ils aillent faire le tour du pays,

et qu'ils le décrivent selon le nom

bre de ceux qui doivent le posséder,"

et qu'ils m'en fassent rapport quand

ils auront fait.

5. Divisez entre vous " la terre en

sept parts ; que Juda demeure dans

ses limites du côté du midi , et la

maison de Joseph du côté du sep

tentrion.

6. Décrivez le reste de la terre qui

n'est point à eux, " et faites-en sept

parts ; ensuite venez me trouver ici,

3. Ad quos Jo.suc

ait : Usquequomarcéf

tis ignavia , et non in-

tratis ad possidendam

terram, quain Domi-

nus Deus patrum ves-

trorum dédit vobis ?

4. Eligitede singulis

tribubus ternos viros .

ut mittani eos , et per-

gant atque circumeant

terram et describaa*

eam juxta numerua

uniuscujusque multi*

tudinis : referantquea)^

me quod des

rint.

5. Dividitevobis ter

ram in septem partes :

Judas sit in tenninis

suis ab australi plaga ,

et dormis Joseph ab

aquilone.

6. Mediain inter hos

terram in septem par

tes describite : et hue

seripse-

4- Hébr. selon le partage qui en doit être fait à chaque tribu. A la

lettre nklth, possessionem corum, au lieu de nkltcm , possessioncs vêt

iras, que lisoit l'interprète arabe.

il 5. Au lieu de vhtklqu, El dividite vobis, peut-être faudroit-il lire

vhklqu , Et dividite, Divisez la terre, etc. ou plutôt , Et dividant : Qu'ils

divisent; car au il 9., on voit que ce furent ces députés qui .firent ce

partage. Le révérend père Houbigant soupçonne qu'il y a encore ici

quelques transpositions de copiste depuis le it 4* jusqu'au ^ 8. inclu

sivement ; mais on a peine à concevoir que ces transpositions soient telles

qu'elles dispersent un verset dans plusieurs ; elles peuvent déplacer une

ligne, un verset; mais brouiller tout, c'est ce qui n'arrive pas bien com

munément. En supposant que le texte eût été originairement dans l'or

dre que le père Houbigant lui donne , il resterait à savoir comment au-

roit pu naître de là , la leçon prescrite de ce texte; c'est ce qu'il ne

paroît pas facile d'expliquer. Les corrections des textes ont plus ou

moins de vraisemblance , selon qu'il est plus ou moins facile de remonter

du texte altéré au texte primitif, et de redescendre du texte primitif au

texte altéré. C'est pourquoi nous n'avons pas cru devoir charger nos

notes de ces corrections qui changent l'ordre des expressions du texte,

sous prétexte de les rétablir dans l'ordre primitif qui nous est inconnu ,

et dont les vestiges ne paraissent pas être asse» marqués. ( Note de t<e

■précédente édition. )
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Knietis ad me, ut co-

yam Domino Deo ves-

o mittam vobis hic

rtem :

7. Quia non est in-

ter vos pars levitarum,

sed sacerdotium Do

mini est eorum here-

ditas. Gad autem et

Ruben, et dimidia tri

bus Manasse , jam ac

ceptant possessioncs

suas trans Jordanem ad

orientalem plagam ,

as dédit eis Moyses

j&mulus Domini.

8. Cumque surrexis-

:^âent viri, ut pergerent

ad deseiibendum ter-

ram, praecepit eis Jo-

sue , dicens : Circuite

terrain, et describite

eam , ac revertimini

ad me ut hic coram

Domino, in Silo, mit

tam vobis sortcm.

9. Itaque perrexe-

runt : et lustrantes

eam , in septem partes

diviserunt, scribentes

in volumine. Reversi-

que sunt ad Josue in

castra Silo.

10. Qui misit sortes

coram Domino in Si

lo, divisitque terram

filiis Israël in septem

partes.

1 1. Et ascendit sors

prima filiorum Benja

min per l'ainilias suas,

ut possiderent terrain

interfilios Judaetfilios

Joseph.

que )e jette vos partages au sort Avant l'ère

devant le Seigneur votre Dieu; thr. vulg.

7. Car les lévites n'ont aucune part

entre vous , parce que le sacerdoce

du Seigneur est lewt"parl et leur " '

héritage. Quant à la tribu de Gad, à

la tribu de Ruben , et à la moitié de-

la tribu de Manassé, elles avoient

déjà reçu de Moïse, serviteur du Sei

gneur , les terres qu'elles dévoient

posséder au delà du Jourdain, à l'o

rient.

8. Ces hommes se préparant donc

à partir pour aller faire la descrip

tion de tout le pays, Josuéleurdonna

cet ordre : Faites le tour de la terre,

et la décrivez, et revenezme trouver,

afin que je jette ici, à Silo, vos par

tages au sort devant le Seigneur.

g. Etant donc partis, ils reconnu

rent avec soin la terre , et la divisè

rent en sept parts," qu'ils écrivirent

dans un livre, sur une carte ou surÊ^

des tablettes , et ils revinrent trou- *

ver Josué au camp à Silo.

10. Josué jeta le sort devant le Sei- ^

gneur à Silo, et il divisa la terre en

sept parts , pour les enfans d'Israël.

1 1. Le premier partage échu au

sort, fut celui des enfans de Benja

min , distingués selon leurs familles,

lesquels eurent pour leur part le

pays situé entre les enfans de Juda

cl les enfans de Joseph.

1/ 6. C'est le sens de l'hébreu : Aliam prtBter faos.

7. On lit dans l'hébreu v, ejus, au lieu de M, eorum.

9. L'hébreu ajoute : selon ses villes.



 

îa. Leur

de l'orient.

le bc

tem

en tournant

l orient ,

bord du J

idau coté s

Rentnon , est

M

vers

ouidain, d'où elle s'é-

septcntrional de Jéricho;

<ic là , elle monte svir les côtes des

montagnes vers l'occident , et vient

jusqu'au désert deBéthaven.

i5. Elle passe ensuite vers le midi,

le long de Luza , qui s'appelle aussi

Béthel : elle descend à Ataroth-Ad-

dar, " près de la montagne qui est

au midi de la basse Bétlioron ;

i/j. Puis elle tourne, en baissant

vers la mer, au midi de la montagne

qui regarde Béthoron du côté du

midi, et se termine à Cariai h-Baal,

qui s'appelle aussi Cariathiarim, ville

desenfans de Juda. C'est là son éten

due vers la mer, du côté de l'occi

dent.

# i5. Du côté du midi, sa frontière

* s'étend depuis Cariathiarim, vers la

J» mer Méditerranée , et vient en des-

» cendant de l'occident à l'orient,

)t jusqu'à lafontainedeseauxde Neph-

thoa.

16. Elle descend jusqu'à la mon

tagne de Moria , qui regarde la val

lée des enfans d'Ennom, et est, du

côté du septentrion , à l'extrémité de

la vallée des Géans ; elle descend vers

Geennom, c'est-à-dire, vers la \ allée

12. Fuitque terrni

eoruni contra aquil

nem a Jordane :

gens juxta latus J

cho septentrionali

plagae , et inde contra

occidenlem ad mon-

tana conscendens , et

perveniens ad solitu-

dinem Bethaven ,

i5. Atque pertrans-

iens juxta Luzam ad

meridiem, ipsa est Be-

thel : descenditque in

Ataroth - Addar , in

montem qui est

meridiem Betho

inferioris :

14. Et incl

circuiens contra

ad meridiem montis

qui respicit Bcthorou

contra africum : sunt-

que exilus ejus in Ca-

riath-Baal, quai voca-

tur et Cariathiarim ,

urbem filiorum Juda.

Hœc est plaga contra

mare , ad occidentem.

15. A meridie au-

tem ex parte Caria

thiarim egreditur ter

minus contra mare , et

pervenit usque ad l'on-

tem aquarum iScph-

thoa :

16. Descenditque in

partem montis qui res

picit vallem filiorum

Ennom : et est contra

septentrionalem pla-

gam in extrema parte

y i3. Le révérend père Houbigant observe que ce lieu , nomme AtarotU

Addar dans la description du partage de Benjamin, doit être différent

de relui qui se trouve dans la description du partage d'Ephraïm. Cepen

dant ces deux tribus étant limitropbes , le même lieu aurait pu se trouver

dans la description des limites de l'une et de l'autre.
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d'En il

midi, et vie

Rogel:

s Jébusécns au

la fontaine de 

Boen 1

périrai:

quiloni

17. Elle passe vers le septentrion^

s'étendjusqu'àEnsémés, c'est-à-dire,

la fontaine du soleil ;

18. Et passe jusqu'aux terres éle

vées" qui sont vis-à-vis de la mon

tée d'Adommin ; elle descend jusqu'à

Aben-Boën, c'est-à-dire, la pierre de

Boën , fils de Ruben , et passe au-

dessus de Bétharaba , " du côté du

septentrion, jusqu'aux campagnes,

et descend dans la plaine.

JWallis Raphaim. Des-

Ècenditque in Geennom

.(id est , vallein En

foui), juxta latus Je-

busan ad auslrum : et

pervenit ad fontem

Rogel,

17. Transiens ad a-

quilonein,etegrediens

"d Ensenies, id est,

iontem solis :

18. Etpertransitus-

que ad tuinulos, qui

sunt e regione ascen-

|is Adommim : des-

jicriditquc ad Aben-

loen , id est , tapidem

filii Ruben : et

knsit ex latere a-

)nis ad cainpes-

tria : descenditque in

planitiem,

19. Et praetergredi-

tur contra aquilonem

Bethhagla : suntque

exitus ejus contra lin-

guain maris salsissimi

ab aquilonein fine Jor-

danis ad australem

plagara :

20. Quiestterminus

illius ab oriente. Haie

est possessio filiorum

Benjamin per termi-

nos suos in circuitu,

et familias suas.

21. Fueruntque ci-

vitates ejus, Jéricho et

Betbhagla et vallis Da-

sis, *

■j^ 18. lïébr. autr. aux limites.

Ibid. C'est le sens des Septante : Et elle passe au-dessus de Bélharaoa

du coté du septentrion , cl descend dans la plaine. Et en effet cette ville

éloit sur les frontières de Juda , près de la pierre de lioe'n. Supr. xv. G.

Au lieu de ISetharaia, on lit dans l'hébreu Mot-araha que le révérend

pire Houbigant prend aussi pour un nom de lieu.

19. Hébr. litt. ez-iitis ejus termini. Les rabbins prétendent qu'il faut

lire cvilus termini. On pourroit aussi bien lire exitus ejus , en négligeant

termini comme inutile.

\vant l'ère

cbr. vulg.

»444.

19. Elle s'étend vers le septentrion,

au delà de Bethhagla , et se termine"

à la pointe septentrionale de la mer

salée, au bout du Jourdain, qui re

garde le midi ;

20. C'est encore ce même fleuve .

qui la termine du côté de l'orient, t

Voilà les limites et l'étendue du par- •

tage des enfans de Benjamin, distri- ^

bués selon leurs familles.

2 1 . Ses villes sont Jéric ho , Beth

hagla, la vallée de Dasis,
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22. Bétharaba,, Samaraïni, Béthel, 2:

mar;

lara, Ophéra , il

22. Bétharaba et

aim etBethel,

23. Et Avim et A-S

phara et Ophéra ,

24. Villa Emona et

Ophni et Gabee : civi-

tates duodecim, et vil—

lse earum.

25. Gabaon et Rama

et Beroth,

26. Et Mesphe et

Caphara et Amosa ,

27. Et Reeem, Jare-

phel et Tharela ,

28. Et Sela, Elep

et Jebus, qua; est Jeru

salem,Gabaath et C

riath : civitates qua-

tuordecim,et villae ea

rum. Haec est posses-

sio filiorum Benjamin

juxta familias suas.

^ 26. Peut-être la même que Masepha [Supr. xv. 58. ), commune aux

deux tribus de Juda et de Benjamin.

28. Jérusalem étant sur les frontières de Juda et de Benjamin,

ëchut-en partage à ces deux tribus. Supr. xv. 63. On lit dans l'hébreu

hibusi, Jebusœi, au lieu de hues, Jebus : on a déjà vu la même iaute au
chap. xv. ■jr 8.

I

 

U 24. La ville d'Emona, Ophni, et

Gabée ; qui toutes font douze villes

vec leurs villages.

2 5. Gabaon, Rama, Béroth,

26. Mesphé, " Caphara, Amosa,

27. Récem, Jaréphel, Tharéla,

28. Séla, Eleph, Jébus, qui est la

même que Jérusalem, " Gabaath et

Cariath , qui toutes font quatorze vil

les avec leurs villages. C'est là ce que

possèdent les enfans de Benjamin ,

distingués selon leurs familles.

CHAPITRE XIX.

Fartage des «ix autres tribus.

1. Le second partage échu par le 1. Et egressa est

sort,futceluidesenfans de Siméon," sors secunda filiorum

distribués entre leurs familles ; et Simeon per cognatio-

leur héritage nés suas : fuitque he-

reditas

1. Hébr. litt. Siineonij filiis Simeonis. Presque tous les anciens in

terprètes ont négligé cette répétition , comme inutile ; mais en compa

rant dans l'hébreu ce verset avec les H 17. et 32., on voit que ce mot

Simeoni a dû être originairement à la tête du ^f. par une sorte de tran

sition que nous exprimerions en disant : Venant à Siméon. Le second

partage , etc.



CHAPITRE XIX.

 

"Wff- Eorum in medio

tpossessionis flliorum

Jlida : Bersabee et Sa-

bee et Molaila ,

5. Et Hasersual ,

Bala et Asem ,

4. Et Eltholad, Be-

thul et Harma,

5. Et Siceleg et Beth-

marchaboth et Haser-

susa,

6. Et Bethlebaoth

et Sarohen : civitates

tredecim , et villas ea-

m :

7. Ain et Remmon

Athar et Asan : ci-

s quatuor, etvil-

um :

TOmnes viculi per

circuitum urbium is-

tarum usque ad Baa-

lath-Beer-Ramath con

tra australem plagam.

Haec est hereditas fl

liorum Simeon juxta

cognationes suas ,

9. In possessione et

funiculo filiorum Ju-

da , quia major erat :

et idcirco filii Simeon

possederunt in medio

hereditatis eorum.

Se prit

cnfans de Jvb

 

ou" Sabée, Mola<

3. Hasersual, Bala, Asem,"

4. Eltholad, Béthul," Harma,

Avant l'ère

clir. vulg.

 

5. Sicéleg, Bethmarchaboth,

sersusa,

6. Bethlébaoth , " Sarohen ," qui

toutes font treize villes avec leurs

villages.

7. Ain, Remmon, Athar, "Asan,

quatre villes avec leurs villages ;

8. Tous les villages des environs de

ces villes , jusqu'à Baalath-Béer-Ra-

math,"-du côté du midi. C'est là le

partage des enfans de Siméon , dis

tribués entre leurs familles,

 

9. Qui fut pris du territoire que

possédaient les enfans de Juda, par

ce qu'il étoit trop grand pour eux.

C'est pourquoi les enfans de Siméon

prirent leur partage au milieu de

l'héritage de Juda.

y 2. Quelques-uns traduisent ainsi pour ne pas excéder le nombre de

treize marqué au y 6. Au reste Sabée ou Saba pourroit être ici la même

que Sama, au chap. xv. y 26. C'est ainsi qué les Septante ont In.

y 5. Bala ou Baatti, Asem ou. Esem. Supr. xv. 29.

y 4- 11 semble que ce pourroit être la même que Cesil au chap. XV.

y 3o.

y 6. Nommée seulement Lcbaoth au chap. xv. y 3a.

lbid. Nommée Saarim dans les Paralipomènes (1. Par. iv. 3i.),quipa-

roîtroit être la même que Saraïm, selon l'hébreu Saarim, au chap. xv.

y 36.
# 7. Aïn ou Aën, Remmon ou liemon, Athar ou Ethcr. Supr. xv. 3a.

4a. On lit dans l'hébreu Ain-Remmon ; et les Septante y ajoutent Thal-

cha ; ce qui fait le même nombre de quatre villas. Ce seroit peut-être la

même que Tbosen, nommée dans le texte parallèle du i" livre des Pa

ralipomènes, IV. 32.

y 8. Nommée simplement Huai dans les Paralipomènes (1. Par. iv.

33. ), et liant., ci-devant, chap. xv. ^ 10.
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10. Le troisième partage échu par

le sort , fut celui des enfans de Za-

bulon , distribués entre leurs famil

les. Leur frontière, vers l'occident,

s'étendoit jusqu'à Sarid ,

1 1. Monloit de la mer Méditerra

née, et de Mérala, vers le nord , et

rvenoit jusqu'à Debbaseth, jusqu'au

torrent qui est vers Jéconam:

12. Elle retournoit de Sared vers

l'orient , aux confins de Céséleth-

Thabor; s'avançoit vers Dabéreth ,

et montoit vers Japhié;

i3. De là elle passoit jusqu'à l'o

rient de Geth-Hépher etThacasin ,

s'étendoit vers Remmon, Amtharet

Noa ,

i4- Tournoit " au septentrion ,

vers Hanathon , se terminoit à la

vallée de Jephtahel,

i5. Comprenoit aussi Catheth, Na-

alol , Séméron, Jédala, Bethléheni ;

douze " villes avec leurs villages.

 

16. C'est là l'héritage des enfans

de Zabulon , distribués entre leurs

familles , avec leurs villes et leurs

villages.

17. Le quatrième partage échu par

le sort , fut celui de la tribu d'Issa--

char , distribué entre ses familles :

il touchoit au nord la demi-tribu

de Manassé;

If i4- Il y a ici dans l'hébreu un mot ato, iUum, qui paroît n'y pas

convenir ; les Septante ni la Vulgate ne l'expriment.

^ i5. Ce nombre, qui est moindre que celui des noms qui précèdent,

suppose peut-être qu'il faudroit réunir plusieurs de ceux que l'on sépare,

comme Remmon-Amthar, etc.

10. Ceciditqu

tertia filiorum '

Ion per cogitation

suas : et factus est ter

minus possessionis eo-

rum usque Sarid.

1 1. Ascenditque de

mari et Merala, et per-

venit in Debbaseth ,

usque ad torrentem

qui est contra Jéco

nam :

12. Et revertitur de

Sared contra orientem

in ûnes Ceseleth-lh

bor, et egreditur

Dabereth, ascenditi

contra Ja[:hie :

13. Et inde p

sit usque ad on

lem plagam Geth-He-

plier et Thacasin : et

egrediturin Remmon,

Amthar et Noa :

i4- Et circuit ad a-

quilonem Hanatlion :

suntque egressus ejus

vallis Jephtahel,

i5. Et Catheth et

Naalol et Semeron et

Jedala et Bethlehein :

civitates duodecim, et

villa? earum.

îG. Hœc est here-

ditas tribus filiorum

Zabulon per cognatio-

nes suas , urbes et vi

eilli earum.

17. Issachar egressa

est sors quart» per

cognationes suas.

 

■
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îS.Fuitqueejus he-

î*ifeditas , Jezrael et Ca-

** saloth et Sunem,

îg. Et llapliaraim

et Seon et Anaharath,

20. Et Rabboth et

Cesion , Abes,

21. Et Rameth et

Engannim et Enhad-

da et Betlipbeses.

22. Et pervenit ter-

minusejus usqucTha-

bor et Sebesima et

ethsauies : erantque

exitus ejns Jordanis :

vitates sedecim , et

ia1 earum.

20. Ihvc est posses-

«îo' filiorum Issachar

per cognationes suas ,

urbes et vieilli earum.

24. Ceciditque sors

quinta tribui tiliorum

Aser per cognationes

suas.

a5. Fuitque termi

nus eorum Halcath et

Cbali et Betcn et

Axaph ,

26. Et Elmelech et

Amaad et Messal : et

pervenitusquead Car-

mcluni maris et Sihor

et Labanath ,

27. Au revertitur

contra orientem Beth-

Dagon : et perlransit

usque ad Zabulon et

vallem Jephthael con

tra aquiloneni in Be-

tbemec et Nehiel. E-

grediturque ad laevam

Cabul,

28. Et Abran et Ro-

hob et llamon et Ca-

 

18. El il corn

galoth, Suih

Hapharaïm , Séon , Ana

20. Rabbolh , Césion, Abés,

Enha

Ca-

'9

rath

21. Ramctb , Engannim,

da, Behtphésès.

22. Et sa frontière venoit jusqu'à

Thabor, Séhésima, et Bethsamès,

et se terminoit au Jourdain ; et tout

son pays comprenoit seize villes avec

leurs villages.

20. C'est là l'héritage des enfans

d'Issachar , distribués par leurs fa

milles, avec leurs villes et leurs vil

lages.

24. Le cinquième héritage échu

par le sort, fut celui de la tribu des

enfans d'Aser , distribués par leurs

familles. v

25. Leur frontière fut Halcath ,

Chali , Béten, Axaph,"

26. Elmélech , Amaad, et Messal;

et elle s'étendoit jusqu'au Carmel ,

vers la mer Méditerranée, jusqu'à

Sihor, et Labanath; "

37. Et elle retournoit du côté d'o

rient, vers Beth-Dagon , passoit jus

qu'à Zabulon et à la vallée de Jeph-

tliaël vers l'aquilon , et jusqu'à Be-

thémec et Néhiel : elle s'étendoit à

main gauche vers Cabul ,

28. Abran , Rohob, Hamon , Ca

ria , et jusqu'à la grande Sidon;
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■p a5. Iléhr. Acsaph.

'jr 26. Hiibr. jusqu'à Silior-Labanath.
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retournoit vers Horma ,

,u'à la forte ville de Tyr , et jus

qu'à Hosa; et elle se terminent à la

1er vers Achziba;

 

3o. Et comprenoit Amma , Aphee,

etRohob, ce quifaisoitentout vingt-

deux villes avec leurs villages.

5i. C'est là l'héritage des enfans

d'Aser, distribués par leurs familles,

avec leurs villes et leurs villages.

3a. Le sixième partage échu par

le sort, fut celui desenfans de Neph-

thali , distribués par leurs familles.

35. La frontière decette tribusW-

tendoit, en remontant vers le nord,

de Hélcph et d'Elon en Saananim

et Adami , qui est aussi Néceb, et

de Jebnaël, jusqu'à Lécum , et se

terminoit au Jourdain ;

34- Et elle rctournoit du côté d'oc

cident , vers Azanoththabor; elleal-

loit delà vers Hucuca, passoit vers la

tribu dt Zabulon , qui la bornoit

du côté du midi , vers la tribu d'A

ser, qui la bornoit du côté de l'oc

cident, et vers Juda, par le Jour

dain, qui ta bornoit du côté du so

leil levant , et ouvroit le commerce

avec cette tribu, et avec les pays

qui étoient au midi. "

55. Ses villes, qui sont très-fortes,

 

na , usque ad Sido-

n em magnam :

ao. Revertiturque

in Horma usque ad ci-

vitatemmunitissimam

Tyrum, et usque Ho

sa : erantque exituse-

jus in mare de f'unicu-

lo Achziba ,

30. Et Amma et A-

phec et Rohob : civi-

tates viginti dua;, et

villae earum.

31. Hsec est posses*

sio filiorum Aser per>j

cognationes suas , uJB

besque et \ iculi ea

rum.

32. Filiorum Neph-

thali sexta surs eecidit

per familias suas.

53. Et cœpit termi

nus de Heleph et Elon

in Saananim, et Ada

mi, quae est Neceb,

et Jcbnael usque Le-

cum : et egressus eo-

rum usque ad Jorda-

nem :

54- Revertiturque

terminus contra occi-

dentem in Azanolh-

Thabor, atque inde e-

greditur in Hucuca ,

et pertransit in Zabu

lon contra meridiem ,

et in Aser contra occi-

dentem, et in Juda ad

Jordanem contra or-

tum solis.

55. Civitatcs muni-

•j^ 34. Les Scptanlc : Et elle avoit le Jourdain du côté du soleil levant;

c'est-à-dire qu'ils n'ont point lu ici le nom de Juda, qui paraît en effet

n'y pas convenir, surtout dans l'hébreu où on lit, et in Juda Jordanis.

Peut-être qu'au lieu de bibcva, in Juda^ il faudrait lire , bçdct , in ripas >

et sur les bords du Jourdain.
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moe, Asscdim, Ser

t Einalh et Reccath

t Cenerelh ,

5(i. Et Edema et A-

rama , Asor ,

37. Et Cèdes et E-

drai , Enhasor,

58. Et Jeron et

Magdalel. Horem et

Bethanalh et Beth-

sames : civîtates de-

ecm et novein, et vil

las earum.

5ç). IJœc est pos-

jjiessio tribus filiorum

jîjcphthali per cogna-

tioncs suas , urbes et

earum.

Tribui filiorum

Dan per familias suas

egressa est sors septi-

ma.

41. Et fuit termi

nus possessionis ejus

Saraa et Esthaol, et

Hfr-Semes, id est, ci-

vitas solis :

42. Selebin et Aia-

lon et Jethela,

43. Elon et Them-

na et Acron ,

44- Elthecc, Gebbe-

thon et Balaath,

45. Et Jud et Banc

et Barach et Gethrem-

mon,

4G. Et Mejarcon et

Arecon , cum termino

qui respicit Joppen ,

47- Et ipso fine

éloient Assédim, Ser, Einalh, Rec

cath, Cénérc
 

36. Edéma, Arama, Asor,

37. Cédés , Edraï, Enhasor,.

58. Jéron , Magdalel , Horem, Be

lhanath et Bethsamès; qui fout en

tout dix-neuf" villes avec leurs vil

lages.

5o. C'est là l'héritage de la tribu

des enfans de Nephlhali, distribués

par leur familles, avec leurs villes

et leurs villages.

40. Le septième partage échu par

le sort , fut celui de la tribu des en-

fans de Dan , distribués par leur»

familles.

41. Le pays de cette tribu, gui

avoit Juda au levant , et les Phi

listins au couchant , contenoit Sa

raa, Esthaol, Hir-Sémès, c'est-à-dire,

ville du soleil.

45. Elon, Themna , " Acron ,

44- Elthécé, Gebbéthon , Balaath,

45. Jud, Bané, Barach, Gethrem-

mon ,

46. Mejarcon et Arécon,avec ses

confins , qui regardent Joppé , vers

le nord,

47. Et qui se terminent en ce

^ 38. Voilà un nombre moindre que celui des noms qui précèdent. Ces

différences peuvent venir, ou de ce qu'on sépare des noms qu'il faudrait

réunir, ou peut-être de quelque méprise de copiste dans les nombres.

Ces méprises étoient faciles lorsqu'on écrivoit ces nombres en abrévia

tions par lettres numérales.

f 43. Hébr. Tbamnatba.
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même lieu." Mais dans ia suite , 1rs

enfans de Dan. qui se trouvaient

trop resserrés pur tes Chanancens ,

ayant marché contre Lésem , ville

tijfluceau pied du mont Liban , l'as-

SBégèrent, et la prirent; ils passè-

S-ent au fil de l'épée tout ce qui s'y

rencontra; ils s'en reudirentmaîtres,

et y habitèrent , l'apelant Léseni-

Dan , " du nom de Dan leur père. "

48. C'est là l'héritage de la tribu

des enfans de Dan, distribués selon

leurs familles , avec leurs villes et

leurs villages.

4g. Josué ayant achevé de faire

les partages delà terre, en donnant

à chaque tribu la paî t qui lui étoit

échue par le sort, les enfans d'Israël

donnèrent à Josué, fils de Nun,

nr héritage , au milieu d'eux ,

concluditur. Ascende-^

runtque filii Dan , et

pugnaverunt contra™

Lesem , cepcruntque

eam : et percusse-

runt eam in ore gladii,

et possederunt, et ha-

bitaverunt in ea , vo-

eantes nomen ejus Le-

sem-Dan , ex nomine

Dan patris sui.

48. Hœc est pos-

sessio tribus filiorum

Dan, per cognatione&j|

-uas , urbes et vieufl

earum.

49- Cumque cqj^J

plesset sorte dn idere

terrain singulis pertri-

bus suas, dederunt fi

lii Israël possessioncm

Josue filio Nun inme-

dio sui,

5o. Juxta prœ-

ceptum Domini , nr-

bem quam postulait,

Thamuath- Saraa in

pour

5o. Selon que le Seigneur l'avoit

ordonné , la ville qu'il leur deman

da, qui fut Thamnalh-Saraa sur la

montagne d'iiphraïm ; et il l'auy-

H 47- Hébr. Mais les limites des enfans de DaD s'étendirent plus loin:

les enfans de Dan ayant marché, etc.; ou plutôt, au lieu de visa mhm .

et exiit ai iis , expression peu naturelle, peut-être faudroit-il lire vias

MKM , et angustior factus est terminus fdiorum Dan prœ Mis : Les limites

des enfans de Dan étoient trop resserrées pour eux; c'est pourquoi les

enfans de Dan ayant marché, etc. C'est ainsi qu'au fi o. de ce chapitre

même, il est dit que le partage des cnl'ans de Juda étoit trop grand pour

eux, hc mhm, -major prœ itiis.

liid. Hébr. Et ils appelèrent cette ville Dan.

Iiid, Cette histoire se trouve plus au long dans le livre des Juges,

rhap. xvin. , où che est rapportée dans sa place naturelle. Les Septante

en donnent ici un précis plus étendu que ce qu'on vient de lire, Voici

donc ce qu'on trouve dans leur version : Voilà quel fut l'héritage de la

tribu des cnl'ans de Dan selon leurs divers peuples ; tels furent leurs

villes et leurs bourgs. Les enfans de Dan ne détruisirent point les Amor-

rhéens qui les resserroient dans la montagne, et qui ne leur permet

taient pas de descendre dans la plaine, en sorte que les limites de leur

partage furent resserrées par ces peuples. Les enfans de Dan allèrent

donc attaquer Lachis, et l'ayant prise, ils passèrent au (il de l'épée tout

ce qui s'y rencontra. Ils y habitèrent, et l'appelèrent Lésem-Dan. Les

Amoirhéens continuèrent d'habiter dans Elom et dans Salamin; ulais la

main d'Ephraïm s'appesantit sur eux, et ils lui devinrent tributaires.

Les enfans d'Israël s'en allèrent donc se répandre dans les limites de leur

partage, et ils donnèrent à Josué, fils do Hun, etc. On s'aperçoit que

Lachis s'est glissé là au lieu de Lcstsm.



AP1TRE XIX. » ^OÛ

pHXhte Ephraim : et

edificavit civitatem ,

abitavitque in ea.

5i. Hœ sunt posses

sions quas sorte divi-

serunt Eleazar sacer-

dos , et Josue filius

Nun , et principes fa-

miliarum ac tribuum

filiorum Israël, in Si

lo coram Domino ad

ostiumtabernaculi tes-

timonii , partitique

sunt terram.

.wwvvwwvvwwvwvwwwww

nu ittii si considérablement , qu'on

peut dire qu'il y bâtit une nouvelle

ville , où il demeufâ. ■

5i. Ce sont là les héritages que

partagèrent au sort, Eléazar grark

prêtre , Josué , fils de Nun , et li

princes des familles et des tribus dei

enfans d'Israël à Silo, devant le Sei

gneur , à la porte du tabernacle du

témoignage. C'est ainsi qu'ils par

tagèrent entre eux la terre de Cha-

naan.

CHAPITRE XX.

Villes de refuge marquées par l'ordre du Seigneur.

iV' aut l'ère

1^4

 

1 . Eilocutus est Do-

minus ad Josue, di-

cens : Loquerefiliis Is

raël , et die eis :

2. Separate urbes

fugitivorum , de qui-

buslocutussum ad vos

per uianum Moysi,

3. Ut confugiat ad

eas quicumque ani-

mam percusserit nes-

cius : et possit evade-

proxi: qui

ultor est sanguinis.

4. Cum ad unam

harum confugerit ci-

vitatum , stabit ante

portam civitatis , et

loquetur senioribus

urbis illius ea quae se

comprobent innocen-

1. Après cela , le Seigneur parla Num. xxxv.

à Josué en ces termes : Parlez aux 10. et («99.

enfans d'Israël, et dites-leur : Deitf.xix. 2.

et teqg.

2. Marquez les villes dont je vous

ai parlé par i\loïse , " pour ceux qui

cherchent un lieu de refuge ,

3. Afin que quiconque aura tué

un homme sans y penser, s'y retire

pour y être en sûreté et pour éviter

la colère du plus proche parent du

mort , qui veut venger son sang.

4- Et lorsqu'il se sera réfugié dans

une de ces villes , il se présentera à

la porte de la ville , et exposera aux

anciens tout ce qui peut justifier son

innocence; " et après cela, ils le re

cevront, et lui donneront un lieu

pour y demeurer.

•j^ 2. Voyez au livre des Nombres, chapitre xxxv. , et au Deutéronome,

chap. xix.

y 4- Hébr. Il exposera ce qui lui est arrivé; et après cela, etc.

4. 28
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lai qui veut venger lemort,

•yjfënt le poursuivre, ils ne le livre-

p)nt point entre ses mains , parce

qu'il a tué son prochain sans y pen

ser, et qu'on ne sauroit prouver que

deux ou trois jours , c'est-à-dire ,

feu de temps auparavant , il ait été

son ennemi.

6. Il demeurera dans cette même

ville jusqu'à ce qu'il puisse se pré

senter devant les j uges, " et leur ren

dre compte de son action; et s'il est

reconnu innocent, il y restera jus

qu'à la mort du grand-prêtre qui

sera en ce temps-là. Alors l'homi

cide reviendra dans son pays , et

rentrera dans sa ville et dans sa

maison , d'où il s'étoit retiré dans

sa fuite, et il y demeurera en, paix,

sans quepersonnepuisse l'inquiéter

pour le meurtre qu'il avait com

mis.

7. Ils marquèrent " donc pour

villes de refuge Cédés en Galilée sur

la montagne de Nephthali , Sichem

svir le mont d'Ephraïm, et Cariath-

Arbé qui se nomme aussi Ilébron,

et qui est sur la montagne de Juda.

8. Et au delà du Jourdain , vers

l'orient de Jéricho , ilschoisirent Bo-

sor , qui est dans la plaine du désert

de la tribu de Ruben ; Ramolli en

Galaad de la tribu de Gad, et Gau-

lon en Basan delà tribu de Manassé.

9. Ces villes furent établies pour

tous les enfans d'Israël, et pour tous

tem : sicque suscipi

cum , et dabunt ei lo

cum ad habitandum

5. Clinique ultor

sanguinis eu m fuerit

persecutus, non tra-

dent in manus cjus ,

quia îgnorans percus-

sit proxiinum ejus ,

nec ante biduum, tri-

duumve, ejus proba-

tur inimieus.

6. Et liabitabit in

civitate illa , donec

sletante jiidiehmi caua

sam reddens i'acti sui J!

et moriatur sacerdos

magnus, qui fuerit iri'

illo tempoie : lune re-

vertetur homicida, et

ingredietur civitatem

et domum suam de qua

fugerat.

7. Decreveruntque

Cèdes in Galilsea mon-

tis Nephthali , et Si

chem in monte E-

phraim , et Cariath-

Arbe, ipsa est Hebron

in monte Juda.

8. Et trans Jorda-

nem contra orienta-

lem plagam Jéricho ,

statuerunt Bosor, quae

sita est in campestri

solitudine de tribu Ru-

ben , et Ramoth in

Galaad de tribu Gad, et

Gaulon in Basan de

tribu Mariasse.

9. Haecivitalescons-

tituta; sunt cunctis fi

y 6. Voyez au livre des Nombres, chapitre xxsv. y 12.

y 7. Hébr. litt. Ils consacrèrent.



 

CHAI'lTnE xv. 435

liis

qui

eos

eas.

Israël, et advenis

habitabant inter

: ut fugeret ad

qui animam nes-

cius percussisset , et

non morereturin manu

proximi effusum san-

guinem vindicare cu-

pientis , donec staret

ante populum exposi-

turus causam mi.un .

les étrangers qui babituicnt parmi

eux , afin que celui qui auroit lué

un homme sans y penser, pût s'y

réfugier, et qu'il ne fût point tué

par le parent du mort , qui voudroit

venger son sang, jusqu'à ce qu'il pût

se présenter devant lesjuges, et dé

fendre sa cause devant le peuple.
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CHAPITRE XXI.

Villes données aux lévites pour leur demeure.

1. Accessertjntqtje

principes familiarum

Leviad Eleazarum sa-

cerdotem , et Josue fi-

lium Nun , et ad duces

cognationum per sin-

gulas tribus filiorum

Israël :

2. Locutique sunt

ad eos in Silo terrae

Chanaan , atque dixe-

runt : Dominus prae-

cepit permanum Moy-

si, ut darentur nobis

urbes ad habitandum,

et suburbana carum

ad alenda jumenta.

5. Dederuntque fi-

lii Israël de possessio-

nibus suis juxta im-

perium Domini , civi-

tates et suburbana ea-

rum.

4. Egressaque est

sors in familiam Caath

filiorum Aaron sacer-

1. Alors les princes des familles

de Lévi vinrent trouver Eléazar

grand-prèlve , Josué , fils de Nun ,

et les chefs des familles de chaque

tribu des enfans d'Israël ,

2. Et ils leur parlèrent à Silo dans

le pays de Chanaan, et leur dirent :

Le Seigneur a commandé par Moï

se , qu'on nous donnât des villes où

nous pussions demeurer, avec leurs

faubourgs , et lès terres des envi

rons , " pour y nourrir nos bêtes.

3. Alors les enfans d'Israël déta

chèrent des héritages dont ils étoient

en possession , des villes avec leurs

faubourgs , et les donnèrent aux lé

vites , selon que le Seigneur l'avoit

ordonné.

4. Et le sort ayant été jeté pour

la famille de Caath , treize villes des

tribus de Juda , de Sîméon et de

2. Voyez au chap. xiv. # 4-

98.
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mi

5. Dix villes des tribus d'Ephraïm,

Dan et de la demi-tribu de Ma

ssé , échurent aux autres enfans

e Caath, c'est-à-dire, aux lévites."

6. Le sort ayant été jeté pour les

nians de Gerson , treize villes des

tribus" d'issachar, d'Aser, de Neph-

Sthali et de la demi-tribu de Manassé

enBasan,leur échurent en partage.

•y. Et douze villes des tribus de

Ruben , de Gad et de Zabulon , fu

rent données aux enfans de Mérari,

distribués selon leurs familles.

8. Les enfans d'Israël donnèrent

aux lévites ces villes et leurs fau

bourgs , comme le Seigneur l'avoit

ordonné par Moïse, les partageant

entre eux, selon qu'elles leur étoient

échues par le sort.

g. Josué donna donc lesvillesdes

tribus des enfans de Juda et de Si-

méon , qui leur étoient échues far

ie sort , et dont voici les noms :"

dotis de tribubus Juda

Simcon el Benja

iv, civitates trede

cim :

5. Et reliquis filio-

vum Caath, id est, le-

vitisqui superf'uerant,

de tribubus Ephraim

et Dan et dimidia tri

bu Manasse, civitates

decem.

6. Porro filiis Ger

son egressa est sors ,

ut acciperentde tribu

bus Issachar et Aser et

Nephthali, dimidiaque

tribu Manasse in Ba-

san civitates numéro

tredecim.

7. Et filiis Merarï

per cognationes suas

de tribubus Ruben et

Gad et Zabulon , urbes

duodecim.

8. Dederuntque filii

Israël levitis civitates

et suburbana earum ,

sicut praecepit Domi-

nus permanum Moysi,

singulis sorte tribuen-

tes.

9. De tribubus filio—

rum Juda et Simeon

dédit Josue civitates,

quarum ista sunt no-

inina :

i

■j^ 4- L'hébreu ajoute ex Levitis, qui étoient de la tribu de Lévi : il

paroît que c'est cela même que la Vulgate va exprimer dans le verset sui

vant.
■f S. Ces mots , id est , levitis , ne sont pas exprimés dans l'hébreu ; mais

c'est le sens du texte. Il y a lieu de présumer qu'ils viennent de cet ex

Levitis qu'on trouve dans l'hébreu au t précédent; dans ce même t 5,

l'hébreu porte mmsfkt mth, ex familia tribus , au lieu de lhsfktm , mmth ,

per famitias (ou cognationes) suas, de tribu, etc. , comme on le lit au

* 7-
^ 6. Il y a encore ici dans l'hébreu la même faute de copiste mmsfrt

mth , ex famiiia tribus, au lieu de lmsfktm mmth., fer cognationes suas,

de tribu, comme au y suivant.
■)}• 9. Le révérend père Houbigant soupçonne qu'il y a encore ici quel



 

 

chapitre xxi. /|3 7

c

p

A

10. Filiis Aaron per

lias Caath Leviti-

ci generis, ( prima c-

nim sors illis egressa

est),

1 1. Cariath-Arbe pa-

tris Enac , quœ voea-

tur Heliron, in moule

Juda , et suburbana

ejus per circuitum.

12. Agros vero et

•villas ejus , dederat

Caleb iilio Jephone ad

possidendum.

13. Dédit ergo filiis

Aaron sacerdotis Hé

ron confugii civita-

em , ac suburbana e-

jus : et Lobnam eum

suburbanis suis :

i4- Et Jether et Es

temo ,

15. Et Holon et Da-

bir,

16. Et Ain et Jeta

et Bethsames , cum

suburbanis suis : civi-

tates novem , de tribu-

bus , ut dictum est ,

duabus.

10. Il les donna, dis-jc ," aux

enfans d'Aaron d'entre les familles

de Caath de la race de Lévi , parce

que le premier partage qui échut par

le sort , fut pour eux ;

11. Cariath-Arbé, ville du père

d'Enac," qui s'appelle maintenant

Hébron , sur la montagne de Juda,

avec les faubourgs dont elle est en

vironnée ;

12. Carilen avoitdonnéles champs]

et les villages à Caleb , fils de Jé"

phoné , comme l'héritage qu'il de-

voit posséder. "

13. Il donna donc aux enfans d'A

aron </rajid-prètre, la ville d'Hébro

avec ses faubourgs ; c'était une de

villes de refuge. Il leur donna aussi

Lobna" avec ses faubourgs ,

i4-Jéther, Estémo,"

15. Holoo, " Dabir,

16. Aïn , " Jéta" et Bethsainès

avec leurs faubourgs , qui font neuf

villes des deux tribus de Juda. et de

Simson, qui étoient échues par le

sort aux enfans d'Aaron, comme

il a été dit auparavant.

ques transpositions de copiste depuis le ^ 8 jusqu'au i3. Il pense que

ces mots, quarumista sunt nomina, appartiennent moins aux villes dont

il est parlé dans ce verset qu'à celles du verset précédent, qui sont géné

ralement toutes les villes lévitiques qui vont en effet être toutes égale

ment nommées.

io. On éviterait cette répétition en mettant le p 10. avant le p 9. ,

et le révérend père Houbigant pense qu'en effet c'est sa place; mais

c'est notre langue qui exige cette répétition, et rien n-'oblige de changer

l'ordre de ce verset.

♦ 11. Voyez au chap. xiv. ^ i5.

Hr 12. On n'ôta point à Caleb son héritage; mai» on. y assigna une de

meure pour les prêtres.

"p i5. Appelée Labana, au chapitre xv. , p 43-

p i4- Nommée Istemo, au chap. xv. jr 5o.

p i5. Nommée Olon , au chap. xv. p si.

-t 16. Nommée Ain, au chap. xv. p 3a. Celle-ci étoit de la tribu de

Siméon. Supr. xix. 7. Ou plutôt, scion le texte parallèle du 1" livre des

Paralipomènes , ce fut Asan, qui étoit aussi de la tribu de Siméon. Supr.

xix. "■ 1 . Par. vi. 5g.

Jèid. Il semblerait que ce serait le même que Jota, au chapitre xv.

f 55.
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17. De la tribu des er**"

amin, Gabaon , Gaba

18. Anathoth et Almon, " quatre

villes avec leurs faubourgs.

19. Ainsi treize villes en tout fu

rent données , avec leurs faubourgs ,

Maux enfans d'Aaron grand-prêtre.

o. Voici les villes qui furent don-

ées aux autres familles des enfans

e Caath , de la race de Lévi.

ai. Ils eurent de la tribu d'Ephra-

ïm ces quatre villes : Sichem avec

ses faubourgs sur la montagne d'E-

hraïm ; c'étoit encore une" des

villes de refuge ;

22. Gazer, Cibsaïm" et Bétho-

ron " avec leurs faubourgs.

25. De la tribu de Dan , ils eu

rent aussi quatre villes avec leurs

faubourgs ;

24. Elthéco, Gabathon, " Aïalon

et Gethremmon.

25. Et de la demi-tribu de Ma-

nassé, ils eurent deux villes avec

leurs faubourgs, Thanach" et Geth

remmon.

26. Ainsi dix villes en tout avec

leurs faubourgs, furent données aux

7. De tribu autemi

liorum Benjamin ,

Gabaon et Gabae,

18. Et Anathoth et

Almon, cum suburba-

nis suis : civitales qua

tuor.

19. Omnessimulci-

vitates filiorum Aaron

sacerdotis, tredecim ,

cum suburbanis suis.

20. Reliquis vero per

familiasfiliorum Caath

Levitici generis , haec

est data possessio.

2 1 . De tribu Ephraim

urbes confugii , Si-._

chem cum suburba

nis suis in monte E-

phraim , et Gazer,

23. Et Cibsaim et

Bethhoron, cum sub

urbanis suis, civitates

quatuor.

23. De tribu quoque

Dan, Eltheco et Ga

bathon ,

24. Et Aialon et Ge

thremmon , cum sub

urbanis suis, civitates

quatuor.

25. Porro de dimi-

dia tribu Mariasse ,

Thanach et Gethrem

mon , cum suburba-

nissuis, civitates du».

26. Omnes civitates

decem , et suburbana

17. Mommi'c Gahcc au cbap. xvm. 24.

•Ç; 18. Elle e.-t nommée Almath dans le texte parallèle du 1" livre des

Paralipomènes , vi. 60.

^21. C'est le sens de l'hébreu : wrbs confugii.

^22. Elle est nommée Jeemaam, dans le texte parallèle du l" livre

des Paralipomènes, vi. 68.

Ibid. D. Calmet croit, avec la plupart des interprètes, que c'est Bétho-

ron la haute.
■ijf 24. Elthéco ou Elthéci, Gabathon ou Geiiethon. Supr. xix. 44-

$ 25. Nommée Thènac au chap. xvu. ji 11.

r
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uni, datae sunt filiis

aath inferioris gra-

]us.

27. Filiis quoque

Gerson Levitici gene-

ris dédit de dimidia

tribu Mariasse confu-

gii civitates , Gaulon

in Basan , et Bosram ,

cum suburbanis suis,

civitates duas.

28. Porro de tribu

Issachar, Cesion , et

Dabereth,

29. Et Jaramoth et

Engannim , cum sub

urbanis suis, civitates

quatuor.

30. De tribu autem

Aser, Masal et Abdon,

31. Et Helcath et

Rohob, cum suburba

nis suis, civitates qua

tuor.

32. De tribu quoque

Nephthali civitates

confugii , Cèdes in

Galilaca, etHaminoth-

dor, et Carthan, cum

suburbanis suis, civi*-

tates très.

33. Omnes urbes

familiarum Gerson ,

tredeciin cum subur

banis suis.

34. Filiis autem Me-

rari levitis inferioris

 

clir. vul"

enfans de Caatli , qui étoient dans Avant l'ère

un degré inférieur aux prêtres.

■ir. Ildonna aussi de. la demi-tribu

de Manassé aux enfans de Gerson ,

delà race dcLévi, deux villes avec

leurs faubourgs; savoir, Gaulon en ;

Basan, qui était aussi une" ville de

refuge , et Bosra. "

28. De la tribu d'Issachar, quatre

villes avec leurs faubourgs, Césion,"

Dabéreth ,

29. Jaramoth" et Engannim.

5o. De la tribu d'Aser, Masal , "

Abdon , "

3i. Helcath Rohob, quatre vil

les avec leurs faubourgs.

32. Il donna aussi de la tribu de

Nephthali, ces trois villes avec leurs

faubourgs, Cédés en Galilée, qui

étoit encore une " ville de refuge ;

Hammothdor et Carthan./' r ,

33. Ainsi toutes les villes qui fu

rent données auxfamilles de Gerson,

furent treize villes avec leurs fau

bourgs.

34- Il donna aussi aux enfans de

Mérari, lévites d'un degré inférieur.

y 37. C'est le sens de l'hébreu : civitatem refugii.

liid. fille est nommée Astaroth dans le texte parallèle du l" livre

des Paralipomênes, vi. 71.

ir a8. fille est nommée Cédés dans le texte parallèle du 1" livre des

Paralipomênes, vi. 72.
y 29. Nommée Rameth au chap. xix. y ai» •• »•>' ••<■ •

y ôo. Ou Messal. Elle est ainsi nommée au chap. xix. y 26.

Jtid. Ce seroit peut-être la même qu'Abran, au chap. xix. ir 38.

y ."1. Nommée llalcath au chap. xix. y 28.
V 32. C'est Iv sens de l'hébreu : eivitatem refugii. ■ » -

Ibid. Elles sont nommées Hamon et Carialhaïm dans le texte parallèle

du 1" livre des Paralipomênes, vi. 76.
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distingués selon leurs familles, ers

quatre villes de la tribu de Zabulon

avec leurs faubourgs :

"' 35. Jecnam , " Cartha, " Dam

na " et Naalol.

56. De la tribu de Ruben , au de

là du Jourdain, vis-à-vis de Jéricho,

leur donna Bosor dans le désert,

ui étoit une ville de refuge , et

ces quatre autres villes avec leurs

faubourgs : Misor, Jaser, Jethson

et Méphaath."

07. De la tribu de Gad, il leur

donna ces " quatre villes avec leurs

faubourgs; savoir, Ramoth en Ga-

laad qui étoit une" ville de refuge,

Manaïm, Hésébon et Jazer."

58. Les enfans de Mérari , distin

gués selon leurs familles et leurs

maisons , reçurent en toxit douze

-villes. "

'( 3g. Ainsi toutes les villes qu'eu-

gradus per familî

suas data est de trib'

Zabulon , Jecnam

Cartha ,

35. EtDamnaetNaa-

lol , civitates quatuor

cum suburbanis suis.

36. De tribu Ruben

ultra Jordanem contra

Jéricho civitates refu-

gii , Bosor in solitudi-

ne, Misor et Jaser et

Jethson et Mephaath ,

civitates quatuor cum

suburbanis suis.

37. De tribu Gad ci->

vitates confugii , Ra-i;

moth in Galaad , et

Manaim et Hesebon et

Jazer, civitates qua

tuor cum suburbanis

suis.

38. Omnes urbes fi-

liorum Merari per fa-

milias et cognationes

suas , duodecim.

59. Itaque civitates

 

■p 35. Nommée Jéeonam au chap. xix. ^u.

liid. C'est peut-être la même que Cathtth, au chap. xix. "fr i5.

Jtid. Ce seroit peut-être la même que Rcmmon, au chap. xix. "jr i3.

^06. Selon l'hébreu : De la tribu de Ruben (au delà du Jourdain,

vis-à-vis de Jéricho), il leur donna ces quatre villes avec leurs faubourgs :

Bosor (dans la plaine du désert, et qui étoit une ville de refuge) , Jaser

oit .lassa, Cadémoth, et Méphaath. Ce verset ne se trouve pas dans tous

les exemplaires hébreux ; et dans les éditions communes où il se trouve,

il y manque les mots qui sont renfermés ici entre deux parenthèses , et

qui sont tirés, soit de la Vulgate, soit des Septante, soit même de l'hé

breu des Paralipomènes , soit aussi en comparant ces deux textes de Jo-

sué et des Paralipomènes avec celui de Josué , chap. xx. "j^ 8. Jaser est

la même que Jassa; Cademolh est la même que Gedimoth , au chap. 1111.

* ,8;

'jf 07. L'hébreu ajoute omnes ; mais c'est vraisemblablement une mé

prise de copiste.

liiid. C'est le sens de l'hébreu. Supr. ifr 3a.

Ibid. Plusieurs exemplaires de là Vulgate portent. Jaser.

38. Ce nombre de douze villes, déjà marqué au ^ 7. , prouve qu'au ^

36. Misor n'est pas le nom d'une ville , mais que le sens est : in soiitudine

Misor, dans le désert de Misor, ou de la plaine, ou dans la plaine du

désert , comme la Vulgate l'exprime au chapitre précédent, # 8. Le verset

qui va suivre, confirmera encore cette remarque par le total de quarante-
huit villes. .<.'- 1 . .11.br.< ■:■ "
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iversae levitarum in

edio possessionis fi-

liorum Israël l'uerunt

quadraginta octo,

40. Cum suburba-

nis suis , singulae per

familias distributae.

41. Deditque Domi-

nus Deus lsraeli om-

nem terram quam tra-

diturum se patribus

eoruui jurayerat : et

possederunt illam,at-

que habitaverunt in

ea.

42. Dataque est ab

eo pax in onines per

circuitum nationes :

nullusque eis hostium

resisfere ausus est ,

sed cuncti in eorum

ditionem redacti sunt.

43- Ne unum qui-

dem verbiim quod il-

lis praestiturum se esse

promiserat , irritum

luit, sed rébus exple-

ta sunt omnia.

 

rcul les [('vîtes au milieu (1

tage des enfans d'Israël,

iurante-huit

Vhèri-

rurent au

nombre de quara

40. Avec leurs faubourgs , et elles

furent toutes distribuées selon l'dfl|

dre des familles.

41. Le Seigneur Dieu donna ain

si à Israël toute la terre qu'il avoit

promis avec serment à leurs pères

de leur donner ; et ils la possédèrent

peu à peu , et l'habitèrent , à me

sure qu'Us se multiplièrent.

43- Il leur donna la paix av

tous les peuples qui les environ-

noient, et nul de leurs ennemis n'o

sa leur résister ; mais ils furent tous

assujettis à leur puissance.

43. Il n'y eut pas une seule paro

le de tout ce que Dieu avoit promis

de donner aux Israélites, qui de

meurât sans effet; mais tout fut ac

compli très-exactement.

Iran! l'ère

clir. vuljj.
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CHAPITRE XXII.

Retour des tribus de Ruben et do Cad, et de la demi-tribu de Mariasse.

Monument qu'elles élèvent sur le bord du Jourdain.

1. Eodem tempore 1. En ce temps-là, Josué fit venir

vocavit Josue Rube- ceux des tribus de Ruben et de Gad,

nitas, et Gadilas, et et la demi-tribu de Manassé,

dimidiam tribum Ma

nassé ;

2. Dixitque ad eos :

Fecistis omnia quae

praecepit vobis Moyses

famulus Domini : rni-

2. Et il leur dit : Vous avez fait

tout ce que Moïse serviteur du Sei

gneur vousavoit ordonné ; vous m'a

vez aussi obéi en toutes choses;
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5. Et dans un si long-temps vous

n'avez point abandonné vos frères

jusqu'à ce jour; mais vous avez ob-

i;servé tout ce que le Seigneur votre

Dieu vous a commandé.

4. Puis donc que le Seigneur votre

Dieu a donné la paix et le repos à

vos frères , " selon qu'il l'avoit pro

mis , allez-vous-en , etretournez dans

vos tentes et dans le pays qui est à

vous , que Moïse serviteur du Sei-

neur vous a donné au delàdu Jour-

ain.

5. Ayez soin seulement d'obser

ver exactement et de garder effecti

vement les commandemens et la loi

queMoïse serviteur du Seigneur vous

a prescrite, qui est d'aimer le Sei

gneur votre Dieu, de marcher dans

toutes ses voies, d'observer ses com

mandemens, et de vous attacher à

lui , et le servir de tout votre cœur

et de toute votre ame.

6. Josué les bénit ensuite et les

renvoya ; et ils retournèrent à leurs

tentes, et à leurs demeures," au de

là du Jourdain-

7. Or Moïse avoit donné à la de

mi-tribu de Manassé , les terres

qu'elle devoit posséder dans le pays

de Basan; et Josué avoit donné à

l'autre moitié de cette tribu , sa

part de la terre promise parmi ses

hi quoque in omnibû$

obedistis,

3. Nec reliquistis

fratres vestros longo

tempore , usque in

praesentem diem, cus-

todientes imperium

Domini Dei vestri.

4. Quia igitur dédit

Dominus Deus vester

fratribus vestris quie-

tem et pacem, sicut

pollicitus est, reverti-

mini , et ite in taber-

nacula vestra , et in

terram possessionis ,

quam tradidit vobisi

Moyses iamulus Do

mini trans Jordanem :

5. Ita duntaxat, ut

custodiatis attente, et

opère compleatis man-

datum et legem quam

praecepit vobis Moy

ses famulus Domini,

ut diligatis Dominum

Deum vestrum, et am-

buletis in omnibus viis

ejus , et observetis

mandata illius, adhae-

reatisque ei ac servia-

tis in omni corde, et

in omni anima vestra.

6. Benedixitque eis

Josue, et dimisit eos.

Qui reversi sunt in ta-

bernacula sua.

7. Dimidiae autem

tribui Manasse posses-

sionem Moyses dede-

rat in Basan : et id-

circo mediae quse su

perfuit , dédit Josue

1

e

^4- Hébr. Puisque le Seigneur a donné le repos, c'est-à-dire, une

demeure , à vos frères. Pacem n'est pas dans l'hébreu.

1t 6. C'est ce que les Hébreux entendent souvent sous le nom de

entes.
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em inter ceteros

res suos trans Jor-

înem ad occidenta-

lem plagam. Clinique

dimitteret eos in ta-

bernacula sua, et be-

nedixisset eis ,

8. Dixit ad eos : In

multa substantia atque

divitiis revertimini ad

sedes vestras , cum ar-

genlo et auro, aere ac

ferro, et veste multi-

plici : dividite prœdam

ihostium cuui i'ratri-

bus vestris.

Reversique sunt,

tabierunt filii Ruben,

et filii Gad, et dimidia

tribus Manasse, a liliis

Israël de Silo , quai

sita est in Chanaan ,

ut ^ntrarent Galaad

terram possessionis

suae , quam obtinue-

rant juxta imperium

Domini in manu Moy-

si.

10. Cumque venis-

sent ad tumulos Jor-

danis in terram Cha

naan , aedificaverunt

juxta Jordanem altare

infinités magnitudinis.

1 1. Quod cum au-

dissent filii Israël , et

ad eos certi nuntii de-

tulissent, œdificasse

filios Ruben et Gad et

dimidiœ tribus Manas-

frères, en-de-çà du Jourdain, m is

l'occident, .losué les renvoyant donc

dans leurs tentes, après leur avoir

souhaité toute sorte de bonheur.

8. 11 leur dit : Vous retournez

dans vos maisons avec beaucoup de

biens et de grandes richesses , "ayant

de l'argent, de l'or, de l'airain, du

fer, etdesvêtemens de toutes sortes.

Partagez donc avec vos frères, qui

sont restés en Galaad, le butin que

vous avez remporté sur vos ennemis,

selon le commandement du, Sei

gneur. "

9. Ainsi les enfans de Ruben et

les enfans de Gad , avec la demi-tri

bu de Manassé, se retirèrent d'avec

les enfans d'Israël , qui étoient à

Silo , au pays de Chanaan , et se

mirent en chemin pour retourner en

Galaad , pays qu'ils possédoient au

delà du Jourdain , et qui leur avoit

été accordé par Moïse, selon l'ordre

du Seigneur.

Avant l'ère

chr. vulg.
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10. Et étant arrivés aux digues"

du Jourdain , dans le pays " de Cha

naan , ils bâtirent auprès du Jour

dain un autel d'une grandeur im

mense.

11. Ce que les enfans d'Israël

ayant appris , et su par des nouvel

les certaines que les enfans de Ru

ben et de Gad et de la demi-tribu de

Manassé avoient bâti un autel au

pays de Ohanaan , sur les digues du

8. Hébr. avec de grandes richesses, ayant beaucoup de bétail, de

l'argent, etc.

Ibid. Voyez au livre des Nombres, chapitre xxxi. t vj.

i/ 10. Hcbr. autr. aux limites. *

Itoid. Vulg. litt. in terram pour in terra.
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Jourdain , vis-à-vis

raël ; "

 

nfans d'I

 

' 12. Ils s'assemblèrent tous à Silo,

'pour marcher contre eux et les com

battre, selon l'ordre que le Seigneur

en avoit donné. "

i5. Et cependant ils envoyèrent

vers eux au pays de Galaad Phinéès,

fils d'Eléazar </ranrf-prêtre ,

i4- Et dix des principaux du peu^

pie avec lui, un de chaque tribu,

i 5. Qui étant venus trouver les

enfans de Rubcn , de Gad et de la

demi-tribu de Manassé, au pays de

Galaad , leur parlèrent de cette sorte :

16. Voici ce que tout le peuple du

Seigneur nous a ordonné de vous

dire : D'où vient que vous violez

ainsi la loi du Seigneur ? Pourquoi

avez-vous abandonné le Seigneur

Dieu d'Israël , en dressant un autel

sacrilège , et vous retirant du culte

qui lui est dû ?

17. N'est-ce pas assez que vous

ayez péché comme nous à Béel-

phégor, et que la tache de ce crime

ne soit pas encore aujourd'hui effa

cée de dessus nous , après qu'il en a

coûté la vie à tant de personnes de

notre peuple ?"

18. Vous abandonnez vous autres

e, altare in terra

naan, super .T

tumulos , contra

Israël :

12. Convenerunt

omnes in Silo , ut as-

cenderent et dimica-

rent contra eos.

13. Et intérim mi-

serunt ad illos in ter

rain Galaad Phinees fi-

lium Eleazari sacerdo-

tis,

i4- Et decem princi

pes cum eo, singulos

de singulis tribubus

i5. Qui veneruni

ad filios Ruben et Gad

et dimidiae tribus Ma

nassé, in terram Ga

laad : dixeruntque ad

eos :

16. Haecmandatom-

nis populus Domini :

Quae est ista trans-

gressio ? Cur reliquis-

tis Dominum Deum

Israël , œdificantes ai-

tare sacrilegum , et a

cultu illius recedentes ?

17. An parum vobis

est quod peccastis in

Beelphegor, et usque

in prassentem diem

macula hujus sceleris

in nobis permanet ,

multique de populo

corruerunt ?

18. Et vos hodie re-

 

^11. Hébr. à l'extrémité de la terre de Chanaan, près les limites du

Jourdain , au gué des enfans' d'Israël , c'est-à-dire, au iieu où Us peuvent

passer ce fleuve. L'expression de l'hébreu al mui,, semble signifier plus

communément e regione, vis-à-vis, à l'opposite. Peut-être alors faudroit-

îl lire terrai Moab , à l'opposite de la terre de Moab , qui étoit celle où

les tribus de Ruben et de Gad avoient leur partage.

^12. Voyez au beutéronome, ebap. xiit. 12.- 1 5. et seqq.
■fr 17. Hébr. N'est-ce donc pas assez pour nous, que lu crime de Plié-
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liquistis Dominum, et

i in universum Is-

ael ira ejus desœviet.

îg. Quod si putatis

immundam esse ter

rain possessionis ves-

tras , transite ad ter

rain in qua tabernacu-

lum Domini est , et

liabitate inter nos :

tantum ut a Domino ,

et a nostro consortio

non recedatis , aedifi-

cato altari praeter al-

Ptare Domini DeinostrL

20. Nonne Achan

filins Zare praeteriit

mandatum Domini , et

super omnein popu-

lum Israël ira ejusin-

cubuit ? Et ille erat

unus homo , atque U-

tinam soins periisset

in scelere suo !

aujourd'hui le Seigneur; cl demain

sa colère éclatera sur tout Israël.

19. Si vous croyez que la terre qui

vous a été donnée en partage , soit

impure, n'étant point honorée par

la présence du Seigneur , passez à I

celle où est le tabernacle du Sei

gneur , et demeurez parmi nous ,

pourvu seulement que vous ne vous

sépariez point du Seigneur, et que

vous ne vous divisiez point d'avec

nous , en bâtissant un autel contre

l'autel du Seigneur notre Dieu.

20. N'est-ce pas ainsi qu'Achan ,

fils de Zaré , viola le commandement

du Seigneur, dont la colère tomba en

suite sur tout le peuple d'Israël ? lït

cependant il avoit péché tout seul;

et plût à Dieu qu'après son crime il

eût aussi péri seul ! " Mais votes sa

vez combienil y en eut qui périrent

avec lui. Que seroil-ce donc si tout

un peuple comme vous irritoit te

Seigneur? Et quels c-hâtimensn'at-

tireriez-vous pas sur nous tous ?

21. Les enlans de Ruben et de

Gad et de la demi-tribu de Manassé

répondirent ainsi aux principaux

d'Israël , qui avoient été en voyés vers

eux :

22. Le Seigneur le Dieu très-fort

sait notre intention ; il la sait, ce

Seigneur, ce Dieu très-fort, et Israël

la saura encore. Si nous avons fait

cet autel par un esprit de désobéis

sance et de révolte , que le Seigneur

cesse de nous protéger, et qu'il nous

punisse en ce même moment ; "

21. Responderunt-

que filii lluben et Gad

et dimidia tribus Ma

nassé , principibus le-

gationis Israël :

22. Fortissimus Deus

Dominus, fortissimus

Deus Dominus ipse 110-

vit, et Israël simul in-

telliget : si prsevarica-

tionis animo hocalta-

re construximus , non

custodiat nos , sed pu-

niat nos in praesenti :

gor, dont nous ne sommes pas encore purifiés jusqu'à ce jour, et qui a

attiré la plaie sur l'assemblée du Seigneurf
■j^ 20. Hébr. N'est-ce pas ainsi qu'Achan , fils de Zaré, ayant violé le

commandement du Seigneur, la colère du Seigneur tomba sur tout le

peuple, et cet homme ne mourut pas seul pour son pérhé ?

"fi 22. Hébr. autr. que le Seigneur ne nous sauve point en ce jour. Ou

lit dans l'hébreu, TOiUwu, salves nos, au lieu de hosunu, salue* nos.
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25. Si nous l'avons fait " dans le

dessein d'offrir dessus des holo

caustes, des sacrifices " et des vi>-

timcs pacifiques, que Dieu nous en

redemande compte , et que lui même

*se fasse justice ;

a4- Mais nous déclarons au con

traire que la pensée qui nous est ve

nue dans l'esprit en dressant cet

autel, a été que vos enfans pour-

roientbien dire un jour à nos enfans:

Qu'y a-t-il de commun entre vous

et le Seigneur Dieu d'Israël ?

25. 0 enfans de Ruben et de Gad !

le Seigneur a mis le fleuve du Jour

dain entre nous et vous , comme les

bornes qui nous divisent; et vous

n'avez point de part avec le Sei

gneur : qu'ainsi ce pourroit être là

un jour un sujet à vos enfans de

détourner les nôtres de la crainte

du Seigneur. Nous avons donc cru

qu'il étoit meilleur d'en user ainsi,

26. Et nous avons dit ensuite

en nous-mêmes : Faisons un autel,

non pour y offrir des holocaustes et

des victimes , puisque cela nous est

défendu par le Seigneur y

27. Mais afin que ce soit un té

moignage entre nous et vous, et

entre nos enfans et vos enfans, que

nous devons servir le Seigneur, et

que nous avons droit de lui offrir des

holocaustes , des victimes et des

hosties pacifiques, et qu'à l'avenir

vos enfans ne disent pas à nos en

fans : Vous n'avez point de part avec

le Seigneur.

28. S'ils veulent leur parler de

23. Et si ea mente

fecimus, ut holocaus-

ta , et sacrificium , éï

pacificas victimas su

per eo imponeremus ,

ipse quaerat et judicet :

24. Et non ea magis

cogitatione atque trac-

tatu , ut diceremus :

Cras dicent filii vestri

filiis nostris : Quidvo-

his et Domino Deo Is

raël ?

25. Terminum po-

suit Dominus internos

et vos, o filii Ruben

et filii Gad, Jordanem

fluvium : et idcîrco

partem non habetis in

Domino. Et per hanc

occasionem avertent

filii vestri filios nostros

a timoré Domini. Pu-

tavimusitaque melius,

26. Et diximus : Ex-

truamus nobis altare ,

noninholocausta, ne-

que ad victimas offe-

rendas,

27. Sed in testimo-

nium inter nos et vos,

et sobolem nostram

vestramque proge-

niem , ut serviamus

Domino , et juris nos-

tri si't offerre et holo-

causta, et victimas ,

et pacificas hostias : et

nequaquam dicant cras

filii vestri filiis nostris :

Non est vobis pars in

Domino.

28. Quod si volue

y 20. On lit dans l'hébreu, lbnot, ad œdificandum , au lieu de vah

Bains, et si itdifioavimus. La Vulgate et les Septante supposent cette

dernière leçon.

Hiid. Hébr. des offrandes de farine.
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icerc , respo

eis : Ecce ait;

±>omini quod feceru

patres nostri , non in

holocausta, neque in

sacrificium, sed in tes-

timonium nostrum ac

vestrum.

29. Absitanobis hoc

scelus, ut recedamus

a Domino, etejusves-

tigia relinquamus , ex-

tructo altari ad holo

causta , et sacrificia ,

etvictimas offerendas,

ter altare Domini

;i nostri, quod ex-

tructum est ante ta-

bernaculum ejus.

30. Quibus auditis,

Phinees sacerdos , et

principes legationis Is

raël, qui erant cum

eo , placati sunt : et

verba iilioruni Ruben

et Gad et dimidise tri

bus Manasse , liben-

tissime susceperunt.

31. Dixitque Phi

nees filius Eleazari sa

cerdos ad eos : Nunc

scimus quodnobiscum

sit Dorninus,quoniam

alieni estis a prœvari-

catione hac , et libe-

rastis filios Israël de

manu Domini.

01. Reversusque est

cum principibus a fi-

liis Ruben et Gad ,

de terra Galaad , fi-

nium Chanaan , ad

cette sorte^ répondront :ils leur

Voilà l'autel du Seigneur qu'oui l'ait

nos pères, non pour y offrir des ho

locaustes ou (les sacrifices, mais

pour être un témoignage de l'union

qui a toujours été entre nous et

vous.

29. Dieu nous préserve d'un si

grand crime , de penser jamais à

abandonner le Seigneur, et à cesser]

de marcher sur ses traces, en bâ

tissant vin autel pour y offrir des ho

locaustes et des sacrifices et des vic

times, hors l'autel du Seigneur notre

Dieu, qui a été dressé devant son

tabernacle.

5o. Phinéès prêtre, les principaux

du peuple que les Israélites avoient

envoyés avec lui , ayant entendu ces

paroles, s'apaisèrent; et ils furent

parfaitement satisfaits de cette ré

ponse des enfans de Ruben , de Gad,

et de la demi-tribu de Manassé.

31. Alors Phinéès prêtre, fils d'É-

léazar, leur dit : Nous avions sujet

de craindre que le Seigneur ne se

fût éloigné de nous , lorsque nous

vous croyions coupables ; mais

maintenant nous savons que le Sei

gneur est avec nous, puisque vous

êtes si éloignés de commettre cette

perfidie , et que par votre fidélité ,

vous avez délivré les enfans d'Israël ,

de la crainte où ils étoient de la

vengeance de Dieu. ,

32. Après cela, ayant quitté les

enfans de Ruben et de Gad, il re

vint avec les princes du peuple, du

pays de Galaad, au pays de Cha

naan , " vers les enfans d'Israël qui

Avant l'ère
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demeuraient cn-de-tà du Jourdain,

et il leur lil son rapport.

53. Tous ceux qui l'entendirent,

en furent très-satisfaits. Les enfans

d'Israël louèrent Dieu , et ne pen

sèrent plus à marcher contre leurs

"ères pour les combattre, ni à rui-

er le pays qu'ils possédoient.

et r

Les enfans de Ruben et les en-

ans de Gad appelèrent l'autel qu'ils

voient bâti, l'autel qui nous rendra

'moignage que le Seigneur est celui

ue nous reconnaissons pour le vrai

ieu , et le seul que nous voulons

'orer- "

fdios Israël

lit ris.

33. Placuitque se

mo cunctis audienti-

bus. Et laudaverunt

Deum filii Israël , et

nequaquam ultra dixe-

runt , ut ascenderent

contra eos , atque pug-

narent , et delerent

terram possessionis

eorum.

34. Vocaveruntque

filii Ruben et filii Gad

altare quod extruxe-

rant , Testimonium

nostrum quod Donii-

nus ipse sit Deus.

$ 34. Il semble qu'il faudroit traduire l'hébreu : Les enfans de Ruben

et les enfans de Gad appelèrent l'autel (le Témoin, en disant) : Il sera

témoin entre nous, que le Seigneur est notre Dieu. Ce qui est entre

deux parenthèses est suppléé en partie du cbaldéun , et eu partie des

Septante.
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CHAPITRE XXIII.

Josué exhorte les enfans d'Israël à observer la loi du Seigneur. Maux dont

il les menace s'ils deviennent inlidèles.

1. Or long - temps après que le

Seigneur eut donné la paix à Israël

et qu'il lui eut assujetti toutes les

nations qui l'environnoient , Josué

étant déjà vieux et fort avancé en

âge,

2. Fit assembler tout Israël, les

anciens, les princes, les chefs et les

magistrats, et leurdit : Je suis vieux,

et mon âge est fort avancé.

1 . Evouito autem

multo tempore, post-

quam pacem dederat

Dominus Israeli, sub-

jectis in gyro nationi-

bus universis, et Josue

jam longa?vo , et per-

senilis aetatis,

a. Vocavit Josue

oinnem Israelem , ma-

joresque nalu, et prin-

cipeS ac duces, et ma-

gistros , dixitque ad

eos : Ego #enui , et
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ressioris

jm :

3. Vosque cernitis

omnia , quae l'ecerit

Dominus Deus vester

cunctis per circuilum

nationibus, quomodo

pro vobis ipse pug-

naverit :

4. Et nunc quia vo

bis sorte divisit om-

nem terrain, aborien-

tali parte Jordanisus-

que ad mare magnum,

multœque adhuc su-

persunt nationes :

5. Dominus Deus

vester disperdet eas,

et auferet a facie ves-

tra, et possidebitis ter

rain , sicut vobis pol-

licitus est.

6. Tantum confor-

tamini: etestote solli-

citi , ut custodiatis

cuncta quae scripta

sunt in volumine legis

Moysi : et non decli-

netis ab eis , neque ad

dexteram neque ad si-

nistram :

7. Ne postquam in-

traveritis ad gentes

quae inter vos f'uturae

sunt, juretis in nomi-

ne deorum earum, et

serviatis eis,

tis illos :

3. Vous voyez tout ce que le Sei

gneur votre Dieu a fait devant vous "

à toutes les nations qui vous envi

ronnent, de quelle sorte il a lui-

même combattu pour vous ;

4- Et comment le Seigneur vous a

partagé au sort toute cette terre, de

puis la partie orientale du Jourdain ,

jusqu'à la grande mer; et quoique

plusieurs nations restent encore àJ

vaincre, "

5. Le Seigneur votre Dieu les ex

terminera dans la suite , et les dé

truira peu à peu devant vous; et

vous posséderez un jour toute cette

terre , selon qu'il vous l'a promis.

6. Fortifiez-vous seulement déplus

en plus , et gardez avec grand soin

tout ce qui est écrit dans le livre de

la loi de Moïse, sans vous en détour

ner ni à droite ni à gauche.

 

7. Prenez garde de vous mêler

parmi ces peuples quise trouveront/'

au milieu de vous , et de faire avec

eux des alliances que le Seigneur

arum , et vous a défendues, de peur que vous

et adore- n'alliez jurer au nom de leurs dieux,"

et qu'il ne vous vienne dans l'esprit

de les servir et de les adorer :

■fr 3. Ces mots sont dans l'hébreu.

•fr 4- Hébr. Considérez que je vous ai partagé au sort, et que j'ai donné

pour héritage à vos tribus les nations qui restent à assujettir, aussi-bien

que toutes celles que j'ai détruites depuis le Jourdain jusqu'à la grande

mer qui est au couchant. ^ 5. Et le Seigneur, etc. Ces mots, a Jordane,

Îiaroissent transposés dans l'hébreu; nous les exprimons ici où le sens

es exige.

7. Hébr. autr. qui sont au milieu de vous.

' Ibtd. Hcbr. de peur que vous n'alliez invoquer leurs dieux , et jurer

en leur nom.

4. 29
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que le. Seigneur

ra devant vous

puissantes, et

us résister.poui

i o. Un seul d'entre vous poursui

vra mille ennemis, parce que le Sei

gneurvotre Dieu combattra lui-même

jour vous, comme il l'a promis.

1 1 . Seulement ayez soin sur toutes

choses , d'aimer le Seigneur votre

Dieu.

i!?. Si vous voulez vous attacher

aux erreurs de ces peuples qui de

meurent parmi vous , et vous mêler

avec eux par le lien du mariage , et

par une union d'amitié,

■ 3- Sachez dès maintenant que le

Seigneur votre Dieu ne les extermi

nera point devant vous; mais qu'ils

deviendront à votre égard comme

un piège, comme un filet, comme

dos pointes qui vous perceront les

côtés ," et comme des épines dans vos

yeux, jusqu'à ce qu'il vous enlève et

vous extermine de cette terre ex

cellente qu'il vous a donnée.

14. Je suis près d'entrer aujour

d'hui dans la voie de toute la terre ,

et vous devezconsidérer avec une par

faite reconnoissance, " que tout ce

■ty i3. Hcbr. autr. mais qu'ils deviendront....

côtés. Num. xxxiii. 55.
■jr i4- Vulg. litt. Toto animo. Hébr. litt. Toto.cordc et tota anima.

8. Sed adhfcro-

Domino Deo vestr:

quod fecistis usque i

diem hane.

9. Et tune auferet

DominusDeiis ineons-

peetu vestro gentes

magnas et robustissi-

mas . et nullus vobis

resistere poteiït.

10. L'nus e vobis

persequetur hostium

mille viros : quia Do-

minus DeiM vesterpro

vobis ipse pugnabit ,

sicut pollicitus est.

1 1. Hoc tantum di-

ligenlissime praecave-

te, ut diligatis Domi-

num Deum vestrum.

12. Quod si volueri-

tis gentiuin harum .

quse inter voshabitan t,

erroribu9 adhaerere ,

et cum eis miscere

connubia, atque ami-

citias copulare :

13. Jam nunc scito-

te quod Dominus Deus

vester non • eas deleat

antè faeiem vestram,

sed sint vobis in fo-

veam ac laqueum, et

offendiculuui ex latere

vestro , et sudes in 0-

culis vestris , donec

vos auferat atque dis-

perdat de terra hac

optima, quam tradidit

vobis.

i4- En ego bodie

ingrediorviam univer-

sae terra} , et toto ani

mo cognoscetis, quod

1 fouet à vos
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mnibus verbis ,

quae se Dominus praes-

tiliirum vobisessepol-

licitus est, unum non

praaterierit incassum.

15. Sicut ergo ini-

plevit opère quod pro-

misit , et prospéra

cuncta venerunt : sic

adducet super vos

quidquid malorum

comminatus est , do-

nec vos auferat atque

disperdat de terra hac

optima, quam tradidit

*obis ,

16. Eo quod praete-

rieritis pactum Douii-

ni Dei vestri , quod

pepigit vobiscum , et

servieritis diis alienis

et adoraveritis eos :

cito atque velociter

consurget in vos furor

Domini, et auferemi-

ni ab hac terra optima

quam tradidit vobis.

^ 16. Ces prédictions ont été accomplies dans le temps de la captivité

de Babylone. et plus parfaitement encore depuis la mort de J.-C.

CHAPITRE XXIV.

Josué rappelle aux enfans d'Israël tout ce que Dieu » fait pour leurs pères

et pour eux. Ils promettent de demeurer attachés au Seigneur. Mort

de Josué et d'Kléazar.

1. Congregavitque 1. Josué , ayant assemblé toutes

Josue omnes tribus Is- les tribus d'Israël à Sichem/' peude

rael in Sichem , et vo- temps avant sa mort , fit venir les

cavit majores natu, anciens , les princes, les juges et les

■j^ 1. La ville de Sichem étoit au pied des monts Hébal et Garizim;

peut-être fut-ce pour cette raison que l'on tint en ce lieu cette assemblée

solennelle.

que le Seigneur avoit promis de vous

donner, est arrivé effectivement .sans

qu'aucune de ses paroles soit restée

nulle.

i5. Connue donc Dieu a accompli

tout ce qu'il vous avoit promis, et que

tout vous a réussi très-heureusement,

ainsi il fera tomber sur vous tous les*

maux dont il vous a menacés , jus

qu'à ce qu'il vous enlève et vous en

termine de cette excellente terre qu'il

vous a donnée, et qu'il vous fasse pé

rir malheureusement ,

16. Si vous violez ralliance que le

Seigneurvotre Dieua faite aveevousp

si vous servez et adorez des di

étrangers; car alors la fureur du

gneurs'élèveratout d'un coupeon

vous , et vous serez bientôt enlev's

de cette excellente terre qu'il vous a

donnée. "

29.
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magistrats, qui se présentèrent de

vant le tabernacle du Seigneur ,

qu'on avoit apporté de Silo pour

cette cérémonie ;

2. Et il parla ainsi au peuple ! Voi

ci ce que dit le Seigneur Dieu d'Is-

6 rai l : Vos pères, Tharé, père d'A

braham et de Nachor, dès le com

mencement ont habité au delà du

fleuve de VEuphrate, " et ont servi

. des dieux étrangers :

3. Mais je tirai Abraham votre père

la Mésopotamie, et je l'amenai

„ pays de Chanaan ; je multipliai

sa race, en lui donnant Ismaëld'A -

gar , et plusieurs ênfans de Cé-

tffmra. "

! 4- Je lui donnai aussi Isaac de

Sara , et à Isaac je donnai Jacob et

Esaù. Je donnai à Esaù le mont de

Séir pour le posséder; mais Jacob et

ses enfans descendirent en Egypte ,

où leurs enfans furent dans la suite

fort maltraités.

5. J'envoyai ensuite Moïse et Aa-

ron, pour les délivrer; je frappai

l'Egypte par un grand nombre de mi

racles et de prodiges, " pour obliger

les Egyptiens de remettre mon peu

ple en liberté :

6. Je vous fis sortir depuis, vous

et vos pères, de l'Egypte; et vous

vîntes à la mer : et les Egyptiens pour

suivirent vos pères avec un grand

nombre de chariots et de cavalerie,

jusqu'à la mer Rouge.

„, ;„,i.ac principes

ces , et magistros : ste-

teruntque in conspec

tu Domini :

2. Et ad populum

sic locutus est : Haec

dicit Dominus Deus

Israël : Trans fluvium

habitaverunt patres

vestri ab initio , Thare

pater Abraham et Na-

chor : servieruntque

diis alienis.

3. Tuli ergo patrem

vestrum Abraham de

Mesopotamiaefinibus :

et adduxi eum in ter

rain Chanaan : multi-

plicaviquesemenejus.

4- Et dedi ei Isaac :

illique rursum dedi Ja

cob et Esau. E qui-

bus, Esau dedi mon-

tem Seir ad possiden-

dum : Jacob vero et

filii ejus descenderunt

in Jïgyptum.

5. Misique Moysen

et Aarou, et percussi

jEgyptum multis sig-

nis atque portentis-:

6. Eduxique vos et

patres vestros de JE-

gypto , et venislis ad

mare : persecutique

sunt iEgyptii patres

vestros cuin curribus

■f 2. Hébr. autr. Vos pères habitaient au delà du fleuve d'Euphratc au

temps de Tharé , père d'Abraham et de Nachor.

if 3. Autr. Je multipliai sa postérité descendue d'Isaac ; car je lui

donnai Isaac, etc.

$ S. Cesmots, muttis tignis etportcntis, manquent dans l'hébreu, où

au lieu de cela on lit : juxta quœ feci apud eum , ou cos : selon ce que j'ai

fait au milieu d'eux. Les Septante ont lu : signis quœ feci apud eos : par

les signes que j'ai faits au milieu d'eux.



CHAPITRE 455XXIV.

pt equitatu , usque ad

mare Rubrum.

7. Clamavcrunt au-

tem ad Dominum Clii

Israël : qui posuit te-

nebras inter vos et yE-

gyptios, et adduxit su

per eos mare , et ope-

ruiteos. Videruntocu-

li vestri cuncta quae in

jEgypto fecerim , et

habitastis in solitudine

multo tempore :

8. Et introduxi vos

in terram Amorrhasi

qui habitabat trans

Jordanem. Cumque

pugnarent contra vos,

tradidi eos in manus

vestras, et possedistis

terram eorum, atque

interfecistis eos.

g. Surrexit autem

Balac filius Sephor rex

Moab, etpugnavitcon-

tra Israelem. Misit-

que , et vocavit Ba-

laam fdium Beor, ut

majediceret vobis :

M). Et ego noluiau-

dire eum , sed e con

trario per illum bene-

dixi vobis, et liberavi

vos de manu ejus.

11. Transistisque

Jordanem , et venistis

ad Jéricho. Pugnave-

runtque contra vos vi-

ri civitatisejus, Amor-

rhaeus, et Pherezœus,

et Chananœus, et He-

thœus, et Gergesœus,

Alors lesc

Seigneur .

Ayant l'iro

clir. vu'jÇ.
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senfans d'Israël crièrent

au Seigneur, et il mit des ténèbres

épaisses entre vous et les Egyptiens ;

il ouvrit la mer pour vous y faire

passer ; et les Egyptiensy étant en

trés , pour vous poursuivre , il fit

revenir la mer sur eux , et les enve

loppa dans ses eaux. Vos yeux onq

vu tout ce que j'ai fait pour vous en

Egypte , dit le Seigneur ; vous avez

demeuré long-temps dans le désert,

oùje vous ai fait subsister sans que

rien vous ait manqué.

8. Après cela, je vous ai fait entrgj

dans le pays des Amorrhéensqui ha-

bitoient au delà du Jourdain ; lort^j

que leurs deux rois " combattoien:

contre vous, je les ai livrés entre vos

mains ; et les ayant passés au fil de

l'épée, vous vous êtes rendus maîtres

de leur pays.

9. Balac , fils de Séphor , roi de iVum. xxn.

Moab , s'éleva alors , et entreprit de 5>

combattre contre Israël. Il envoya

vers Balaam , fils de Béor , et le fit

venir pour vous maudire ;

10. Mais je ne voulus point l'écou

ter ; je vous bénis au contraire par

lui, et je vous délivrai de ses mains.

 

1 1. Vous avez passé le Jourdain ,

et vous êtes venus à Jéricho. Les

gens de cette ville ont combattu con

tre vous , et généralement les Amor-

rhéens, les Phérézéens, les Chana-

néens, les Héthéens, les Gergézéens,

les Hévéenset les Jébuséens; et je les

ai tous livrés entre vos mains.

Supr. m. 14.

et vi. 1. et xi.

3.

^ 8. Il semble que c'est ici la place de ces mots, duo reges Amorrlueo-

rum, qui se trouvent au f ta. où ils paroisseot étrangers.
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12. J'ai envoyé devantvous des fre

lons contre vos ennemis , et je les ai

chassés de leur pays : j'ai chassé "

deux rois des Amorrhéens, et. ce n'a

été, ni par votre épée, ni pair votre

ïtrc, qu'ils ont été vaincus. '

i5. Je vous ai donné une terre que

vous n'aviez point cultivée ; des vil

les pour vous y retirer que vous n'a

viez point bâties ; des vignes et des

oliviers que vous n'aviez point plan-

lés.

4. Après cela donc, craignez le

ligneur, et servez-le avec un cœur

arfaitet sincère. Otez du milieu de

ous les dieux que vos pères ont ado-

~:s dans la Mésopotamie et dans l'E

gypte," et servez le Seigneur.

1 5. Si vous croyez que ce soitunmal

heur pour vous de servir leSeigneur,

vous êtes dans la liberté de prendre

tel parti qu'il vous plaira. Vous pou

vez choisir aujourd'hui', si vous vou

lez , d'adorer , ou les dieux qu'ont

servis vos pères dans la Mésopotamie,

ou les dieux des Amorrhéens au pays

desquels vous habitez ; " mais pour

ce qui est de moi et de ma maison,

nous servirons le Seigneur.

 

et Hevœus , et Jebu-^

sseus : et tradidi illos

in manus vestras.

12. Misiqueantevos

crabrones : et ejeci eos

de locis suis , duos re-

ges Amorrhaeorum ,

non in gladio ncc in

arcu tuo.

13. Dedique vobis

terram in qua non la-

borastis, et urbes quas

non œdificastis, utha-

bitaretisin eis : vineas

et oliveta quae non

plantastis.

i4- Nuncergotime-

teDominum, et ser-

vite ei periecto corde

atque verissimo : et

auferte deos quibus

servierunt patres ves-

tri in Mesopotamia et

in iEgypto , ac servite

Domino.

i5. Sin autem ma-

lum vobis videtur ut

Domino serviatis, op-

tio vobis datur. Eli—

gite hodie quod pla-

cet , cui servire potis-

simum debeatis , u-

trum diis quibus ser

vierunt patres vestri

in Mesopotamia , an

diis Amorrha3orum,in

quorum terra habita

 

it ia. Autr. J'ai livré entre vos mains deux rois amorrhéens. Ces deux

rois ne furent pas seulement chassés, mais livrés aux Israélites, et mis à

mort par eux. Il faut sous-entendre ici l'expression du H 11. El tradidi

illos in manus vestras. Ou plutôt , selon la remarque du révérend père

Huubigant, ces mots, duos reges Amarrhœorum, appartiennent au i' 8.

Il ne s'ensuivra pas cependant qu'il faille y transporter le y 12. entier,

mais seulement ces trois mots.

HT i4- Josué a déjà parle de l'idolâtrie des ancêtres d'Abraham. (Supr.

2. ) Ezéchiel parle aussi de l'idolâtrie des Israélites en Egypte. Ezech.

xxiii. 2. 3. 19. 21. 27. k

y i5. Josué propose ici aux Israélites deux choses, pour les obliger à

choisir celle qui étoit sans comparaison préférable à l'autre.
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s mea

rnino.

16. Responditque

populus,et ait : Absit

anobis utrelinquamus

Dominum, et servia-

mus diis alienis.

17. Dominas Deus

nosteripseeduxit nos,

et patres nostros de

terra ./Egypti, de do-

mo servitutis : fecit-

que videntibus nobis

signa ingentia , et cus-

todivit nos in omnivia

per quam ambulavi-

mus , et in cunctis po-

pulis per quos trans-

ivimus:

18. Et ejecituniver-

sas gentes , Amor-

rhaeum habitatorem

terrœ quam nos intra-

vimus. Serviemus igi-

tur Domino, quia ipse

est Deus noster.

19. Dixitque Josue

ad populum : Non po-

teritisservire Domino:

Deus enim sanctus ,

et fortis aemulator est,

nec ignoscet sceleri-

bus vestris atque pec-

catis.

ao. Si dimiseritis

Dominum, etservieri-

ti9 diis alienis , con-

vertet se, et affliget

vos , atque subvertet

postquam vobis prœs-

titerit bona.

ai. Dixitque popu-

16. Le peuple lui répondit : à Dieu

ne plaise que nous abandonnions le

Seigneur , et que nous servions des

dieux étrangers.

17. C'est le Seigneur notre Dieu ,

qui nous a tirés lui-même nous et nos

pères du pays d'Egypte, delà maison

de servitude, qui a fait de si grands

prodiges devant nos yeux , qui nous

a gardés dans tout le chemin par

nous avons marché , et parmi to

les peuples par où nous avons passé

18. C'est lui qui a chassé devan

nous toutes ces nations, et lesAmor

rhéens qui habitoient dans le pays

où nous sommes entrés. Nous servi

rons donc le Seigneur , parce que

c'est lui-même qni est notre Dieu.

1 9. Josué répondit au peuple : Vous

nepourrez servir le Seigneur, si vous

ne fui êtes très-fidèles , " parce que

c'est un Dieu saint, un Dieu fort ja

loux , et il ne vous pardonnera point

vos crimes et vos péchés.

ao. Si donc vous abandonnez le

Seigneur, et que vous serviez des

dieux étrangers, il se tournera con

tre vous, il vous affligera et vous rui

nera après tous les biens qu'il vous

a accordés.

ai. Le peuple dit à Josué : Ces

'jr 19. Autr. Du caractère dont je vous connais , vous ne pourrez servir le

Seigneur ; car c*est un Dieu saint qui veut être servi avec une parfaite

fidélité. Voyez si vous pourrez soutenir votre résolution , et remplir vos

devoirs.
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enacez , n'ar-

jous servirons &

22. Josué répondit au peuple: Vous

,-êtes témoins que vous avez choisi

lyous-mémes le Seigneur pour le ser

vir. Ils lui répondirent : Nous en

"sommes témoins.

23. Puisque vous êtes dans cette

disposition, ajouta-t-il, ôtez les dieux

.étrangers du milieu de vous, s'ity en

■ encore quelques-uns , et soumettez

Bos cœurs au Seigneur Dieu d'Is

raël.

& 24- Le peuple dit à Josué : Nous

ervirons le Seigneur notre Dieu , et

îous obéirons à ses ordonnances.

2 5. Josué fit donc alliance en ce

jour-là avec le peuple, et il lui re

présenta les préceptes et les ordon

nances du Seigneur à Sichem.

26. 11 écrivit aussi toutes ces cho

ses dans le livre de la loi du Seigneur,

et prit une très-grande pierre , qu'il

mit sous un chêne qui étoit dans le

sanctuaire " du Seigneur;

27. Etil dit à tout le peuple : Cette

pierre que vous voyez , vous servira

de monument et de témoignage

qu'elle a entendu toutes les paroles

que le Seigneur vous a dites , " de

lus ad Josue :

quam ita ut loque

êrit, sed Domino

vieinus.

22. Et Josue ad po-

pulum : Testes , in-

quit , vos estis, quia

ipsi elegerilis vobis

Dominum ut serviatis

ei : Responderuntque:

Testes.

23. Nunc ergo , ait,

auferte deos alicnosde

medio vestri , et in-

clinate corda vestra

ad Dominum Deum

Israël.

24. Dixitque popu-

lus ad Josue : Domi

no Deo nostro servie-

mus, et obedientes e-

rimus praeceptis ejus.

25. Percussit ergo

Josue in die illo fœ-

dus , et proposuit po

pulo praecepta atque

judicia in Sichem.

26. Scripsit quoque

omnia verba haec in

volumine legis Domi-

ni : et tulit lapidem

pergrandem , posuit-

que eum subter quer-

cum quae erat in sanc-

tuario Domini :

27. Et dixit ad om-

nem populum : En la

pis iste erit vobis in

testimonium , quod

audierit omnia verba

 

^ 26. C'est-à-dire, dans le sanctuaire passager qu'on avoit dressé sous

ce chêne, pour y placer l'arche, au jour de cette assemblée solennelle.

Svf>r. f 1.

f 37. C'est un usage assez commun chez les Hébreux, d'animer ainsi

les choses les plus insensibles, et de les rendre comme témoin» de la jus

tice de Dieu, et de l'infiJclité de son peuple. Les Orientaux aiment ce»

expressions vives et hardies.
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quœ loeutus

vobis , ne forte • le

tea negare velitis , Dieu

et mentiri Domino Deo

vestro.

28. Dimisitque po-

pulum , singulos in

possessionem suam.

29. Et post hsec

mortuus est Josue fi-

lius Nun servus Domi-

ni, centum et de<

annorum.

30. Sepelieruntqtie

eum in finibus posses

sions sua? in Tham-

nath-Sare, quae estsi-

ta in monte Ephraim,

a septentrionali parte

montis Gaas.

31. Servivitque Is

raël Domino cunctis

diebus Josue, et se-

niorum qui longo vixe-

runt tempore post Jo

sue, et qui noverunt

omnia opéra Domini

quae fecerat in Israël.

32. Ossaquoque Jo

seph , quae tulerant fi-

lii Israël de iEgypto ,

sepelierunt in Sichem,

peur qu'à l'avenir vous ne vouliez

nier, et mentir au Seigneur votre

28. Il renvoya ensuite le peuple ,

afin que chacun retournât chez soi.

29. Après cela, Josué, fils de Nun,v

serviteur du Seigneur, mourut étaut

de cent dix ans ;

5o. Et ilsl'ensevelirent dans la terre

qui étoit à lui à Thamnath-Saré,,»

qui est située sur la montagne d'Bçl

phraïm, vers le septentrion du mqfl

Gaas. "

3i. Israël servit le Seigneur pen

dant toute la vie de Josué et des an

ciens qui vécurent long-temps après

Josué, et qui savoient toutes les œu

vres merveilleuses que le Seigneur

avoit faites dans Israël.

32. Ils prirent aussi les os de Jo

seph , que les enfans d'Israël avoient

emportés d'Egypte, et les ensevelirent

à Sichem dans cet endroit du champ

"t 37. Hébr. de peur que vous ne mentiez à votre Dieu ; c'est-à-dire, de

peur que vous ne lui deveniez infidèles.

# 3o. Thamnath-Saré, lieu de la sépulture dé Josué, est nommé ail

leurs dans l'hébreu Tamnalh-IIarés. ( Judie. 11. g. ) Ces deux noms sont

composés des mêmes lettres, mais dans un ordre renversé, sua et nus.

D. Calmet dit qu'il préférerait Tamnalh-Haris , à TamnathSaré, parce

que l'on connoit dans la tribu d'Epbraîm le mont flarés, nomme dans

la Vulgale, mons testaceus, le mont aux tuiles ( Judic. 1. 55. ) , et qu'on

n'a aucune connoissance du mont Sari. Mais le révérend père Houbigant

observe que testa, s'écrit en hébreu par hhs avec un shin à la fin; au

lieu que hhs avec un samec, tel qu'il est au livre des Juges, signifie le

soleil , sot.

Iiid. h» version des Septante ajoute : Ils déposèrent là avec lui, dans

le monument où ils l'ensevelirent, les couteaux de pierres dont il s'étoit

servi pour circoncire les enfans d'Israël à Galgal , après qu'il les y eut

amenés de l'Egypte selon l'ordre que le Seigneur lui en donna , et ils y

sont encore jusqu'à ce jour.

Avant l'ère

chr. vulg.
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que Jacob avoit acheté des enfans „ in parte agri 1

d'Hémor, père de Sichem, pour cent vmerat JacobafiliisH^

mor patris Sicheni .

 

jeunes brebis , " et qui appartint

depuis aux enfans de Joseph.

33. Eléazar, fds d'Aaron , mourut

aussi, et ils l'ensevelirent à Gabaath

qui étoit à Phinéès son fds , et qui lui

avoit été donnée en la montagne d'.~

raïm , iwn comme une ville Si

'dotale qui conv înt à sa dignité,

mais comme une récompense due à

son mérite particulier. "

centum novellis ovi-

bus , et fuit in posses-

sionem filiorum Jo

seph.

33. Elcazar quoque

filius Aaron mortuus

est : et sepelierunt

eum in Gabaath Phi-

es filii ejus, quai

data est ei in monte

Ephraim.

"fi ùï. Voyez dans la Genèse, chap. xxxm. ^ 19.

liiid. On lit dans l'hébreu , vihiu , et fuerunt , au lieu de vihï, et fuit.

55. La version des Septante ajoute : En ce temps-là les enfans d'Is

raël , ayant pris l'arche d'alliance, la portèrent de lieux en lieux parmi

eux ; et Phinéès fit les fonctions de grand-prêtre au lieu d'Eléazar son

ipèrc jusqu'à sa mort, et il fut enterré dans sa ville de Gabaath. Les en-

îàns d'Israël s'étant retirés chacun dans son lieu et dans sa ville, ado

rèrent Aslarté et Astaroth, et les dieux des nations qui les environnoient ;

et le Seigneur les livra entre les mains d'Eglon, roi de Moab , qui domina

sur eux pendant dix -huit ans. Le révérend père Houbigant observe que

vraisemblablement les Septante n'auroient pas ajouté cela, s'ils ne l'eus

sent trouvé dans leur exemplaire; et qu'en général il est plus facile aux

copistes d'omettre que d'ajouter. Mais s'ils y ont trouvé cela , il y a lieu

présumer qu'il y avoit au milieu quelques mots qui ont été ainsi omis

^larla négligence des copistes; car dans le livre suivant on verra qu'a

vant de tomber sous la domination d'Eglon, roi de Moab, les Israélites

étoient déjà tombés sous celle de Chusan-Rasathaïm; il sembleroit donc

que cette première servitude afrroit dû être ici marquée avant la seconde.

Mais le livre suivant va exposer ces révolutions.

Voyez les Caries de la partie septentrionale et méridionale de la Judée.

I

f
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DISSERTATION

SUR LE RE'

DU SOLEIL

AU COM

 

LUNE

Il n'y a dans l'Ecriture aucun texte dont on n'abuse, et

qu'on ne prenne à contre-sens, dès qu'on s'est mis dans

l'esprit de se distinguer par des opinions singulières , ou

de se débarrasser de l'autorité des miracles. Le prodige

du retardement du soleil et de la lune au commandement

de Josué , est exprimé dans les livres saints d'une manière'

si précise et si claire , que c'est se fatiguer l'imagination

et torturer le texte , que de n'y pas reconnoître un vrai

miracle. Cependant il y a des écrivains qui , par une pré

vention étonnante , ne veulent y apercevoir rien d'extraor

dinaire et lui donnent des explications qui en détruisent

toute la force et en écartent tout le merveilleux. Quel- ,

ques-uns même s'y prennent avec si peu de circonspec

tion , qu'en voulant diminuer la grandeur de ce miracle ,

et lever les di'Gcultés qu'il renferme , ils en font naître de

plus grandes , et se jettent dans d'autres embarras d'où

ils ne peuvent se tirer. Au lieu d'un vrai miracle qu'ils

veulent nous dérober , ils nous en offrent malgré eux plu

sieurs qui sont inutiles et plus incompréhensibles.

Il y en a (i) qui ont cru que le soleil et la lune ne s'é-

toient point arrêtés , mais avoient seulement avancé avec

moins de promptitude. Ces auteurs remarquent que Josué

ne dit point absolument : Soleil, arrêtez-vous ; mais Soleil ,

taisez-vous (2) , c'est-à- dire , selon le paraphraste chaldéen ,

Soleil, retardez votre cours (5) ; comme si l'on disoit à

un cocher qui marche avec une rapidité extraordinaire :

Marchez avec moins de précipitation. Et ensuite le texte

* Le fond de cette Dissertation est de dom Calmet.

(1) R. Levi, Ben. Gerson. — (a) Jos. x. 13. OH VBV —

Tpitt pyaaa xmv

Préventions

de quelques

écrivains con

tre le prodige

du retarde

ment du so

leil et de la

lune. Quel

ques-uns di

minuent ce

prodige.
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ne dit pas que le soleil demeura tout court , en repos ,

mais qu'il s'arrêta au, milieu du ciel, et ne se hâta point

de se coucher pendant un jour entier (i). C'est ce!?

que porte le livre des Justes , cité dans Josué.

Mais qui ne sait qu'en hébreu , se taire , signifie demeu

rer immobile, se reposer, s'arrêter? Qu'ils se taisent

comme une pierre, dit Moïse (2) ; ce que saint Jérôme a

traduit par : Qu'ils demeurent immobiles comme une

pierre. Et le Psalmisîe (5) : // a fait tenir la tempête dans

le silence; il a arrêté la tempête; et Jérémie : Que la fille

de votre œilne se taise point (4) ; que la prunelle de votre

œil ne cesse point de verser des larmes. Et I labacuc : Mal-

HHp^^Bftit qui dit au bois : Eveillez-vous ; et à la pierre <^

taciturne: Levez-vous (5). Les profanes emploient même

des expressions pareilles. Statua taciturnior , dit Horace ;

et luna silens , dans Pline (6) , signifie la lune à la fin de

son déclin , lorsqu'elle ne renvoie plus la lumière. Le pro

phète ïlabacuc (7) , faisant allusion à ce prodigieux événe

ment , dit d'une manière très-formelle , que le soleil et la

lune s'arrêtèrent dans leur demeure. Et l'auteur de l'Ec-

clésiastique , parlant de Josué , dit aussi : Le soleil ne s'est-

il pas arrêté au signe de sa main , en sorte qu'un jour a

été aussi long que deux autres (8) ? L'Esprit-Saint , par

ces diverses expressions, semble avoir voulu prévenir toutes

les objections , et réfuter d'avance toutes les fausses expli

cations dont on a voulu obscurcir ce passage. Quand on .

accorderoit que le texte ne dit pas un repos total et absolu

dans le soleil et dans la lune , qu'y gagneroient nos adver

saires ?

Le rabbin Maimonide (9) ne se contente pas de dimi

nuer la grandeur du miracle , il le nie absolument. Josué ,

dans la prière qu'il fit à Dieu d'arrêter le soleil et la lune ,

jusqu'à ce qu'il se fût vengé de ses ennemis , ne vouloit ,

selon lui , nous marquer qu'une chose très-simple et très-

commune ; il demandoit simplement que Dieu lui donnât le

II.

D'autres

nient absolu

ment le pro

dige. Seuti-

mens de Mai

monide , de

Grotius , de

Spinosa , de

la Peirèrc et

de M. le

Clerc.

(1) f »3. o>nn 0V3 toaS ytt nSi o>o»n >xru vnvn nojn.-w

Exod. XV. 16. Fiant immobiles quasi tapis. J3ÎO TOT—(3) Psatm. cvi.

29. Stat uit procedam ejus in auram. HOOtS—(4) Jerem. Thren. 11. 18.

Neque taccat pupitla (Héhr. fUia) ocuti tut. Vide et lu. 49.—(5) Hatacue.

11. 19. — (6) l'Un. lit. xri. c. Zç). et alias. — (7) Habaeue. ta. 11. Sol et

luna steterunt in habilaculo suc.— (8) Eccli. xl\i. S.Annon iniracundia

ejus impeditus est sol , et una dits facta est quasi duo ? Oi*i 5 1 ?_"f '

«vtï itn'Umt (AU*. xmttS'win ) » îai«-, «\, — (9) Maimon. Store Neboch.

parte 11. c. 35.



 

SUR LE RETARDEMENT DU SOLEIL, etc '.Ut

défaire ses ennemis avant la nuit, comme s'il eût dit,

manière de prière ou de souhait : Soleil , puissiez-vous

vous pas coucher que nous n'ayons tiré vengeance do

nos ennemis ! Dieu exauça sa prière , non pas comme nous

l'entendons , en arrêtant effectivement le soleil et la lune ,

ni en donnant à ce jour une durée extraordinaire , mais en

lui livrant ses ennemis , et lui accordant une victoiV

complète , qu'il n'eut pas lieu de désirer une plus Ion

durée pour les défaire entièrement ; avant la fin du jour ,

les cinq rois et leur armée furent absolument taillés en

pièces. Vatable favorise visiblement cette opinion lorsqu'il

paraphrase ainsi la prière de Josué : Seigneur, ne per

mettez point que la lumière du soleil et de la lune nous

manque avant l'entière défaite de nos ennemis.

Grotius pense à peu près de même. Il voudroit mêmgt

attirer dans son parti l'auteur de l'épître aux Hébreux , S

cause de son silence sur ce prodige. En elFet , dans le dé-'

nombrement des actions miraculeuses et des effets extraor

dinaires de la foi des anciens patriarches , saint Paul ne dit

pas un mot du soleil et de la lune arrêtés par Josué (1) ,

quoiqu'il parle de beaucoup d'autres prodiges moins remar

quables que celui-là, comme de la chute des murailles de

Jéricho , et de la récompense de la foi de Rahab. Grotius

ajoute que quand il est dit 'dans Josué que , dans cette

occasion. , Dieu obéit à ta voix d'un homme ( 2 ) , on

ne doit pas l'entendre d'une obéissance de soumission ,

comme si Dieu , au commandement de Josué , eût arrêté

le soleil et la lune; mais seulement qu'alors Dieu combatlit

en faveur d'Israël , et donna à son peuple la vigueur néces

saire pour poursuivre et pour tailler en pièces une si grande

armée en si peu de temps. Tout cela peut se dire avec assez

de probabilité , conclut cet auteur , quoiqu'il ne soit pas

impossible à Dieu d'arrêter le cours du soleil, ou de le faire

reparoître de nouveau sur l'horizon après son coucher , par

la réverbération de quelque nuage,

Spinosa (3) est plus hardi que Grotius; il réduit tout ce

prodige presqu'à rien , en disant que Josué et toute son

armée , fort peu instruits des secrets de la physique et de

l'astronomie, s'imaginèrent faussement que le soleil s'ar-

rêtoit , parce qu'ils ne savoient pas que la grêle , dont l'air

(1) IIt.br. xi. 3o. 3i. 5a. — (2) Josue, x. i4- Obedienle Domino voci

hominis , et fmgnantc pro Israël. — (3) Tract. Thtotogiei-Potitici. c. >.

p. 22. et e. o.

*
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Sse trouvoit alors chargé , pouvoit faire une réfraclion des

rayons du soleil plus grande que l'ordinaire. Isaïe étoSÉ

dit-il , dans une erreur pareille , lorsqu'il soutenoit que?»

"soleil avoit rétrogradé de dix lignes sur le cadran d'Achaz ;

;il ne savoitpas ce que pouvoicnt produire les parélies.

L'auteur du livre des Préadamites (1) , autre fameux in

venteur d'exp,édiens pour l'explication des effets les plus

|surprenau.s racontés dans l'Ecriture, enseigne que le retar

dement du soleil '-ous Josué n'est pas ce qu on s'imagine. Ce

ijn'étoit qu'une simple lueur qui , après le coucher du soleil ,

î se fit voir assez long-temps dans l'air sur la Palestine, ou

^simplement sur Gabaon et sur les vallées des environs, où

-ÎW éTJIfeThis cherchoient à se sauver , et qui donna au gé

néral assez de temps pour les exterminer. 11 suppose que le

'soleil étoit près de son coucher lorsque Josué lui dit de

, s'arrêter. Cet astre se coucha véritablement à son ordinaire;

mais après qu'il eut disparu , on continua de voir une lu

mière semblable à celle du soleil, et qui étoit causée par la

j réverbération des rayons de cet astre sur les montagnes

de Gabaon. Cette lueur dura quelque temps, et fut suivie

d'une autre clarté moins vive et moins forte , semblable à

celle de la lune , et qui se fit principalement remarquer sur

la vallée d'Aïalon. C'est ainsi qu'il prétend justifier cette

parole de l'Ecriture , que ce jour en valut deux , et qu'on

n'en vit jamais de si long : Non fuit antea nec postea tam

longa dies (2).

Jean le Clerc a réuni et adopté toutes ces opinions et

toutes ces preuves dans son Commentaire sur Josué , et a

encore enchéri sur les auteurs que nous venons de citer. II

soutient nettement que le soleil ne s'arrêta pas , mais parut

simplement s'arrêter. Il essaie de le prouver, i° parce

que , selon tous les meilleurs astronomes , c'est la terre et

non pas le soleil qui tourne ; c'est elle seule qui a dû faire

ce que Josué attribue au soleil. 2° Dans la rigueur , le soleil

n'a pu paroître s'arrêter sur Gabaon , puisque cette ville

n'étoit point située au-dessous de cet astre , mais au sep

tentrion du tropique de l'écrévisse. 5" Une affaire d'une

aussi petite importance qu'est la défaite des Chananéens ,

arrivée aujourd'hui plutôt que le jour suivant , ne mérite

point un pareil miracle. Dieu n'est pas assez prodigue de

merveilles pour vouloir renverser l'ordre de la nature au

(1) Prœadamitœ. t. ir. c. 6. — (a) Josuc x. i4.
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sujet d'une chose qui le méritoit si peu. 4° Ce récit est

tiré d'un ouvrage poétique, intitulé le livre des Justes }

or, on sait que les poêles ont coutume d'user d'un slvle

ampoulé, emphatique et hyperbolique. 5° L'auteur de ce

!)oëme a voulu marquer par celte expression exagérée que

e soleil et la lune parurent s'être couchés cette journée-là

plus tard qu'à l'ordinaire, soit que les rayons de ces (feux

astres , ayant souffert quelques réfractions , se soient fait voir

sur l'horizon, même après leur coucher, comme il arrive",

dans la Laponie , où le soleil éclaire continuellement , et oh

l'on voit toujours sa lumière pendant le solstice d'été , quoi

que là comme ailleurs il se couche cl se lève ; soit que , par

la vertu de Dieu ou des anges , quelque corps lumineux

ayant paru sur l'hémisphère , ail suppléé à la lumière du

soleil et de la lune, qui continuoient leur mouvement or-*

dinaire.

Tous les auteurs dont on vient de rapporter les sentiment

se sont donné une peine fort inutile , s'ils ne sonl pas persua-1

dés de la vérité de l'histoire de Josué et de l'infaillibilité des

livres saints ; car il est fort superflu de s'amuser à réfuter

ou à expliquer sérieusement ce qui ne mérite aucune

croyance. Et s'ils sont persuadés de la divinité et de la vérité

des Ecritures , leur travail est encore plus inutile , puisqu'à

moins de dire que les auteurs sacrés ont conspiré à nous

tromper et à nous faire illusion toutes les fois qu'ils ont

parlé de cet événement , il faut avouer qu'ils ont cru qu'il

y avoit un vrai miracle , et qu'ils ont prétendu nous le per

suader. Ainsi c'est fort mal à propos qu'on veut nous faire

croire , contre le témoignage des auteurs sacrés, qu'il n'y

a point ici de miracle , et c'est pourtant ce que la Peirère

et Spinosa soutiennent. Ils osent avancer que Josué et tout

le peuple , peu instruits des secrets de la physique et de

l'astronomie , prirent pour prodige ce qui n'étoit que l'effet

de la réfraction de la lumière du soleil ou d'une parélie.

Pour eux, plus habiles que les anciens , ils ont bien su so

détromper là-dessus ; et malgré les termes de l'original ,

qui portent l'idée d'un vrai miracle , ils ne veulent point

en rcconnoître. Ils réforment le récit d'un auteur contem

porain , qui écrit ce qu'il a vu , et ce dont toute une armée ,

tout un pays, ont été témoins; ils prétendent savoir mieux

ce qui se passa alors, que Josué même. Enfin , pour soutenir

leur hypothèse , ils sont forcés d'avouer que f'Esprit-Saint

qui animoit ce général du peuple de Dieu, non-seulement l'a

m.

Réponses

aux argu-

mcns et aux

objections do

ceux qui

nient le pro

dige. Le seul

témoignage

des auteurs

sacrés suffit

pour assurer

la vérité du

prodige. On

ne peut rien

conclure du

silence de

l'auteur de

l'épître aux

Hébreux.
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laissé dans l'erreur à l'égard d'une chose de cette consé

quence ; mais qu'il l'a même inspiré pour transmettre à "

postérilé une fausseté qui n'avoit pour fondement que s

ignorance , et un phénomène qu'il avoit mal compris.

Que l'on examine tout le récit de Josué et le passage du

livre des Justes qui est cité dans son histoire ; qu'on lise

Habacuc et l'auteur de l'Ecclésiastique ; qu'on interroge

tous les Juifs et tous les Chrétiens qui jusqu'ici ont lu le

récit de cet événement (1) ; les seuls termes dans lesquels

il est conçu ont fait sur tous les esprits une impression si

uniforme et si naturelle, qu'il n'y a personne de bonne foi

,qui ne l'ait pris comme un des plus grands prodiges qui

'soient racontés dans l'Ecriture. Prétendre que tout ce récit

est tiré du livre des Justes, qui étoit, dit-on, une pièce

de poésie , c'est avancer une chose certainement fausse , et"

une autre très-douteuse. Il est très-incertain que le livre

des Justes ait été un poëme ; c'étoit plutôt une histoire de

ce qui étoit arrivé de plus mémorable aux plus grands

hommes de la nation juive. On ne peut assurer sans témé

rité qu'un livre qu'on n'a pas , qu'on n'a jamais vu , et dont

on n'a qu'un petit fragment , soit un livre poétique , écrit

d'un style enflé et figuré. Quand même le fragment qu'on

nous en cite seroit en vers , s'ensuivroit-il que tout l'ou

vrage fût de même nature ? Moïse n'a-t-il pas mêlé des pièces

en vers dans son ouvrage qui est en prose ? Et quand il se

roit en vers et en style figuré , faudroit-il pour cela prendre

ses expressions comme des hyperboles outrées , et des ré

cits qu'il faut expliquer dans un sens tout différent de ce

lui qu'elles présentent à l'esprit ? Enfin il est absolument

faux que tout le récit du retardement du soleil soit tiré du

livre des Justes ; on n'allègue pas un passage d'un livre

pour prouver le même passage. Le livre des Justes n'est

cité ici que pour appuyer le récit de Josué ; ainsi il est in

contestable que si le livre de Josué assure que le soleil s'ar

rêta véritablement , le livre des Justes doit dire nécessai

rement la même chose ; et réciproquement , si le livre des

Justes dit le miracle , le livre de Josué le dit de même ; au

trement il seroit inutile de l'alléguer. On n'a qu'à comparer

les deux témoignages pour juger de leur conformité.

On sait qu'il y a des circonstances où les auteurs sacrés

usent de figures , d'exagérations , d'expressions poétiques ;

(i) Vide, si placet, Dissert. Natal. Alexand. De admiratiii sta-

tione solis, imptrantc Josue.
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ais la suite et l'enchaînement du discours découvrent ai-

éinent l'intention de l'écrivain. Il rentre dansle récit simple

et naturel après avoir parlé figurément. Un endroit en ex-

plicpie un autre. L'écrivain prépare ordinairement à la figure

par quelque chose qui précède ; il est rare que la figure se -|

soutienne long-temps ; il se trouve dans la figure divers

termes qui , ne pouvant s'entendre à la lettre . obligent à %

recourir à des explications accommodées. Ici on ne trouve-'

rien de pareil. Josué voyant ses ennemis en déroute , prière

Dieu de lui donner une victoire complète; il commande en^

"même temps au soleil cl à la lune de ne pas avancer , jus- £

qu'à ce qu'il ait tiré vengeance de ses ennemis. L historien [f

sacré dit que ces astres s'arrêtèrent efl'eclivement ; et pour .

.. prévenir la peine qu'on auroit à croire une chose si mer

veilleuse , il cite un autre livre qui en fait une mention ex

presse. Il conclut qu'on ne vit jamais, et que jamais onne3

verra unjour de si longue durée , Dieu ayant bien voulu

obéir à la voix d'un homme. Peut-on demander plus de

marques d'un discours simple , littéral , historique , et sans

aucune figure ? L'exagération et l'hyperbole pouvoient-clîci

être plus mal placées , et le lecteur le plus clairvoyant n'y

sera-t-il pas trompé , s'il est permis de cacher des sens figurés

et métaphoriques sous les expressions les plus unies et les

plus simples ?

Il n'y auroit que la nature de la chose qui , étant ou imç

croyable , ou impossible , ou impie ,ou contradictoire . pouî»*

roit obliger à recourir à l'allégorie ; car c'est la règle que

les pères et les interprètes ont toujours constamment suivie

et proposée dans l'explication de l'Ecriture. Or, dans le ré

cit de Josué , il n'y a ni impiété , ni contradiction , ni im

possibilité. Le fait est miraculeux ; il surpasse les forces

connues des agens naturels . mais non pas la vertu du Tout-

Puissant. S'il étoit permis de recourir à l'allégorie et à des

explications forcées dans toutes les histoires qui nous parais

sent au-dessus de notre portée , et de révoquer en doute

tous les miracles , ou de les réduire à des actions toutes na

turelles par des systèmes chimériques , et par un tour d'ima

gination , il n'y auroit plus aucun événement surnaturel

dans les livres saints à couvert des prétendus esprits forts.

Sur ce pied-là les Israélites n'auront point traversé la mer

Rouge , le Jourdain n'aura pas été desséché , les murs de

Jéricho ne seront pas tombés , JÉsi's-CiinisT n'aura pas

ressuscité Lazare, et ainsi des autres.

4- 3o
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Si l'auteur de l'épître aux Hébreux s'étoit engagé à n'<

mettre aucun des miracles de l'Ancien-Testament , et qu

eût rapporté toutes les merveilles dont Dieu a récompensé

la foi des anciens patriarches, son silence sur le fait dont il

s'agit seroit sans doute d'un grand poids ; et on avoueroit

que l'omission volontaire de ce seul miracle , faite avec des

sein , pendant qu'on rapporterait tous les autres , pourroit

donner quelque atteinte à sa certitude , au moins à notre

égard. Mais on saitque l'Apôtre, dans cette épître, ne touche

que très-légèrement, et comme en passant, les prodiges

opérés par les patriarches ; il ne rapporte qu'un très-pelii

nombre de faits. De toute la vie de Moïse il ne choisit qut

peu d'actions ; il ne parle ni des plaies de l'Egypte , ni de

tous les miracles qu'il fit dans le désert ; il ne nomme pa

même Josué; il ne dit rien du passage du Jourdain, ni d<

la conquête de la Terre-Sainte. En un mot , comme on ne

peut rien conclure contre les anciens patriarches de ce que

cet apôtre n'a point relevé la plupart de leurs grandes ac

tions , sou silence ne peut rien non plus contre le prodige

que nous examinons ici , et on s'étonne que Grotius se soit

amusé à produire une pareille preuve.

Les auteurs que nous combattons ici font le principal

L'h.vpoÉjiè- de leur hypothèse d'une lueur prétendue qui parut après le

s<; incertaine coucneP du soleil , et qui fut prise par les Israélites pour
d'une lueur -, i 5 , . 1 1 • />.r . , r

prétendue ne *a lumière de cet astre , ce qui lit croire au peuple que

peut détruire je soleil s'étoit couché Ce jour-là bien plus tard que les

le prodige auires jours. Leur sentiment n'est pas uniforme touchant la

cerlainoure- ' , c . 1 , .

laidement cause de cette lueur, bpinosa veut qu elle ait été produite

réel âes deux par ]a réfraction des rayons du soleil dans la grêle dont il

! ll i suppose que l'air étoit alors chargé. Grotius imagine un

nuage sur l'horizon , contre lequel les rayons se réfléchirent,

et donnèrent sur les montagnes voisines. La Peirère et M. le

Clerc, sans entrer dans l'examen delà cause qui produisoit

la lueur , croient qu'elle se fit voir sur le terrain des envi

rons de Gabaon , après le coucher du soleil.

Je ne conteste pas à ces écrivains la possibilité de leur

hypothèse ; les parélies, les réflexions de la lumière du so

leil sur certaines parties de la terre , même après le cou

cher de cet astre , ne sont, ni impossibles, ni miraculeuses.

Nous l'éprouvons tous les jours dans la lumière que la lune

nous renvoie , et qui n'est autre chose que celle du soleil

réfléchie de la lune sur la terre; un nuage épais peut faire

h proportion le même effet à notre égard. Je ne combat'
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que la réalité du fait; je soutiens que cela n'arriva pas au

jour que Josué combattit les cinq rois, ou du moins que

nous n'en avons aucune preuve ; d'où je conclus qu'on ne

peut sans témérité avancer ce lait qui est très-incertain ,

pour en détruire un marqué de la manière la plus expresse

et la plus positive. S'il s'agissoit d'un événement obscur ,

inconnu , raconté dans des termes équivoques , et suscep

tible de différentes interprétations, je serois le premier à

profiter des ouvertures qu'on proposerait pour le mettre

dans son jour et pour l'expliquer; mais opposer un doute ,

une hypothèse , une chose possible , à un fait notoire et

évident , c'est ce qui répugne a toutes les lois du bon sens.

L'Ecriture m'apprend que le soleil s'arrêta, que Dieu obéit

à la voix d'un homme , que ce jour-là fut le plus long qu'on

eût jamais vu , qu'il fut aussi long que deux autres , que le

soleil et la lune s'arrêtèrent dans leur demeure ; voilà un

ait bien marqué ; tout Israël en est témoin ; Josué mênlH

t ceux qui sont venus après lui , l'ont cru véritable et mffij

raculeux ; je m'en liens là , et j'y attends mes adversaires.

Pour détruire la croyance de ce fait , ils me disent que tout

un peuple a cru voir le soleil sur l'horizon , quoiqu'il n'y

fût pas ; et qu'il peut se faire que, par la réfraction ou la

réflexion de la lumière du soleil , les montagnes de GabacT^

aient été éclairées quelque temps après le coucher du ■

leil. Et moi je réponds, sans me mettre en peine de l'hf

pothèse proposée , qu'il est impossible que tout un peupl

croie voir le soleil lorsqu'il ne le voit pas. Qu'il soit igno

rant tant qu'on voudra dans l'astronomie , il ne faut pas

avoir étudié pour voir le soleil sur l'horizon , et pour savoir

si un jour où l'on a toujours été fort éveillé , a duré deux

fois autant qu'un autre.

Ces auteurs supposent faux , en voulant que Josué ait

commandé au soleil de s'arrêter lorsqu'il étoit sur son

déclin et prêt à se coucher; l'Ecriture, au contraire, insinue

que ceci arriva vers le milieu du jour, et au milieu de la

course du soleil. Josué arrive devant Gabaon de grand

matin , après avoir marché toute la nuit depuis Galgala (1) ;

il attaque l'ennemi , le met en fuite , le poursuit par la

montée de Bélhoron , et le mène toujours battant jusqu'à

Azéca et Macéda. « Comme les ennemis étoient à la des-

» cente de Béthoron , le Seigneur fit pleuvoir sur eux une

(1) Josuc , x. 9. Irruit Joute super cas repente, iota noele ascendens rie

Gatgalù.
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» grosse grêle de pierres ; alors J sué s'adressanl au Seigneur,

» dit : Soled , n'avancez pas Contre Gabaon ; et vous , Lune ,

» n'avancez peint contre la vallée n'Aïnlon (i). » Ce fut donc

' entre Béthoron et Gatàonque Josué lit sa prière ; Béthoroa

étoit au couchant , et Gabaon à l'orient. II faut savoir

quelle étoit la distance de ces deux lieux : car pour Azéca

et Macéda . ce ne fut qu'après le miracle et la prière de

Josué, que les Isiaéliles y ai rivèrent; ces deux villes étoient

plus loin qu'Aïalon et Béthoron.

Gabaon étoit à quarante ou cinquante stades de Jérusalem

vers le nord. Joseph, dans ses livres des Antiquités (2) , la

met à quarante stades de Jérusalem , et, dans ses livres de la

guerre des Juifs (5) , à cinquante de la même ville. Cet

auteur ne donne pour l'ordinaire que cinq stades pour le

mille ; ainsi , les cinquanlestadesferoientdix milles oucinq*

lieues.

mBcthoron la basse (car il y en avoit une autre nommé

-^Béthoron la haute , dont il ne s'agit pas ici) étoit au vo

«nage de Gabaon et d'Aïalon , à cent stades de Jérusalem (4) ,

sur le chemirt de Jérusalem à Césaréc ; ainsi , elle pouvoit

ëtreà cinq lieues de Gabaon , vers le nord elle couchant (5).

Joseph la place sur une hauteur; d'où vient que dans Josué (ti)

il est parlé de la hauteur et de la descente de Béthoron.

Josué les poursuivit par la montée de Béthoron ;el comme

ils étoienl à la descente de cette ville, le Seigneur fit pleu

voir sur eux une grêle de pierres qui en fil périr un bien

plus grand nombre que n'avoit fait l'épée des Israélites ; ce

fut alors , comme ils étoient dans cette descente , que Josué,

craignant qu'ils ne lui échappassent , commanda au soleil

de s'arrêter. II n'y avoit donc pas plus de quatre ou cinq

(1) Jnsue . x. 11. et 15. — (2I Joseph. Anliq. t. vu. e. 10. — (3) De

Rello, t. 11 c. 38. — (4) Ve tielto. t. 11. c. 27. — (S) (l'est ainsi que dom

Calrnet place cette ville ctans sa carie de la terre promise, gravée par

de Fer; mais dans une autre carte delà terre promise gravée par Lié-

baux , il met celte villcau couchant de Gabaon , cri déclinant un peu vers

le midi, et cette position paruil mieux convenir, au récit de Josué ; car

seroit-il vraisemblable que les Cbananéens dans leur fuite eussent monté

vers Béthoron au nord , et tussent ensuite descendus vers Azéca et Macéda

au midi ? En comparant ce que dom Calmet dit en divers endroits tou

chant la position des deux villes de Béthoron , il parmi que Béthoron ta

haute doitélrc placée au nord-outsl de Gabaon , sur le chemin de Jéru

salem à Césarée qui ëîoit au nord ; et Iièthoron ta tasse au sud ouest de

Gabaon , sur le chemin de Jéru.salcmà JNicopolis qui éloit à l'ouest. Voyez

tes Remarques de dom Calmet sur la carte géographique de la terre

promise, dans ce volume, page4"P, et son Commentaire sur Josué,

même volume , xvi. 3. Voyez aussi Euscb. et Hicron. in Locis. — (b) Jo

sué, x. 10. 11.
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heures que l'on éloil à la poursuite «le l'ennemi Bg comme

on J'avoh mis en fuite dès le matin , il ne pouvait être qu'en

viron midi. Aussi , Josué dit au soleil de ne pus. s'avancer

vers Gabaon , parce que cet astre veuc-il de l'orient vers

celle ville , qui éloil elle-même à l'orient de Jfesué , lors

qu'il s'adressa à Dieu et qu'il commanda au suieil de s'ar

rêter.

Aïalon, dont Josué parle au même endroit , en disant :

Lune, ne vous avancez pas vas Aïalon , i toit dans la

tribu de Dan (1), à l'occident de Gabaon ; m» auteurs

varient assez sur sa situation , ou plutôt ils parlepfâe diffé

rentes viiles d'Aïalon. Saint Jérôme mol < -elle dont nous

parlons près de (iabnon (■>."< ; et aill-urs (T>; il en fiv.e la

situation à deux milles d'Emmaiis ou Nicopolis , du côté dH

Jérusalem. On doit donc supposer que Gabaon et AïalonE

toient à peu près à la même distance de Jérusalem , l'une-*

'orient, et l'autre au midi ou sud-ouest de Josué. Il voyoits

soleil qui s'avançoit de l'orient vers Gabaon , et il lui

élènd de passer outre ; il voyoit aussi la lune qui alloit vers

Aïalon, et il lui ordonne de s'arrêter. La lune étoit , à ce

qu'on croit , dans son déclin : autrement elle n'auroit pas

paru le matin et avant midi plus avancée sur l'horizon que

le soleil.

De tout ce qu'on vient de dire, il suit que le jour ne dcvoitF||

fias être fort avancé , ni le soleil sur son déclin , lorsque Josuéf

ui ordonna de s'arrêter. On peut même fort bien prendre

à la lettre ce que porte le livre des Justes , que le soleil

s'arrêta au milieu du ciel. Et certes, en suivant le récit,

et en parcourant les lieux par où les Israélites passèrent ,

et le chemin qu'ils firent depuis la prière de Josué, il est

visible qu'il leur fallut encore marcher plusieurs heures.

De Bélhoron à Azéca et à Macéd'a , il devoit y avoir plus de

quatre ou cinq lieues , s'il est vrai , comme le veut saint

Jérôme , qu'Azéca ait été à neuf milles , et Macéda à huit

d'Eleuthéropolis vers le nord (4). On avertit Josué (5) que

les cinq rois s'étoient cachés dans une caverne près de Ma-
.i ■ : i " :.':»: i . >.. . :■ ■ . > i i i , • •• j

(i) /«Mue; xix. 4a- 'f Judie. 1. 35. — (a) Ifieron</m. in Epitaph.

Paulœ. col. 6(33. non. edit. Asccndit ad Bethoron ixferiorem.... ad

dexlratn aspiciens Aïalon et Gabaon. — (5) Hicronym. in Loris, —

(4) Eusèbe et saint Jérôme, dans le livre De lotis netraicis , disent

seulement qu'Azéca étuit entre Rleuthéropolis et Jérusalem, et Ma

céda à huit milles d'Eleuthéropolis , mais vers l'orient; et c'est aussi

à peu près la position que dom Calmet donne à ces deux villes dan*

»es deux cartes de la terre promise. — (5) Josuc , x. 16. et seqq.
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céda ; il commande à ses gens de fermer l'entrée delà caverne

avec de grosses pierres, et de continuer à poursuivre 1

nemi. L'armée suivit les Chananéens encore long-temp,

et , lorsqu'il n'en parut plus dans la campagne, elle revint

à Macéda. On tira les cinq rois de la caverne , pour les taire

mourir à la vue de toute l'armée; on les pendit , et ils de

meurèrent attachés au poteau jusqu'au coucher du soleil,

après quoi on les détacha , et on les enterra dans la même

caverne où ils avoient été pris. Tout cela put-il se faire en

aussi peu de temps quenos adversaires le prétendent ? Diront-

ils qu'une parélie , ou une lueur causée par la réverbération

du soleil , durera sept ou huit heures après le coucher de cet

astre? Ne seroit-ce pas tomber dans la même ignorance de

la physique et de l'astronomie , qu'on a la léméri té d'imputé

à Josué et à tout Israël ? Ou diront-ils quel'arméeapoursuiv

les Chananéens depuis Béthoron jusque beaucoup au delà

de Macéda , qu'ensuite elle est revenue à cette ville Ion

temps avant le coucher du soleil, et tout cela à la lumièr

d'une parélie , ou d'une lueur de réverbération ? N'est-c

pas là tomber dans une contradiction manifeste ? Qu'étoit-

ce donc que ce soleil qu'on vit coucher à Macéda ? Enfin ,

qu'on admette tant de réflexions et réfractions qu'on voudra,

Me soleil aux antipodes ne pouvoit éclairer l'hémisphère op-

Eosé que par plusieurs réflexions successives ; ce qui en

auroit trop affoibli la lumière , pour le faire paroître comme

«ur l'horizon. Les défenseurs de cette opinion agissent même

contre l'intérêt de leur cause, en prétendant qu'alors le

soleil étoit vers son déclin. Le jour qui devoit en rester à

Josué étoit d'autant plus court , et laisse d'autant m^ins

d'espace pour fournir à leurs explications.

Mais , dira t-on, qu'est-ce qui pressoit si fort Josué de

demander à Dieu qu'il augmentât la durée de ce jour , puis

qu'il en eut encore beaucoup de reste après avoir fait ce qu'il

désiroit? Pourquoi faire cette prière avant le milieu du jour,

et dans un temps où il n'avoit nulle raison de croire que le

jour dût lui manquer? N'est-ce pas là en quelque sorte tenter

Dieu,, et se défier de sa bonté ? Pourquoi demander à Dieu

des secours miraculeux sans aucune nécessité ? A-t-il cou

tume d'écouter des prières indiscrètes , et des vœux incon

sidérés, surtout dans une chose de l'importance de celle-ci

où il s'agit de renverser toute l'économie de la nature, et

d'arrêter le mouvement des astres ?

L'empressement de Josué à demander que la durée du
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jour soit augmentée , dans une heure où il ne paroissoitpas

de nécessité de faire cette demande , n'est pas nécessaire

ment une preuve de sa défiance , ni l'effet d'une crainte mal

fondée ; c'est une inarque de son zMe et de son ardeur à

poursuivre les ennemis de son Dieu. Transporté par sa viva

cité et animé par son courage, il craint de perdre le fruit

d'une si belle victoire; il va au-devant de ce danger; il

demande que le jour ne finisse point qu'il n'ait achevé cette

action qui étoit l'ouvrage de la main du Tout-Puissant.

Dieu , qui exauça si promptement ses désirs , les avoit sans

doute formés dans le fond de son cœur ; c'étoit st>n esprit

qui l'avoit animé à faire cette demande. Vouloir prescrire

des bornes à la puissance et à la sagesse de Dieu , et se rendre

juge des circonstances où il doit, ou ne doit pas déployerla

Torce desonbras pour faire des merveilles , c'est une source

infinie d'erreurs , c'est une présomption intolérable. Qu'été

toit-il besoin de passer la mer Rouge d'un bord à l'autre et

Kî fendre ses eaux? Il n'y avoit qu'à jeter une terreur panique-

ans l'armée de Pharaon pour la dissiper. Qu'étoit-il besoin

de'sécher le canal du Jourdain , et de rcnverser'les murailles»

de Jéricho? On auroit pu passer ce fleuve à gué , à quelque >

temps de là , lorsque les eaux auroient été moins grandes ,

et prendre Jéricho par force. Ohomme ! quiêtes-vouspoura

raisonner ainsi avec Dieu ? Qui est entré dans ses conseils 3

et qui a pénétré ses desseins ? N'est-il pas plus juste et plus!

sûr de raisonner ainsi : L'Ecriture m'apprend que Josué al

arrêté le cours du soleil ; il étoit donc avantageux et néces

saire pour la gloire du Seigneur , que ce miracle se fît ; sans

cela il ne se seroit pas fait. .

Quoique l'Ecriture ne se soit pas expliquée; sur la saison

dans laquelle arriva le prodige qui fait le sujet de cette Dis

sertation , les Juifs n'ont pas laissé d'avancer qu'il étoit ar-

rivéau solstice d'été (1) , lequatrième jourdumois Thammuz

qui est le quatrième de l'année sainte des Hébreux , ce qui ré

pond à notre mois de juin. D'autres l'ont placé au troisième

mois, en un dimanche de ce mois (2); Ussérius, sans déter

miner ni le jour, ni le mois, le placedans l'été de la première

année de l'entrée de Josué dans la Terre-Sainte (5) , environ

cinq ou six mois après le passagedu Jourdain. Suivant cette

hypothèse, on pourra juger de la longueur du jour dont

Vit.

En quelle,

saison arriva

le prodige.

Hypothèse ri

dicule de

ScUem-tob.

(1) Vide liatb. in Seder Œam. e. H. Genebr. Ariam. — (s) Scrnr.

injosue x. qu. 22. lionfr. inJosue, x. — (3) Usser. ad annum. s553.
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nous parlons , en supposant , avec la plupart des anciens (1) ,

fondés sur le texte exprès de l'Ecriture (2) , que le miracle

arriva vers midi : Stetit itaque sol. in medio cœli; si l'on

admet qu'il dura deux l'ois autant qu'il avoil fait, on peut

lui donner dix-huit, vingt, ou vingt-quatre heures.

Un auteur juif, nommé Schem-tob , c'est-à-dire, Beau

nom ou Bon nom, a avancé que Dieu dans celte occasion

créa dans l'air un nouveau corps de lumière , après que le

soleil fut couché , pour suppléer à la lumière de cet astre ,

et pour éclairer Israël aussi long-temps qu'il fut nécessaire

pour remporter une victoire complète sur ses ennemis. David

Kimchi , et son père Joseph Kimchi , ont cru que ce corps

lumineux n'élôit autre que la lune qui avoit succédé au

soleil , pour éclairer les Hébreux. Mais la création ou la

production subite d'un nouveau corps brillant et lumineux 91

est-elle moins un miracle que l'arrêt ou le repos de la lune

■ du soleil ? Si l'on veut éviter un miracle , et diminuer Lj£

(ponibre des evénemens surnaturels , pourquoi se jeterdans '

une autre aiilicullé? L'Ecriture a l-elle cherché a no

tromper , en nous disant , en tant de manières , que le soleil

S'arrêta , qu'il ne se hâta point de se coucher, qu'il ne se

coucha qu'après qu'on eut attaché au poteau les cinq rois,

qu'on les détacha au coucher du soleil, et qu'on les enterra

•ensuite? Où trouvera-t-on dans le texte sacré le moindre

fcslige de ce | rétendu corps lumineux créé après le coucher

u soleil? A quoiauroit-il servi alors , puisque aucun ennemi

e paroissoit plus daus la campagne , et que le peuple ne

revint à Macéda , qu'après avoir entièrement défait les Cha-

nanéens (5) ?

On oppose encore à notre sentiment, i° le silence des

auteurs profanes qui ont ignoré un événement si mémo

rable. 2° On dit qu'il est contraire aux règles astronomi

ques ; 3° que si le soleil s'étoit arrêté , comme nous le pré

tendons , Josué même auroit eu sujet de se repentir de sa

demande ; son armée auroit été exposée aux plus brûlantes

ardeurs ; et , loin de procurer à ses troupes un moyen de

poursuivre plus aisément leur victoire , il les auroit mises

hors d'état de se soutenir. 4° Si Josué eût fait un prodige tel

qu'on nous le représente , il faudrait avouer qu'il a surpassé

Moïse en pouvoir, ce législateur n'ayant rien fait de si écla-

(1) Sedut. I. 1. Tbeodorel. qu. i3. Auclor. de mirabil. sacr. Script.

I. u. 0. 4- Vide Scrar.qu. 22. in Josue, x.—(2) Josue, %. i3. — (5) Josue,

\. ao. ai .

j
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tant , et de si miraculeux : or cela est contraire à L'Ecriture

qui rend à la mémoire de Moïse ce glorieux témoignage ,

qu'il ne s'est ppintélevc dans Israël depraphèlc semblable

à lui, et qui ait fait tous les sipics cl les prodiges que

Moïse a faits dans l'Egypte et devant tout Israël (1).

Mais il est aussi facile de répondre à ces objections , qu'aux

difficultés qu'on a proposées ci-devant. Si les auteurs pro

fanes et étrangers n'ont point parlé de cet événement, on

ne doit nullement en être surpris; c'est qu'il précède tout ce

que nous avons d'auteurs et de monumens qui pourroient

nous en instruire; il est beaucoup antérieur aux auteurs

grecs, et aux temps qu'on appelle historiques parmi eux.

Le prodige ayant été aussi sensible qu'on noftsle représente,

n'a pu sans doute être ignoré de personne; tous les peuples

du monde ont dû s'en apercevoir , puisqu'il se passoil a la

lace de tout l'univers , et dans des astres exposés à la vue de

ous les hommes; mais est-il nécessaire qu'on en ait con-

ervé la mémoire dans les monumens publics? Combien

'autres choses importantes sont demeurées ensevelies dans

l'oubli? Peut-être l'avoil-on consigné dans l'histoire ancienne

qui n'est pas parvenue jusqu'à nous ; ou , si ce fait y est par

venu , il s'est trouvé enveloppé sous des fictions fabuleuses

quit mpèchent de le reconnoîlre; tel parexemple , ce qu'on a

dit delà longueur d'une nuit qui dura autant que deux autres,

pendant que Jupiter voyoit Aie mène ; et ce que rapporte

saint Augustin (a) , d'après Varron , qu'on vil dans l'étoile

de Vénus un changement prodigieux , cet astre ayant changé

son cours , sa couleur et sa grandeur du temps du roi Ogygès.

D'où vient le pouvoir que les poètes attribuent à la magie,

d'arrêter le cours des astres , si ce n'est de la persuasion où

l'on éloit que ces choses étoient arrivées autrefois, et n'é-

toient point impossibles aux dieux ? Lucain dit :

Cessavere vices rcrum, dilataque longa

II.T-.il nocte dies : legi non paruil selher,

Torpuit et pracceps audit» carminé mundus (3)

(1) Veut, xxxiv. 10. u. 13. — (a) Auf/.lHi.

(3) Lucan. t. 6. Pliarsal. — (4J Odyss, xxxui. v.

xii. v. 382.

xxi. de Civil, c. 8. —

a4î. 243. — (5) Ollyss.

I

Homère (4) raconte que Minerve fit durer plus long

temps qu'à l'ordinaire la nuit dans laquelle Ulysse tua les

poursuivans de Pénélope , et se lit connoître à elle ; et le

même poète (5) fait dire au soleil , irrité de la mort de ses

bœufs que les compagnons d'Ulysse avoient tués, qu'il
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laissera la terre sans lumière , et qu'il

le sombre royaume de Pluton.

Enfin l'argument tiré du silence des auteurs en général

est des plus foibles ; on ne peut l'employer que lorsque les

historiens dont on parle , ont su , et ont été dans l'obligation

de rapporter le fait sur lequel on conteste , et lorsque l'on

a tous leurs écrits , ou que l'on trouve , dans ce qui reste de

leurs ouvrages, des choses contraires à ce qui est en ques

tion. Or, quant au prodige arrivé sous Josué , il n'y a rien

de pareil a l'égard des auteurs profanes ; ils n'ont dû, ni le

savoir, ni le raconter; ils ne sont point du temps auquel il

est arrivé ; nous n'avons pas tous leurs écrits , et, dans ce qui

nous en reste , on ne trouve rien qui détruise ce que l'Ecriture

nous en apprend ; leur silence ne doit donc pas être tiré à

conséquence.

■ De plus , si par les lois du bon sens et de l'équité natu

relle , et par une espèce de droit des gens , on a voulu queJ

dans ce qui regarde l'histoire de chaque peuple et de chaque

pays , ou s'en rapportât à ceux qui sont de ce peuple ou de*

ce pays, dans la présomption raisonnable qu'ils sontmieux in

formés de leurs propres affaires qu'aucun étranger , pourquoi

les Hébreux ne jouiront-ils pas de ce privilège surtout d'a

près tant de marques de sincérité et de sagesse, qu'on trouve

dans leurs écrivains , et qu'on ne peut se dispenser d'y re-

connoitre , quand même on ne feroit aucune attention à l'ins

piration divine qui metleurs livres au-dessus delà critique,

♦envers tous ceux qui les reçoivent comme divins ?

gï>- Quant à l'impossibilité prétendue du miracle sous

le rapport de son opposition également prétendue avec les

règles de l'astronomie , nous croyons pouvoir soutenir à

la lettre [ce prodige, que personne ne prouvera être im

possible à Dieu. C'est en philosophie non pas une simple

preuve , mais une vraie démonstration , ou , pour parler

plus juste, une évidence avant toute preuve, qu'un être

quelconque , fini ou infini , parfait ou imparfait , existant ou

seulement possible , ne peut se composer d'élémens con

tradictoires. Il ne peut donc y avoir d'opposition entre les

perfections suprêmes de l'Eternel ; ainsi les ouvrages qui

^S^Nous avons cru devoir refondre entièrement les i»« et x" paragra

phes del'édition précédente, parce que nos auteurs y sont non-seulement

entrés dans des détails ou insuffisans ou inutiles à la question , mais que de

plus ils s'y montrent inclinés vers des systèmes astronomiques ouhliés de*

puis long-temps. ( Note des nouveaux Editeurs).

J
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en émanent , loin fie se détruire les uns par les autres, ne

servent qu'à manifester de plus en plus la toute-puissance

et la gloire de leur divin auteur. Ce principe , une fois admis,

nous conduit à celle conséquence immédiate et qui nous

est commune avec tous les interprètes sacrés, savoir qu'eu

matière de prodiges rapportés dans les saintes Ecritures , il

faut ou les nier sans division , ou les admettre tels qu'ils

nous sont présentés. Ce n'est donc que pour compatir à la

foiblesse des hommes , que l'on discute quelquefois leurs

objections contre les miracles. La plus forte , selon nos ad

versaires , se tire des lois connues et démontrées de l'astro

nomie. Quelque système que l'on choisisse, disent-ils, parmi

ceux des anciens , on doit convenir que non-seulement le

soleil s'est arrêté , mais encore avec lui toute la machine du

monde. Admet-on le système de Copernic, c'est la (erre ar

rêtée dans son mouvement diurne ; mais celte suspension cn-

îne derechef celle du mouvement de toute la nature, tâH

u moins que la voient et l'imaginent nos sens et notre raisoi^

réunis. Or, ajoutent-ils, dans toutes ces suppositions, on l'ait

le miracle plus grand qu'il n'est, c'est à-dire qu'on le surcharge

d'une infinité d'autres à l'égard de chaque corps de la sphère,

contre le principe reçu qu'il ne faut pas les multiplier sans

nécessité. Voilà bien l'objection réduite à ses plus simples

termes , et présentée néanmoins dans toute sa force ; il Sf

y répondre.

Nos nouveaux inventeurs d'expédiens contre les mirac

n'ont pas vu qu'ils se chargeoient très-gratuitement de démon

trer deux choses : i° Que le mouvement d'un globe ne peut

être arrêté sans faire cesser celui des autres, ou, ce qui revient

au même, que le mouvement des astres en est un d'engre-

nure, tel que celui de nos mécaniques; or, c'est ce qu'ils n'ont

pas fait et ce qu'ils ne feront jamais ; 2° que la suspension

du mouvement de la terre ou du soleil entraîne une foule

d'autres miracles compris dans le plus grand , l'immobilité

momentanée de toute la sphère. Leur objection ainsi con

çue est encore nulle ; car , dans cette supposition même , au

lieu d'une multitude de prodiges , il n'y en a qu'un pour

Dieu qui l'opère, comme pour l'homme qui en est témoin.

Pour Dieu il n'y a rien de graduellement difficile ou facile,

si l'on veut ; tout lui est également possible dans son ac

tion , et il ne lui en coûte pas plus d'ôter le mouvement à la

nature , qu'il ne lui en a coûté pour le lui donner. Allons

plus loin : S'il y avoit des difficultés relatives à l'égard ds
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l'Ëtre-Suprême , on pourroit dire à ceux (1) dont l'ambî

lion de toul expliquer se trouve choquée, par exemple, de

la résurrection des morts, qu'il doit être plus facile à Dieu

de faire rentrer dans la vie un être qui en est sorti , que

d'y en lancer un qui n'y est jamais entré. Mais non ; tout

est égal au pouvoir de celui qui n'est pas plus grand dans

les anges qu'il a créés , que dans les vermisseaux qu'il a

faits, dit saint Augustin: Creavit in ccelo ange.los , fecit in

terra vermicidos ; née major in Mis, née minor in îstis.

Josué a donc parlé , comme il a dû le l'aire , d'après ses

sens , comme nous parlons tous les jours selon les nôtres ,

nous coperniciens, et les astronomesavec nous. Ces paroles ,

dans la bouche de Josué : Soleil .suspends ton mouveinent,

se changent, dans la bouche du Seigneur, en celles-ci : Que

la nature s'arrête, et la nature s'arrêta.

Les hommesqui se croient les plussavans, sont précisément

ceux qui donnent souvent tête baissée dans des erreurs dont

se garantissent avec un peu de raison des gens infiniment

moins habiles. De ce que les corps célestes se sont tous arrê

tés, ils ont conclu qu'il avoit fallu un miracle pour chacun.

Mais si Dieu jugeoit à propos d'augmenter subitement la

pression <!e l'air, en concluroient-ils aussi qu'il faudroitun

autre miracle pour faire monter l'eau au delà de 52 pieds,

ternie de son équilibre avec l'atmosphère? Pour nous, nous

leur répondrions avec simplicité, que l'ascension de l'eau ne

seroit qu'un effet tout naturel de la pression miraculeuse

We l'air, et que ce seroit au contraire pour l'empêcher de

monter, qu'il faudroit un second prodige. Ainsi dans le sys

tème auquel seul nous répondons , celui de la dépendance

mutuelle des corps célestes dans leurs mouvemens respec

tifs , Dieu n'a opéré qu'un prodige unique par la voix de son

serviteur qui , de son côté , ne pouvoit énoncer que ce que

Dieu avoit mis à la portée de ses sens. Nous sommes donc

entrés dans la difficulté avec d'autant plus d'assurance, que

ce système ne peut nuire au miracle dont il est question,

et qu'il seroit bien le plus digne de nous s'il pouvoit se rat

tacher à cette pensée sublime , que, de même qu'un seul

acte de la volonté du Créateur a produit le monde, de

même aussi une seule loi en dirige tous les mouvemens

sans exception ; loi unique , loi première , et dont toutes

(1) $£2* Nous n'entendons traiter ici qu'avec les philosophes qui nous

font grâce de l'existence de Dieu et de l'immortalité de l'âme ; car nous

n'atlachous- aucune importance aux objections des aulrca.
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les autres qui passent pour (elles à nos yeux , ne sont que

de purs dérivés. Mais c'est lit le secret de Dieu qui

ne nous l'a pas révélé, parce qu'il n'a pas cru qu'une con-

noissance parfaite de l'astronomie fût. nécessaire a notre

salut. Jusque-là ce système n'est qu'une simple proposition,

que nos derniers neveux ne verront pas plus que nous se

nverlir en théorème.

II reste encore une diificullé h laquelle toutes les hypothè

ses possibles sur la loi unique ou multiple des monvemens des

corps célestes n'ont aucune part; c'est de savoir comment

il est possible qu'une armée quia marché toute lanuil, puisse

encore battre les ennemis , cl les poursuivre tout un jour

qui dura dix-huit ou vingt-quatre heures , ou même trente-

six heures, selon quelques-uns (1). Si IcsJsraélites fureflH

obligés de s'arrêter pour manger et pour se reposer , à quoi B

leur servit un si long jour ? Et s'ils ne s'arrêtèrent poinffl|

mment résister à une fatigue si extraordinaire Pli y a des

res (2) qui ont soutenu que Josué et son armée ne pi^H

ïent aucune nourriture pendant tout ce jour, ce qui n'a pu

se faire sans un nouveau miracle , par lequerWieu aurouH

soutenu son peuple au milieu d'une si extrême fatigue, ouj

auroit suspendu pour eux l'effet naturel de la faim et de liM

soif par sa puissance infinie. Nous aimons mieux croirëM

que le peuple , selon la coutume de ce temps-là , porlanjjfl

toujours avec lui des provisions , ne laissa pas de mange^H

et de boire , sans quitter pour cela la poursuite de l'ennemi.^

Chacun d'eux profila des circonstances où il se trouva pour

prendre de la nourriture , suivant que sa nécessité le

demandoit . Josué n'avoit fait aucune défense sur cela ,

et le retardement de quelques individus par intervalle ,

n'empêchoit pas que le gros de l'armée ne poursuivît tou

jours sa pointe. On remarque que Saiil (3) , ayant mis en

fuite les Philistins , défendit à ses gens de rien goûter sous

peine de la vie. Jonalhas , son fils , ayant , sans y penser,

contrevenu à cet ordre dont il n'éloit point informé, ne

put s'empêcher, lorsqu'on le lui eut dit, de se plaindre

de son père qui a voit jeté le trouble dans Israël , parce que

 

(1) Justin. Dialog. cum Trypitone. — (2) Tertull. I. de Jcjunio , c. 10.

Jesum JSave , deleUantem Anwrvitœos , non grandisse Ma die existima^

mus, quaijtsis elementis .stalionevi itnptravit. Micron, iib. u. rontra Jo~

vinian. Jésus fUius IVave stalionem imperavit soii et lunœ , et inediam

ptusquam unius diei victoris exercitus proleiavit. — (5) 1 Reg. xiv. 24-

19. 5o.
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s'il eût laissé au peuple la liberté de manger, on aurc

poursuivi l'ennemi avec plus de succès et de force.

La dernière objection qu'on nous oppose, et qui re

gardera supériorité de Moïse au-dessus de Josué , à la

quelle on prétend que nous donnons atteinte en admettant

le miracle de Josué à la lettre et sans restriction , est peu

considérable. Elle le seroit assez si nous prétendions mettre

Josué au-dessus du législateur , et le disciple au-dessus du

maître , en tous sens et à tout égard. Mais quel inconvé

nient y a-t-il que Josué ait fait un plus grand miracle que

Moïse ? Elisée n'en a-t-il pas l'ait de plus nombreux et de

plus grands qu'Elie; et les apôtres, de plusapparens (1) que

quelques-uns de ceux de Jésus-Christ ? Les merveilles que

Dieu opère par le ministère d'un homme sont-elles des

■Meuves certairÉS de son mérite ? Moïse en est- il moins ce

qu'il est , et n'est-il pas toujours au-dessus de Josué, quand

Kême celui-ci auroit fait un miracle qui nous paroîlroL

plus grand que les siens ? Enfin qu'est-ce qui fait un mi

racle plus ou moins grand ? Est-ce la difficulté de le faire

par rapport à nous ? Tous les miracles en ce sens sont égaux

■à notre égard , puisqu'ils sont tous au-dessus de nos forces ;

, en matière d'impossibilité , tout est égal en quelque

Korte , de même qu'en matière d'éternité et d'infini. Si c'est

K>ar rapport à la puissance de Dieu qu'on prétend que le

Hhiracle de Josué est plus grand que ceux de Moïse , c'est

encore une témérité et une erreur: Dieu est tout-puissant ;

et tout ce qui n'est point absolument impossible lui est éga

lement possible (2) .

(1) C'est trop peu dire. Jésus-Christ a daigné lui-même trancher la

difficulté, en déclarant à Philippe que quiconque croira en lui, fera les

mêmes œuvres que lui, et de plus grandes encore: Qui crédit in vie

opéra gua> ego facto, et ipsefaciet, et majora forum faciet. Joan. XI».

12. — (2) Voyez un peu plus haut , page 4 75 , le développement de celte

assertion.
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REMARQUES

SUR

LA CARTE GEOGRAPHIQUE

DE LA TERRE PROMISE.

Tout le monde est assez persuadé de l'importance de la

géographie sacrée qui nous l'ait connoître la situation des;

lieux dont il est parlé dans l'Écriture. Eusèbe , et aprèslui

saint Jérôme , convaincu-; de la nécessité de cette scienceH

n ont l'ail une étude particulière. Depuis les croisadesjB

plusieurs de nos voyageurs, piqués d'une curiosité louable»

se sont appliqués à ces connoissances , et nous ont donna

les remarques qu'ils avoient faites dans ce pays et sur lesi

lieux. Enfin , nos meilleurs géographes en ont dressé defl

instructions et des cartes, d'après les mémoires des ancien

et des modernes, afin de faciliter le travail de ceuxqui s'apj

pliquent à la lecture des livres saints. Adrichomius est ul

de ceux qui ont traité cette matière avec le plus da

méthode , de diligence et d'étendue ; il l'a tirée de*

l'obscurité où elle étoit, et la plupart de ceux qui sont

venus après lui n'ont presque fait que travailler sur son

plan. Quarème , Sanson, du Val, de la Rue, Cellarius ,

Ortélius, Bonfrérius , le père Lubin, le père Lami de l'O

ratoire , Lightfoot , sans parler des autres , ont aussi beau

coup illustré cette matière ; mais malgré leur soin , on ne

peut nier qu'il ne reste encore bien des fautes dans les car

tes , et bien des ténèbres sur la géographie sacrée.

L'inconvénient le plus grave vient de ce qu'on a voulu

ffî3* * Cctle Dissertation qui est de Rondct, se ressentoit du peu de

progrès qu'avoit fait la géographie à l'époque où ont écrit les auteurs qui lui

ont servi de guides. Rond et s'est même permis quelquefois de (aire de*

innovations au moins hasardées. Nous avons donc cru d'abord devoir

opérer ça et là quelques suppressions, à commencer de la page 345 de

l'édition précédente , et 482 de la nôtre, et ensuite terminer ces re

marques (page 492) Pa* un extrait de la Géographie ancienne abrégée

ded'Anville; Paris, 1768, t. 11. p. 129-216. La carte a été faite sur celles
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fixer la situation de tous les lieux dont il est parlé dans l'É

criture et dans Joseph. On a chargé au hasard les caries

d'une infinité de noms dont la position est absolument in

certaine , et dont tout ce qu'on peut savoir, se réduit à

dire qu'ils étoient d'une telle tribu et dans un tel canton.

Cependant le lecteur qui aime à se fixer, croit que tout ce

qu'il voit gravé , est précisément à sa place naturelle ;

et ensuite les géographes se copiant l'un l'autre, comme il

est ordinaire , il arrive que les fautes passent successive

ment de l'un a l'autre , et se multiplient presqu'à l'infini.

L'ignorance de la langue hébraïque et des étymologies ,

a été une autre source d'erreurs ; on a confondu plusieurs

villes en une , et d'une seule on en a fait plusieurs , faute de

«avoir la vraie signification des ternies. Par exemple, Belh-

çémés et flirsâmès ne sont qu'une même ville, non plus

que Gazer, Gazera, Géser , Gezéra , Gézéroth , Gèzèro-

îfiahn , Gizérot, Gidéroth, Gadaralh , Gadéroth ; tout

pela ne marque qu'un même lieu ; de même (\u'Asor,

Enron, llascrim , etc. Cependant on les a distingués

comme des lieux divers. Au contraire on a confondu , par

fexemplc , Thamar et Hazazon-Thamar , qui sont très-

Biflerens. Thamar en hébreu signifie un palmier; cet arbre

■toit assez commun dans le pays. On a donné le nom de

hamar à divers endroits. La plupart des villes de la Pa-

testine étoient bâties sur des hauteurs ; d'où vient qu'il v a

ant de Gabaa, de Gabbathon, de Gabbalha , de Gabaon ;

de Rama , de Bamatk , de Ramallia , de Ramotk , de

Bamathaïm, de Bemmon, etc. ; tous ces termes signifient

hauteur. Il en est à peu près de même des villes de Béer,

Béroth , Béra , Bérothaïm , Ain , Enna , Ennon , Enam:

elles prennent leur dénomination des puits ou desfonlaines

qui y étoient; et on ne doit pas s'imaginer que Béer , Béra ,

Béroth , et Bérothaïm , soient toujours des lieux toutdifTé-

rens ; souvent ils ne signifient qu'une même ville. Tout de

même, Belh , Hir, Cariâth , ou Hoser , Asor , Hase-

rim , ajoutés à un nom, ne marquent autre chose que la

ville , ou la demeure, ou le parvis. Ainsi l'on dit indiffé

remment, Arbée , ou C'arialh- arbée ; Léhetn , ou Beth-

léhem ; Ennon, ou Huser ennon. Ces variétés ne laissent

pas d'embarrasser ceux qui n'ont point la connoissance de

la langue hébraïque. C'est de la même source qu'est venue

la mauvaise orthographe qu'on remarque dans un très-grand

nombre de lieux , tellement défigurés dans les cartes, qu'ils
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ne sont presque plus reconuoissables. Cariath-iarim ,

Cariatk-Baal , Baal, Baala, Batim de Juda, Sédéi-

iarim , ne sont que la même ville; et Cabaa, marquée

au' iCT livre des Rois, chap. vu. H t., n'est autre que la

hauteur de Cariatli-iarim. Ramatha, qui étoit la demeure

de Samuel, ne peut-être celle que l'on place entre Lidda

et Jérusalem , sur le chemin de Joppé à Jérusalem. La Ra

matha de Samuel , nommée Ramatha de Sopliim , étoit

dans les montagnes d'Ephraïm, beaucoup plus au nord.

Bosra, Bostra , Bésorct Bosor, ne marquent que la même

ville au delà du Jourdain , dans la tribu de Ruben , à vingt-

cinq milles d'Edraï.

La crédulité des voyageurs n'a pas fait un moindre tort

à la vérité. Lorsque nos croisés se rendirent maîtres1*

de la Terre-Sainte, ils prétendirent trouver dans ce pays

généralement tout ce qui y étoit du temps de Josué et de

Jésus-Christ. Sur une légère ressemblance denoms , etsurla

moindre convenance de situation, en un mot sur les plus

lbibles conjectures, on avança, on crut, et ou (it croire-:

aux autres que tel lieu, par exemple , étoit Béthulie, tel

autre le chêne de Mambré, ou la caverne de Lot, ou le

térébinthe de Jacob , ou la sépulture d'Adam , ou la maison

de Cléophas , ou le genièvre d'Elie, ou la fontaine d'Agar A

ou le Castellum quod contra vos est , et cent autres choses]

de cette nature.

Depuis que le pays est tombé entre les mains des Sar-1

rasins et des Turcs , le petit nombre des monumens qui y

resloient , et dont on auroit pu tirer quelque lumière pour

la géographie, ont été, ou détruits par ces peuples, ou

ruinés par le temps. La terre est presque réduite en soli

tude par les courses continuelles des voleurs et des Arabes ;

en sorte qu'aujourd'hui les voyageurs ne peuvent plus y

marcher qu'avec des caravanes qui suivent toujours la

même route, sans oser se détourner du chemin ordinaire ,

ni tirer le plan d'un lieu , d'une ville ou d'une campagne ,

parce que ce seroit s'exposer à quelques avanies de la part

des peuples ignorans , soupçonneux et cruels, qui sont les

maîtres de ce pays. Ainsi les fréquens voyages qu'y ont

faits des personnes habiles et éclairées dans ces derniers

temps , ne nous servent guère qu'à fixer quelques distances ,

et à marquer quelques rivières et quelques montagnes; ce

que les guides ne manquent pas encore d'accompagner des

fables et des fausses traditions qu'ils ont reçues de leurs

4- 3i
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pères; de sorle qu'on peut assurer qu'il est peu de pays

dans le monde, moins connus que la Terre-Sainte.

Moïse s'étoit expliqué assez clairement sur les frontières

méridionales du pays. Il dit (i) que les limites du midi

commenceront à la mer Morte et au désert de Zin, voisin

du pays d'Edom, et tourneront vers la montée des Scor

pions ; en sorte au ils iront à Senna et à Cadcs-Barnè ,

et de là à Adar { ou Haser-Adar) et à Asémona , et d'A-

sémona en tournant jusqu'au torrent de l'Egypte- , et jus

qu'au bord de la grande mer , ou de la Médik-rranée.

Les lieux énoncés dans le passage de Moïse ne vonl point en

ligne directe ,de la mer Morle à la Méditerranée. L'auteur

sacré se sert deux fois du verbe tourner, parce qu'en effet

'la ligne tourne au midi ou sud-ouest , du côté de l'Egypte.

Ce qui a trompé les commentateurs et plusieurs géo

graphes au sujet de l'Idumée , c'est qu'ils n'ont pas su dis

tinguer les temps ; or, pour concilier l'Ecriture avec elle-

&riême , il faut de nécessité reconnoître deux Idumées , ou

deux pays de Séliir ; l'un à l'orient de la Palestine , dans

les montagnes de Galaad vers Edraï, où se voyoit la fa

meuse ville de Bosra (2) ; l'autre au midi de Juda , dans

l'Arabie Pétrée, qui s'étendoit depuis les frontières de Juda

: jusqu'à la mer Rouge et au golfe Elanitique. Dans les der-

^ niers temps de la république des Juifs , c'est-à-dire , depuis

la captivité de Babylone , les Iduméens s'étendirent encore

1 davantage , et se jetèrent dans plusieurs places du midi de

Juda , jusque vers Hébron.

Pour le pays d'Edom ou de Séhir, à l'orient de la Terre-

Sainte , voyez dans la Genèse (3) où il est dit que Jacob en

revenant de la Mésopotamie , et étant encore au delà du

Jourdain, envoya donner avis à Esaii, son frère, de son ar

rivée. Esaii vint le mêmejour, caril n'étoitpas loin. Etdans

le second livre des Rois (4) , il est dit que David retournant

de la conquête de la Syrie , fit celle de l'Idumée ; or, cer

tainement l'Idumée méridionale n'étoit nullement sur son

chemin pour revenir de Syrie et d'Emath à Jérusalem. Ail

leurs (5) il est dit qu'Adad, fils du roi d'Idumée, ayant

été sauvé du carnage , fut mené de l'Idumée à Madian , de

Madian à Pharan , et de Pharan en Egypte ; c'est Madian

à l'orient de la mer Morte. Josué met aussi le pays d'Edom

(1) Ifvm. xxxiv. 3. 4- 5. — (2) Jotue, xx. 8. xxi. 27. 36. Isai., \xxiv.6.

uni. 1. Jcrcm. xlviii. 24. — (3) Gencs. xxxn. 3. — (4) 2. lieg. vin.

i3. 14. — (5) 3. Reg. xi. 17. 18.
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à l'orient de la tern de Chanaan , et dans les montagnes

de Galaad (i). On voit, en plus d'un endroit, les Iduméens

du mont de Séliir ligués avec les Ammonites et les Moa-

hiles contre les Hébreux, parce que leurs paysétoient limi

trophes (2). C'est de ce pays qu'étoit Job , un des descen

dons d'Esaii (5). •jÉÊm

Pour ce qui est du pays d'Edom , ou de Sékir, au midi

des terres de Juda , la chose n'est pas contestée ; on peut

voir notre Commentaire sur la Genèse , chap. xiv. ir 6.

Le royaume de Juda s'étendoit jusqu'à la mer Rouge , et

jusqu'à l'Egypte. Sous Salomon, et encore depuis sous le

roi Josapliat (4), Asiongaber et Elath sur le golfe Elani-

tique , obéissoient aux rois de Juda. Depuis la révolte de Jéa

roboàm, la tribu de Siméon s'étant soustraite de l'obéis-;

sance de la maison de David , les princes de cette famille !

occupèrent en divers temps plusieurs villes qui jusqu'à- )

lors avoientétéàla tribu de Siméon (5) , en quoi ils ne com4

mettoient aucune injustice ; ils rentroient dans leur ancien!

partage (G) dans lequel ils avoient bien voulu recevoir autre

fois Siméon.

Il s'en faut donc bien que le royaume de Juda ait été'»

aussi borné qu'on se l'imagine d'ordinaire ; il avoit près du

double du terrain que nos cartes géographiques lui aUri-J

buent. Il s'étendoit bien avant vers le midi ; et presque tout J|

ce qui a été connu des Grecs et des Romains sous le nom a

à'Idumée, appartint long-temps à Juda. Ainsi on ne doit"^|

pas se récrier si fort sur le nombre de soldats et de sujets

qui se voyoient dans ce royaume , par exemple , sous le roi

Josaphat (7) qui avoit onze cent soixante mille hommes

capables de porter les armes , sans compter ses garnisons et

ses troupes réglées. Ce pays bien gouverné, bien cultivé, et

très-fertile , ayant d'ailleurs beaucoup de commerce avec

ses voisins , pouvoit aisément entretenir ce nombre

d'hommes, et même au delà. Les terres qui sont au midi

de Juda , et qui sont aujourd'hui si désolées et si incultes ,

n'ont pas toujours été en cet état. Dans les derniers temps

de la république des Hébreux, et encore depuis, on y a vu un

grand nombre de villes et de bourgades ; mais les Turcs, en

voyés comme un fléau de Dieu pour tout ruiner, ont achevé

(1) Josue, xi. 17. et m. 7. — (a) 2. Paralip. xx. a. 10. Ezech. xxv. 8.

xxxv . passim.— (3) Voyez leCommcntairc sur Job. 1. 1 . et Jerem. Thren.

iv. ai. — (4) 5. Heg. xxu. 49- — (5) Vide i. Par. iv. 4>- 42- 43. —
(6) Vidi■ Josue, xix. , collatum cvm Jvsuexv. — (7) a. Par. xvii, 14. et

seijq.

3».
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de perdre ce pays. Le centre de la terre promise où coû

taient autrefois des ruisseaux de lait et de miel , n'est-il pas

aujourd'hui presque aussi inculte que l'Arabie Pélrëe ? Et à

n'en juger que par ce qui paroît, qui pourrait se persuader

que ce pays ait autrefois nourri un aussi grand nombre de

peuples que l'Ecriture nous le dit ? On ne doit donc pas

juger de l'état ancien d'un pays sur les apparences pré

sentes : Nunc seges est ubi J'roja fuit (i).

Le terrain qui est entre Gaza et l'Egypte , est aujourd'hui

presque absolument inhabité ; ce sont des sables mouvans

et stériles , et un terrain salé , incapable de produire des

fruits. Voilà l'idée qu'on en a ; et on voit par l'histoire ,

que depuis très-long temps ce pays étoit regardé presque

comme impraticable. Cambyse n'auroit point osé se' hasar-

:'der à entrer dans l'Egypte par-là, si un roi des Arabes ne

lui eut fourni quantité de chameaux qui portoient de l'eau

douce et d'autres provisions (2) ; mais nonobstant tout cela

il est certain que ce pays a été peuplé autrefois. Tous les

■ géographes' conviennent que sur les côtes de la Méditer

ranée, on voyoit, depuis Gaza jusqu'à Damiette , les villes

de Raphia , d Anthédon , de Rhinocorure , de Retthaphu ,

d'Ostracine. Et nos voyageurs (5) racontent que l'on remar

que encore sur cette route divers débris de colonnes

. et de bâtimens , qui marquent assez qu'il y avoit autrefois

là des villes considérables. Ou voit même des bourgs et des

I villages du côté de l'Arabie et du côté de la mer ; et depuis

Catia en avançant vers le nord , et en reculant de Gaza

vers le midi , il y a une longueur de terrain assez étendue

qui n'est stérile que parce qu'elle manque de culture. Les

sables ne s'étendent que dans la longueur de quinze ou

vingt lieues, et ne vont pas bien avant au-dessus de la mer.

Ul. Les frontières septentrionales de la terre promise ont été

Limites sep- encore plus inconnues que celles du midi; et on peut dire

deUia°"terre tlue ' Ecriture même y a donné en quelque sorte occasion ,

promise. en assignant pour bornes à ce pays tantôt le Liban, et

tantôt des lieux plus reculés et moins connus. Les inter

prèles , cherchant à concilier ce qui leur paroissoit se con

tredire, sont tombés eux-mêmes dans des contradictions

sensibles , en voulant trouver en-de-çà et au midi du Liban

les villes d' Ilethalon , de Sedada , d'Emath , de Saba-

(0 Ovid. Epist. Ileroid. i. — (a) Hcrodot. lit. 111. c. 5. 6. etc. 88

(.") Voyez Tkévenot, Voyage, du Levant, part, n , chap. 35 , et Fictro

délia Valle, lettre i5.
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rim,etc. , quoiqu'elles fussent beaucoup au delà dp Liban,

et au milieu de la Syrie. Enfin , faute de bien connottre la

forme et l'étendue du Liban, ils ont répandu je ne sais

combien de faussetés ou de mauvaises explications sur ce

qui regarde Ventrée d'Emath , les villes de liolwb , AAphte,

d'Emath , etc. Nous avons quelquefois parlé comme eux,

par exemple , dans la description du Liban , et dans ce que

nous avons dit de Ventrée, d'Emath ; mais ayant étudié

cette matière avec plus d'attention , nous avons découvert

leur erreur et la nôtre , et nous sommes demeurés per

suadés que le Liban et VAnlUiban sont deux montagnes

parallèles, séparées par une longue vallée qui a son ou

verture au nord ou au septentrion occidental , du côté de

la Syrie , étant fermée du côté de la Judée par une chaîn

de montagnes qui unit le Liban et l'Antiliban , vers le midi ;

en sorte qu'ils ne font qu'une suite de montagnes formées

en fer à cheval , dont la longueur se prend du midi au

nord ; savoir , la longueur du Liban , depuis Sidon jusqu'au

delà de Tripoli , et celle de l'Antiliban , depuis les sources

du Jourdain jusqu'à trois lieues au-dessous de Balbec , et

vers Laodicée Ca-bieuse ou Scabieuse.

Cette description est conforme , non-seulement à celles

-de Pline, d'Eusèbe et de saint Jérôme (1) , mais encore à

celles des nouveaux voyageurs les plus exacts. Pline (a) ;

dit que le Liban commence derrière Sidon, et va le long

de la Méditerranée jusqu'à Symira, dans la longueur de

quinze cents stades , et que l'Antiliban est vis-à-vis , n'en

étant séparé que par une vallée nommée la Cèlésyrie , qui

étoit autrefois fermée à son extrémité par un mur qui pre-

noit de l'une à l'autre montagne. Slrabon (3) les décrit

autrement ; il fait commencer le Liban un peu au-dessus

de Tripoli sur la mer , et l'Antiliban vers Sidon , et fait finir

ces deux montagnes vers les montagnes d'Arabie. Il donne

à la vallée qui les sépare deux cents stades de largeur à son

(i) Vujcî Eusèbe et saint Jérôme sur le nom Antiliban. Ils le

mettent à Poiieot du Liban, vers la ville de Damas; et saint Jérôme

sur Ezéchiel, chap. xx. , croit que la terre promise s'élendoit au nord

jusqu'au mont Taurus, Ét qu'elle comprehoit la Phénicie, la Cèlésyrie

et la Cilicic. Voyez aussi le même saint Jérôme , Epist. ad Uarda-

num, et sur le clian. vu. d'Ezéchiel , et les rabbins dans la Gemare de

Jérusal. Scheriith, fol. 56. Voyez Ligthfoot, c. 1 1. Cliirograph. — (a) Ptin.

fié. v. e. ao. A tergo Sidonis Libanus orsvs , mille quingentis stadiis

Symiram usquo porrigilur , qua Ctelcsyria cognominatur : Uuic par, in-

terjacente voile , mons advenus Antiliiimius oùtendilur , quondam muro

conjun4tut. —• (3) Stralo, lib. xvu
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oir.t i-turc vers la mer , et le double de celle, largeur dans

le milieu de son étendue. La plupart ont suivi cet auteur ,

et nous ont dépeint le Liban et l'Antiliban comme deux

montagnes parallèles qui vont de l'orient au couchant;

mais Maundrel (i) assure « qu'étant parti de Sidon il tra-

» versa le Liban , et descendit dans une grande vallée qui

» avoit , dans cet endroit , deux lieues de large , et plusieurs

«journées de chemin de long. Elle est située au nord-est

»et sud-ouest , et enfermée de deux côtés par deux mon

tagnes parallèles qui se ressemblent exactement; la pre

mière est entre cette vallée et Sidon , et l'autre est vis-à-

» vis , du côté de Damas : la première est le véritable

>' Liban , et l'autre l'Antiliban. »

Moïse décrivant les bornes septentrionales de la terre

promise , dit qu'elles s'étendent (2) depuis ta mer Médi

. terrante, jusqu'à la très-haute montagne (à la lettre : jus-

: qu'à la montagne de la montagne) ; et de là à Emath , à

'Sédada , à Zepkrona, , à Enan (ou Haser-Eiian). Voilà

r quelles seront les limites septentrionales. Ezéchiel (5) dit

qu elles commencent à la grande mer , à la Méditerranée ,

\en venant par1 Chetlialon , à Sédad , à Emath , à Bé-

roth, à Sabarim qui est entre les confins de Damas et

ceux d'Emath , à Chaser-Tichon , qui est sur les fron

tières d'Auran; elqu elles s'étendent depuis la merjusqu'à

Haser-Enon , sur les frontières de Damas , et que la fron

tière d'Emath sert de limite septentrionale. De cette sorte

le côté septentrional étoit borné par une ligne tirée de la

Méditerranée à Haser-Enon , frontière de Damas ; cette

ligne alloit du couchant à l'orient, en tirant un peu du

septentrion au midi; mais au milieu de sa longueur, vers

le septentrion , étoit la ville d'Emath.

Dans ce terrain sont renfermés les Amathéens , les Sa-

maréens , les Aradiens , les Aracéens , les Sinéens , an

ciens habitansd'Emath (4) , de Symira ,d'Arade , d'Arcé,

(1) Maundrel , Voyage d'Alep à Jérusalem, pages 201 et suiv. —

(3) aw «xiv. 7. 8. 9. -inn : nnn -in odS ixnn Vun o*n \a

.-unsî baar? xvn : nrvt Saan nuonn vro non ton1? intoi irm

•~\yy/wn vmNnn vm-(î) EzeMei, «vu rs.etje??. Voann

non': rmv NiaS pnninn Vian ovrfanaisy msh pwi

pawt mtn non Vaa pi pvat Sua f>3 im onnD nrma

psyi pvn-t Voa pa>y nvn ottidVaa nvn : pin h^rhnhpn

.pÔïnNS/lNUlOn Vl3;il fUli». — (4) Rondet répétoit ici la même
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de Sin ou Sina ; peuples que Moïse compte parmi les des

cendans de Chanaan (1) , et dévoués à l'anallième , et qui ,

suivant l'hypothèse ordinaire qui borne au Liban la terre

promise , n'auroienl pas été compris daiis les pays aban

donnés aux Israélites, jufl

Ennon ou IJaser-Enna, est marquée dans Ezéchiel et

dans Moïse comme la dernière ville de la ligne septentrio

nale, tirée du nord au midi. Nous croyons que cette ville

A'Ennon est marquée daus Ptolémée, sous le nom d'/mta,

et dans les tables de Peulinger , sous le nom A'JEnnos,

a quelque trente milles de Damas.

De plus, il est constant que Josué a attribué aux Israé

lites quelques villes de la Syrie , beaucoup au delà des li

mites marquées dans les cartes ordinaires de géographie :

par exemple, Maara des Sidoniens , Aphte (2) , située

dans la Célésyrie, et célèbre dans l'Ecriture sous les

derniers rois de Juda et d'Israël (3). Ajoutez-y Amma ou

Bor-Amnié; forteresse et hauteur dans le Liban, dont

parle Strabon (4) ; Roliob , au Beth-Bohob dans la vallée

au delà du Liban (â) . D'un côté l'Ecriture nous parle

du roi de la Syrie, de Soba et de lïohob , comme d'ua

prince dont' les étals étoient au delà des terres des Hé

breux sous David (6) ; et d'un autre coté elle nous dit

que la ville de Dan ou Lescm étoit située dans la vallée

de Beth-Bohob , ce qui nous détermine à la placer au'

fond et à l'extrémité méridionale de la vallée deBucca,*

vis-à-vis Lesem , ou Dan qni étoit au midi de l'Antiliban,

et à l'entrée du chemin qui conduisoit de la Palestine dans

la Syrie. Enfin Josué, déjà vieux (7) , dit aux Israélites,

qu'il leur reste encore bien du pays à assujettir , toute la

terre des Ilévéens, deChanaan, ou des Phéniciens, Maara

des Sidoniens jusqu'à Aphéca , toutes les frontières des

Amorrhèens ; le pays du Liban vers l'orient, depuis Baal-

gad, située au pied du mont liermon jusqu'à l'entrée

d'ilémalh ; tous ceux qui habitent les montagnes, depuis

le Liban jusqu'aux eaux de Maséréphoth , et tous les

Sidoniens.

Les cèdres du Liban, si célèbres et dans les livres saints

erreur que dans le tome 1", pag. 509. Emath et Emise sent deux villes

distantes de plusieurs lieues , et situées l'une et l'autre sur l'Oronte. —

(1) Gènes, x. i5. et teq. — (a) Josue, xiu. 4- (3) Voyei 3. Reg. xx. 26.

et notre Commentaire sur cet endroit. — (4) Slrabo, t. xvi.,pag. 5ao. —

5) Voyez Josue, xix. 5o. et Judic. xvm. 28. — (6) a. Reg. x. G. 8. —

j) Josue, xui. î.etseqq.

IV.

Suite des li-

niitessepten-

trionatett de

la terre pro

mise.
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V.

Limites

orientales de

la terre pro

mise.

chaque tribu.

Sources du

Jourdain.

et dans les Voyageurs, sont au-dessus et h l'orient de Biblos

et de Tripoli ; on n'en voit aujourd'hui que sur une seule

croupe du Liban , el encore n'y en comptc-l-on pas un grand

nombre de la première grandeur (1). Autrefois il y en avoit

sans doute beaucoup davantage; mais je ne pense pas que

jamais il s'en soit trouvé dans toutes les montagnes du Li

ban. L'Ecriture insinue qu'ils étoient au même endroit où

nous les plaçons , sur le récit des voyageurs, c'est-à-dire ,

vers Biblos , puisque Mirant employa des ouvriers de cette

ville pour les préparer et pour les mettre eu radeaux , qu'on

jetoit dans la mer , et que l'on conduisoit ensuite à Joppé ,

pour être de la conduits par terre à Jérusalem (2). En

voilà assez pour justifier ce que nous avons aVancé touchant

les limites septentrionales de la terre promise. Passons aux

limites orientales.

Moïse , en quelques endroits , n'assigne point d'autres bor

nes à la terre promise du côté de l'orient, que l'Euphrate (3);

mais ailleurs, entrant dans un plus grand détail (4) , il

dit qu'elles dévoient s'étendre depuis Enan, en passant

sur le bord de la mer de Cénéreth , ou du lac de Génésa-

relh, descendant le long du Jourdain, el passant jusqu'à

l'exlrémité de la mer Morte : ce sont les limites du pays

situé à l'occident du Jourdain. Ezéchiel paroît y compren

dre le pays situé à l'orient de ce fleuve, lorsqu'il nomme

Damas , Ennon , Haser-Tichon , Auran , le milieu du pays

de Galaad.et le Jourdain qui a son embouchure dans la mer

Morte, ou dans la mer orientale (5).

En marquant les limites de chaque tribu , on y a ren

fermé autant qu'on a pu les villes exprimées dans Josué, et

assignées aux différentes familles; mais on ne l'a pu faire avec

tant de précision, que quelquefois on n'en laisse quelques-

unes hors de la ligne , surtout dans les tribus de Dan et de

Siméon , dont le partage éloit pris dans celui de Juda , et

dont les places s'élendoient quelquefois assez avant dans la

tribu voisine. D'ailleurs on sait que Josué même a quelque

fois donné à une tribu des villes comprises dans le premier

partage d'une autre; enfin il y a plusieurs lieux qui, par droit

de conquête, sont passés de la tribu à laquelle ils avoient

(1) Maundrel, page2Ô()., en compte seize delà première grandeur et

un très-grand nombre d'autres. Tbévenot n'en met que 20 tant grands

que pet ts, c. 60. p. 44 ^- Un autre Voyageur, imprimé cbez Dézallier

en 1688, en compte trente en tout, et vingt des plus gros; voyez page

a5. — (a) 3. Beg. v. 18. — (5) Oeties. xv. 18. Dcut.i. y. — (4) !\um.

xxxiv. 10. et seqq.—(5)£zeeA.xi.v)i. 17.

t



SUIl LA CAKTfi GÉOGRAPHIQUE , etc.

d'abord été assignés, à une aulre qui les a conquis sur les

Chananéens. On peut voir des exemples de tout cela dans

le Commentaire.

Nous mettons les vraies sources du Jourdain à Pkiala

qui est une espèce de lac à l'orient de Césarée , dont les

eaux vont se rendre à cent viugt stades de là , par des ca

naux souterrains , près de la ville dont nous venons de par

ler. Joseph est notre garant (i). Il assure que Philippe, té-

trarque de Trachonile , ayant voulu savoir exactement d'où

venoit l'eau qui sortoit au pied du mont Panéus et près de

Césarée, et qui formoit le fleuve du Jourdain, fit jeter

quantité de menue paille dans le lac Phiala , laquelle re

parut quelque temps après à une source près de Césarée;

ce lac Phiala est parfaitement rond, ce qui lui a fait donner

le nom qu'il porte , et qui signifie un plat ; il est à la droite

du chemin qui mène à la Trachonile , et au pied du Liban,

ou du mont Panéus.

Tout le monde connoît deux villes de Bélhoron , l'une VU.

surnommée la haute, et l'autre la basse. Celle-ci étoit sur ^'^"^

une hauteur , entre Lydda ou Diospolis et Jérusalem , en- el La,sé.

viron à cent stades de cette dernière ville (2) , ou à douze

milles , suivant l'itinéraire de Bordeaux, qui l'appelle Bé-

lliar. Béthoron la haute étoit plus éloignée de Jérusalem ;

mais elle étoit sur une même ligne, en s'avançant de Jéru

salem ou de Diospolis, à Césarée. Saint Jérôme (5) dit que

sainte Paule étant partie d'Lmmaiis , et s'avançant vers

Jérusalem, vit Bélhoron la basse et Béthoron la haute,

autrefois bâties par Salomon , et depuis détruites par la lon

gueur du temps. Mais ce sentiment est insoutenable. Il faut

que de son temps on eût déjà perdu la mémoire de lu vraie

situation de ces deux villes qui étoient sûrement plus au

nord de Jérusalem , qu'Emmaùs ou Nicopolis. L'Itinéraire

d'Antonin met une ville de Bèthavon ou Bèlhar , h di\-

huil milles de Césarée de Palestine , et à vingt-deux milles

de Diospolis ; et l'Itinéraire de Bordeaux la place à vingt

milles de Diospolis, et à seize milles de Césarée. Ce ne

peut être Béthoron la basse dont ils parlent, puisque celle-

ci étoit entre Jérusalem et Diospolis; il faut donc nécessai

rement l'entendre de Béthoron la haute. Ainsi ces deux

villes pouvoient être à vingt-quatre milles l'une de l'autre,

(1) Joseph. tib. m. de Betlo. c. 35. — (2) Vide Joseph. Anliq. I. \x.

c. 4- eottatum cum (. xi. de Betlo, c. ïo. — (ô) Hiercnym. in Epi-

taph. Puulœ.
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VlH.

Mer Mort

Villes de

"cutsipolc.

Bélhoron la basse au midi, et Bélhoron la haute au nord

• de Diospolis, Nous avons dit dans le Commentaire sur Josué,

que Bélhoron la haute éloit dans la partie orientale de la

tribu d'Ephraïni et assez près du Jourdain (1) . Le texte de

.Josué nous avoil paru étayer ce sentiment, parce qu'il dit

que la frontière orientale d'Ephraïm s'étend depuis Ataroth-

'Addar jusqu'à Bélhoron la haute; mais si ce que'-nous

venons de dire est vrai touchant la situation des deux Bé-

thoron , il faut expliquer ainsi Josué : Le lotd'Ephraïm étoit

borné du côté de l'orient par Alarolh-Addar et par le Jour

dain , et la ligne qui l'enfermoit du côté du nord s'éten-

doit jusqu'à Bélhoron la haute et jusqu'à la Méditerranée.

Il y a bien des remarques à faire sur la mer Morte,

e.' De la plaine de Jéricho, à une lieue de cette mer, on

la n'en voit que la longueur d'environ quatre lieues , et la lar

geur de deux lieues , le reste se dérobant à la vue , et se dé

tournant derrière les montagnes (2) qui la bordent à l'orient

et à l'occident. Strabon (5) nous a parlé des ruines de So-

dome, et de son circuit de soixante stades, qu'on voyoit

au bord de cette mer. Eusèbe cl saint Jérôme (4) parlent

do Sodomc et de Séboïm , comme de lieux qui subsistoient

de leur temps sur sa rive occidentale. Le ier livre des Rois,

chap. xni, if 18. , parle de Séboïm comme d'une ville

subsistante ; et les Septante dans Isaïe, chap. xv. 9. ,mar-

uent Adama (5) comme un lieu connu et habité, et la

Vulgate de même , Genès. x. 19. xiv. 2.; et comme ville

détruite par la colère de Dieu , Deutér. xxix. 2 5. Osée,

xi. S. 11 en est de même de Séboïm. Josèphe (6) dit

expressément , que de son temps on voyoit encore des

vestiges des cinq villes sur le bord du lac Asphallite.

Etienne (7) et les notices font expressément mention de So-

dome , ville épiscopale dans la province ecclésiastique de

Pétra. Elle étoit entre Engaddi et Thamar, et par conséquent

assez proche de la pointe méridionale de la mer Morte ; et

c'est en effet sa véritable situation , n'étant pas croyable

qu'elle s'éloigne beaucoup de Ségor où Lot arriva vers le le

ver du soleil (8) , après avoir marché quelques heures depuis

sa sortie de Sodome. Séboïm étoit plus bas vers le nord. On

(1) Josuc, xvi. 5. — (2) Doubdan , chap. 39. — (3) Straio, l.xv. —

(4) I» Locis , in Sodoma, el in Adama. — (5) Jsai, xv. 9. K«i àfS ri
ov^fxa. M«à3, xaï 'ApjilA ,xai xttlaKenrw vA<fa/^a, —. (6) Joseph, de Betio.

I. iv. c. 27. in Oreg. p. 892. Timîct ifSoJ'opÛNr avli (tï topr» ). iroAai

îySni/jLm y'n...... terï it xosï ivr ntilt ir'uKWr ijtîr Tttieci. — (7) StephanVS in

'Eyy.'icfct* x&'jU* /xî>i^)i utoietu w;J:,uar A'p«£*»r, — (8) GèneS. XIX. 23.
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n remarqué des ruines d'une de ces villes depuis l'an iG5o

vers le rivage oriental de la môme mer, pas bien avant dans

les eaux. On a vu aussi d'autres ruines dans le lac , vers le

bord occidental, et vis-à-vis la plaine de Jéricho (1) ; de

sorte que voilà les quatre villes , Sodonie. . Séboïm , Go-

inorrhe et Adama , placées à peu près dans leur ancienne

situation , fort différente de celle qu'on a marquée dans

les cartes , où l'on a mis , par une inadvertance insoute

nable , Sodome à dix ou douze lieues de Ségor , quoiqu'elle

ne puisse en être éloignée au plus que de quatre ou cinq

lieues. 11 faut que les eaux soient assez basses en quelques

endroits de lu mer Morte , puisque les Arabes la passent,

quelquefois à gué sur leurs chameaux (2).

Il y a plus de difficultés pour le Carmel. Eusèbe parle

d'une ville de Carmel, à dix milles à l'orient d'IIébron,

où il y.avoit de son temps une garnison romaine ; il croit

que c'est. là que Nabal avoit ses troupeaux. J'ai un peu de

peine à te 'croire , et j'aime mieux distinguer trois mon

tagnes de Carmel; l'une près de Pharan et de Mœonis,

où Nabal avoit ses troupeaux, et où Saùl érigea un arc de

triomphe , après sa victoire sur Amalec ; une autre près de

Ptolémaïdc , sur la Méditerranée ; et une troisième au cou

chant de la mer Morte , à dix milles d'IIébron. C'est ap

paremment de cette dernière que parle Josué (5) , et

qu'il joint à Maonct à Ziph. Il parle aussi d'une autre ville

de Ziph (4) qu'il joint à Asor , à Cadès et à Jethnam.

Carmel se prend quelquefois dans un sens appellatif.

La ville d'Eleuthéropolis dont on parle souvent dans

ces Remarques, et d'où Eusèbe et saint Jérôme ont pris

les mesures de la plupart des villes méridionales de la

Judée, étoit au midi de Maspha , à l'occident de Morasthi

et d'Odollam, au nord de Ceïla et d'Hébron. L'Itinéraire

d'Anlonin la place à vingt milles de Jérusalem , et à vingt-

quatre miiles d'Ascalon (5). Eusèbe ne marque pas ex

pressément la distance d»'Hébron à Eleulhéropolis ; mais je

pense qu'il y avoit environ dix milles entre ces deux villes ;

car il met Ceïla à huit milles d'Eleuthéropolis , en allant

à Hébron; et l'Itinéraire de Bordeaux compte de Jérusalem

à Hébron trente milles , et de Bcthsur , qui étoit. près

(1) Voyage de Maundrei, page 142. — (2) Sur la situation des cinq

villes de la Pcntapolc , on peut se rappeler ce qui en est dit dans la

Dissertation «ur la ruine de Sodome, lome i. — (3) Josuc, xv. 55. —■

(4) ittd. f 2Ô. î4- — (5) Voyez Cella*. J, m. c. i3 , pages 353 et 554,
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d'Eleuthéropolis, à Ilébron, neuf milles. Près delà étoit la

belle campagne nommée Séphaea, qu'on suivoit en venant

de Gaza à Jérusalem, et en allant de Jérusalem à Gaza.

C'est par celle vallée qu'Holoferne vouloit venir à Jéru

salem ; c'est par-là que le roi Auliochus Eupator conduisit

son armée contre cette ville. En y allant, il assiégea Beth-

sur, qui étoit sur sa roule (1) ; c'est le chemin qu'ils ap-

peloicnt alors la route de l'idumée. C'est dans la même

campagne que Zara (2) , roi d'Arabie, et long-temps après

Gorgias, général des troupes de Syrie (5) , furent défaits.

La ville de Marésa éloil loi il auprès d'Eleuthéropolis. Nos

voyageurs qui vont de Gaza h Jérusalem , suivent encore

le même chemin; ils passent par la plaine Séphaea.

Nous ne nous étendrons pas davantage sur les lieux dont

nous avons essayé de rétablir la vraie situation. Le Com

mentaire suppléera à ce qui manque ici, en attendant que

quelque habile géographe nous donne quelque chose de

meilleur et de plus exact que ce que nous avons eu jus

qu'ici sur cette matière. On pourra aussi consulter la table

géographique que nous donnerons dans le dernier volume,

Nous ne prétendons pas y offrir tout ce que l'on pourroit

attendre d'un géographe habile; mais on y trouvera quel

ques remarques qui pourront peut-être suppléer, au moins

en partie , à ce que le Commentaire donne , et que nous

n'avons pu donner ici dans nos notes.

Extrait de la Géographie de d'Anville*

£rC?> « Dans les livres saints, la Syrie est appelée Aram. Les

» Arabes lui font aujourd'hui porter le nom de Scham , d'un

» terme de leur langue qui signifie la gauche, parce que telle

«est sa situation à l'égard de l'Arabie en regardant le le-

» vant.

» Antiarchia , fondée par Scleucus Nicator , et résidence

» des rois de Syrie , fut une des plus puissantes villes de l'O-

» rient. Elle a été appelée Theopotis , ou ville divine, dans

»un temps où le christianisme étant devenu la religion domi-

» nante, on pouvoit remarquer que c'est dans le sein de cette

» ville que le nom de Christiani a commencé de désigner

» ceux qui faisoient profession de l'être. Elle conserve son nom

» chez les Arabes sous la forme d'Antakia, et, presque aban-

(1) 1. Mach. vi. 3i. et seqq.—(2) a. Par. nv. 9.— (5) 2. Mach. kn. Si.

et seqq.
' Tome n j page 129 et suiv. - •. •
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«donnée, la solidité des murailles qui l'environni al a résis

>> té au lemps comme aux calamités que cette ville a essuyées.

» Ces murailles bordent d'un côté la rive gauche de l'Oronte

» tendant à son embouchure , et de l'autre montent sur dos '

» hauteurs dont la ville éloit dominée. Pour la distinguer de

"plusieurs autres villes de même nom, elle est surnommée

» Epi-Daphnes , c'est-à-dire près de Daphné. Ce Daphne

» éloit, àquatreou cinq milles plus bas, un lieu que l'ombrage

«des lauriers et des cyprè's , et la fraîcheur des eaux ren-

» doienl très-agréable; elce lieu est actuellemcntappelé Bctt-

el-ma , ce qui siguilie maison d'eau.

«Seleucia sur la mer, près de l'embouchure de l'Oronte,

» fut encore l'ouvrage de Seleucus Nicalor; et située au pied

d'un mont nommé Pierius , elle est surnommée Picria. Ce

» qui la dislingue davantage, c'est de donner le nom de Se-

» leucis à une partie de la Syrie étendue sur l'Oronte en re-

» montant. On reconnoit sur le lieu l'emplacement de cette

«ville, et son nom altéré en celui de Suveidia. De l'autre

» côté de l'Oronte s'élève le mont Casius , dont on a dit par

"exagération que son sommet donne le spectacle de la lu-

» mière et des ténèbres , en aussi peu de temps qu'il en faut

» pour se retourner du levant au couchant. Seleuco-belus est

«une position sur l'Oronte, et dont le nom actuel estShagr.

» Apamea , environnée de l'Oronte et d'un lac , et qui tenant

«une place entre les principales villes de Syrie , prit le rang

«de métropole dans la Suie seconde, avoit été construite

»par Seleucus INicator qui y enlretenoit ses éléphans dont

» on fait monter le nombre à cinq cents. C'est se méprendre

» que de rapporter cette position à celle de Hamah.et le nom

» d'Apaméeeslencore existant dans celui de Famieh , comme

»les circonstances de situation sont les mêmes. Le nom de

» Marsyas , que portoit une rivière voisine , paroit commu-

«niqué à un château adjacent qui est appelé Berzick, quoi-

» que cette place paroisse avoir porté le nom de Lysias. Un

» peu à l'écart de l'Oronte sur la droite , Telmenissus prend

» la place d'un lieu nommé par altération Sermin, et Marra

» n'en éprouve point dans le nom qui lui reste. Sur l'Oronte

«même en continuant de le remonter , Larissa est aujour-

» d'hui Shizar ; et on retrouve la position d''Epiphania dans

«celle de Haniah , qui a gardé son nom syrien de Ilemath

» (comme il en a été de plusieurs autreslieux) préférablement

«à un nom étranger qui , dans le grec, signilie illustre. Nous

«remarquerons volontiers ici, que l'auteur d'une géographia
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), orientale , Abulfeda , régnoit en cette ville avec le titre de

» sultan dans le quatorzième siècle.

» Immédiatementau-dessus de Hamahel suri Orohteéga-

» lenient, Avethusa convient à un lieu dont le nom est Restan.

o> Emesa , qui avoil un fameux temple d'iilagabal , ou du so-

■ » le.il , n'a point changé de nom dans celui de Hems, à pou

» de distance del'Oronte sur la droite. Laodicea, surnommée

» Llbani , par distinction d'une autre Laodicée de Syrie , et

sur la mer, prend la position d'un lieu nommé lonschiah.

nlabruda conserve le nom d'Iabrud ; et un autre lieu plus

» écarté, qui est Kara , fait trouver la position de Carra'.

«Nous sommes ainsi conduits jusqu'à Damas dont le nom

i> étant prononcé Demesk dans le pays , est Damascus dans

» les auteurs de l'antiquité. Cette ville ne cède en célébrité à

»aucune autre de la Syrie, et l'ut métropole de lu province

«appelée Phénicie du Liban. Les agrémens de sa situation,

» dans une vallée que des courans d eau fertilisent et rafraî-

» élussent, et fameuse chez les Orientaux sous le nom de

» Goutah-Demesk , ou le verger de Damas, sont des garans

»de la haute antiquité de cette ville, comme ils l'ont tou

jours fait revivre après les calamités par lesquelles elle

» pouvoit sembler anéantie. Un fleuve nommé par les Grecs

» Chrysorroas , ou courant d'or, autrement Bardine, d'où

«dérive le nom actuel de Baradi , se partage en difl'érens

» canaux dans la ville comme dans les environs. Au-dessus

« de Damas, Abila , qui é toit surnommée Lysaniœ , ou

«Lysanias, du nom d'un seigneur particulier, se nomme

« aujourd'hui Nebi-Abel , ou le prophète Abel , en y rap-

» portant le nom d'un fds du premier père des hommes. Au

»ibnd d'une autre vallée adjacente, Heliopolis conserve

«dans Baal-bek un magnifique temple, consacré à la divinité

» qui donnoit a cette ville le nom de ville du Soleil. La val-

«lée est renfermée entre deux chaînes de montagnes paral

lèles, qui sont le Liban et l'Antiliban ; la première ayant

d son penchant extérieur vers la mer , la seconde vers Da-

» mas. Le nom A'Aulon donné à cette vallée , étoit propre

«à désigner un lieu resserré. C'est cequ'onnomme aujour-

» d'hui el-Bekah ; et cette partie de la Syrie, enfoncée

«dans les montagnes , étoit appelée d'un nom général Cœ-

» (e-Syria , ou Syrie creuse , en étendant aussi ce nom au

n voisinage de l'Oronte vers le haut de son cours.

» La fameuse ville de Palmyra donnoit le nom de

» Palmjrenc à un vaste pays de plaine , qui s'unit à l'Ara
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» Lie déserte. La fondation de celle ville est attribuée h Sa

«lomon par l'historien Josèphe , et le nom de Tadàtnora

»qui lui lut donné , est conservé dans celui de Tadmor, !e-

«quel est propre aux Syriens, et dont la signification sein-

»ble avoir donné lieu au nom de Palmyre. Dans une situa

» lion intermédiaire de deux grands empires , et de même .

» à l'égard de deux mers, par lesquelles s'entretenoit un

«grand commerce entre l'Orient et l'Occident, cette ville

» étoit devenue très-considérable ; et on sait qu'elle fut la

d puissance d'Odénat et de Zénobic , sous le règne de Gal

icien et d'Aurélien; et combien les restes de ses édifices

«témoignent de magnificence , entre des cabanes qui y sont

«habitées par quelques Arabes.

PHOENICE.

«Personne n'ignore combien les Phéniciens se sont

«distingués dans l'antiquité paria navigation, dont leur

«commerce tiroit son étendue et sa richesse. Bornés à

«une langue de terre resserrée entre la mer et les monla-

» gnes , ils ne pouvoient acquérir quelque puissance que par

«les moyens qu'ils employèrent, et qui les mirent eq éta!

«de former des établissemens , non-seulement sur les' côtes

» d'une mer qui bordoit leur rivage , mais au delà de cette

«mer, et jusque dans l'Océan occidental. Les arts dévoient

» en même temps naître chez eux , et s'y perfectionner.

« Ce fut un Phénicien qui porta dans la Grèce la connois-

«sance des lettres et leur usage. Des ouvriers envoyés par

» un roideTyr, présidèrent à la Construction du temple dont

» Salomon décora sa ville capitale. Dans la description de'

» cette partie maritime de la Syrie , nous partirons de Lao-

» dicée , qui étoit une ville phénicienne , avant d'être une

«ville grecque , comme elle le devint par une nouvelle

«construction sous Seleucus Nicator. Elle prit alors le nom

» de Laodicea ; et distinguée par sa situation près delà mer,

«elle a été surnommée ad mare. Son nom ne souffre près

«que point d'altération aujourd'hui sous la forme de Ladi-

«kieh. Quoiqu'ilsoit quelquefois parlé de la Phénicie d'une

«manière à en prolonger l'étendue jusqu'aux limites de l'Ë-

»gypte, nous croyons qu'il sera convenable ici de s'arrêter

«à Tyr, pour ne point enlever à la Palestine ce qu'elle est

»cn droit de réclamer.

» A la suite de Laodicée, Gabala existe dans Gebileh.

«On n'a point connoissance de Pallus, mais on retrouve
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» Balanea dans Bclnias. Maralhus, à quelque distance de

»la mer, est un petit lieu appelé Merakia. Les montagnes

» adjacentes à ces villes èloient occupées par un peuple par

ticulier , dont le nom de Nazcrhd subsiste en celui des

r îXassans. Aradus est une île de roche , à deux cents pas

«dans la mer, ayant moins d'un mille de circuit, et qui

«cependant contenoit une ville très-peuplée , et puissante

» entre les villes phéniciennes ; son nom dans la forme ac

tuelle est Ruad. Antaradus , située vis-à-vissur le rivage

»du continent, se nomme Torlosa. Un fleuve nommé Z?feu-

ntherus , auquel commencerait la Phénicie selon quelques

sauteurs , a changé d'embouchure , en prenant son cours

»plus loin de Torlosa qu'autrefois. Son nom d'aujourd'hui

» est Nahr-Kibir , ou grand fleuve, ce qui peut avoir lieu

» par comparaison à ceux qui portent leurs eaux à la mer

»sur ce rivage. En s 'écartant de la nier, il faut parler de

iR'aphaneœ, dont on reconnoît le nom dans celui de Rafi-

>neh. Sur une montagne des environs, une forteresse nom-

»mée Masiat a été la résidence du prince ismaélien des

«Assassins, célèbre du temps des croisades. On trouve le

» nom de Dcmctrias donné à une ville , dont le nom syrien

«est Akkar. Arce n'en a point changé, étant actuellement

»Arka. On retrouve Simyra et Orbhosia , dans Snmira et

» Orlosa. Le nom de Tripolis prend la forme de Tarabolous

«dans l'usage qu'en font les Turcs. Une rivière qui s'yrend

» dans la mer, traverse, en sortant des hauts sommets du Li-

vban, une vallée profonde où , dans un monastère appelé

» Kanobin, réside le patriarche des Maronites, chez lesquels

'•» celte rivière est appelée I\ahr-Kadés , ou fleuve saint, et

«cette vallée fait partie de ce qu'on nomme Kesroan. Une

» croupe de la montagne avancée en mer forme un promon-

» toire escarpé, dont le nom de Theo-prosopon signifie face

» divine. Ensuite , Botrûs est Balroun ; Byblus, Gcbail. Le

» Fluvius Adonis a pris lenom de Nahr-lbrahim ; et Lycus,

«ou le Loup , est Nahr-Kelb, ou fleuve du chien. Vers le

» haut du premier, une ville que la prostitution rendoit in-

»fàme , Aphaca , fut détruite par Constantin. Beiytus ,

» du nombre des principales villes de Phénicie , ne souffre

«aucune altération dans le nom de Bénit; et au delà du

» fleuve Tamjras , ou Nahr-Damur , Porpltyrion qui fer-

«moit un passage resserré entre le pied de la montagne et

» la mer , se nomme aujourd'hui BurneiU. Les montagnes

iidecette partie du Liban sont celles qu'occupent les Dru-
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«ses qui se disent issus des croisés réfugiés dan.-' ces lieux

«après avoir perdu la Palestine,

«Nous arrivons à Sidon qui s'étoit élevée à un haut .!<•-

"gré de puissance avant toute autre ville, de Phénicie. L'u

sage est de l'appeler Séide quoiqu'un lieu à quelque dis

lance de la nier v ers la montagne conserve précisément le

«nom de Sidou. Entre cette ville et Tyr, il faut citer Sa-

» ttpta , dont on retrouve l'emplacement dans le lieu nom-

«méSarfand. Lu lleuve qui se rend dans la nier un peu en-

» de-çà de Tyr, après avoir parcouru toute la longueur d'une

• vallée dont nous av ons l'ait mention sous le nom d'el-Be-

»kah, est appelé Casemie.h ( ce qui signifie séparation )

«vers son embouchure , quoique d'ailleurs son nom soit

uLeitani ,ou Lanle, et on n'en voit point d'autre auquel le.

«cours d'un lleuve appelé Lcontos puisse se rapporter. 11

«y a eu deux villes de Tyr, PaUe-Tyrus , ou l'ancienne, cl

» Tyrus placée dans une ile ; fe temps de la transmigration

« n'est point trop connu. Les démolitions de la première

«fournirent à Alexandre les matériaux dont il construisit

» un môle ou une chaussée qui joignit à la terre ferme la

« ville isolée, que le temps a plutôt consolidé que détruit.

» Tyr. qui cédoit à Sidon l'ancienneté, l'égala pour le moins

«en célébrité, et la teinture en pourpre contribua à y main-,

» tenir l'opulence. Son nom dans le langage oriental est Sur.

«Les Francs qui s'en étoienl rendus les maîtres, la perdi-

»rent vers la lin du treizième siècle, et on la voitanjourd'hui

» ensevelie sous ses ruines.

PALJEST1NA.

» Sous ce litre nous comprenons tout le pays situé du

«nord au midi, depuis les limites qui ont terminé la Syrie ,

«ou proprement la Cœle Syrie, jusqu'à l'Arabie Pétrée.

»Ce pays est bordé vers le couchant par la mer, appe

rt lée dans les livres saints la grande mer , et il confine à

«l'Arabie Déserte vers le levant. 11 est montueux , et peu

» arrosé en différentes parties. On-n'y connoît qu'un fleuve

«qui mérite d'être ainsi appelé, Jordanes , le Jourdain

«qui, sorti d'une montagne nommée Ilcrmon, liée avec

» l'Antilibnri , se rend dans un lac nommé Génésarcth ,

« autrement mer de Tibériade , dont il sort pour traverser

»cn longueur, et du nord au midi , une vallée spacieuse , ap-

» pelée Aulon, ou Magnus campus , à l'issue de laquelle il

«rencontre un lac beaucoup plus grand que le précédent ,
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«nommé merMorle ou mer Salée dans les livres saints; As-

yyplialtitcs Lacus, ou lac de Bitume, dans les auteurs grecs

»et romains ; Almolanah , c'est-à-dire, puant, parles Ara-

»bes. Le nom du Jourdain, comme ceux-ci le prononcent,

«est Nahr-el-Arden. Nous rencontrerons bien quelques toi

»rens en parcourant le pays dans le détail.

» On convient que le nom de Palcestina est tiré de celui

» des Philistins ; car , quoique le peuple hébreu s'éla-

«blit dans le pays de Chanaan.le peuple philistin semain-

nlinl en possession d'une contrée maritime qui s'étendoit

«jusqu'aux limites de l'Egypte; et il y a apparence que ce

»sont les Syriens qui, par une plus grande liaison avec ce

» peuple qu'avec une nation originairementétrangère au pays,

«auront donné lieu h ["extension du nom Palestine que

«l'on trouve employé dans l'histoire dès le temps d'Héro-

» dole . et que des écrivains juifs de nation ont adopte

"puis sur le même pied. Le peuple de Juda, transport

«Babyloue par Nabuchodonosor , ayant obtenu de Cyrus

»la liberté de retourner dans le pays d'où il avoit été enlevé,

«la nation juive qui depuis ce retour s'étendit dans ce qui

«avoit composé le royaume d'Israël comme celui de Juda ,

«donna une pareille étendue au nom de Judœa, et le

«royaume possédé par Hérode porte ce nom. Mais, l'étal ,

«ou le dénombrement des provinces de l'empire, ne con-

«noîlquele nom de Palestine ; et dans les premières années

«du cinquième siècle , ce nom est communiqué à trois pro-

» vinces , première , seconde et troisième Palestine; et par-

»ce que cetteWrernière occupoit l'Arabie Pétrée, nous de-

» Ton s la regarder ici comme étrangère.

» dette distinction n'est point propre à faire connoître ce

«qu'il est à propos de savoir sur un pays qui partage avec

» quelques autres la plus grande célébrité dans l'histoire.

» On ne peut même s'expliquer que d'une manière très-

» générale sur la division qui fut faite du pays entre les

» tribus qui composoient le peuple hébreu ou d'Israël.

«Tout ce qui s'étend de la mer Morte à la grande mer,

«jusqu'aux limites de l'Egypte, fut destiné à Juda; mais

n Siméon prit une place dans cette étendue, vers le pays

«que conservèrent les Philistins, et sur les confins de 1*1-

» dumée , Ber-sabée étant de son partage ; et dans cette po-

» sil ion , on a quelque peine à concevoir que cette tribu

ï pût être du nombre des dix qui obéissoient à Samarie ,

«plutôtqu'à Jérusalem. Benjamin étoiteontigu à Juda vers



 

«le nord , et ses limites embrassoient Jéricho , Béi.hel , et

»de Béthoron rabattaient au midi vers Êariàth-Jafim , et

«dévoient comprendre Jérusalem, en passant par la vallée

» Ben-hinnom , qui borne Sion vers le midi. La carU fera

»connoilre ces positipns qu'on ne psut se dispenser de ci-

» ter pour fixer*Tobj-l. Dan f'u! placé en même hauleur vers

«la mer, en lui altribuant Accaron et Jamnia. Les limites

» de ces deux tribus étoient communes avec Eplvaïm qui

» louchoit au Jourdain , et sur la mer s'étendoit jusqu'au

«torrent nommé Cana. La demi-tribu de Mtuiassc était

«conliguë à Ephraïm, tenant à la mer vers Dora au pied du

«Carmel, sur les confins d'Aser. On la voit réclamer la

«possession de Bethsan , quoique cette partie sur le Jour-

«dain fût échue à lssachar qui occupoit Jezraël , et que

» le Thabor limitoit vers le nord. Ce mont l'aisoit la sépara

» tion d'avec Zabulon , auquel on peut contester de s'être

«étendu sur le lac de Génésarctn ; et le bord de ce lacap-

« partiendroit à Nepktaiiqr.i , terminant le pays vers le sep

«lentriôn, confinoit vers le couchant avec Aser dont le

» partage bordoil la mer depuis h Carmel jusqu'à Sidon ,

» comprenant Tyr qui ne fut jamais au pouvoir de cette

«tribu. 11 reste à parler de /i!</«/i. et de Gad , et d'une de-

» mi-tribu de Mfinassé , qui obtinrent leur place au levant

«du Jourdain; la première de re> tribus à commencer du

«torrent d'Arnon sur les limite de Moab , la seconde ad-

» jacente vers le nord , et la troisième se prolongeant sur le

«bord oriental du lac de Génésaretli , et au delà jusqu'au

» terme du pays que posséda le peuple d'Israël. On sait que

»la postérité de Lévi , réservée pour le sacerdoce, fut

» pourvue du domaine de plusieurs villes répandues dans

» ies territoires des autres tribus , et qui furent appelées lé-

«vitiqu.es.

» Il ne resta aucune trace de cette division du pays par

«l'extinction des royaumes de Juda et d'Israël. Après le

«retour de la captivité , et dans les temps qu'on appelle du

«second temple, on distingue quatre contrées principales:

tJudœa, Samaria , Galilœa , en-de-çà du Jourdain ; et

nPerœa , que celte dénomination désigne comme étant au

» delà de ce fleuve. On voit le nom de Judée réservé spé

cialement à une partie, mais partie principale, dans ce

«qui pouvoit être appelé de même, en comprenant tout le

« pays où la nation juive se trouvoit répandue. La Judée

» particulière occupoit le midi , la Galilée le nord , et la Sa-

3a.
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marie étoit intermédiaire. Biffèrens districts, sous le litre

»de loparchies , dont il est fait mention comme apparte

nant à la Judée , l'ont juger de ses limites a l'égard de la

« Samarie entre la mer et le Jourdain. Un lieu nommé d'

il nœa, attribué h la Galilée , resserre d'un antre coté la Sa-

» marie. En traitant de la Pérée , nous parlerons de difle-

»rcns cantons séparés,de ce qui étoit plus étroitement en-

» tendu sous cette dénomination , et même d'une province

» particulière distinguée par le nom d'Arahia.

J L D.EA.

« La ville dominante eu celte partie, comme dans tout

»le pays, Jérusalem ou Uierosolyma , une quelques

"ailleurs veulent rire la ville (le Salem , résidence de Mel-

«chisédec, e>l quelquefois appelée Jebus , pour avoir

«tenue par les Jéhusécns qui étoienl Chananéens, et anx-

» quels elle fut enlevée par David qui en fit sa résidence.

«C'est Cadytis dans Hérodote , qui dit que cette ville fut

« prise par Nécos, roi d'Egypte, connue en effet on voil, dans

» les livres saints, Néchao l'aire des actes de souveraineté dans

i Jérusalem. Son emplacement occupait plusieurs collines

«dont la plus élevée et la plus spacieuse étoit Skm, faisant

«la partie méridionale de la ville, et qu'un vallon vers le

» nord séparoit d'une autre colline , au levant de laquelle

«une troisième élévation, le mont Maria , servoit d'assiette

«au temple que remplace une mosquée très-révérée des

» Mahométans. La longueur de la ville regardant l'orient ,

» bordoit le côté d'une vallée, creusée dans le fond par une

'» ravine appelée torrent de Cédron (1). On sait que, détruite

» par un roi de Babylone, Jérusalem sortit de ses ruines après

«le retour de la captivité. Cette ville et le second temple re-

«çurent d'H'érode de grands embellissemens qui ne subsis-

«lèrent que jusqu'à sa destruction , sous le règne de Ves-

» pasien. La rébellion des Juifs sous Adrien donna lieu à une

» nouvelle ville toute romaine , qui fut appelée /Elia, du nom

» d'/Eliusque portoit Adrien , avec le surnom de Capitolina;

« et c'est de là qu'il est mention de Jérusalem chez les Orien-

» tauxsous le nom A'Ilia. La plus grande différence dans Fcm-

(i) gS^Si l'on veut connoître plus rn défait ce qui concern p la situa

tion ancienne et actuelle de Jérusalem, ses différons quartiers , l'étendue

de la \ilie et celle de son temple, on p"ut consulter un ouvrage particu

lier iur ce sujet , par d' Anville , tome vi de cette quatrième édition.
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« placement consiste en ce que Sion qui laisoit le quartier

« principal de Jérusalem, n'es! plus compris actuellement

» dans son enceinte. Cette ville porte chez les Arabes Jcs

«titres de Beït-el-maltdés, de Kads-shérif ; c'est-à-dire, do

«maison du sanctuaire, de sainte par excellence , cl ce

«dernier titre est exprimé par le nom de Cadytis, rappor-

» lé ei-dcssns.

» Quand on voit Euse.be de Césaréedo Palestine , et srint

«Jérôme, habitant le même pays dans le quatrième siècle,

«n'y counoître qu'un très-petit nombre de lieux dans la re-

» cherche qu'ils en ont faite , en comparaison de la multi

tude de ceux dont il est mention dans les livres saints, on

«est étonné qu'il y ail des caitcs où les positions semblent

• égaler cette multitude. El ce pays, encore plus déi

» qu'il n'étoit , fournira-t-il des notions actuelles satisfai.

«santesi1 lit il làut dire, en général, qu'il y a des lieux

«qui, n'appartenant qu'au temps du second temple,

» se font mieux counoître <iue beaucoup d'autres d'un

«liiiios antérieur. Les loparchies , que nous avons dit

» faire l'arrondissement delà Judée du côlé de la Sama-

» rie , sont, Acrabalcne , dont le nom pareil affecté à nu

» pays de montagnes . Gôphnitica et Tkamnilicu , rangées

» «l'orient en occident entre le Jourdain et la mer. Goplma

» paroît une ville de considération , au nord de Jérusalem,

«sur la route de Néapolis el de Samarie. Anlipatris lut

«ainsi nommée par lïérode , dent le père se nommoit An-

» lipater; cl il estparlé de celle ville comme étant à la sor-

» tic d'un pays monlucux , sur le bord delà plaine termi-

» née par la nier , et dont le nom éloit Saronas'r&ar le ri- j

» vage même, Apoltonias est aujourd'hui un lieu en ruines,

« nommé Arsuf, près de l'embouchure d'un lorrent. Etcn

«rangeant la côte vers le nord, on trouve l'issue d'un autre

«torrent, dont il a été fait mention comme servant de limite

» à Ephraïm, appelé Cana ou Aroindeneii, c'est-a dire, des

«roseaux, en arabe el-Kasab. Sur celte même plage , une

«lagune, que dans le pays on appelle Moïet-el-Temsah ,

» c'est-à-dire, eau du Crocodile , représente ainsi le Croco-

» dilorum lacus dont il est mention dans l'antiquité.

» Pours'élcndre vers le midi, un autre torrent qui ne pa-

»roît connu que du temps des croisades, précède la posi-

»tion de Joppé, dont le nom actuel de Jafa dérive d'une

«forme primitive , qui est Japho, La fable d'Andromède

«attachée au rocher illustroit ce lieu dans l'antiquité. On
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«sait que c'csl la plage où l'on débarque pour se rendre à

• Jérusalem, «til ne resle guère que le nom de ce qui étoil

» une ville. A celle hauteur dans les terres, Lydda , qui chez

«les Grecs pril le nom de Diospolis, conserve dans quel-

»ques vestiges le nom de Lod. lîamla , ou, comme on dit

«communément, Rama, est le lieu principal de ce canton;

» et un peu plus près de Joppé. Jamnia , ou selon la forme

«orientale labne, peu loin de la nier , et ayant un port ,

«garde encore le ne.ind'Iebna, et c'est ce qu'on trouve ap-

»pelé ILlin dans l'histoire des guerres saintes. Quelle idée

«ne prend-on pas de l'ancienne population du pays, quand

«on lit dans Strabon que ce lieu , joint à quelques autres

» des environs, armoit 4o,ooo hommes ? On connoit un peu

»en-de ça <lc celle position le lit d'un lorrent;et nous en-

» Irons dans le pays des Philistœi , ou Philistins , qui occu-

»panl laconlici maritime jusqu'aux fronlières de l'Egypte,

«ï'avoient divisée en cinq satrapies, ou seigneuries. Ils

» sont traités d'slllophj H , ou d'étrangers , par les Juifs des

» temps du second temple . à qui leur éloignemenl pour un

«culte différent pouvoit permettre cette distinction d'avec

«un peuple dont la possession éloit antérieure à l'élablis-

» sèment des ancêtres du peuple juif. On retrouve Izotus,

«ou plutôt Asdod , sous le même nom , à quelque distance

«delà mer, sur le bord de laquelle éloit un Azot paralios,

»ou maritime. Ekron, ou stecaron , conserve la première

«forme de son nom. Cath , ou Geili , qui prenoit également

«une place entre les satrapies, éloit plus avant dans les

«terres, par sa position donnée à l'égard d'une ville dont

»on m^rrouve de mention qu'après la ruine du second tem-

» pie , mais qui, sous le nom grec d'Eleutlieropolis, ou de

«ville libre , paroît avoir dominé sur un grand district ; elle

«est actuellement inconnue. Ascalon et Gaza étoient les

» villes principales des Philistins , et complètent le nom-

« bre de leurs satrapies. On y a remarqué un grand atta-

«chement au paganisme. La première , voisine de la mer,

» et place très-importante comme il paroît dans les guerres

«saintes, conserve son nom, quoique ensevelie dans ses

» ruines. On connoît , par l'histoire de ces guerres , qu'un

» torrent sorti des montagnes dans le voisinage de Jérusa-

»lem, coule vers Ascalon, et on le rencontre sur la route

«qui part de Gaza. Toute cette partie adjacente à la mer

«est un pays de plaine, que désigne le nom générique de

» Sephela. Gaza ayant soutenu un siège contre Alexandre ,
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*qui la rasa , a été rétablie dans la suite . et subsiste avec

» son nom dans son emplacement. Le port tbnnoit une ville

»à quelque distance , et une petite rivière coule un peu au

«delà. La dernière ville sur la frontière, Haphia , qu'une

» grande bataille entre les rois de Syrie et d'iigvple lait ci-

» 1er dans l'histoire , est encore un lieu nommé liefait.

«Dans les temps du second temple, la partie méridionale

» de la Judée est appelée Darotnas, et le nom de Darom

» paraît encore depuis. Celui d'idutnœa, sortant des ancien-

unes limites dupaysd'Ëdom , s'étoil en même temps éten-

»du dans cette partie que la translation du peuple de Juda

» en Babylone avoit évacuée. On apprend de saint Jérôme ,

«que les habitans se pratiquoient de petites demeures dans

» des cavernes. Le pays est terminé par des montagnes sur le

«bord du lac Asphaltite, dans lesquelles un passage est

» appelé asce-nstis Acrahim , ou montée du Scorpion. En-

»tre les lieux qui sont à citer dans celte partie reculée de

» la Judée, Gerara donnoit le nom au canton des environs ;

» et Ber-sabée (ce qui signifie puits du serinent ) , dont il est

> parlé comme taisant le terme méridional du pays concédé

» au peuple d'Israël , n'en rlevoit pas être loin. Arad étoit

«une ville à l'extrémité de la tribu de Juda. Mais, en se

«rapprochant de Jérusalem, on trouve HéËrvn, lieu con-

«sidérable, qui avoit primitivement porté le nom de Ka-

>i riath-Arba , c'est-à-dire, ville d'Arba, et on lui attribuoit

«une grande antiquité. La sépulture d'Abraham et de sa

«famille a l'ait respecter ce lieu jusqu'à nos jours. Son nom

«chez les Arabes est Cabr-Ibrahim , ou tombeau d'Abra-

»ham, et, dans l'histoire des guerres du temps" des eroi-

» sades , Saint-Abraham est le nom donné à Hébron. Betli^

» lékcm , petit lieu où naquit le Sauveur du monde , n'est

«qu'à six milles de Jérusalem vers le midi. Une place cons-

» truite par Hérode , en mémoire d'une victoire remportée

»sur les Juifs avant qu'il parvînt à la royauté, et qu'il

»orna d'un palais et nomma Herodîum, n'étoit guère plus

«éloignée de Jérusalem. Dans la même distance , comme

«étant marquée de 60 stades, mais d'un côté tout opposé,

» Emmaus où Vespasien avoit défait un corps de Juifs ré-

«voltés, fut appelée Nicopolis. Si l'on se tourne xcrsJéri-

dcIio , à une plaine adjacente au Jourdain , célèbre autre-

» ibis par sa fertilité, et qui produisoit un baume très-re-

» nommé, succède un espace stérile et fort montagneux

«entre Jérusalem et cette ville dont le nom dans les écri-
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«Vains latins est Ilierichirs , et dans les géographes arabes

» Eriha. Engaddi , près la mer Morte, mais ayant son ter-

«riloirc contigu à celui de Jéricho, n'étoil pas moins fer-

»lile en palmiers. 11 faut faire menlion tic Masada, forteresse

«élevée sur un rocher, et qui fut le dernier asile de ce qui

«resta de Juifs révoltés après la prise de Jérusalem. Ziph

«est un canton entre llé&ron el la mer Morte , auquel suc-

» cède une montagne du même nom de Carmèt^ quecelle

«qui est plus célèbre et plus connue, près de la grande mer

» dans la Galilée.

SA MARIA ET GALI LAi A.

» On sait que le peuple du royaume. d'Israël ayant élé

«transporté dans!'Assyrie par Salmanasar.ee prince Gtpas-

»ser dans un pavs ainsi évacué des colonies tirées

«états, et entre ce> colonies sont nommés les Cuthécns,

«dont la première demeure n'est point connue. On saiten-

«core que ces nouveaux colons adoptèrent la religion du

«pays où ils furent établis . e! qu'ils ont tiré du nom de

» Samaric , capitale du royaume d'Israël , le nom de Sama-

«rilains, qui les dislingue d avec les Juifs. Samaria dut

» sa fondation à un des successeurs du premier des rois d'Is-

iraël. Mais elle avoit été détruite parles Juifs sous un de

«leurs princes asmonéens , et réédifiée par un gouverneur

«de Syrie, lorsqu'JIérode, fortifiant el embellissant cette

■> ville, lui donna lenoni de Stibastccn l'honneur d'Auguste,

»ct elle le conserve dans ses ruines. Sichcm , qui fut la

«ville royale d'Israël avant Samarie , prit ensuite le nom de

Neapolis , qui n és! qu'altéré dans sa forme actuelle de

VabolosTlJeux montagnes , Garizin et Ebal, resserrent

«une vallée qui renferme cette ville ; elle est au pied de

«la première, sur laquelle les Samaritains ont leur temple.

«Mais une ville qui prit la supériorité sur toute autre, fut

» Cœsarea qui étant devenue la résidence des gouverneurs

«romains, est appelée Césarée de Palestine. Ce lieu nom-

>>mé antérieurement Turris Stralonis ( ïourdcSlraton),

«fut choisi par Ilérode pour y construire une ville magni-

• fique et un port, lui donnant un nom qui a été commun

» à plusieurs autres villes par rapport à Auguste personnel-

«lement. Dans la division de la Palestine en trois provin-

«ces, celle dont Césarée demeura métropole étoil la pre-

» mière ; et le siège de Jérusalem fut subordonné à celui

«de Césarée, avant d'être élevé à la dignité palriar
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» cale. On voit Césarée subsister encore du temps des

» croisades ; il ne lui reste aujourd'hui que son nom, et

«quelques vestiges de son enceinte et de son port.

«La Samarie paroit forl resserrée dans sa largeur, étant

«bornée du côté de la Galilée , comme nous l'avons reinar-

»qué d'avance, par la posUio*n('d'un lien nommé Ginœa,

» que l'on retrouve actuellement ious le nom de Genim ,

»et qui n'est distant de*Sébaslo que de quelques heures de

» chemin vers le nord. Le Carmel éloit en même temps ré-

» pulé compris dans la Galilée. Ge nom de Galilée ne se

«rencontre que rarement dans les livres saints del'Ancien-

» Testament ; mais , de la manière dont il est ensuite fré-

«quemment parlé de co pays , la bonté du sol semble pré

valoir sur les autres parties de la Palestine , avec l'avan-

» tago d'une population proportionnée à une plus grande

» fertilité. On faisoil distinction de la Galilée inférieure,

» limitrophe de la Snmarie , d'avec la supérieure ; et celle-

» ci , plus reculée vers le nord, voisine delà mer en tirant vers

»Tyr, et moins occupée par des Juifs, étoil appelée Ga-

» lllœa gentium , ou la Galilée des gentils,

» A l'entrée de ce pays est une grande plaine , à laquelle

«le nom et le lieu de Jezrail , qui fut dans Israël une ville

» royale, située sur la droite de cette plaine, donne actuel

lement le nom dTÎIarélon. De l'autre côté, en tendant

» versle Garmcl , le lieu qu'occupoil une place romaine sous

» le nom de Lcgio , se fait commoitre par celui de Légune

» qui lui reste; et on voudroil rire également assuré de la

»position de Magcddo , située de même en plaine , où Jo-

» sias,roi de Juda, fui tué en combat la ni IN échos, roid'Egvpte.

» Le Carmelus mons borde le rivage de la merau couclial^B

»et au nord; et le respect des Juifs pour cetle monl«<;ne^^

» s'est communiqué aux païens mêmes. Elle est fertile et

«boisée; ses pâturages nourrissent des chevaux donc race

» très-eslimée , et qu'entretient un émir ou prince arabe

«établi depuis long-temps dans ce canton. On connoît plu-

» sieurs villes maritimes sous le Carmel : Dora , dont le

» nom actuel est Tartoura ; et la position d'un lieu nommé

»Allik,ou Château Pèlerin, paroîl convenir à celle qui

» tiroit des Sycomores le nom de Sycaminos. Le lieu nom-

»mé Uepha , et vulgairement Çaipha , vis-à-vis l'emplacc-

«ment d'Acre , paroît, sous le nom de Porphyrion , dans

»un temps où le rivage delà mer étoit fourni du coquillage

«qui donnoit la teinture en pourpre, mais qui semble être
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jrinconnu aujourd'hui. Le torrent de Kison , sorti du pied

» méridional du Tabor, et grossi de quelques autres dont la

» plaine d'Esdrélon est traversée , se rend, sur le flanc du

» Carmel, dans le golfe que forme la mer entre cette mon-

» tagne et la pointe d'Acre. Le même golfe reçoit ensuite

» le petit fleuve Belus qu'un sable propre à faire du verre

ïrend célèbre dans l'antiquité, et que les Arabes appellent

» Nahr Halon. Aco ou Acco, prit le nom de Ptolmais

» sous les Ptolémées , dont plusieurs possédèrent la Cœle-

» Syrie, et quoique ce nouveau nom soit employé par les

* écrivains grecs et romains , ils usent aussi du premier

»cn écrivant Ace. Aucune place n'a été autant disputée

» entre les croisés et les princes musulmans du Levant, que

» celle d'Acre , jusque vers la fin du treizième siècle. Elle

«fut alors détruite , pour ne plus servir aux Francs d'en-

»trée et de poinl d'appui dans la Palestine. Située sur uue

«pointe avancée en nier , le commerce a donné lieu de for-

» mer quelques habitations dans ses ruines. Pour achever

»dc ranger la côte jusqu'à Tyr, l'emplacement d'Ecdippa

» ou d'Aczib conserve un petil lieu nommé Zib ; et au delà,

nie passage d'une montagne escarpée, qui domine sur la

> iner, étoit appelé Scala Tjriorum , ou l'Echelle desTy-

» En avançant dans les terres , à la hauteur d'Acre , ou

» à peu près , Sepphoris dont il est parlé dans Josèphe

» comme de la plus forte place , et de la plus considérable

» des villes de la Galilée , avoit pris le nom de Diocœsarea

• du temps de saint Jérôme , et étoit extrêmement déchue.

^Les Juifs ont conservé le nom de Sipphori, et l'usage vul-

jrgaire est Sefouri. Entre ce lieu et le Tabor , dans une val-

»lée au nord de la plaine d'Esdrélon , Nazareth est un

«petit lieu, selon saint Jérôme, appelé Nazara. On sait

»que le Tabor est un mont isolé au milieu d'une plaine.

» Son nom prend la forme grecque A'llabyrius dans les écri-

» vains grecs. Avant de passer à Tibériade, il ne faut point

«laisser en arrière Bethsan , sur les confins de la Galilée

»ct de la Samarie. Cette ville voisine du Jourdain , est

» plus célèbre sous le nom de Scythopolis qu'elle semble

«tirer des Scythes qui, selon Hérodote, s'avancèrent jus-

«que dans la Palestine, ayant enlevé aux Mèdes l'empire

» de l'Asie qu'ils possédèrent pendant vingt-huit ans. Ce-

» pendant l'usage de cette dénomination grecque à l'égard

•> d'une ville qui étoit réputée la première entre celles de
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» la Décapole , et qui prit !c rang de métropole dans là

«Palestine seconde, ne s'est point soutenu , et le nom pri-

» mitif subsiste en celui de Baïsari. Tiberias reçut ce nom

» d'Hérode Antipas, en l'honneur de Tibère. Dans la cons-

» Iruction de celte ville , le fds du grand Hérode pouvoit

» avoir pris l'emplacement d'un lieu ancien et plus obscur,

«dont le nom auroit été Chenereth , selon saint Jérôme ,

»ou Cinerélh, comme on le trouve communiqué au lac

» adjacent, en le qualifiant demèr parun usage familier aux

.> Orientaux. Dans lu bouche des Arabes le nom est Tabarieh;

»et celui de Hammam, par lequel ils désignent les ther-

» mes ou bains chauds qui sont voisins, est le même qu'^fm-

«maus pour le même lien , dans la forme que lui donnent

les écrivains grecs , ou Chammatli chez les Juifs. Quant

«au nom de Génésarelk que porte aussi le lac de Tibé-

»riade , il éloit tiré d'une petite contrée , distinguée par

«ses agrémens sous le nom de Gcnnesar , et qui étant ar-

» rosée par la fontaine de Capiiarnaum , devoit être vers

«la partie supérieure du lac, el voisine de l'entrée du Jour

dain. Le siège que Josèplie soutint contre Vespasien dans

eJoiapata , a donné de la célébrité à cette place , dont

» I historien décrit la situation sur une hauteur environnée

»de précipices. Il parle de Japha comme d'une autre

«place forte dans le même canton , et on présume que la

«forteresse de Saphet , résidence d'un commandant

» turc , et qu'un tremblement rie terre a renversée , il y a

«quelques années , répond à cette position. Un peu au delà

«est le Lacus Sàmoclionites , ainsi nommé dans Josèphe,

»ct que traverse le Jourdain , et qu'on croit être les eaux

»de Merom du texte sacré. Ce lac, nommé actuellement

» Bahr-el-Houlei, est réduit à peu de chose dans la saison

«sèche. On tient qu'il y a des vestiges du lieu ftAsor, et qui

» conservent le nom de cette ville royale sous les Chananéens.

» Un autre lieu, nommé Kadas, pourroit être le Kedes de

» Nepthali , et en même temps le Cedessus que possédoient

«les Tyriens. Il nous reste à remonter jusqu'à Paneas ,

«entre deux ruisseaux qui forment le Jourdain ,et au pied

» d'un mont appelé Panium, sur lequel Hérode, en recon-

» noissance d'avoir été mis en possession de la Trachonitide

» par Auguste , éleva un temple à ce prince. Dans le par-

«tage des états d'Hérode entre ses enfans, Philippe, qui

«eut la Trachonitide , donna à la ville de Paneas le nom

» de Cœsarea , qui par distinction^est accompagné du sur-
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«nom de PhUïppi , ce qui n'a pas empêché le nom anté-

> rieur de subsister , el il se prononce Banias.plus purement

» qu'on ne le trouve écrit Belinas dans les historiens des

«croisades.

PEIi.EA ET ARABI/i.

» Quoique tout ce qui est au delà du Jourdain puisse on

» général être appelé Perœa, par la propriété même du tcr-

» me grec, cependant il est appliqué plus précisément à ce.

«qui fut l'ancien partage de Rubon et de Gad, s'étcndant

»du sud au nord depuis le torrent d'Arnon jusqu'au monl

«appelé Galaad , à peu près en même hauteur que le Jonr-

» dain sortant du lac de ïibériade. Arnon se. rend dans le

«lac Asphallite , après avoir passé dans le voisinage de la

«ville principale de ftlnab. Vers le haut de son cours, les

«Romains avoienl é!,",l>ii un poste militaire , Castra Arno-

nhensia, sur là frontière d'Arabie, dans un caiiton qui éloit

«appelé Amonas. Les monts Ibarim, et le .ïomiïràt de

«Ncbo, d'où Moïse eut la vue dcjwi terre promise, dont

»Ia conquête éloit réservée à Josué, s'élèvent à quelque

«distance du Jourdain , vis-à-vis de Jéricho, entre deux

«plaines; d'un côté celle qui est coupée par le fleuve , de

«l'autre une étendue de pays qu'on trouve être appelée

» Campestria Moab. Au pied de ces montagnes vers le Jour-

ndain, le nom de Livias fut donné à une ancienne ville ,

«pour flatter Auguste en la personne de Livie. Plus près

«du lac Asphallite , Hérode ajouta des fortifications a la

«situation avantageuse de Machœrus, sur la cime d'un roc

» escarpé. Peu loin de là, un lieu recommandable par des

Baux chaudes, étoil appelé Calli-rkoc , ce qui signifie en

t> grec belle fontaine. En pénétrant dans les terres , on

«trouve Hesebon, ou, selon les écrivains grecs, Esbàs , et

«il en est encore mention dans les géographes orientaux

» sous le nom de Hesbon. Medaba est une ville à citer dans

»le même canton^ qu'on appelle actuellement al-Belkaa.

» 11 est parlé à'Atnatlïîu comme d'une place très-forte , do-

» minant sur le Jourdain, dans la grande plaine qui règne

» le long du cours de ce. fleuve depuis le lac de ïibériade

» jusqu'à l'Asphaltitc, sous le nom a Aulon dans l'antiquité,

» remplacé par un autre terme , qui est cl-Gour, lequel ex-

» prime en arabe une terre basse et enfoncée. La position

«d'un lieu nommé Assell dans la géographie orientale , pa-

«roît répondre à celle dont on vient de faire mention. On

 



 

«retrouve ./«rcr et son lac, duquel sort un courant d'eau

«reçu par le Jourdain , dans le noio de Zira.

» Un canton de pays plus reculé vers le nord , est dis-

» lingué par le nom de Galaadilis que la montagne de Ga-

» laad lui communique. Le nom de cette montagne paroft

«quelquefois s'élendre jusqu'à des rameaux prolongés vers

» l'Auliliban , quoiqu'il désigne plus particulièrement ce

• qui règne à la droite du torrent liaJabalc, lequel sortant

» du pays d'Ammom , va se rendre dans le Jourdain à la

» hauteur de Belli.tan, et qu'on croit être aujourd'hui appelé

» Zarca. Hamolli étoit anciennement en celle contrée une ville

«principale , située près du Jabok, a une distance fixée à

«l'égard de la capitale des Ammonites. Mais, dans un temps

"postérieur, une autre ville attire plus de considération

»sous le nom de Pella que des Grecs de Syrie qui l'habi-

atoientlui avoient donné, à cause de sa situation environ-

» née d'eau comme la ville macédonienne de ce nom ; et

» on voit dans l'histoire, qu'elle reçut les Chrétiens qui aban

donnèrent Jérusalem , lorsque celle ville fut menacée de

»sa ruine par un siège. Il est l'ait mention d'une autre vil-

» le sons le nom de Dlum , tiré également de la Macédoine;

«mais on n'a d'autre idée de sa position , que de la juger

» plus reculée , comme ayant été comprise dans la province

» d'Arabie, hors delà Palestine qui renferme la précédente.

» Batanœa est une autre contrée qui couvre au nord la Ga-

«laadilidc; et son nom est conservé dans celui de Bitinia,

«que l'on trouve dans les géographes orientaux. C'est le

» pays conquis parle peuple d'Israël sur Og, roi de Basait ,

» auquel étoit contigu en Galaad ce que possèdent Séhon ,

«roi des Amorrhéens ; et il faut croire que de Ta forme»

» primitive de Basan s'est formé postérieurement le nom de

» Batanéc. Son district paroît séparé du lac de Tibériade

» par une bande de terre appelée Gaulonltls, tirant ce nom

«d'une place forte nommée Golan, ou Gaulon , que l'on

• reconnoît distinctement dans celle qu'indique en ce can-

»ton la géographie orientale sous le nom d'Agheloun ,

«ou Adgcloun. Gamala n'en éloil pas loin , place presque

» inaccessible par son assiette sur des roches bordées de

» précipices , et dont on connoîl la situation , en ce qu'elle

«n'étoit séparée que par l'extrémité du lac de Tibériade,

«d'un lieu considérable que les salaisons qu'on y faisoit

«du poisson péché dans le lac, faisoient appeler Tarickœa.

» Celle extrémilé du lac reçoit une rivière, dont le non»
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«est Hierotnax, ou comme ou dit actuellement, Yermuk.

» Eile passe sous Gadara, ville considérable , et même qua

lifiée de capitale de la Pérée par Josèphe ; son nom sur

»le lieu est Kédar. Hippos sur la rive du lac , vis-à-vis de

«Tibériade , étoit au pied d'une montagne de même nom;

»et le nom d'Ergab, dans le voisinage, représente YArgob ,

«propre à un canton dans l'Ecriture. A l'entrée du Jour-

«dain dans le lac , Julias reçut ce nom de Philippe, té-

«trarque delà ïrachoDÎlide ; et. à cette position répondent

«les vestiges d'une ville sous le nom de Tel-oui. Ajoutons

«qu'il y a lieu de croire que c'est la même que Chorozahi.

uL'Yermuk est célèbre dans l'histoire sarrazine, par une

«grande victoire remportée sur les Grecs du temps d'O-

»mar ; et il est parlé d'une ville adjacente à la rivière , et

»de même nom, qui paroîl tenir la place de celle que l'on

«connoît sous le nom romain de Capitolias. Une autre

«ville de la Batanéc , Adraa ou Edrei, est citée dans

»Ia géographie orientale où on lit Adreat avec l'addition

«du nom de Bitinia désignant la contrée même. Gcrasa (1)

«se fait connoître dans le nom de Jaras, que l'on trouve

» dans les historiens des croisades , en faisant mention de ce

«lieu comme représentant la ville dont il s'agit. Sur une

«route qui tend à Damas , Coneilra ou Coneîtha peut se

«rapporter à Canatha; et par cette position on atteint les

«limites de ce que posséda le peuple d'Israël dans Iademi-

» tribu de Manassé. Le nom d'Ilennon est particulier à une

«branche de montagne qui enveloppe ce canton. Dans une

» plaine au levant du Jourdain , un bassin qui étoit appelé

vPktala, n'ayant point d'issue à découvert, a été regardé

?» comme la source du Jourdain, ce qu'on y avoit jeté ayant

» reparu aux sources apparentes près de Panéas. Celle plaine

«est célèbre par une foire qui s'y tient , et les Arabes l'ap-

» pellent Meidan , comme une place propre à s'exercer à

»la course.

» 11 faut , avant d'aller plus loin , parler de ce qui est

» appelé Décapolis , et qui paroîl une confédération de dix

» villes , lesquelles n'étant point occupées par des Juifs,

«avoient un intérêt commun à se précaulionner contre les

(1) (fc^C'est dans la Balance que Séetzen a récemment découvert les

magnifiques ruines de Gerasa , aujourd'hui Dgcrrascli , où des temples , des

amphithéâtres et plusieurs centaines de colonnes , encore debout, attestent

la puissance romaine ; ce qui recule cette ville beaucoup plus au midi

que ne le pensoit d'Anville.
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itrcprises des princes asnionéens , par qui la nation juive

»ful gouvernée jusqu'au règne d'Hérode. Scjthopolis e&i

» mise au premier rang , puis Gadâra ; on doit nommer en-

» suite llippos, Gerasa, Canatha, et, en r:\hal tant au midi,

»Pe((a , Dium , et Philadelplda de laquelle il sera fait

«mention en parlant d'Ammon. Abila, qui étoit une ville

»de la Batanée, est de ce nombre ; et pour le coinpléler,

»on ne peut guère jeter les yeux que sur la ville qui nous

«est connue sous le nom de Capitollas.

» 11 y a trois dénominations de pays, Tracliouil!s,lturœa,

a Auranitis, qu'on ne sauroit distinguerpar des limites par-

» ticulières. La première , qui paroît grecque, pouvoil expri-

» mer l'àprcté d'un pays montueux qu'un peuple adonné au

«brigandage, et habitant des cavernes profondes, appelées

» Trachones, occupoit , ayant pour chef un nommé Zéno-

»dore, qu'Auguste priva d'un domaine qui est appelé do-

» mus Zenodori. L'Iturée se distingue (îillicilement de la

» Trachonitide , et pourroit n'être qu'une dénomination

» propre à une autre langue que la grecque. L'Auranitide est

» plus connue , conservant son nom dans celui de Belad-

» Haûran , et son étendue se confond avec les déserts de I'A-

m abie. C'est un pays aride qui n'est abreuvé que par les

» eaux pluviales de l'hiver, conservées dans des iagui.es , et

i il ne paroît avoir été assujetti que sous Trajan. Bostra

» étoit la ville principale, et fut métropole d'une province

«formée sous le nom (ÏArabia. Son nom actuel de Bosra

«est le même, et on dit qu'il y passe un torrent appelé

« Nahr-al-Gazal, ou rivière de la Gazelle. II nous resteà par-

»ler de deux peuples qui ont de la célébrité, Ammonitœ, et

» Moabitœ. L Ammonilis confine à ce qui fut le partage de

» Ruben et de Gad. La ville principale étoit appelée Am-^

» mon, ci Rabbath-Ammon, c'est-à-dire la grande Ammon,

» avant que lenom de Philadefphia lui fût donné, sans qu'on

«soit instruit que ce fut au roi d'Egypte Philadelphe qu'elle

» dut ce nom ; mais , celui qui subsiste est Amman. Moabitis

«s'étend au levant du lac Asphaltite. Sa capitale, située

«près du torrent d'Arnon , étoit appelée Areopolis, quoique

«son vrai nom fût Rabbath-Moab ou Moba, et que celui

» sous lequel elle est encore connue, soit Maab, ouel-Raba,

» dans la géographie orientale.

ARAB1A PETRAHA.

«Des confins de la Judée, elle s'étend vers le midi jus-
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» qu'au golfe Arabique , qui la resserre cuire les deux

j golfes par, lesquels il esl terminé, VJJeroopoUtcs d'un

»côté.( YAilanites de l'autre, et elle enveloppe ce dernier

» versl'orienl ; les limites de l'Egypte la bornent vers lecou-

» chant. Ce qui confine à la Judée esl à distinguer particulier

9 rement sous le nom &'Idumœa, formé d'après celui d'Edom,

» qui a été donné à Esaii, fils de Jacob ; cl sa postérité éloit en

» possession d'une partie de l'Arabie Pélréc, lorsque le peuple

» d'Israël , respectant les limites de ce peuple qui sortoil d'un

» père commun , fil un grand circuit dans sa roule du désert,

»sc détournant vers le midi jusqu'au golfe Elanite, pour

» ensuite remonter vers le nord en tendant vers le pays de

» JYloab. Mais la postérité d'Ismaè'l devenue très-nombreuse,

»et qui lira de Nabajoth, l'aîné de ses enfans, le nom de

» Nabathœi , dominoit dans l'Arabie Pélrée , et du temps

» d'Augusle avoil un roi , siégeant à Pélra dont le pays a

» tiré le nom de Pétri''1. Ce pays ayanl élé conquis par

» Trajan , fut joint à la Palestine , et postérieurement forma

» une province particulière, appelée Palestine tràigiérnp ,

«autrement Salularis, cl l'ancienne résidence des rois en

«fut la mélropole. Le nom qu'on donne actuellement à celte

«ville , qui est Krac , lui est commun avec plusieurs autres

«places , que leur assiette rend très-fortes. Baudouin I , roi

.'de Jérusalem, successeur de Godefroi de Bouillon, se

«rendit maître de celte place , et lui donna le nom de Mont-

» Royal. 11 eut beaucoup à souffrir dans une expédition par

ticulière , en traversant les montagnes qui sont au midi de

» la Judée , et qui ont fait appeler celle partie de l'Idumée

G'eba kne , d'après le terme de Gebal ou Gebel , qui en

Arabe signifie montagne. Sur sa route , au delà de ces

» montagnes , il rencontra une ville , dont le nom de Suzuma

» a rétabli Sodoine dans l'opinion de quelques-uns. La per-

» mutation usitée en Orient du daled et du zaïn , d et s , au-

»roit pu donner lieu à cette opinion, et paroitroit la favo-

«riser, si par la destruction des villes situées dans une

» vallée que couvre le lac Asphaltite , et la retraite de Loi à

» Ségor en aussi peu de temps qu'il y en a de l'aurore au

» lever du soleil , Sodome ne devoit pas avoir été un lieu

«immédiatement voisin de Zoara , qui esl Ségor , et dont

» le nom de Zoar est encore subsistant à l'extrémité du lac

«la plus reculée. Une rivière qui passe sous Pélra, et nom-

»mée Saphia , vient s'y rendre.

» L'antiquité connoît dans l'Arabie Pélrée des villes dont
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«on n'a point de notion actuelle : il en faut excepter jElana.

» dont le nom se lit Ailath dans les livres saints , et qui don-

» noil à l'un des golfes que l'orme lamer'Rougeà son extrémité,

• le nom de sinus sElaniles. Ce lieu , aujourd'hui ruiné , et

«qui n'a point de terre cultivée aux enviions , conserve le

«nom d'Ailah. Un port ouvert plus au levant , et profond

nlims les terres , est Yshiongaber , d'où les (lottes de Salo-

» mon parloient pour Ophir , et sous les Ptolémées ce lieu fut

» appelé Bérénice. Le nom arabe de Minel-Iddahab , ce qui

• signifie port de l'or , se i a]. porterait aux richesses qu'on y

» débarquoil au retour d'Ophir. Le lieu connu dans le temps

» présent porte le nom de ( alaat-el-Acaba , c'est-à-dire Chà-

»teau de la descente, et le golfe Elanile est actuellement

» appelé Bakr-el-Acaba. Ce qu'on nomme Bas Mahamnxed,

«qui, par une pointe avancée en iner, sépare ce golfe d'avec

«l'Héroopolite, ou celui de Suez, e>t nommé en grec Po-

asidium, comme plusieurs autres promontoires , qui li-

«roient ce nom de Neptune Plolémée le nomme Phara.

On connoît dans les terres une ville de ce nom , auquel se

rapporte celui de désert de Pliaran , dans l'Ecriture , et

- (pie conservent les ruines d'un monastère appelé Deir-

» Varan. Le mont Sinaï, auquel Horeb est conligu , s'ap-

» pelle chez les Arabes Gebel- Tour, ce qui est une dénomi

nation appellative de montagne, plutôt qu'un nom parli-

» culier. Un lieu qu'il est d'usage d'appeler le Tor, et qui est

» le port du mont Sinaï , s'est fait distinguer par ses palmiers

» sous le nom de Phœnicon.

»Les Nabalhéens, dominant dans l'Arabie Pétrée, s'éten-

> doient fort au loin vers l'Arabie Déserte ; et dans le cas où

«l'on est de ne point connoître de limites bien décidées

«entre l'Arabie Pétrée et l'Arabie Heureuse, la première

«demande au moins ce qui est adjacent au golfe Elanile ,en

«l'enveloppant , comme il a été dit , vers l'orient. Madian,

» dans Plolémée Modiana , et dont le nom est rapporté a.

» un des enfans qu'Abraham eut de Céthura , faisoit appeler

> de ce nom un peuple particulier , les Madianiles , dont on

«voit qu'une partie auroit demeuré près des Moabites. Le

«lieu de Madian , peu éloigné de la mer, est appelé par les

« Arabes Megar-el-SUuaib , ou grotte de Shuaib ; et ce nom

» de Shuaib est donné à Jethro qui fut prêtre de Madian ,

«et beau-père de Moïse. Plus loin , un château maritime,

» appelé Calaat-cl-Moilak, paroîl répondre àla position d'un

» établissement phénicien , Phœnicum oppidum , que donne 

4. 55
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«Ptolémée. Nous croyons devoir en rester à celte position

«pour ce qui convient à l'Arabie Péltée. »
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DISSERTATION

SUK LA. SECONDE PAUTIE

DU TROISIÈME AGE DU MONDE ,

Laquelle s'étend depuis la sortie des Israélites hors

de l'Egypte jusqu'au régne de David.*

L'usage s'est introduit dans ces derniers siècles , de di

viser la durée du monde en six âges depuis la création jus

qu'à Jésus-Christ; on a même prétendu fonder cette di

vision sur le témoignage des divines Ecritures , parce qu'en

effet Moïse distingue assez visiblement un premier inter

valle depuis la création jusqu'au, déluge,, et un second

depuis le déluge jusqu'à ta vocation d'Abraham. On a

donc fait de ces deux intervalles les deux premiers âges.

Ensuite on a remarqué que Moïse compte quatre cent trente

ans depuis la vocation d'Abraham jusqu'à la sortie des

Israélites hors de l'Egypte ; on en a fait le troisième âge.

On a vu que dans 1 histoire des rois il est dit que le temple

fut fondé quatre cent quatre-vingts ans après la sortie

d'Egypte; et on a fait de cet intervalle le quatrième âge.

La délivrance accordée aux Juifs par Cyrus a paru une

époque assez frappante pour diviser la durée des siècles qui

se sont écoulés depuis la fondation du temple jusqu'à Jésus-

Christ ; on a donc compté pour cinquième âge, l'intervalle

compris depuis la fondation du temple jusqu'à la déli

vrance accordée par Cyrus; et l'intervalle depuis cette dé

livrancejusqu'à Jésus-Christ a formé le sixième âge. C'est

le plan qu'a suivi Claude Lancelot en dressant la chrono

logie sacrée , imprimée dans la bible latine de Vitré , jointe

à la bible française d'isaac le Maître de Sacy , réimprimée

* C'est une des Dissertations nouvelles que nous ajoutons dans cette

édition. { Note de ta précédente édition. ) 
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à la tête «le l'édition de la bible latine de Valable en 1729,

par Nicolas Henri, professeur royal d'hébreu. J'ai suivi la

même division dans la première édition de celte Bible ; et j'y

lenois encore lorsque dans cet te seconde édition, j'ai donné,

a la tclc delà Genèse, une Dissertation nouvelle sur lï troi

sième âge du monde, qui s'étend , disois je, depuis Invo

cation d'Abraham , jusqu'à (a sortie de* Israélites hors

de l'Egypte (1).

Mais , lout considéré , je crois qu'il seroit mieux de s'en

tenir à la division que saint Augustin avoit proposée , parce

qu'elle est encore plus expressément fondée sur le témoi

gnage des divines Ecritures , et plus analogue au sens mys

térieux des oracles sacrés que ces livres renferment. Ce saint

docteur observe en plusieurs endroits (a) , que dans les sain tes

Ecritures toute la durée des siècles est divisée en six âses .
1 I • o '

qui répondent aux six jours de la création . en sorte que le

septième âge répond au septième jour qui , consacré par le

repos du Seigneur, représente le repos que Dieu réserve

ses élus dans l'éternité. Cette division des siècles

en six âges est établie sur le témoignage de Moïse pour

les deux premiers , et de saint Matthieu pour les trois sui-

vans qui, se terminant a Jésus-Christ , nous montrent que

le sixième commence au premier avènement de ce divin

Sauveur, pour s'étendre de là jusqu'à son dernier avène

ment. Les deux premiers âges , marqués par Moïse , sont

ceux qui , comme on l'a vu , s'étendent depuis la création

jusqu'au déluge, et depuis le déluge jusqu'à la vocation

d'Abraham ; ainsi jusque-là nous sommes tous d'accord.

Les trois autres, marqués par saint Matthieu , sonlceuxqu'il

exprime si clairement dans la généalogie de notre Sauveur jM

savoir depuis Abraham jusqu'à David , depuis David

jusqu'à ta captivité de Babjlone , et depuis la captivité de

Babjione jusqu'à Jésus-Christ. Ces trois âges , joints aux

deux premiers , ne forment ainsi que cinq âges depuis la

création jusqu'à Jésus-Christ; et la principale différence

consiste dans le troisième qui alors s'étend depuis la vo

cation d'Abraham jusqu'au règne de David.

ttj" (1) Cette Dissertation se trouve dans le premier volume dq notre

édition, p. 67.3.

(2) Aug. de Gcn. contra Manich. I. 1. c. 23. tom. 1. Quœst. in Jud. 4g.

n. 20'. tom. 3. part. 1. Joan. In tract. 9. et i5. tom. 3. part. 2. Enarr. in

Ps. 92. n. I. tom. 4- Serm. i?.5. n. 4. Serm. 259. n. 2. tom. 5. Libro de

div. qu. 83. fju. 58. Libro de caUch. rud. c 22. tom. 6. Libro contra

Adim. c. 7. Libro m. tontra Faust. 0. H. Libro rv de l'rin. c. 4- tom. 8.
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des liois , vi.

1 . , louchant

J'énoque do la

fondation du

temple.

Le troisième âge ainsi conçu peut se diviser en deux

parties dont la première s'étendra depuis la vocation d'A

braham jusqu'à la sortie des Israélites hors de l'Egypte;

la seconde , depuis ta sortie desIsraélites hors de l'Egypte

jusqu'au régne de David. La première partie a été l'objet

de la Dissertation nouvelle que j'ai donnée à la têle de la

Genèse; la seconde est le sujet de la nouvelle Dissertation

que je donne ici.

La durée de cet intervalle se trouve déterminée par l'é-

Remarque p0que de la fondation du temple; et voilà ce qui a porté

du m' 'livre nos clironologisles modernes à prendre cet événement

pour époque dans l'histoire des Hébreux , et à étendre

jusque-là la durée de cet intervalle ; mais par celle époque il

est facile de fixer celle du règne de David , et de déterminer

ainsi te nombre des années qui se sont écoulées depuis la

sortie des Israélites hors de l'Egypte jusqu'au règne de ce

prince ; ainsi rien n'empêche d'étendre la durée du troi

sième âge depuis Abraham jusqu'à David , comme saint

Matthieu nous en donne l'exemple.

Il est donc dit au 111e livre des lîois , chap. vi. 1 . , que

l'on commença de bâtir une maison au Seigneur en l'année

quatre cent quatre-vingtième depuis la sortie des en.fans

d'Israël hors de l'Egypte, quatrième du règne de Salomon

sur Israël , au mois de Zio qui èloit le second mois de

l'année sacrée , huitième de l'année civile , répondant à

notre mois lunaire d'avril. Si de ce nombre on retranche

les quarante années du règne de David , et les trois ou quatre

premières du règne, de Salomon , il ne restera que quatre

cent trente-six fui trente-sept années , pour l'intervalle qui

«est écoulé depuis la sortie des Israélites hors de l'Egypte

jusqu'au commencement du règne de David ; ce qui s'ac

cordera parfaitement avec le calcul de ceux qui comptent

quatre cent quatre-vingts ans depuis la sortie des Israélites

hors de l'Egypte jusqu à la fondation du temple.

En vain plusieurs chronologistes s'efforcent de com

battre cette date de la fondation du temple ; le nombre

de quatre cent quatre-vingts se trouve expressément marqué,

non-seulement dans la Vulgate, mais dans l'hébreu , dans

le chaldéen , dans le syriaque et dans l'ara-be. A la vérité

l'édition romaine de la version des Septante porte seulement

quatre cent quarante; mais l'édition de Gomplute porte

quatre cent quatre-vingts , et cette époque se trouve vé

rifiée par la suite et l'enchaînement des faits qui remplissent 
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la durée de cet intervalle. Il est vrai que c'est cela même

que l'on conteste; c'est la difficulté d'arranger ces (ails,

qui a l'ait imaginer qu'il pouroit y avoir erreur de copiste

dans cette époque ; parce que , dit-on , il est plus facile de

supposer une seule erreur de copiste dans une somme totale,

que d'en supposer plusieurs dans les différentes sommes par

tielles qui doivent produire celle-ci. Mais nous espérons mon

trer qu'il n'y a erreur de copiste , ni dans les sommes par

tielles , ni dans la somme totale, et que tout s'accorde

parfaitement en conservant le texte tel qu'il est. La difficulté

se tire principalement du gouvernement des juges , et c'est

ce qui nous a déterminé à placer ici celle Dissertation dont

ce point fera le principal objet; mais auparavant nous

avons quelques autres difficultés à examiner.

Dans l'intervalle que nous considérons ici, se terminent

les quatre cent cinquante années dont saint Paul fait men

tion , lorsque parlant aux Juifs dans la synagogue d'Anliocho

de Pisidie , il leur dit : () Israélites , le Dieu du peuple

d'Israël a choisi nos pères , cl les a élevés en honneur pen

dant qu'ils demeuroient en Egypte, d'où il les lira avec

un bras fart et élevé ; et durant l'espace de quarante ans,

il souffrit leurs mœurs déréglées dans le désert ; cl , ayant

détruit sept nations âu pays de Chanaan, il leur en dis

tribua les terrespar le sort , environ quatre cent cinquante

ans après ; ensuite il leur donna des juges jusqu'au pro

phète Samuel (1). C'est ainsi que porte la Vulgale : Sorte

DrSTRlBUJT EIS TERRAM EORUM, QUASI POST QUADRINGENTOS ET

QUINQUAGINTA ANNOS : ET FOST H«C DEDIT JUDJCESUSQUE AD

Samuel prophetam. Eneffet, dans la Dissertation sur la prè»5

mière partie de ce troisième âge , nous avons fait observer

qu'il se trouve un intervalle de quatre cent cinq années de

puis la naissance d'Isaac jusqu'à la sortie d'Egypte; ajou

tez-y les quarante années du séjour des Israélites dans le

désert ; c'est déjà quatre cent quarante-cinq années; bientôt

nous allons montrer qu'il y eut un intervalle de six années

depuis l'entrée des Israélites dans la terre promise jusqu'au

partage des terres sous Josué ; ce sera donc précisément

quatre cent cinquante-une années depuis la naissance d'Isaac

jusqu'au partage des terres sous Josué. D'autres prennent

pour époque le temps où Ismaël fut chassé , lorsque Isaac

avoit environ cinq ans ; et depuis cette époque jusqu'au par

tage des terres , il se trouve environ quatre cent quarante-

(i) Act. lui. 16. et seqq.

ir.

Remarque

sur un lext

du livre de

Actes , xni

îrj et so, tou
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tage des ter

res sous Jo*

sué.
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six ans ; ce qui peut encore revenir au calcul de saint Paul ,

qui ne compte pas le nombre précis de quatre cent cinquante

années , mais environ quatre cent cinquante ans.

Il faut avouer que le grec de l'édition romaine porte : //

leur distribua les terres par le sort, et ensuite il leur donna

des juges jusqu'au prophète Samuel pendant quatre cent

cinquante ans (î). La différence ne consiste que dans la

seule transposition de ces mols.MçcTEaiTSTpaxoa^^a! wrYTrixovTa,

quasi annos quadringentos et quinquaginta , mis devant ou

a près , K<xi \xitâ. rayra , et post hœc. Si vous les mettez devan t,

il faudra y sous-entendre post , et vous aurez le sens de la

Vulgale , quasi post, etc. Si vous les mettez après , il faudra

y sous-entendre per , et vous aurez le sens du grec, quasi

fer, etc. Mais , i° cette durée donnée au temps des juges

ne peut s'accorder avec les quatre cent quatre-vingts ans

depuis la sortie d'Egypte jusqu'à la fondation du temple;

la suite fera voir que dans cet intervalle on ne peut compter

qu'environ trois cent trente-quatre ans depuis le partage

des terres sous Josué jusqu'au gouvernement de Samuel.

2° Il y a plusieurs anciens manuscrits grecs qui sont con

formes à la Y ulgaie , et entre autres le célèbre manuscrit de

Cambridge (ï). 3° La leçon de laVulgàte est même plus na

turelle , parce qu'elle suppose un calcul plus simple. On ne

pouvoit savoir combien il s'étoit écoulé de loin psdepuisle par

tage des terres jusqu'au gouvernement de Samuel, sans en

faire le calcul exprès ; et ce calcul , qui n'étoit pas aisé à faire,

embarrasse fort les inlerprèles. Au contraire, tous les Juifs

savoient que, suivant la prédiction faite à Abraham (3) , il

s'étoit écoulé environ quatre cents ans depuis la naissance

d'Isaac jusqu'à la sortie d'Egypte ; qu'après cela les Israé

lites avoient encore erré quaranteans dans le désert; qu'enfin

il s'étoit encore écoulé quelques années avant que les terres

fussent partagées; de là se forinoit tout" naturellement ce

nombre d'environ quatre cent cinquante ans marqué par

saint Paul. Il est aisé de comprendre que ce que disoil cet

apôtre dans cette occasion devoit être connu de tous ceux

auxquels il parloit ; car il ne s'agissoit pas là d'entrer dans

des discussions chronologiques. Ainsi la difficulté de conci

lier la leçon actuelle de la version grecque avec l'époque

(l) KccTÉxMp ttilitatr etÙTlo?r ritv vmf airwr. Koù fAtrà ravra dr ïrîfi rfrpaxoffioir

xai 4rlrriixtvr« ifutî xpirccr t»r tô TrpoçurS. — (2) On y ïit : KaTtxAupc-

Jô"ïnfffr ottToîr rie >îtr «îr»!", «r \riat rirp4XWfW xct) TrtrT«xorr«. Kctï [j-irà. ravret

s-Tmxî xp<r«r, etc.^—■ Ç>) Gcn. xv. \3. Act. vu. 6.
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constanle delà fondation du temple , l'autorité des anciens

manuscrits grecs qui sont conformes ?» la Yuîgale , et la

simplicité si naturelle du calcul cpjc présente celte dernière

version; sont trois motifs qui nous déterminent en faveur de

la leçon de la Vulgate.

L'époque du partage des terres sous Josué se trouve fixée

par ce qui est rapporté de Caleb dans le livre de Josué.

Caleb avoit été un des députés envoyés de Cadès-Barné par

Moïse , pour explorer la terre promise, vers le commen

cement de l'été de la seconde année depuis la sortie d'E

gypte (i) ; et lorsque Josué se disposoit à faire le partage

des terres , Caleb vint le trouver, et lui dit : J'avois qua

rante ans lorsque Moïse m'envoya de Cadès-Barné pour

reconnoîlre la terre , et je lui fis mon rapport tel que je le

croyais véritable En ce jour-là Moïse me dit : La terre

oh vous avez mis te pied sera votre héritage Il y A

quarante-cinq ans que le Seigneur dit celle parole à Moïse,

lorsque Israël alloit par le désert; et j'ai maintenant qua

tre-vingt-cinq ans Donnez-moi doue cette montagne

que le Seigneur m'a promise (2). Le partage des terres fut

donc commencé quarante-cinq ans après la députation de

Caleb, c'est-à-dire, quarante-six ansaprèsla sortie d'Egypte,

par conséquent six âhs après l'entrée des Israélites dans la

terre promise.

Mais il paroîtque ce partage ne fut achevé que dans l'an

née suivante. On voit par le livre même de Josué qu'il y eut

une interruption dans ce partage. Après qu'on 'eut distribué

aux tribusde Juda, d'Ephraïm et de Manassé, leslots qui leur

éloient échus, tous les enfans d'Israël s'assemblèrent à

Silo (5) ; ils y dressèrent le tabernacle du témoignage. Or

il étoit demeuré, dit l'historien sacré , sept tribus des en-

fans d'Israëlqui n'avoienl pas encore reçu leur partage (4) •

Josué leur reprocha leur négligence ; le partage fut achevé

par ses soins, devant le Seigneur, au camp qui étoit à Silo ;

et c'est de la que doit se prendre l'époque des années sab

batiques, dont le calcul va aussi contribuer à prouver qu'en

effet le partage des terres n'a dû être achevé que dansJa

septième année depuis l'entrée des Israélites dans la terre

promise.

Le Seigneur avoit dit aux Israélites , par la bouche de

Moïse : Quand vous serez entrés dans la terre que je vous

(i) Num. XIII. 7. — (2) Jos. xiv. 7. et seqq. — (3) Jos. ziu. 1. et seoi/.

— (4) Jos. xvm. 2.
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et le calcul donnerai.... , vous sèmerez votre, champ six ans de suite ,

des arme» s c[ vous taillerez aussi voire vi"ne et en recueillerez les

sabbatiques. .... . P

fruits durant six ans ; mais en la septième année , ce sera

le sabbat de la terre , consacré à l'honneur du repos du

Seigneur (1). Les Israélites n'ont donc dû commencer à

compter les années sabbatiques que depuis que le partage

des terres ayant été fait, ils ont eu des champs à semer et

> des vignes à tailler , en un mot des terres à cultiver ; le

partage a donc dû être pour eux l'époque du calcul des

années sabbaliques. Or ce partage fut commencé quaraule-

six ans après la sortie d'Egypte ; et nous avons vu que la

sorlie d'Egypte doit être de l'année i4o' avant l'ère chré

tienne vulgaire ; d'où il suit que le partage des terres com

mença en l'année 1 445 - Mais par les sabbaliques connues,

il est prouvé que l'époque des sabbatiques ne peut remonter

que jusqu'à l'année 1 444 î d'où il résulte que ce ne fut que

dans cette année que le partage des terres fut achevé.

On peut remarquer six sabbatiques connues depuis Josué

jusqu'à Jésus-Christ. Une seule suffirait pour faire connoîtro

toutes les autres; c'est pourquoi si les six qui nous sont

connues ne paroissent pas toutes également certaines , ce

pendant on peut dire qu'elles le sont, parce que celles qui

paroissent plus certaines , servent à prouver celles qui le

paroissent moins. Comme il s'est élevé en 1762 une dispute

sur les années sabbatiques , nous prions nos lecteurs de

donner une attention particulière à ce que nous allons dire

sur ce point.

La première sabbatique connue tombe en l'année de la

Fixation des dédicace du temple sous Salomon. 11 est vrai que celle-ci

six sabbati- n'es| pas expressément marquée dans le texte sacré; mais
que» connues ,. r r , . 1 . , .

avant J.-C. elle est reconnue par plusieurs interprètes, et prouvée par

celles dont le texte sacré fait mention. On remarque que le

temple ayant dû être achevé en l'année ioo5 avant l'ère

chrétienne vulgaire, au huitième mois de l'année sacrée (2) ,

qui étoit le second de l'année civile , répondant au mois lu

naire d'octobre , la dédicace ne l'ut célébrée que dans

l'année suivante ioo4 avant l'ère chrétienne vulgaire , au

septième mois de l'année sacrée (3) , qui étoit le premier

de l'année civile , répondant au mois lunaire de septembre.

Et comme le calcul prouve que l'année qui commençoit

alors étoit une année sabbatique , on conjecture avec assez

(1) Levit, xxv. 2. et seqq (a) 3. lieg. vi. 38.— (5) 5. Reg. nu. i. 2.
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de vraisemblance que ce fut ce qui donna lieu à Salomon *

de remettre h cette année la cérémonie delà dédicace,

' afin qu'elle lût célébrée avec un plus grand concours. Celte

sabbatique devoit donc commencer à la lin de l'année 1 oo4,

c'est-à-dire , au commencement de l'automne , et occuper

les huit premiers mois de l'année ioo5 avant Jésus-

" Christ/ jj

La seconde sabbatique connue est celle qui dut tomber 1

en l'année d'après la délai le de Sennachérib ; celle-ci est

insinuée au ive livre des Rois , et dans Isaïe. Au ive livre

des Rois, xix. 29., le Seigneur annonçant la défaite de Sen-

nachérib qui menaçoit alors Jérusalem , dit à E/.échias

par la bouche d'Isaïe : Mange: dans cette année ce que

vous pourrez trouver; (a seconde année , ce qui naîtra de

soi-même; mais pour la troisième année, semez et re

cueillez , plantez des vignes et mangez-en le fruit. La même

chose est rapportée dans Isaïe, xxxvn. 5o. D'où l'on con

jecture, avec assez de vraisemblance , que cette seconde

année éloit une année où l'on ne pouvoit ni planter, ni se

mer , c'est-à-dire, que c'étoit une année sabbatique ; et en

effet, il se trouve que la défaite de Sennachérib peut très-

Lien se rencontrer dans une année qui précéda une sab

batique. Sennachérib vint en Judée dans la quatorzième

année du règne d'Ezéchias, 7 1 5 avant l'ère chrétienne vul

gaire (1) ; de là il passa en Egypte , et il paroît que celte ex

pédition a duré trois ans , selon qu'lsaïe même l'insinue (2) , :

en sorte que Sennachérib ne revint en Judée que dans l'an

née 710 ; son armée y fut défaite , et l'année suivante 709

devoit être sabbatique comme le calcul 'e prouve.

La troisième sabbatique connue est celle qui tomba dans

la première des trois années du dernier siège de Jérusalem

par Nabucliodonosor. Celle-ci est assez clairement marquée

par Jéréinie qui nous apprend que Nabuchodonosor vint

mettre le dernier siège devant Jérusalem , dans laneuvième

année du, règne de Sédécias , 5yo avant l'ère chrétienne

vulgaire , et que les Juifs épouvantés rendirent la liberté à

leurs esclaves (5) , conformément à la loi qui ordonnoit

que les esclaves seroient renvoyés libres dans la septième

année ; d'où l'on conclut que celle année étoit une sep-

(1) 4- Rc.<J- xvm. |3. Isai, xxxvi. 1.—(2) Isai, xx. 3. Voyez ce qui es

dit sur cela dans la seconde partie de la Dissertation sur (n prophétie du

chap. xvm. d'Isaïe, à la tète du livre de ce prophète , tom. xm. —

(3) Jerem. xxxiv. 14. et seaij.
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tième année , c'est-à-dire , i;ne année sabbatique ; et en effet

le calcul prouve qu'elle devoit l'être.

La quatrième sabbatique connue est celle qui tombe dans

l'année du siège de Jérusalem par Antiochus Eupator ;

celle-ci est expressément marquée dans le ieI livre des Ma-

chabées. Antiochus Epiphanc mourut dans l'année cent

quarante-neuvième, de l'ère des Seleucides (1) , 164 avant

l'ère chrétienne vulgaire. L'année suivante, Eupator, son

fds , vint mellre le siège devant Jérusalem , tandis qu'une

partie de son armée tenoit assiégée la ville de Belhsurujet

il est dit que ceux de Bethsura sortirent de la ville et vinrent

se rendre , n'ayant plus de vivres , parce que c'éloil l'année

du repos et du sabbat de la terre : Quia sabbata crant

terrœ (2). Il est dit aussi qu'il n'y avoil point de vivres dans

Jérusalem , parce que c'éloil la septième année : Eo quod

seplimus annus essel (5) . Cette seule sabbatique , si expres

sément marquée, peut servir à prouver toutes les autres,

qui réciproquement contribuent;! déterminer l'époque pré

cise de celle-là.

La cinquième sabbatique connue est celle qui tombe dans

l'année de la mort du pontife Simon Machabée; et celle-ci

se trouve marquée par l'historien Josèphe (/|). Il est vrai

que , selon cet historien , la sabbatique semble n'avoir

commencé qu'après la mort de ce; pontife; mais l'époque

de la mort de celui-ci , marquée dans le premier livre des

Machabécs, prouve que la sabbatique devoit être commencée

quatre mois auparavant. En effet, d'après l'historien sacré ,

Antiochus Epiphane mourut, comme nous venons de le

dire, dans l'année 1^9 de l'ère des Séleucides; et cetle an

née commença au printemps de l'année i(>4 avant l'ère

chrétienne vulgaire. L'année suivante, îôode l'ère des Sé

leucides, tomboitdans une sabbatique commencée à l'au

tomne de la même année 164 avant l'ère chrétienne vul

gaire, et qui ne devoit finir qu'à l'automne de l'année i63.

Or, selon le même historien , le pontife Simon fut mis à

mort l'an cent soixante-dix-sept de l'ère des Séleucides ,

au onzième mois de l'année sacrée (5) , c'est - à - dire ,

au mois lunaire de janvier de l'année 1 55 avant l'ère

chrétienne vulgaire , vingt-huitième depuis l'année i63 ,

par conséquent quatrième sabbatique depuis celle du siège

de Jérusalem par Eupator , et cette sabbatique devoit être

(1) 1. Mach. vi. 16. — {■>) Ibid. t \g. — (3) Ibid. f 53. — (\) Jos.

et A ni. I. xiiu c. l5. al. i.j. — (5) 1. Macli. ïvi. i4- eiscqq.
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commencée dès l'automne précédent , c'est-à-dire, Quatre

mois avant la mort du pontife Simon. Ce qui peut avoir

donné lieu à l'historien Josèphe de ne la commencer qu'a

près , c'est qu'il ne prend le commencement de l'année

qu'au printemps où commençoit l'année sacrée , parce

qu'alors en efiét celte année ne commença qu'après la

mort de Simon qui fut tué clans l'hiver. Mais l'année sab

batique commençoit avec l'année civile dès l'automne pré

cédent ; ainsi le pontife Simon fut tué dans la sabbatique

même.

Enfin la sixième sabbatique connue est celle qui tombe

dans l'année de la prise de Jérusalem par Hérode; celle-ci

est également marquée par l'historien Josèphe , et fournit

encore une nouvelle preuve pour assurer celle de la mort

"^lu pontife Simon. Selon cet historien , Jérusalem fut prise

par Hérode sous le consulat d'Agrippa et de Gatlus ; c'étoit

l'an 717 de la fondation de Rome , 87 avant l'ère chrétienne

vulgaire ; et il dit expressément que cclU année était sab

batique (1). Or l'année 57 avant l'ère chrétienne vulgaire

est la 98e depuis l'année i3ô , par conséquent la quatorzième

sabbatique depuis celle 'le la mort du pontife Simon. Ces

trois dernières sabbatiques étant prouvées, par elles nous

confirmons les trois premières , ou plutôt par la dernière

seule nous confirmons les cinq premières , et, remontant

ainsi de sabbatique en sabbatique , nous trouvons que l'é

poque d'où l'on a commencé de les compter, doit être

l'année 1 444 avant l'ère chrétienne vulgaire, septième de

puis l'entrée des Israélites dans la terre promise.

C'est ce que nous disions en 1 750. Celte dernière sab

batique a depuis été contestée par M. Gibert, de l'Acadé- observation

mie des inscriptions, dans une Dissertation sur la chrono- sur la demi.':

logie des Machabées, imprimée en 1759 , au xxvi' volume battues

des Mémoires de cette académie. Il prétend que celte sab

batique ne commença qu'à l'automne de l'an 87 avant notre

ère, et non pas, comme l'avoient supposé Scaliger et Pétau,

à l'automne de l'an 38. Le P. G. D. L. 0. a pris la dé

fense de l'opinion du P. Pétau par un mémoire inséré dans

le Journal des savans, au mois d'août 17-62. M. Giberty a

répondu également par un mémoire publié dans le même

journal au mois de novembre suivant. Le P. G. a répliqué

par la même voie, dans les mois de mai et juin 1 765 ; et au

■

VI.

(1) Jos. Ant. t. xiv. c. 28.
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mois d'août suivait! , dans le même journal , M. Gibert a dé

claré qu'il ne répondrait point, laissant an public à juger

sur la lecture des précédens mémoires; il a seulement

ajouté un éclaircissement sur la manière dont les Juifs

comptent aujourd'hui leurs années sabbatiques ; le calcul dos

uns favorisant celui du P. Pétau, et le calcul des autres

celui de M. Gibert qui persiste à soutenir que c'est le seul

vrai.

Si ce calcul étoil le seul vrai, il s'ensuivroitque loutce que

nous avons dit des six sabbatiques connues, serait faux; mais

nous osons présumer que l'accord de ces six sabbatiques

assure la dernière. Quoique nous ne puissions suivre ici le

détail de tous les incidens que l'on a fait entrer dans cette

controverse , outre le préjugé que fournissent les cinq pré-

cédenles Sabbatiques connues , nous pouvons observer que,

selon Josèphe (0 , el du commun aveu des deux conten-

dans , ce fut pendant l'été que Jérusalem soutint les rigueurs

du siège : Sepo; te yàpîv , testas quippe erat ; et le même

historien ajoute que les assiégés souffraient de la famine , ï

parce que ce siège se trouvoit dans une année sabbathpie :

Xf(uo) TodatTCoDo^jp-ivot , . . . tov yy'j èpoouaTïxôv ÈvtauTW <ruvè:3-/7 x<xry.

Taurov tï-jou ; famé laborantes nam sabbati'cum annum

conligerat codem tempore esse. Or ce n'est pas au commen

cement d'une année sabbatique , que l'on est exposé à souf

frir de la disette qu'elle peut causer, ce n'est qu'à la fin ;

donc la sabbatique finissoit avec l'été dans lequel tomba ce

siège ; donc elle finissoit avec l'été de l'an 57 avant l'ère

chrétienne vulgaire ; donc elle avoit commencé dès l'au

tomne de l'an 38. Par celte seule observation la question

paraît être décidée, et nos six sabbatiques connues sont

justifiées.

VII. L'époque des années sabbatiques étant fixée, par elle se

^ïîjoo"0* lrouve fixée l'époque des années jubilaires. Le Seigneur,

et' le calcul après avoir ordonné aux Israélites de célébrer les septièmes

des années années depuis qu'ils a voient commencé de cultiver les terres

de leur partage dans le pays qu'il leur avoit promis , ajoute:

Fous compterez aussi sept semaines (Vannées , c est-à-dire ,

sept fois sept , qui font ensemble quarante-neuf ans..., et

vous sanctifierez la cinquantième année. Fous publierez

la liberté générale à tous les habitans du pays ; parce que

cest l'année du jubilé. Tout homme rentrera dans le bien

jubilaires.

 
(1) Jos. Ant. t. xiv. c. 38. al. 26.
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qu'il aura possédé, et chacun retournera à sa première

famille; parce que c'est Cannée du jubilé, Cannée cin-

q nantit me. Vous ne sèmerez point, et vous ne moisson

nerez point ce que la terre aura produit d'eUe-THéme , et

vous ne recueillerez point les fruits consacrés tic v.os vignes,

afin de sanctifier le jubilé; mais vous mangerez lesprc-

■ mit res choses que vous trouverez (1). L'un des caractères

distinctifs de l'année jubilaire , est donc qu'on rentrait en

possession de biens qu'on avoil aliénés ; d'où il suit que les

Israélites n'ont dû commencer à compter les années jubi

laires, que depuis qu'ils eurent été mis en possession de la

terre promise, par le partage des terres lait sous Josué;

jusque-là aucun d'eux ne possédoil rieu en propre dans celle

terre. D'ailleurs les années jubilaires étant attachées aux

sabbatiques, ont dû avoir la même époque que les sabba-

iques.

Ainsi, de même que la septième année depuis le partage

'es terres dut être sabbatique , de même la cinquantième

_ut être jubilaire. Mais ici les interprètes se partagent ; les

uns soutiennent que la jubilaire devoit suivre la septième

sabbatique , et devoit être Cannée cinquantième , comme

le texte la nomme; les autres prétendent qu'il ne faut pas

prendre à la" rigueur l'expression du texte, et que la jubi

laire devoit être la septième sabbatique même , c'est-à dire,

l'année quarante-neuvième depuis la précédente jubilaire

exclusivement, ou cinquantième inclusivement.

Ceux qui tiennent pour la cinquantième année s'autori

sent, premièrement, de ce que le Seigneur semble distinguer

lui-même assez expressément la cinquantième d'avec la qua

rante-neuvième. Vous compterez sept semaines d'années ,

dit le Seigneur, c'est-à-dire , sept fois sept , qui font qua

rante-neufans. .. , et vous sanctifierez la cinquantième an

née. Le Seigneur, disent-ils, pouvoit-il s'exprimer d'une

manière plus précise ? Et aussitôt il ajoute : C'est l'année

du jubilé; c'est Cannée cinquantième. Si l'année du jubilé

eût dû être la quarante-neuvième , l'auroit-il appelée deux

Cois la cinquantième , tandis qu'il marque la quarante-neu

vième en exprimant le nombre des quarante-neuf ans?

Au premier argument, ils en ajoutent un second. Si

l'année du jubilé eût dû être une année sabbatique, pour

quoi le Seigneur ordonne-l-il qu'en cette année on laisse

(1) Levit. xxv. 8. «t seqq.
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reposer les terres ? Cela étoit ordonné pour toutes les an

nées sabbatiques. Lors donc que le Seigneur l'ordonne

pour l'année du jubilé, il fait assez entendre que le jubilé

îlevoit tomber dans une année où l'on aurait pu cultiver les

terres , et par conséquent dans une année qui n'éloit pas

sabbatique.

Ceux qui tiennent pour la quarante-neuvième année ,

Bcpoaseawt rt> pon don t que ces deux preuves ne sont pas décisives,

ceux qui <lia- 1° parce que , comme te jour du sabbat peut être également

tinguent les appelé le septième ou le huitième jour , c'est-à-dire , le

nre». d- geptJème depuis le sabbat précédent exclusivement, ou le

huitième depuis le sabbat précédent inclusivement, de même

la jubilaire peut être également appelée la quarante-neu

vième on la cinquantième ; et que si le Seigneur la désigne

ici sous ce dernier, nom , c'est parce que c'éloit un nombre

plus entier, plus aisé à retenir, et plus assorti à l'usage

même qui donne au septième le nom de huitième, en y

comprenant les deux termes de l'intervalle , le premier et

le dernier. Rien de plus naturel que de dire que le jubilé

devoit se célébrer dans chaque cinquantième année , parce

que, quoiqu'il la rigueur cette année ne fût que la qua

rante-neuvième , elle étoit néanmoins bien réellement

la cinquantième en comptant les deux termes de l'inter

valle.

2° Quant à l'obligation de laisser reposer la terre , ils pré

tendent que, quoique la jubilaire dût concourir avec une

sabbatique soumise par elle-même à celte loi , Dieu a bien

pu par surabondance réitérer cette loi en parlant de l'année

jubilaire ; c'étoit, disent-ils , un second motif ajouté au pre

mier. Dans toute septième année , on devoit laisser reposer

la terre , parce que c'étoit une année de repos ; et dans

toute septième sabbatique , on devoit laisser de même re

poser la terre , parce que c'étoit en même temps une année

de repos et de remise.

Voici ce qui leur donne lieu de penser que la jubilaire

étoit en effet la quarante-neuvième : 1° Ils remarquent que

de cette loi même qui obligeoit de laisser reposer les terres

dans les années sabbatiques et dans les années jubilaires , il

résnltequc si l'année jubilaire eût dû succéder àla septième

sabbatique , il se serait trouvé deux années de suite pendant

lesquelles on n'aurait pu ni semer, ni recueillir. A cela

on répond que Dieu avoit lui-même prévenu cette difficulté,

en promettant que les sixièmes années porteraient autant
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de fruits que Irois autres (i) ; et que comme cette triple fé

condité étoit plus que suffisante pour les années sabbatiques,

elle sullisoit pour le cas où la sabbatique devoil être suivie

pur une jubilaire. On réplique que comme cette précaution

i egardoil généralement toutes les sabbatiques , elle ne prouve

rien pour la distinction des jubilaires.

Les mêmes partisans de la quarante - neuvième année

insistent, 2° sur ce que si l'année jubilaire eût succédé à la

septième sabbatique , il semble qu'elle auroit mis une inter

ruption dans la suite des sabbatiques, parce que, comme il

étoit permis de cultiver la terre pendant six années consé-,

cutives, si l'on eût compte ces six années depuis la jubilaire

que l'on suppose avoir succédé à la septième sabbatique ,

les sabbatiques suivantes auroient été reculées d'une année,

ei chaque nouvelle jubilaire auroit ainsi reculé d'une année

les sabbatiques qui la suivoienl. Or le calcul fondé sur les

sabbatiques connues prouve qu'elles n'ont souffert aucun

etardement, aucune interruption. A cela on répond que la

jubilaire n'obligeoit pas de reculer les sabbatiques, et que

celles-ci se comptant toujours de l'une à l'autre, il pouvoit

bien arriver que la jubilaire occupant la première année de

puis la précédente sabbatique, la terre ne fût ensuite culti

vée que pendant les cinq années qui conduisoient a la sab

batique suivante. De même que les fêles occurrenles qui

obligeoient au repos, ne reculoient point le repos ordinaire

du sabbat; de même l'année jubilaire pouvoit succéder à

une sabbatique, sans reculer les sabbatiques suivantes. On'

réplique que ce n'est là qu'une pure hypothèse qui ne prouve

rien ; que s'il étoit possible que cela fût ainsi , il étoit aussi

très-possible que cela ne fût pas, et qu'un dernier argu

ment va prouver que cela n'étoit pas.

En effet, des six sabbatiques connues, il y en a deux qui,

selon le calcul , ont dû être des qnarante-neuvièmes années ,

et par conséquent accompagnées ou suivies d'une jubilaire ;

l'une est celle de l'an 1 oo5 , célèbre par la dédicace d u temple

sous Salomon ; l'autre est celle de l'an 709 , qui suc

céda à la défaite de Sennacbérib. On pourroit remarquer

que si la sabbatique de l'an 1000, qui étoit une septième

sabbatique, eût dû être suivie d'une jubilaire, il semble

que Salomon, au lieu de différer la dédicace du temple seu

lement jusqu'au commencement de la sabbatique, l'auroit

différée jusqu'au commencement de la jubilaire , qui devoit

(1) Ltvit. xxv. a 1 .
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etqe plus solennelle ; et s'il ne la différa que jusqu'au com

mencement de la sabbatique, ce l'ut apparemment parce .

que cette sabbatique même étoilla jubilaire. Jusque-là ce

n'est encore, qu'une hypothèse, une vraisemblance; mais

la sabbatique de 709 fournit un argument plus pressant;

car on vient de voir que dans l'année précédente 710, Isaïe,

annonçant la dél'aite de Sennachérib, disoit : Mangez dans

cette année ce que vous pourrez trouver; la seconde an

née (709), ce qui naîtra de soi-même (parce que c'étoit

une an née sabbatique) ; maispour la troisième année (708) ,

semez et recueillez, plantez des vignes, et mangez-en le

fruit (1). On pouvoit donc semer et planter en 708; ce

n'ëloit donc pas une année jubilaire ; cependant la sabba

tique de 709 étoit une quarante -neuvième année; car

c'étoit la cent cinquième sabbatique depuis le partage des

terres sous Josué; la jubilaire ne fut donc pas différée à

l'année qui suivit la quarante-neuvième ; elle fut donc cé

lébrée dans la quarante-neuvième. \ oilà peut-être l'argu

ment le plus fort en faveur de celte opinion qui est celle

qu'Ussérius a préférée, et qui nous paroit aussi la mieux '

appuyée.

Mais au fond, soit que la jubilaire fût célébrée dans la

quarante-neuvième ou dans la cinquantième année , il paroît

certain par le calcul que l'ordre des sabbatiques n'en souf

frait aucune interruption , et cela suffit, [.es sabbatiques ne

sont pas réglées par les jubilaires, mais les jubilaires par

les sabbatiques , et, de même que les sabbatiques, elles ont

pour époque le partage des terres sous le gouvernement de

J osué

La durée du gouvernement de Josué n'est point exprimée

dans l'Ecriture; mais elle l'est dans l'historien Josèphe.et

sur la durée plusieurs auteurs en ont parlé. Dans Josèphe , on lit que

■nt" <lc" Josué gouverna pendant vingt-cinq ans (2) ; plusieurs

anciens lui en ont donné vingt sept. Ussérius suppose qu'il

ne faudrait lire que dix sept ; Marsham tient pour vingt-

cinq. Rien n'empêche qu'on ne compte, avec les anciens,

ving-sept; c'est à quoi nous nous arrêterons.

Quant à la durée du gouvernement des juges, elle est

assez expressément marquée dans le texte sacré; cependant

elle souffre quelques difficultés , et elle a donné lieu à plusieurs

systèmes dont la plupart n'ont fait qu'augmenter les iucon-

x.

Remarques

r

du

nemoi

Josué et des

juges. Senti

ment de dom

Calmet sur

ce demie:'

point.

(1) 4- Rtg- *IX. '9' /*•»• xxxvh, 3o. — (2) Jos. Antiq. t. y. c. 1.

T \
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éniens et obscurcir le texte. La principale difïlculté côW

islc eu ce que si l'on additionne toutes les sommes partielle'! '

des intervalles marquas dans le livre des Juges, elles don

neront, au temps de la fondation du temple, une somme

lotale qui excédera les quatre ci ni quatre-vingts années

marquées au mc livre des Huis. Quelques-uns tranchent

cette difficulté, en disant qu'il y a erreur de copiste dans

celle dernière somme; mais cela se dit sans autre preuve

que la difficulté même de concilier cette somme lotale avec

les sommes partielles. La plupart des interprèles et des

chronologistes ont préféré de conserver cette somme totale ;

et pour la concilier avec les sommes partielles , ils ont ima

giné divers systèmes ; sur quoi il est nécessaire d'entrer ici

ans quelque détail , non pour développer ces différons

aïeuls , niais pour discuter du moins les principaux ou ceux

qui intéressent plus particulièrement l'ouvrage que nous

donnons.

Voici d'abord ce que dit dom Calmet dans sa Préface sur

e livre : « La plupart des chronologistes et des commen-

» lateurs soutiennent que , quand l'Ecriture dit que le pays

» fut en paix , par exemple , quarante ou quatre-vingts ans,

» on ne doit pas prendre ces années depuis la délivrance

» procurée par le juge dont il est parlé , mais depuis la lin

» de la paix donnée au pays parle juge précédent; en sorte

«que cet espace comprend non-seulement le gouvernement

» du juge en question, mais encore l'oppression qui l'a

«précédé , à,prendre depuis la fin de la paix procurée par'

» son prédécesseur ; manière de compter qni est certaine-

» ment très-violente , et très-contraire à la signification or-

«dinaire des termes; car lorsque nous disons qu'un tel

» prince a délivré le pays de l'oppression des ennemis , et

»que ce pays a été quarante ans en paix, nous concevons

» naturellement que ces quarante ans de paix commencent

«avec le libérateur dont on parle ; mais dans le livre des

» Juges , on veut que les termes aient un sens tout diffé-

» rent.

» Le chevalier Marsham , pour se tirer de cette difficulté,

»a usé d'un tempérament qui nous paroît fort plausible et

«fort commode. Il suppose qu'il y avoit des juges différens

» en-de-çà et au delà du Jourdain , et que les Israélites en-

» de-çà de ce fleuve, avoienl aussi des guerres particulières

«auxquelles ceux d'au delà du Jourdain ne prenoientaucune

«part. 11 remarque que depuis la sortie de l'Egypte jusqu'à

4. ' 54
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»la fondation «lu temple sde Salomon, il y a quatre cent

s quatre-vingts ans, comme le porte positivement l'Ecri-

» ture (1); et que depuis que les Israélites d'au delà du

» Jourdain occupoient leur pays jusqu'au temps de Jephthé,

«il y avoit trois cents ans {■>). Or, en réunissant toutes les

»• «années des juges , depuis la mort de Moïse jusqu'au gou

vernement de Jaîf , auquel succéda Jephthé , il se trouve

» bien plus de trois cents ans; et depuis Jephthé jusqu'à la

» qnatriètne année de Salomon , qui est celle delà fondation

«du temple, il y en a encore plus de cent quatre-vingts.

» 11 faut donc trouver un expédient, pour concilier cesdiffé-

» renées , ou abandonner ces époques ; mais comme ce der-

«nicr parti n'est pas praticable , il faut recourir au lempé-

» rament ; nous en offrons deux ; celui de la plupart des

» interprètes dont nous avons parlé, et celui de Marsham

» que nous venons de proposer. INous donnerons deux table*

«chronologiques, l'une selon Ussérius , et l'autre selon

» Marsham , aiin que le lecteur ait de quoi se contenter , soit

«qu'il se détermine pour l'un ou pour l'autre de ces deux

» systèmes.» Ainsi s'exprime 1). Calmct.

En vain rapporterions-nous ici les tables chronologiques

imprimées dans le commentaire de ce savant bénédictin ,et

dans lesquelles il s'est glissé plusieurs fautes qui font que

ces tables ne rendent pas assez exactement le système d'Us-

sérius , ni celui de Marsham. D'ailleurs, quant au système

d'tlssérius, il se trouve dans les tables chronologiques de

'Claude Lancelot , imprimées dans la bible latine de Vitré ,

et jointes à la bible française d'Isaac le Maître de Sacy ,

qui est entre les mains de tout le monde. Quant au système

de Marsham , c'est celui que nous suivrons dans les tables

chronologiques qui seront placées à la fin de cette Bible.

Mais de plus, afin que le lecteur puisse mieux juger de ces

deux systèmes , nous allons discuter ici celui d'Ussérius , et

exposer dans tout son jour celui de Marsham.

XI. 11 est bien vrai que quelques interprètes ont confondu les

Discussion années de servitude avec les années de paix: c'est le défaut

d^ssS/riussur ou cst tombé le P. de Carrières , même dans sa paraphrase ,

la duréé du au chap. v. 5*2. L'historien sacré, après avoir parlé de

la délivrance procurée par Debbora et Barac, ajoute:

Quievilque terra per quadraginta annos ; ce que le P.

de Carrières paraphrase ainsi : « Tout le pays ensuite, qui,

(i) 5. Beg. vi. î. — (a) Judic. xi. 26.

gouverne

ment des ju

ges.
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>dcpuisla mortd'Aod , avfiit été troublé durant vingt ans,'

» demeura en paix pendant vingt autres années , jusqu'à la

» iriort de Barac ; ce qui- fait en tout quarante ans. «Nous

demanderions ici volontiers à nos lecteurs si celle para-

phrase leur paroîl bien naturelle.

(l'est cependant l'idée que présente le commgntaire de

dfnu Calmet sur ce verset; mais lui-même a voit expliqué

cela nullement dans la table où il a prétendu exposer le

système d'Ussérius ; on y lit ces mots : « Depuis la déliv rance

» procurée par Aod , jusqu'à la fin du gouvernement de Deb-

»bora et de Barac , il y a quarante ans.» On voit qu'ici ce

n'est plus depuis la mort d'Aod , c'est depuis la déli

vrance procurée par Aod. Mais il se méprend encore

lorsqu'il attribue à L ssérius d'étendre ces quarante ans

jusqu'à la fin du gouvernement de Debbora et de Barac.

Ussérius ne les étend que jusqu'à la délivrance procurée

-ar Debbora. Il prétend que l'auteur sacré a voulu dire que

pays commença de recouvrer la paix par le secours de

)cbbora et de Barac , quarante ans après la délivraneequi

leur avoit été procurée par Aod.

Ussérius suppose donc (i) que le nombre d'années dont

il est parlé , lorsqu'il est dit que la terre fut en repos , marque

l'année en laquelle ce repos commença, et non la durée de

ce repos ou de la judicature de celui qui le procura. Il

prétend que dans cette phrase, terra quievit , la terre se

reposa , ce mot quievit doitse prendre au sens de quiescere

cœpit , c'est-à-dire, la terre commença de se reposer; ilj

allègue plusieurs exemples , entre autres celui-ci duurlivre

des Rois, chap. vi. if i ., où onlilà la lettre, selon l'hébreu: In

quadringentesimo etoetogesimo anno egressionis filiorum

Israël de terra jEgypti , inanno q uarlo. . . . regni Salomonis

super Israël , œdificata est domus Domino; ce qui est très-

bien rendu dans la Vulgate par ces mots : œdificari coepit

domus Domino. « En l'année quatre cent quatre vingtième

» depuis la sortie des en fans d'Israël hors de l'Egypte , qua

trième du règne de Salomon sur Israël... , on bâtit, c'est-

» à-dire, on commença de bâtir une maison au Seigneur. »

Mais il est aisé de répondre que dans le livre des Juges la

construction de la phrase n'est pas la môme ; on ne lit pas ,

quievit terra in anno quadragesimo, vel octogesimo: « La

«terre se reposa , ou commença de se reposer, en la qua-

» ranlième ou quatre-vingtième année ; » on lit dans l'hébreu

(1) UsseriiChronol. Sacrafost Annales ejut, Paris , 1 67J , p. 6S.elseqq.

54.
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comme dans la Vulgate : Quievitterraquadraginta annis,

octoginla avais : « La terre se reposa , le pays fut en paix

«pendant quarante ans , pendant quatre-vingts ans. »

« Mais dans la distinction des temps , dit Lssérius (1) ,

«l'usage des nombres est tel, que tantôt ils marquent quand

«une chose est arrivée , tantôt combien elle a duré; ce que

des Grecs et les Latins dislinguoient le plus souvent par la

» différence des cas , dont les Hébreux manquent; et nous

» pensons qu'il faut prendre dans ce dernier sens , ce qui est

» dit des années d'oppression , et dans le premier ce qui est

» dit des années de repos ; en sorte que , par exemple , on

«doit entendre que la terre l'ut en repos sous Othoniel , non

«pas pendant quarante ans, mais après quarante ans,

«c'est-à-dire , en la quarantième année, depuis une époque

» précédente. 11 est vrai que cela ne s'accorde pas avec la

«version Vulgate; mais Fr. Ribéra montre que cela s'ac-

» corde assez avec l'expression de l'hébreu; car il enseign

«qu'il est d'usage chez les Hébreux que quelquefois depuis

«un jusqu'à dix , et toujours depuis dix et au delà , les nom-

» bres cardinaux s'emploient pour les nombres ordinaux.» *

Il seroit à souhaiter qu'Ussérius eût été aussi habile gram

mairien qu'exact chronologiste ; il auroit senti lui-même le

défaut de ce raisonnement. 11 est vrai qu'au delà de dix,

les Hébreux n'ont point de nombres ordinaux, au lieu des

quels ils sont obligés d'employer les nombres cardinaux ;

mais il ne s'ensuit pas que l'usage de ceux-ci soit équivoque

Rlans l'hébreu. Les Hébreux n'ont point de cas, mais ils ont

des prépositions dont ils se servent au défaut de cas. Lors

qu'il s'agit de marquer quand une chose est arrivée , l'hébreu

emploie la préposition in, comme on l'a vu ci-dessus: In

quadringentesimo et octogesimo anno egressionis filiorum

Israël de terra JEgypti, in anno quarto.... regni Salomo-

nis {2). Mais lorsqu'il s'agit de marquer combien une chose

(1) Loco supra citato. Cumque numerorumin temporum nolalione ta sit

ratio , ut interdum quando res atiqua contigerit , inlerdum quandiu ea du-

raverit, signifiant, ( quœduo Grœei et Latinicasuum , g uiius liebrœi ca

rat I , variatione sœpius soient distinguere); in annis opprcssùmum posle-

riorcm expiicationem; in annis quietis terrœ, priorem hic accipiendum

eensemus; ut sub Othoniele , verbi gratia , quadraginta non annos, sed

annis, terra quievisse intetligatur ; idest, a prœcedente atiqua epocha anno

quadragesimo. Quodlicetcum versione Vulgatanonconveniat , tamen eum

verbis hebraicis satis congruere Fr. Ridera (de Tenipio, lib. i. cap. 1 )

ostendit ; Hehrœorum consuetudinem esse docens , ut ai uno ad decem

atiquando, a decem vero et tUterius semper, numeris cardinalibus utantus

,,ro ordinalibus. — (jl 3. Reg. vi. i. JTINO ymNmJlB £mDiP3

,n>y'3in rwa. . . . ru©
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a duré , l'hébreu n'emploie aucuue préposition : ainsi . Us-

sérjuis convient que la servitude sous Chusan, dura huit

ails; sous Eglon , dix-huit; sous Jabin, vingt; et c'est ce

rjue l'hébreu exprime sam préposition; octo annis (1) ,

deeem et octo annis (2) , vigînti annis (5). Cette double

construction se trouve fréquemment dans les deux derniers

livres des Rois, où l'historien sacré Marque en mémo temps

l'époque et la durée du règne de chacun des rois d'Israël et

de Juda. Ainsi au 111e livre , chap. xv j^. i. et 2. , on lit :

In octavo-decimo anno regni Jéroboam , rcjnavh Abiam

super Judam : tribus annis regnavit in Jérusalem. «Abiam

«régna sur Juda en la dix-huitième année de Jéroboam; »

voilà l'époque: In octavo-decimo anno regni Jéroboam.

« Il régna dans Jérusalem pendant Irois ans ; » voilà la durée :

tribus annis. Pour exprimer l'époque , l'hébreu emploie

la préposition : In octavo-decimo anno (4) ; et pour ex

primer la durée, il n'en enyïloie aucune : tribus annis (5).

Il en est ainsi des autres règnes. Or, dans le livre des Juges,

lorsqu'il s'agit du repos , comme lorsqu'il s'agit de l'oppres

sion , le nombre d'années est exprimé sans préposition; d

marque donc également la durée, soit lorsqu'il s'agit de

l'oppression , soit lorsqu'il s'agit du repos. Ainsi la servitude,

sous Chusan , dura huit ans , octo annis (G) ; et la paix

procurée par Othoniel dura quarante ans , quadraginta

annis (7). La servitude, sous Eglon, dura dix-huit ans,

decem et octo annis (8) ; et la paix procurée par Aod dura

quatre-vingts ans , octoginta annis (9). La servitude , sou=

Jabin , dura vingt ans , viginti annis (10) ; et la paix pro

curée par Debbora dura quarante ans, quadraginta

annis (11). De part et d'autre , c'est la même construction ;

c'est le même sens. En vain , Ussérius prétend-il faire dis

tinction entre annos et annis dans la langue latine , comme

si quievit quadraginta annis , pouvoit signifier quievit

anno quadragesimo ; il nous suffit de répondre que dans

la langue sainte, comme il vient d'être montré, cette phrase,

anno quadragesimo , exige que la préposition in soit ex

primée , c'est-à-dire , in anno quadragesimo. Or l'hébreu

(1) Judie. m. 8. 0*3U TOO» - (a) Jud. m. 14. p|3U iTWJ/ OTIOT-

— (5) Jvd. iv. 5. ,13» 0'IUJ» - (4) 3. Reg. xv. 1. tVWV mOU 1)303-

— (5) Ibid. f a. 0>3U uSU- — (6) Jud. m. 8. QiyQ (130®. — (7) H>id.

tu. mu D'jmx. — (8) ibid. fii. mu muu mvav- — (9) lbid-

f 3o. P»3U D'310U. — (10) Jiid. IY. 3. m© Onuy — (> i) Ibid. v. f 3a.

.n3u;o>in-iN



ne dit point que la terre se reposa , in anno quadbagesimo

in anno octogesijio , en la quarantième ou quatre-ving

liane année; mais qu'elle se reposa, quadraginta annis ,

ocToci.NTA annis , pendant quarante ans , pendant quatre-

vingts ans. Le nombre d'années dont il est parlé , lorsqu'il

est dit que la terre fut en repos , marque donc , non l'année

: en laquelle ce repos commença , m'ai? la durée de ce repos :

et dès lors le système d'Ussérius est sans fondement.

Claude Lancelol , n'ayant pas aperçu le défaut du système

d'Ussérius , l'a adopté ; et il prétend même que le texte hé

breu paroît favoriser ce système (1), en ce qu'on y lit

anno, et non pas annis , d'où il conclut qu'on peut aisé

ment l'entendre au sens de quadrarjeshno anno. Jl ne con

sidérait pas que chez les Hébreux le substantif se met au

pluriel avec les nombres cardinaux qui sont au-dessous de

dix , el qu'il se met au singulier avec les nombres cardinaux

qui sont au-dessus de dix. Ainsi dans l'hébreu , il est dit

que la serv itude , sous Ghus^f dura huit ans , octo an

nis (2). Le substantif est ici au pluriel, mais aussi le nombre

n'excède pas dix. Il est dit que la servitude , sous Eglon ,

dura dix-huit ans , et la servitude , sous Jabin, vingt'ans :

ici les nombres excèdent dix, et dans l'hébreu le sub

stantif est au singulier : decem et oclo anno (3) , viginti

anno (4) ■ De même , lorsqu'il s'agit du repos donné par

Othoniel, l'hébreu porte à la lettre, quievit terra quadra-

ginta anno (5) ; mais alors le substantif n'est au singulier ,

que parce qu'il est avec un nombre qui est au-dessus de

dix; et comme le viginti anno, de la servitude sous Jabin,

doit se prendre au sens de viginti annis , de même le qua-

draginla anno, du repos donné par Othoniel , doit se pren

dre au sens de quadraginta annis; c'est la même cons

truction , c'est le même sens.

Le système du chevalier Marsham paroît beaucoup plus

Exposition naiurej ei mieux fondé que celui d'Ussérius. Marsham ob-

du système . » . .
de Marsbam serve (()) que les quatre cent, quatre-vingts ans que 1 licri-

sur la durée iure compte depuis la sortie d'Egypte jusqu'à la fondation du

nJ^ntdctjta- temple> sont partagés en deux intervalles , selon ce que dit

f>es. Premier Jephthé , lorsqu'il représente aux Ammonites qu'ils avoient

intervalle.

(1) Citron. Sacra, cap. 10. Quitus etiam eo faverc videtur textus he-

traut, quod iegat H^'f Sebana, non D*3Ï? Schanim, ttocest, anno, non

annis , ut promptum sit inteltiqere quadragesiino. — (2 ) Jud. 111. 8.

o>3ï? TKDV - (5) ma. 14. ni© rrncj? nain». — (4) im. iv. 5.

fMlff 0nV]3- — (5) Jud. 111. u.naV D'imN.— (G) Marshami Canon.

ASgyptiae. p. 291. et seqq. edit. Lond. 16-2.
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laissé les Israélites en possession dii pays qui étoit à l'orien'f

du Jourdain pendant trois cents ans Or les Israélites

s'étoient établis dans ce pays quarante ans après la sortie

d'Egypte. Il faut donc compter trois cent quarante ans

depuis la sortie d'Egypte , jusqu'à l'irruption des Ammo

nites au temps de Jeplithé , et cent quarante ans depuis

celte irruption, jusqu'à la fondation du temple.

Dans le premier intervalle . qui est de trois cent quarante

ans, se trouvent quatre servitudes des Israélites, c'est-à-

dire , celles qu'ils eurent à souffrir sous Ghusan , sous

Eglon, sous Jabin, et sous les Madianilcs. Or, en supposant

que ces quatre servitudes aient été successives, comme le'

suppose Ussérius , si l'on réunit les années de servitude cl

les années de paix depuis la première année de servitude

sous Chusan, jusqu'à la dernière année du gouvernement

: de Jaïr, c'est-à-dire, jusqu'à l'irruption des Ammonites,

elles formeront ensemble une suite de trois cent un ans;

en sorte que, suivant ce calcul, on ne pourrait plus trou

ver, dans les trois cent quarante ans, ni l'intervalle qui s'é

coula entre la mort de Josué et la première servitude , ni

le gouvernement de Josué , ni môme à peine les quarante

ans du voyage dans le désert. :V>,

Mais Marsham observe que les quatre- vingts ans de paix

depuis la mort d'Eglon , roi de Moab (2) , ne regardent que

les tribus qui étoient à l'orient du Jourdain, et qui avoient

été délivrées du joug des Moabites par Aod. Pendant que ces

tribus jouissoient de la paix , celles qui étoient à l'occident

furent d'abord attaquées par les Philistins; et alors Samgar,'

qui parut au temps même d'Aod , mais après lui (5) , tua six

cents Philistins , et devint ainsi le libérateur d'Israël. Mars

ham place Samgar après la mort d'Aod ; mais il paraît plus

conforme au texte sacré de le placer avant ; car ce n'est

qu'après avoir parlé de Samgar , que l'Ecriture parle de la

mort d'Aod (4) . Aod étant donc mort , les Israélites con

tinuèrent de faire le mal , et attirèrent sur eux de nouveau

la colère du Seigneur, qui les livra entre les mains de Jabin,

roi des Chananéens , qui régna dans Asor à l'occident du

Jourdain, dans le partage d'Aser , tandis que les tribus

orientales jouissoient toujours de la paix. Jabin ayant op

primé les tribus occidentales pendant vingt ans (5) , le Sei

gneur suscita Debbora et Barac, qui assemblèrent les tribus

(1) Judic. xi. 26. — (a) Jud. m. 3o. — (5) Judic. m. 3i. —

(4) Judic, ix. î. — (5) Judic. iv. 3.
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XIII.

Suite de l'ex

position du

système de

Marsliam sur

la durée du

gouverne

ment des ju

ges. Second

intervalle.

de Zabulon et de Neplilhali , établies au nord-ouest , dé

firent les Channnéens , et. délivrèrent Its Israélites ; et le

pays demeura en paix, à l'occident comme à l'orient , pen

dant quarante années (1) qui sont les quarante dernières

des quatre-vingts années comptées depuis la mort d'Eglon.

Après ces quarante dernières années de paix , les Israé

lites toujours infidèles, furent livrés aux Madianitcs qui , se

joignant aux Amalécites et aux autres peuples de l'orient -,

•ie répandirent à I orient et à l'occident du Jourdain , jusqu'il

l'entrée de Gaza (2).

Les vingt ans de servitude sous Jabin, et les quarant

ans de paix depuis la délivrance procurée par Debbora

se trouvant ainsi en concurrence avec les quatre-vingts an

de paix depuis Aod , on gagne par-là un intervalle d

soixante ans, sur lesquels il faut prendre d'abord les qua

rante années du voyage dans le désert, ensuite le fi

vernementdc Josué, qui l'ut de vingt-cinq ans, selon Josèph

alors il reste trente-quatre ans pour l'intervalle qui s'écoul

entre la mort de Josué et la première servitude sous Cbusan

intervalle durant lequel se forma celle nouvelle généra

lion (5) qui commença d'attirer sur elle la colère du Sei

gneur. De celle manière , la servitude sous Chusan n'aura

commencé que cinquante-neuf ans après les quarante an

nées du voyage dans le désert : de là jusqu'à l'irruption

des Ammonites , il n'y aura plus que deux cent quarante-

|wun ans ; et l'irruption des Ammonites se trouvera placée

précisément trois cents ans après que les Israélites furent

mis en possession des terres situées à l'orient du Jourdain.

Ainsi se trouve rempli le premier intervalle qui contient

trois cent quarante ans, depuis la sortie d'Egypte jusqu'à

l'irruption des Ammonites.

Le second intervalle renferme cent quarante ans depuis

l'irruption des Ammonites, jusqu'à la fondation du temple,

en la quatrième année du règne de Salomon ; il faut pré

lever les quatre ans du règne de Salomon , les quarante

du règne de David (4) , et les quarante de celui de Saiil (5) ,

ce qui forme déjà une durée de quatre-vingt-quatre ans;

en sorte qu'il ne reste plus que cinquante-six ans , durant

lesquels les Israélites eurent à souffrir en même temps deux

servitudes, l'une sous les Ammonites à l'orient, et l'autre

sous les Philistins à l'occident ; car les Israélites ayant

1. 9. 10. — (4) ô.Reg.(1) Jud. v. 5a. — (a) Jadis, vi. 4- — (3) Jvdic.

11. — (5) Ad. xiii. 21.
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abandonné le Seigneur, pour adorer les dieux des Ammo

nites et des Philistins (1), le Seigneur les livra entre les

mains des Philistins et des Ammonites; de manière que

dans la même aînée («), les Israélites se virent oppritn.es .

et parles Ammonites à I orient , et par les Philistins ii l'opci

dent. La servitude sous les Ammonites dura dix-huit ans (5);

la servitude sous les Philistins dura quarante ans (4); car,

n la remarque de Marsbam , ce qui est dit de ces deux

tudes au chap. x. il/ 7. et 8. , regarde eu même temps

i est dit de la servitude sous les Ammonites , et de

ature de Jephthé, depuis cet endroit jusqu'au

chap. xiii. , et ce qui est dit de la servitude sous les

, et de la judicature de Samson , depuis le com-

nt du chap. xm. et dans les chapitres suivans ;

sorte que la servitude s<

le chap. xm. , n'est pas

 

 
s chapit

Philistins , rapportée dans

ente de celle dont il est parlé

au ^ 7. du chap. x. L'historien sacré ayant à parler de deux

servitudes que les Israélites eurent à souffrir en même

temps, sous les Ammonites et sous les Philistins , marque

d'abord l'époque de l'une et de l'autre; ensuite il entre

dans le détail de ces deux portions d'histoire ; il parle,

d'abord de la servitude sous les Ammonites , qui donna lieu

à la judicature de Jephthé ; ensuite il revient à la serv!

sous les Philistins, qui donna naissance à la judica

Samson.

Les Ammonites ayant opprimé les enfans d'Israël

dant dix-huit ans , Dieu suscita Jephthé qui délivra Isra

du joug des Ammonites , et la paix fut ainsi rendue aux tri

bus qui étoient à l'orient ; mais celles qui étoient à l'occi

dent demeuroient en servitude sous les Philistins. Jephthé

exerça donc sa judicature sur les tribus qui étoient à l'o

rient , et elle dura six ans (5) . Abesan lui succéda , et exerça

sa judicature au milieu des mêmes tribus pendant sept ans;

après lui , Ahialon pendant dix ans , et enfin Abdon pen

dant huit ans ; ce qui forme une suite de quarante-neuf an

nées depuis l'irruption des Ammonites à l'orient.

Cette irruption fut , comme nous l'avons dit , l'époque

de la servitude que les Israélites eurent à souffrir à l'occi-

(1) Judic. x. 6. et seqq. — (2) Judic. x. 7. et 8. Hebr. Trtididit cas

in manu Phitisthiim , et in manu fitiorum A mmon. Et detriverunt

et oppresseruni filins Israël in ipso ( vcl eodem) anno. — (3) Itoid Hebr.

Perannos decemet octo, omnes filios Israël quihabitabant transJordanem,

etc. — (4) Judic. xm. 1. Tradidil cas in manu Philisliim quadraginta

annis, — (5) Judic. xu. 7. et seqq
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dent sous les Philistins , et qui dura pendant quarante ans ,

c'est-à-dire, jusqu'à la victoire que les Israélites rempor

tèrent sur les Philistins ,et que Dieu leur accorda à la prière

de Samuel (1). Alors les Philistins furent humiliés de telle

sorte , qu'ils n'osèrent plus venir sur les terres d'Israël : et

la main du Seigneur fut sur les Philistins tant que Samuel

gouverna le peuple. Ainsi Samuel délivra de la main des

Philistins les Israélites qui étoient à l'occident; car ceux

qui étoient à l'orient étoient cri paix depuis Jephthé (2) ; et

Samuel continua de juger Israël durant tout le reste de sa

vie. Celte défaite des Philistins fut donc en même temps et

la fin de la servitude d'Israël sous les Philistins , et le com

mencement de la judicature de Samuel. Or la servitude

sous les Philistins dura quarante ans; et delà il ne reste que

seize ans pour remplir les cinquante-six depuis l'irruption

des Ammonites jusqu'au règne de Saiil. Ainsi Samuel com

mença d'être juge à l'occident en la dernière année de la

judicature d'Ahialon à l'orient. Ahdon succéda à Ahialon ,

et exerça la judicature à l'orient pendant huit ans ,

tandis que Samuel continuoit de l'exercer à l'occident.

Abdon n'eut point de successeur, et Samuël demeura seul

juge d'Israël pendant sept ans ; c'est-à-dire , jusqu'à ce que

tous les anciens d'Israël s'étant assemblés (3), vinrent lui de

mander un roi que Dieu leur accorda. Ainsi Samuël avoit

exercé la judicature pendant seize ans, lorsque Saiil fut

sacré roi , cinquante-six ans après l'irruption des Am

monites ; à quoi joignant les quarante ans du règne de

' Saiil , les quarante de celui de David , et les quatre pre

mières années du règne de Salomon , on aura les cent

quarante ans depuis l'irruption des Ammonites jusqu'à la

fondation du temple, en la quatrième année du règne de

Salomon ; et ajoutant ensuite ces cent quarante ans aux

trois cent quarante depuis la sortie d'Egypte jusqu'à l'ir

ruption des Ammonites , on aura les quatre cent quatre-

vingts ans depuis la sortie d'Egypte jusqu'à la fondation

du temple. Voilà le système de Marsham.

L'Ecriture dit que Samson jugea Israël pendant vingt

ans (4) ; mais en même temps elle remarque que ce fut au

temps des Philistins , c'est-à-dire , au temps où les Israélites

étoient dominés par les Philistins au temps de cette

(1) i.Reg. vu. r. et seqq. — (a) î.Ketj. vu. 14. — (5) 1 Reg. vm. 4- etscqq.

— (4) Judic. xv. 20.
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^rvitude que les Israélites eurent à souîTrii sous le joug

des Philislius pendant quarante, ans (1) , et dont ils ne furent

entièrement délivrés que par Samuel (2). Cette délivrance

fut commencée par Samsou , selon ce qui avoit été prédit

de lui (3) ; mais elle ne <ut achevé» que par Samuel qui

délivra Israël de la main des Philistins.

11 est dit aussi dans l'hébreu et dans la Yulgate qu'IIéli

jugea Israël pendant quarante ans (4) ; la version des Sep

tante , selon l'édition romaine, ne lui donne que vingt ans,

et Eusébe reconnoit cette leçon des Septante (ô). Mais

comme nous ne trouvons que six pontifes pour remplir un

intervalle de plus de trois siècles, depuis Aaron jusqu'à

Héli , la leçon de l'hébreu paroît préférable (6). Quoi

qu'il en soit , ce pontife mourut lorsque l'arche fut prise

ar les Philistins, c'est-à-dire, vingt ans avant la célèbre

ctoire que les Israélites remportèrent sur eux, et qui mit

n aux quarante ans de servitude, c'est-à-dire, qu'IIéli

ourut en la vingtième année de la servitude ; et c'est en-

ore la remarque de Marsham. Si donc ce pontife n'a

exercé sa judicalure que pendant vingt ans , ce sera préci

sément pendant les vingt premières années de la servitude

sous les Philistins; s'il l'a exercée pendant quarante a;is,

ce sera vingt ans avant la servitude , et vingt ans sous elle.

Ainsi, soit qu'Héli eût exercé la judicature pendant qua

rante ans , ou seulement pendant vingt ans , il se trouvera

toujours que les vingt dernières années de la servitude sous j

les Philistins , pourront être remplies par les vingt années^

de la judicature de Samson , à qui il étoit destiné de com

mencer la délivrance qui devoit être achevée par Sa

muel.

La chronologie qui a été jointe en marge à la paraphrase

du P. de Carrières , soit dans l'édition de Paris, soit dans

celle de Nancy, exprime le système d'Ussérius; mais la pa

raphrase ne s'y accorde pas. Déjà nous avons observé que

le P. de Carrières confond les années de servitude et les an

nées de paix , au lieu qu'Ussérius a prétendu les distinguer

par une interprétation dont nous avons fait sentir le faux.

Nous ne nous arrêterons point ici à relever toutes les dis

cordances que l'on peut remarquer entre la paraphrase du

P. de Carrières et la chronologie qui s'y trouve jointe en

(1) Judic. xni. 1. — {■>.) 1 Hit/, vu. i4- — (3) Judic. lui. 5. — (4)

Beg. îv. 18. — (5) Euseh. Chron. — (G) Voyez la Dissertation sur la,

succession des pontifes juifs , tome vi.

XIV.

Remarque

sur la chrono

logie jointe

à la paraphra

se du P. de

Carrières.
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XV.

Observations

surk" système

duR.P. Hou-

bigant , et

d'abord sur

marge. Nous avertirons seulement qu'abandonnant cette

chronologie prise du sys'ème d'Ussérius , nous y substi

tuerons celle que nous donne le système de Marsham.

Quant à la paraphrase du P. de Carrières , dans la première

édition de cette Bible , nous avions pris le parti de la con

server telle qu'elle étoit , en nous réservant de la rectifier

par des notes aux endroits qui ne s'accorderoient pas avec

le système du chevalier Marsham , et qui , au fond , ne s'ac-

cordoient pas mieux avec le système d'Ussérius. Mais, tout

considéré , comme celte paraphrase détourne totalement le

vrai sens du texte , nous osons présumer qu'on nous per

mettra de la changer pour rendre au texte son sens propre

et naturel ; c'est à quoi nous nous déterminons dans cette

nouvelle édition. I

Depuis notre première édition , on a vu paroîlre la bible

du R. P. Houbigant , dans laquelle ce savant interprète

propose un nouveau système sur le gouvernement des

juges ; nous aurions souhaité pouvoir entrer dans ses vues ,

et nous croyons devoir donner les raisons qui nous en ont

lesannéesqui empêchés. C'est ce qui ne tieut se faire qu'en exposant et"

se sont ecou- ...

lées depuis la

première ser

vitude jus

qu'aux deux

dernières.

 

discutant ici le nouveau système de ce docte hébraïsant ;

et cette discussion contribuera à mettre dans un plus grand

jour toutes les parties composant la durée de l'intervalle qui

s'est écoulé depuis la sortie d'Egypte jusqu'au règne de

David.

Le R. P. Houbigant combat d'abord ce qull appelle le

^stème commun, et ensuite celui du P. Pétau et celui d'Us-

sérius ; il ne parle nullement de celui du chevalier Marsham;

ce qui donne lieu de présumer qu'il ne l'a pas connu, ou

que du moins il ne l'a connu que par des témoignages peu

exacts qui lui en ont fait méconnoître les avantages. Quoi

qu'il en soit , suivons avec lui le texte sacré , et voyons

comment il l'explique.

Au chap. m du livre des Juges, jr 8. , les enfans d'Is

raël sont assujettis à Chusan-Rasathaïm pera/anï huit ans;

au i/ 1 1., ils sont délivrés par Othoniel, et le pays demeure

en paix pendant quarante ans. Voilà d'abord quarante-

huit ans que le P. Houbigant admet.

Au ir 14. , les Israélites furent assujettis à Eglon , roi de

Moab , pendant dix-huit ans; et ces dix-huit années doi

vent succéder aux quarante précédentes ; ce savant inter

prète en convient.

Mais au 3o., les Israélites ayant été délivrés par Aod ,



SCR LE TROISIEME AGE T>V MONDE. 54*

 

il est dit que le pays demeura en paix pendant quatre-

vingts ans; voilà sur quoi le P. Houbigant commence do

former difficulté. 11 convient encore que ces quatre-vingts

années doivent succéder aux dix-huit précédentes ; niais il

doute si celte paix dura en effet quatre-vingts ans. Il diffère

l'examen de celte question; il prétend seulement ici que

celle paix ne peut concourir avec la servitude suivante ,

parce qu'il est dit que cette servitude ne commença qu'après

la mort d'Aod, tomme si la paix eût expiré en-de-çà et

au delà du Jourdain avec les jours d'Aod. La servitude

suivante, sous les Chananéeus, fut certainement en-de-çà du

Jourdain ; rien n'empêche que pendant cette servitude la

paix n'ait pu continuer au delà de ce fleuve , même après

la mort d'Aod , comme le chevalier Marsham l'a compris.

Au ir 3i., il est parlé de Samgar , mais de manière qu'il

n'y a là ni années de servitude, ni années de paix, qui doi

vent entrer dans le calcul; le P. Houbigant en convient.

Au chap. iv. if 5., voilà vingt années de servitude sous

Jahin, roi des Chananéeus; elles doivent être comptées „,

et ce judicieux interprète le reconnoît.

Au chap. v. if 02. , le même interprète admet aussi les

quarante années de paix depuis la délivrance procurée par

Debbora. Ces quarante années, jointes aux vingt précédentes,

forment ensemble soixante années qu'il ne conteste pas;

mais tandis que le chevalier Marsham les fait concourir

avec les quatre-vingts de la paix procurée par Aod , le P.

Houbigant veut qu'elles aient succédé aux années de la paix

procurée par ce juge. Il sent bien néanmoins que quatn

vingts et soixante, formeroient un intervalle de cent qua

rante années , qui excéderoit de beaucoup les bornes où

nous devons nous renfermer. Il conviendra que ces soixante

années doivent être prises sur les quatre-vingts ; mais il

conclura qu'il faut réduire ces quatre-vingts à vingt ; en

sorte que la paix procurée par Aod n'auroit duré que vingt

ans- C'est alors changer le texte. Marsham le conserve.

Voilà donc le premier défaut qui se trouve dans le calcul

du P. Houbigant ; il change le texte.

Au chap. vi. ^ i., paroissent sept années de servitude

sous les Madianites , auxquelles succèdent , au chap. vui.

tf. 28. , quarante ans de paix sous Gédéon. Viennent en

suite au chap. ix. if 22. , trois ans sous Abimélech ; au,

chap. x.ifr 2. , vingt-trois ans sous Thola; ir 3. , vingt-deux

ans sous Jaïr. Le R. P. Houbigant l'admet, et cela
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forme uu intervalle de quatre-vingt-quinze ans , qui ne

souffre pas de difficulté.

XVI. ' Mais cet interprète , d'ailleurs fort habile, glisse sur le

Surles deux -ft - , > qUC le chevalier Marsham a néanmoins regardé comme

"uj"cssc'" fort important sur le point dont il s'agit. C'est celuioù Fhi<-

loiien sacré d'il que la colère du Seigneur «'étant enflammée

contre les enfans d'Israël, il les livra entre les mains des

Philistins et celles des enfans d'Ammon. Voilà assez évi

demment, selon la remarque du chevalier Marsham , deux

servitudes parallèles et simultanées , l'une à l'occident du

Jourdain sous les Philistins, et l'autre à l'orient sous les

enfans d'Ammon. Le R. P. Uoubigant néglige cela : il n'eu

dit pas un mot, et passe droit au suivant où l'historien

sacré reprend ce qui concerne la servitude des Israélites

sous les enfans d'Ammon. Second défaut dans le calcul de

cet interprète ; il néglige un texte important qui prévient

toutes les difficultés.

Voici donc , au f 8. , dix-huit années de servitude sous

les Aunnonites ; mais parce que l'historien sacré n'en mar-*™

que pas l'époque, le P. Uoubigant pense que l'on peut,

si on le trouve plus commode , les mettre sous le gouver

nement de Jaïr, et ainsi ne les point compter. De son

propre aveu ,cela est purement arbitraire : Si commodum

v idébitur ; c'est son expression. 11 seroit cependant assez

peu vraisemblable que l'historien sacré eût laissé mourir

en paix Jaïr, avant de parler d'une servitude qui seroit ar-

Wée de son temps; au lieu que terminant à Jaïr la suc

cession des juges qui gouvernèrent depuis Gédéon, et la pla

çant immédiatement après la double servitude sous les

Philistins à l'occident, et sous les Ammonites à l'orient,

l'historien sacré donne assez sujet de présumer que cette

double servitude succéda au gouvernement de Jaïr; et si

nous devons en juger par ce qui paroît plus commode , si

commodum videbitur, il paroît sans doute beaucoup plus

commode de compter ces dix- huit ans , que de ne les

pas compter. Le R. P. Uoubigant en juge par la seule

commodité de son calcul ; nous en jugeons , avec le che

valier Marsham , par la commodité du sens que présente le

texte , c'est-à-dire , par le sens qui paroît le plus naturel.

Troisième défaut dans le calcul du P. Houbigant ; il efface

dix-huit années qui dévoient être comptées.

A cette servitude succède le gouvernement de Jephthé,

qui dura six ans, comme on le voit au chap. xn. if]. ; et
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comme Jaïr éloit de Galaad ainsi que Jephlhé, le P. Hou-

higant convient qu'il ne faut pas confondre les années de

l'un avec celles de l'autre; il va doue compter ces six années

cl celles qui vont suivre ; car le texte sacré nous offre encore

ici une suite de juges depuis Jephlhé , comme il nous en a

montré mie après Gédéon. Ainsi, au ^9., voilà sept ans pouv

Abesan , successeur de Jephlhé; au 11., dix ans pour

Ahialon ; au Hr i4-, huit ans pour Abdon; ce sont en tout,

avec le temps du gouvernement de Jephthé , trente-un ans

que le P. Houbigant admet , et qui ne souffrent pas de dif

ficulté.

Au chap. xiii. if 1., l'bislorien sacré nous ramène à

cette servitude sous les Philistins , dont il n'avoit dit qu'un

mol au il 7. du chap. x. Le P. Houbigant laisse échapper le

pport de ces deux textes, si bien remarqué par le chevalier

arsham. Il n'est ici attentif qu'à la durée de cette servi-

ude , qui fut de quarante ans; il observe qu'elle étoit

commencée lorsque Samson devint juge d'Israël , et n'étoita

J pas finie lorsque- le pontife Héli mourut, lien conclut^

"4 qu'elle doit être comprise dans le* années du gouvernements

des juges1 de ce temps-là , mais que néanmoins on ne doit

pas la faire entrer dans le calcul qui nous occupe , pour ne

pas s'exposer, dit-il, à compter ces quarante années deux

fois ; c'est-à-dire qu'il va encore effacer ces quarante an

nées , en les confondant avec celles de Samson , d'Héli et

peut-être de Samuel ; car loin d'éclaircir le calcul , cette

nouvelle hypothèse va l'obscurcir. Quatrième défaut dans

ce nouveau calcul ; il efface quarante années qui devoien^

être comptées.

Au chap. xvi. jp5r, , il est dit que Samson jugea Israël

pendant vingt ans, qujil ne faut point omettre , dit le P. Hou

bigant , parce qu'on a omis les quarante années de la ser

vitude sous les Philistins. Comprendra-l-on facilement com

ment ce respectable interprète, que nous voudrions pouvoir

toujours suivre, compte vingt années pour Samson, et

ensuite vingt autres années pour Héli et Samson ensem

ble ? Cela ne semble-t-il pas donner à Samson deux fois

vingt ans? ce qui comprendroit les quarante de la servi

tude sous les Philistins , qu'il n'a pas comptées. Mais , selon

le texte sacré , il paroît qu'elle commença avant même la

naissance de Samson , qui fut annoncée durant cette servi

tude ; en sorte que les vingt années de sa judicalure appar

tiennent beaucoup plus aux dernières de la servitude qu'aux

XVII.

Sur les gou-

vernemensde

Samson ,

d'Héli et de

Samuel.
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premières. Il fut annoncé comme étant celui qui devoit com

mencer à délivrer Israël : Ille incipiet liberare Israël ; le

P. Houbigant traduit lui-même ainsi au chap. xm. ^5. Sam-

son commença donc cette délivrance qui ne lut achevée que

par Samuel. La victoire de celui-ci termina les quarante

années de servitude, dans lesquelles se trouvent renfermées

les vingt années de la judicature de Samson, sans qu'on

puisse déterminer l'époque précise de ces vingt années ,

mais de manière cependant qu'on ne peut les con'ondre

avec les vingt premières de la servitude , puisque Samson

n'étoit pas même né lorsque cette servitude commença.

Cinquième défaut dans le nouveau calcul. Il semble em

ployer deux fois les vingt années du gouvernement de Sam

son , ou du moins il ne les distingue pas assez des quarante

de la servitude.

Au i" livre des Rois, chap. iv. i/ 18., il est dit da

rl'hébreu et dans la Vulgate ,que le ponlil'e lléli jugea Isra'

pendant quarante ans. Ces quarante ans, selon le P. Hou

Bbigant , ne doivent point être tous compris dans le calcul

des années. Cela se prouve, dit-il, par la servitude des

Philistins qui est attribuée aux années de Samson et d'Hél

dans fc livre des Juges. Il a assurément voulu dire , dans le

livre des Juges et dans le premier des Rois, ou de Samuel ,

comme il l'appelle selon l'usage des Juifs ; car il n'est point

parlé d'Iléli dans le livre des Juges, mais uniquement dans

le premier de Samuel ou des Rois. Or celte servitude ne

dura que quarante ans ;et cependant , dans le même livre

Hl a voulu dire dans les mêmes livres ) , on trouve soixante

^années pour ces deux juges, Samson et Hêli. Donc, con

clut-il , ou il faut admettre la leçon que les interprètes

grecs trouvoient dans l'hébreu , et ne lire avec eux que

vingtans pour Héli ; ou, si l'on conserve quarante awspour

Héli , il faudra en prendre vingt pour les faire concourir

avec les vingt de Samson ; et c'est le parti que nous pre

nons, ajoute- t-il, parce que parce moyen on explique plus

facilement comment Héli étoit parvenu à une extrême vieil

lesse lorsqu'il mourut. ,

Ceci demande une attention particulière; car, en con

séquence , le R. P. Houbigant , dans son calcul , va poser

pour Samson , vingtans , et ensuite, pour Héli et Samson,

vingt ans. Nous venons de faire observer que cela res

semble beaucoup à un double emploi des vingt années de

Samson , et tout au moins on peut dire que cela n'est pas
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clair. Mais il y a plus ; c'est qu';u 1er livre des Rois.chap. vu.

^ 2. , on voit que lorsque Samuel acheva de délivrer Israël

de la main des Philistins , il y «voit vingt ans que l'arche

étoit à Larialhiarim , et tout ce qui précède cela prouve

qu'elle y etoit depuis la mort d'Héli. Les quarante années

de la servitude sous les Philistins finissent donc à la vic

toire de Samuel, vingt ans après la mort d'Héli , et la judt-

caiuie de celui-ci finit donc au moment où le calcul du

P. Houbigant la fait commencer. Sixième défaut dans ce

calcul. 11 paroîl faire commencer les quarante années de la

judicature d'Héli au moment où elles devraient finir.

Le Pi. P. Houbigant nous conduit au livre des Actes ,

chap. xiu. ™. , où il prétend que le texte sacré attribue

à Samuel et à Saiil quarante années. Nous pourrions de-

ander ici à nos lecteurs s'ils y ont vu cela ; communément

on croit y voir que ces quarante années appartiennent à

Saiil seul ; mais le P. Houbigant croit pouvoir avancer

que rien n'empêche de croire que Samuel commença d'êtnl

juge quelques années avant la mort d'Héli. Pour le prou-j

ver, .il observe que dès avant la mort d'Héli, Samuel étoit

déjà regardé comme prophète. Mais on peut remarquer

qu'il ne commença de devenirjuge d'Israël, qu'au jour où

il excita Israël à marcher contre les Philistins , vingt ans

après la mort d'Héli : Judicavit Samuel filias Israël in

Masphath. (1. Reg. vu. 6.) Voilà la première époque de

la judicature de Samuel ; et après la victoire qui mit fin à

la servitude , il est dit que Samuel continua de juger Israël

tous les jours de sa vie : /udicabal Israelem cunctis diebu^

vilœ suas. (ïï. i5.) S'il eut le crédit de taire assembler

Israël à Masphath avant cette victoire, ce fut en qualité

de prophète, la seule que le texte sacré lui donne jusque-

là ; il ne commence à paroître juge d'Israël que dans

l'assemblée de Masphath, au moment qui va mettre fin à la

servitude , vingt ans après la mort d'Héli. Septième défaut

dans le calcul que nous examinons. 11 paroît avancer trop

la judicature de Samuel.

Après avoir supposé que les premières années de la ju

dicature de Samuel concourent avec les dernières de celle

d'Héli , le P. Houbigant prétend que la plupart des autres

concourent avec celles de Saiil. En conséquence il pose

dans son calcul ,, pour Héii et Samuel, vingt-cinq ans ,

et pour Samuel et Saiil vingt ans : on sent assez combien

ce partage est arbitraire. D'ailleurs , on vient de voir que

4- 35
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dans 1'hypolhcse même du P. Houbigant , il n'y a que

quarante ans à partager entre Samuel et Saiil, et que la

plus grande partie des années de Samuel devoit concourir

avec celles de Saiil; on demandera donc, sans doute , d'où

vient ce nombre de vingt-cinq années pour Jléli et Sa

muel, tandis qu'il n'en comple que vingt pour Samuel et

Saiil. 11 se réserve d'expliquer cela dans la suite. On

aperçoit seulement ici que ce nombre lui étoit nécessaire

pour remplir la somme des quatre cent quatre-vingts ans

marqués au 111e livre des Rois; mais on voit qu'il réduit a

vingt ans le règne de Saiil , h qui on en donne communé

ment quarante. Nous reviendrons là-dessus; en attendant,

on peut toujours ici marquer que voilà un huitième défaut

dans ce calcul. Il resserre trop la durée du lègue de

saul. Wi _^pn

Depuis Saiil jusqu'à la fondation du temple , il ne res'

iblus que les quarante années du règne de David, et 1

mrois ou quatre premières de Salomon : ces quarante-tr

ou quatre années sont incontestables. Le P. Houbiganln'e

pose que quaranle-lrois ; et en les réunissant à celles qu'il

a précédemment posées, et dont nous avons parlé , il lui

en manquoil encore quatre-vingt-cinq pour avoir les quatre

cent quatre-vingts. Voici donc comment il les distribue.

Car après avoir ainsi suivi toutes les sommes particulières

qui se trouvent marquées dans les livres saints depuis Josué

jusqu'à David , le R. P. Houbigant revient h examiner

comment ces sommes partielles formeront la somme totale

WSe ces quatre cent quatre-vingts ans marqués au 111e livre

des Rois. 11 pose d'abord les quarante années du voyage

des Israélites dans le désert , et cela ne souffre pas de

difficulté.

Ensuite il ne donne que vingt années au gouvernement

de Josué : cela pourra , dit-il , paroître étonnant , attendu

que Josué a vécu cent dix ans. Mais voici comment il

arrange ce calcul : Josué fut envoyé avec Caleb pourexami-

ner la terre promise; Caleb avoil alors quarante ans, le

P. Houbigant suppose que Josué pouvoit en avoir cin

quante; donc, quarante ans après, lorsqu'il introduisit les

Israélites dans la terre promise , il pouvoit avoir quatre-

vingt-dix ans. Ajoutez-y vingt années de gouvernement;

cl la durée de sa vie sera de cent dix ans. On sent assez

combien tout cela est arbitraire.

De même , cet interprète ne donne que vingt années
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I

pour les anciens qui survécurent h Josué, et quiavoient vu

les merveilles de la sortie d'Egypte; voici comment il eu

l'ait le calcul : ses anciens avoient tout au plus vingt ans

lorsqu'ils sortirent de l'Egypte; ils eu avoient donc soixante

au plus lorsqu'ils entrèrent dans la terre promise, quatre-

vingts on environ lorsque Josué mourut , et vingt ans après

ils en avoient cent : ce que le P. lloubigant estime

suffisant pour le terme de leur vie. Il prévient l'objection

que l'on pourroit tirer de ce que la Yulgate dit au cliap.

n. if. 7, qu'ils vécurent long-temps après Josué ; Et seniorum

qui longo post cum vixerunt temporc, 11 répond que

l'hébreu dit simplement qui protaxe nuit dits post Josuc;

ce que nous exprimerions en français en disant, quisurvè-

Josué. Mais on pourroit objecter peut-être avec

ndement,que Josué ayant cent dix ans, il est

très-possible que ces vieillards aient passe comme lui les

cent années. On peut encore insister sur ce que le P. Hou-]

binant oppose lui-même au calcul du P. Pc-tau ; c'est qi9

prodiges de la sortie d'Egypte avoient été vus et conniiSjj

in-seulement de ceux qui avoient alors vingt ans; mais

encore de ceux mêmes qui n'en avoient que dix. /Jeux-ci

n'étoient âgés que de cinquante ans lorsqu'ils entrèrent

dans la terre promise ; et quarante ans après , ils n'avoient

encore que quatre-vingt-dix ans ; il pouvoit y en avoir

encore alors plusieurs de cet âge. Ces quarante années que

le P. Houbigant compte depuis l'entrée dans la terre pro

mise jusqu'à la première servitude, sont donc un interva*

trop court. Dans le calcul du chevalier Marsham , cet i

tervalle est d'environ soixante ans. Neuvième défaut dans

le calcul que nous discutons. Il met un intervalle trop court

entre l'entrée des Israélites dans la terre promise , et leur

première servitude.

Xe R. P. Houbigant revient ici sur les quatre-vingts
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années de paix que le texte met après la délivrance procu- d»1a*paix

rée par Aod. Il observe qu'il est très-peu vraisemhtable promit par

qu'Aod ait gouverné pendant quatre-vingts ans après A<,d>

avoir tué le roi de Moab , et que les Israélites aient, persé

véré pendant quatre-vingts ans dans le culte du Seigneur,

étant aussi inconstans qu'ils l'étoienl; et qu'enfin il n été

facile aux copistes de confondre la lettre plié 3, valant 80 ,

avec la lettre 3 capk, qui vaut 20. Il réduit donc ainsi ,

comme on l'a vu , cette paix à vingt années. Mais le texte

ne dit point que la vie d'Aod et la fidélité des Israélites aient
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duré autant que celte paix; il dit seulement qu'après la mort

d'Âod les Israélites firent le mal , et qu'alors Dieu les livra

entre les mains de Jabin , roi des Chananéens. Nous con

venons que cette servitude dut commencer vingt ans après

la paix rendue par Aod ; mais nous avons fait observer que

comme ce fut en-de-çà du Jourdain , la paix put continuer

au delà, même après la mort d'Aod. Cette servitude en-de-çà

du Jourdain dura vingt années , et ce triste exemple put

bien retenir dans le devoir les Israélites qui étoienl au delà

de ce lleuve. Mais ensuite , la paix ayant été rétablie Bar

Debbora en-de-çà du Jourdain , les Israélites abusèrent de

celte paix qui dura quarante ans. Ils retombèrent dans

l'infidélité en-de-çà et au delà de ce fleuve ; et Dieu , pour

les punir, livra les uns et les autres sous la puissance des

Madianitcs. Ainsi s'explique naturellement le texte sans y

supposer aucune faute de copiste.

Le R. P. Houbigant répète qu'il confond les vin

Sui les an- anrl(ïcs ({e Samson avec les vingt premières d'Héli. Non

nei'sdeSam ... , ,, ° r . A .

son et de S»- avons lait remarquer quelles concouraient plutôt avec 1

vingt dernières , et que du moins il n'y aurait donc p

lieu de donner à Samson seul vingt autres années avant

celles-là.

Il s'agit ensuite des vingt-cinq années que cet interprète

donne à Samuel concurremment avec Héli. Il prétend que

les vingt premières s'écoulèrent pendant que l'arche fut à

Carialliiarim. Mais si l'on prend soin d'examiner le texte,

on voit a que ces vingt années du séjour de l'arche à Cariat-

"** lii;irini ne commencent qu'après la mort d'Héli , el se ter

minent au moment où Samuel commence à devenir juge

d'Israël; en sorte que ces vingt années ne peuvent appar

tenir , ni à Héli qui étoit mort , ni à Samuel qui n'étoit pas

encore juge d'Israël. Dixième défaut dans ce calcul. Il

attribue à Héli et à Samuël vingt années qui ne peuvent

leur appartenir.

En supposant néanmoins que ces vingt années appar

tiennent a Samuel , il donne les cinq autres au gouverne

ment exercé parles fils de ce prophète ; mais d'où viennent

ces cinq années? Il ne le dit point encore ; nous avons fait

remarquer qu'elles lui sont nécessaires pour remplir le

nombre de quatre cent quatre-vingts ans jusqu'à la fonda-

lion du temple.

Ici le P. Houbigant s'arrête sur ce que la Vulgate dit au

1™ livre des Rois, chap. toi. 1. , que Samuël étoit vieux
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lorsqu'il communiqua son autorité à ses fils : cum senuis-

sel. 11 a lui-même traduit naturellement ainsi ; mais ici il

prétend qu'il auroit dû traduire, cum seneseeret : Saniuël

vieillissoit ; il commençoit à devenir vieux. Tâchons de

comprendre la raison de cette distinction. C'est, dit-il, que

Samuel vécut encore pendant presque tout le règne de

Saul ; c'est beaucoup dire; d'ailleurs on ne sait pas à quel

âge mourut Samuel.

11 n'est pas difficile , conlinue le P. Honbignnt , d'expli

quer cette vieillesse de Samuel au temps où i! donna a ses

lils l'autorité de juges ; car Samuel avoit déjà gouverné

pendant environ vingt-cinq ans. Mais il n'y a qu'un mo

ment que cet interprèle compr< noit dans les cinq der-

ières années, le temps du gouvernement des fils de Sa

pe! : Reliqui anni quinque dam filii Samuelis ma-

istratum gerebant. Comment cela s'accordera-t-il ?

En supposant que Samuel eut en effet environ ving&Ê

cinq ans de gouvernement lorsqu'il communiqua son aulo-

ité à ses fils , on peul y en ajouter, dit le P. Houbigant ,

trente-cinq qu'il avoit déjà vécu avant la mort d'Héli. Mais

il vient de nous dire que de ces vingt-cinq ans il lalloit en

donner vingt en commun à Samuel et à Héli ; car en don

nant au gouvernement d'Héîi quarante années , dont vingt

en commun avec Samson et vingt en commun avec Sa

muel, il en résultera qu'Héli ne sera mort qu'à la vingtième

année du gouvernement de Samuel ; et maintenant le P.

lloubigant le suppose mort avant les vingt-cinq années du

gouvernement de ce prophète. 11 y a donc assez visible

ment ici une erreur de vingt années. Nous admettons bien

volontiers qu'Héli soit mort avant le gouvernement de Sa

muel ; mais alors il ne lalloit donc pas associer Héli avec

Samuel pour les vingt premières années des vingt-cinq dont

il s'agit ici. Onzième défaut dans ce calcul. 11 varie sur l'é

poque de la mort d'Héli , lui ôtant ici vingt années qu'il lui

avoit auparavant données.

Mais d'où sont prises ces trente-cinq années ? Le voici :

Le P. Houbigant observe que bien que les yeux d'Héli fus

sent déjà obscurcis lorsque Samuel n'étoit encore qu'un

jeune homme , peut-être à l'âge de quinze ans , rien n'ëm-

pêche qu'Héli n'ait pu vivre encore vingt ans et qu'ainsi

Samuel aura pu avoir trente-cinq ans , lorsqu'Héli mourut.

Ajoutez-y les vingt-cinq années du gouvernement de Sa

muel , et vous trouverez qu'il avoit a la fin de ces vingt
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cinq années, soixante ans; âge auquel on pouvoit dire

qu'eV vieillissoit. On sent combien loul cela est arbitraire;

mais de plus nous avons fait remarquer qu'il se passa vingt

années entre la mort d'Héli et le temps où Samuel com

mença de devenir juge d'Israël. Si nous supposons avec

le I'. Houbigant que Samuel pouvoit avoir trente-cinq ans

lorsqu'Héli mourut , il pouvoit donc en avoir cinquante-

cinq lorsqu'il commença de devenir juge d'Israël. .Nous

avons fait remarquer que de la jusqu'au régne de Saiil il

reste seize ans. Samuel pouvoit donc avoir soixante-dix

ans lorsqu'il communiqua son autorité à ses fils peu de temps

avant de sacrer Saiil ; ainsi il étoit vieux. "

Enfin le P. Houbigant confond ce qu'il appelle les vingt

dernières années de Samuel avec les vingt auxquelles il

réduit le règne de Saiil; car il est manifeste , dit-il , que ,

dans les quarante années dont parle saint Paul au xiiif

fchap. des Actes, sont renfermées les années de Samu

et de Saiil, comme l'observe très-bien (Irolius. Nous avon

déjà fait remarquer que cela est si peu évident, que corn

monément on donne ces quaran te années à Saiil seul. Mais

le P. Houbigant prétend que , selon l'histoire sainte , il ne

peut pas se faire que Saiil eût régné quarante ans. Com

ment le prouvcra-l-il ? Le voici.

Da\id fut sacré par Samuel lorsqu'il étoit encore jeune,

Mpt-élre à l'âge de quinze ans; et il commença de régner

Bans la trentième année de sa vie. Il n'y a donc dans cet

tervalle que quinze ans du règne de Saiil. Donc, si Saiil

a régné quarante ans, il faudroit qu'il eût régné déjà vingt-

cinq ans avant que David fût sacré. Mais où Irouvera-t-on

ces vingt-cinq ans ? Selon le texte du premier livre des Rois,

chap. xiii. ib i.. Saul négligea les ordres de Samuël en la

seconde ou tout au plus en la troisième année de son règne;

et au il i5 (il falloil ajouter, et i4- ), on voit que dans

ce même temps Samuël déclare à Saùl que Dieu s'est choisi

un roi selon son cœur.

Mais, du propre aveu du P. Houbigant, cej^ i., sur le

quel il s'appuie, a souffert de la main des copistes; on y lit

dans l'hébreu comme dans la Vulgate que Saiil avoit un an

lorsqu'il commença de régner, et qu'il régna deux ans sur

Israël : Filius unius anni erat Saul , cum regnare cœpis-

set; duobus autem annis regnavit super Israël. En vain

les interprètes se tourmentent pour expliquer cela ; le P.

Houbigant avoue que sur la première partie de ce verset ,
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il vaut beaucoup mieux suivie l'ancien interprète grec que

l'on trouve flans les Hexaples , où on lit que Saiil avoil tren

te ans lorsqu'il commença de régner : Filins triginta an-

norum erat. C'est bien là le style «les Hébreux. On pour

voit en citer plusieurs exemples ; un seul suffira; Au second

livre des Rois , chap. v. ;v~4-> 011 "l <Iue David avoit trentè

a ii > lorsqu'il commença de régner , et qu'il régna quarante

ans ; c'est ce que la Vulgate exprime ainsi dans le si vie

des Hébreux: Filins trigintaannoruni crat David t cum

regnare cwpisset , cl quadt-aginta annis regriavit. Ou

plutôt, dans le premier livre, au lieu de filins vniusan-

ni , l'hébreu dit filins anni. Dans le second livre, au lieu

de filins triginta annonnn, l'hébreu dit, filins trigin-

'a anni ; c'est, comme on l'a vu, un hébraïsine fréquent ,

è joindre ainsi le singulier annus avec [es nombres qui

ont au-dessus de dix. Ainsi le premier livre conserve en

e point le vestige delà leçon primitive ; il n'y manque

que le seul mot triginta. Quanta l'expression duobus flajj

tu* qui suit, elle paraît bien être encore un reste de lu le

çon primitive, qui niarquoit la durée entière du règne de

Saiil ; car tel est aussi le style des quatre livres des Rois,

de marquer dans on seul verset l'âge auquel tel prince a

commencé de régner , et la durée entière de son règne.

On en voit un exemple dans le texte que nous venons de

citer du second livre touchant le règne de David. Or Saiil

régna certainement plus de deux ans; conséquemment

l'expression, duobus annis regnav il in Israël, est assez vi-*

sibleinent une faute de copiste , comme ce filius annîm

l'un n'a pas plus de vraisemblance que l'autre. Saint Paul,

en parlant de ces quarante années que l'on attribue com

munément àSaiil seul, et que le P. Houbigant voudrait par

tager entre Samuel et Saiil , saint Paul ne pouvoit avoir

reçu l'idée de ces quarante années, que du texte même

que nous tenons ici. En vain dira-t-on que cette idée lui

éloit venue par tradition ou par réyélalion ; il n'est pas

croyable que l'Ecriture ayant marqué la durée du règne

de tous les autres princes , n'eût pas marqué celle du règne

de Saiil; et si elle l'a marqué , ce ne peut être qu'ici. C'é

tait donc ici que saint Paul avoit trouvé ces quarante an

nées , etelles appartenoient au seul règne de Saiil ; on lisoit

donc ici encore au temps de saint Paul quarante au lieu

de deux. Ces deux nombres ont pu être aisément confon

dus par les copistes , en lettres numérales ; beth 3 , qui
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• vaut deux , n'est pas fort différent de mem Q , <jui vaut

quarante. Il est vrai qu'alors le nombre excédant dix, il fau-

droit lire, selon le style des Hébreux, anno au lieu de annis;

mais il est très-croyable que le copiste qui, au lieu dë qua

rante , a mis deux , a de même mis annis au lieu de anno ;

parce qu'avec le petit nombre duobus , illalloit annis. En

un mot si des deux nombres qui composent ce verset , le

premier , de l'aveu du P. Houbigant , a été altéré par les

copistes, le second a donc pu l'être également ; et tout cons

pire à prouver qu'il l'est en effet ; d'où il résulte que le P.

Houbigant ne peul fonder son calcul sur ce duobusannis.

Douzième défaut dans ce calcul. 11 est appuyé sur un texte

qui a été visiblement altéré par les copistes.

Cependant c'est sur ce fondement ruineux qu'il va élever

tout son édifice ; c'est de la qu'il va parlir pour prouver

que Saiil n'a pas régné quarante ans ; car voici comment il

faisonne. Saiil étant affermi dans son règne, confirmant

egno (c'est l'expression de la Vulgale : le P. Houbigant^

ait néanmoins que l'hébreu dit plus lit léralement, poslquam

egnum obtinuisset , ayant pris le gouvernement), Saiil

donc , dans les premières années de son règne , combattit

contre les Amalécites et les autres rois voisins ; et les ayant

vaincus , il reçut de Samuel l'ordre d'exterminer entière

ment les Amalécites; ce qu'ayant négligé d'exécuter , Sa

muel se retira de lui , et par l'ordre de Dieu sacra David.

Tout cela se suit dans l'histoire sainte , et il n'y a rien de

plus entre la retraite de Samuel d'auprès de Saiil , et le sacre

de David par le même Samuel. Donc , conclut le P. Hou

bigant , à peine pourroit-il se faire qu'il se fût écoulé vingt-

cinq ans entre le commencement du règne de Saiil et le

sacre de David. Pour nous, ajoute-t-il, nous donnons à cet

intervalle cinq ans, auxquels nous ajoutons les quinze an

nées qui s'écoulèrent depuis le sacre de David jusqu'à la

mort de Saul ; ce qui fait vingt ans pour le règne de Saiil.

On voit combien tout cela est arbitraire, et qu'il pose sur le

fondement ruineux de ces deux années qui ne peuvent rien

prouver. D'ailleurs rien n'oblige de resserrer dans ce court

intervalle de cinq années touslesévénemeusdontils'agitici.

Le P. Houbigant entreprend de montrer que sous le règne

même de Saiil , Samuel continua d'avoir l'autorité de juge

dans Israël ; nous ne le contestons point , et d'ailleurs cela

est indifférent au calcul dont il s'agit. 11 prétend encore

que, selon le texte sacré , Saiil ne régna sans Samuel que
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peut-être un ou deux ans après la mort de Samuel. 11 ne .*

seroi I peul être p;is facile de prouver nue l'intervalle lût si

court , maïs cela est encore fort indifférent.

Il s'agit maintenant de voir comment se vérifieront les xxu.

trois cents années qui , selon Jephthé , s'étoient écoulées Surha irois

depuis la conquête du pays des Amorrhéens par les Israélites, cvuU

jusqn au temps où commença la servitude sous les Aramo- Jcphthé.

niles. Le P. Houbigant veut qu'on lesélcndc même jusqu'au

commencement du gouvernement de Jcphthé , après dix-

huit années de servitude. Il observe que , selon son calcul ,

cet intervalle renferme '281 ans, qu'il croit avoir pu être

estimés pour trois cents , soit parce que Jephthé parlant

parla bouche de ses députés , a préféré un nombre rond,

soit parce que, comme dit Ussérius , en matière de pres

cription on exagère plutôt que de diminuer. Le motif ne

seroit pas bien pur , ni bien digne de Jephthé. Mais le P; S

Houlngant remarque que cette réflexion porte contre lejE

.* P. Pélau qui prétcndoil que de fait, il yavoil ô-id ans, réduits j

' par Jephthé à trois cents , au lieu qu'Ussérius n'en compte

que 26a. Pour nous , dit le P. Houbiganl , nous approclions

davantage de trois cents. Mais Marsham touche bien plus

au but lorsqu'il trouve en effet trois centsans depuis la con

quête des Israélites, non pas jusqu'au gouvernement de

Jephthé, mais jusqu'au commencement de la servitude

sous les Ammonites ; car c'est précisément de quoi il s'agit.

Treizième défaut dans le calcul que nous examinons. Il ne

remplit pas les trois cents années marquées par JephtheS

LeR. P. Houbigant vient enfin aux quatre cent cinquante XXI1T.

ans marqués dans le xme chapitre des Actes ; il les prend Sur les 9?a"

,11 .1 . , 1 • 1 tre cent on-
dans le sens du grec , et les suppose comptés depuis le par- ^u;iate an_

tage des terres jusqu'au prophète Samuel. Il reconnoît nées mar-

cependant , et il prouve qu'il n'est pas possible de trouver J •

un si long intervalle entre ces deux termes. Il en conclut

qu'il y a faute de copiste , et , au lieu de préférer la leçon

de la Vulgate qui ne suppose dans le grec qu'une transpo

sition sans changer la somme , il se joint à ceux qui préten

dent qu'il faut changer la somme , et qu'au lieu de Tjrpaxoj<o<î,

quadringentis , il faut lire Tpiœtotrioîç, trecentis. Mais d'abord

une altération dans le nombre est moins vraisemblable qu'une

simple transposition, telle que lasuppose la Vulgate. De plus,

le R. P. Houbigant prétend que , selon son calcul , la durée

de cet intervalle est de trois cent quarante-quatre ans qui

lui paroissent assez proches de trois cent cinquante ; mais
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XXIV.
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cédentes ob-
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Je calcul dtt

K. P. Houbi-

gant.

en posant ici dans son calcul les années de Samuel , il a mis

27 pour a5; ce qui fait une erreur de deux années ; el son

calcul se trouve alors réduit k trois cent quarante-deux ans

qui s'approchent encore inoins de trois cent cinquante.

Ajoutez à cela que ces trois cent quarante-deux ans souf

frent encore toutes les difficultés que nous venons de faire

remarquer dans le calcul du P. Houbigant, relativement aux

différentes sommes qui contribuent à former celle-là. Enfin

il n'est pas croyable que saint Paul se soit donné la pein

de former un calcul si compliqué , au lieu que , comme nom

l'avons observé , joignant ensemble l'intervalle d'environ

quatre cents ans marqués dans la Genèse depuis la naissance

d'isaac jusqu'à la sortie d'Egypte , les quarante années du

voyage dans le désert, et encore quelques années avant"

partage des terres , il en résultoit bien naturellementemn'r

muatre cent cinquante ans depuis la naissance d'isaac ju

HHu'au partage des terres. La leçon de la Vulgate se trouv

par-là justifiée, et le texte naturellement expliqué sans

changer aucun mot. II ne s'agit que de reconnoître dans le

grec une simple transposition qui (-si d'autant plus manifes

tement une faute de copiste, qu'elle substitue un sens inex

plicable au sens naturel que présente la Vulgate. Nous nous

en tenons donc aux quatre cent cinquante ans du grec, pris an

sens de la Vulgate. Quatorzième et dernier défaut dans le

calcul que nous venons de discuter. Sous prétexte de cor

riger un texte visiblement altéré dans le grec, ce nouveau

J^tème y introduit une nouvelle faute , au lieu de préférer

la leçon elle sens delà Vulgate qui n'a besoin ici d'aucune

correction.

Résumons donc maintenant les défauts que nous croyons

avoir trouvés dans le calcul du P. Houbigant, et qui nous

ont empêchés de le suivre. Cet interprète , pour formerson

calcul , change le texte du livre des Juges , chap. m. if 5o ,

en y mettant vm/yï au lieu de quatre-vingt. Il néglige le texte

important du chap. x. 0/ 8., qui lève toutes les difficultés. 11

efface les dix-huit années de la servitude sous les Ammo

nites , en les confondant avec celles du gouvernement de

Jaïr. Il efface de même les quarante de la servitude sous les

Philistins, en les confondant avec les années du gouverne

ment de Samson et d'Héli. 11 semble employer deux fois

les vingt du gouvernement de Samson , ou du moins il ne

les distingue pas assez des quarante de la servitude. Uparoft

relarder beaucoup trop les quarante années du gouverne-
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ment d'Iïéli, eu les faisant commencer où elles devroient

plutôt finir. Jl paroit avancer trop le temps <lu gouverne

ment de Samuel , en supposant que les premières années ' ;

de sa magistrature concourent avec les dernières du pon

tificat d'Iléli. II resserre trop la durée du règne de Saiii, en

réduisant à vingt les quarante années qu'on lui donne com

munément. Il met un intervalle trop court entre l'entrée

des Israélites dans la terre promise , et leur première servi

tude. 11 attribué a Hélietà Samuel en commun vingt années

qui ne peuvent convenir au premier , parce qu'il étoit mort ;

ni au second , parce qu'il n'étoit pas encore juge d'Israël.

Il varie sur l'époque de la mort d'Héli, luiôtant en dernier

lieu vingt années qu'il lui avoit auparavant données. Il s'ap

puie sur un texte du Tr livre des llois , qui a été visiblement

altéré parles copistes touchant l'époque etla duréedu'règne

e Saiil. Il ne remplit pas les trois cents années marquées

ar Jephthé, ni les quatre cent cinquante établies parsaint

iPaul au livre des Actesselon la Vulgate ; eten voulant cor

riger ce texte dans le grec , il y ajoute une nouvelle faute.

Il est aisé de concevoir qu'après toutes ces observations,

nous ne pouvions adopter ce calcul.

Nous persistons donc à conserver celui du chevalier

Marsham ; et pour en faire sentir mieuxencore les avantages,

nous allons terminer cette Dissertation par une table qui

exposera sommairement ce calcul.

Nous observerons donc , avec Marsham , que les quatre ^^t'a„c

cent quatre-vingts années que le texte sacré compte depuis d(1 s^"^f^

la sortie d'Egypte jusqu'à la fondation du temple , sont par- du chevalier

t âgées en deux intervalles , selon ce que dit Jephthé , lors- Ma , am.
S.i , . .. Vi • r. i • i i Tableau du

qu il représente aux Ammonites qu ils avoicnt laissé les Calculdcsan-

Israéliles en possession du pays qui étoit à l'orient du nées depuis

Jourdain , pendant trois cents ans. Les Israélites étoient IfL??!^,'

entrés dans ce pays quarante ans après la sortie d Egypte, la fondation

Il faut donc compter environ trois cent quarante ans du temple,

depuis la sortie d'Egypte jusqu'à l'irruption des Ammonites

au temps de Jephthé, et cent quarante depuis cette irrup

tion jusqu'à la fondation du temple. Cela posé , voici de

quelle manière se trouvent remplis ces deux intervalles.
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Calcul des 480 années qui se sont écoulées depuis la sortie

d'Egyptejusqu'à la fondation du temple. I

PREMIER INTERVALLE.
des un ru'fs.

Depuis la sortie dey enfans d'Israël hors de l'Egypte, jusqu'à la

mort de Moïse 4°

Tour le gouvernement de Josué, Suivant une ancienne tradition. 27

Temps de liberté depuis la mort de Josué, par évaluation. . 3a

Durée de la servitude sous Cbusan-Rasath.tïm 8

Durée de la paix procurée par Othoniel 4°

Durée de la servitude sous Eglon , roi de Moab 18

Durée de la paix procurée par Aod 80

Dans l'intervalle de celle paix qui dura 80 ans au delà du

Jourdain, se trouvent renfermées la servitude sous Jabin

en-dc-çà du Jourdain pendant 20 ans, et la paix qui (ut

procurée par Debbora, et qui dura 4o ans.

Durée de la servitude sous les Madianites, en-de çà et au delà

du Jourdain 7

rcBhirée du gouvernement de Gédéon 4° '

Durée du gouvernement d'Abiméleeb 5

Durée du gouvernement de Tbola 23

Durée du gouvernement de Jaïr .22

Durée de ce premier intervalle 34o ans»

SECOND INTERVALLE.

Durée de la servitude sous les Philistins en-de çà du Jourdain. 4o

Durée du gouvernement de Samuel , par évaluation 16

f Dans l'intervalle des 4o années de la servitude sous les

^Philistins, et des seize qui restent pour le gouvernement

Hff de Samuel, se trouvent renfermés la servitude sous les Am

monites pendant 18 ans, et les gouvernemens successifs de

Jephlhé pendant 6ans, Abcsan 7 ans, Aliîalon 10 ans, Ab-

don 8 ans. Ces quatre juges n'exercèrent leur autorité qu'au

delà du Jourdain.

En-de çà du Jourdain se trouve Samson qui fut juge d'Is

raël pendant 20 ans, mais qui ne fit que commencer la

délivrance achevée par Samuel.

Dans ce même intervalle expirent les 4° années du pon

tificat d'Héli qui mourut 20 ans avant la délivrance procurée

par Samuel.

Durée du règne de Saiïl 4o

Durée du règne de David 4o

Les quatre premières années du règne de Salomon 4

Durée de ce second intervalle i4o ans.

Durée des deux intervalles ensemble 4S0 ans.

XXVI. 11 est maintenant facile de connoître la durée de l'intervalle

Conclusion qUj g'^j écoule depuis la sortie d'Egypte , jusqu'au coin-
cle cette Dis- n * 1 y 1 -j 11 f 'l J .

sertation Du. mencenicnt du règue de David, il ne s agit que de retran-

i
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cher de ces quatre cent quatre-vingts ans , les quarante an

nées du règne de ce prince , el les quatre premières de

Salomon son fils, il restera quatre cent trente-six ans de

puis la sortie d'Egypte jusqu'au règne de David. Joignons-

v les quatrecent trente qui s'étoienl écoulés depuis la vo

cation d'Abraham jusqu'àla sortie d'Egypte ,el nous aurons

environ huit cent soixante-six ans pourla durée entière du

troisième âge depuis la vocation d'Abraham jusqu'au règne

de David. Nous avons vu que la vocation d'Abraham tombe

vers l'an 19/iO avant l'ère chrétienne vulgaire; la sortie

d'Egypte tombera donc vers Tan 1 49 1 > elle règne de David

vers l'an io5ô.

ré"c du troi

sième 8ge ,

depuis Abrà-

bain jusqu'il

David'.

 

DISSERTATION

SUR .

LES DIVINITÉS PHÉNICIENNES

OU CHANANÉENNES.*

Des qu'on entreprend déparier sur les divinités anciennes j_

des païens , on doit s'attendre à rencontrer des obscurités, Obscurit

des fables et des énigmes ; toute leur théologie est enveloppée i,l,c;cnne

1 , -, 1 i-i v «■ 7 11 théologie de»

de ténèbres, et remplie de mystères ailectes, et cachés sous païens. Té-

des expressions ambiguës qu'il est impossible de débrouil- moignagesde

1er parfaitement. C'étoit , dit Strabon (1) , le goût des an- d™PSancho-

ciens démêler de la fable partout. Leur hisloire , leur re- niathon, sur

ligion , leur philosophie même , étoient en quelque sorte |'^ï,C|ien™ ^ ,5

fabuleuses ; les Orientaux surtou tont été féconds en fie- phéniciens,

tions , en allégories , en similitudes ; c'est ce qui fait qu'on

* Le fond de cette Dissertation est de D. Calmet.

(1) Strab. lib. x. p. 326. flctr <fè h 7TEpi r»r fitS* Asy^r ap^etiair t^irccUt fl^ar

îtai /.AtiôaS", aini-lo/AÉréii» t»? •xa.Xtx.tw ar îî^or mof'ccr <pvff<x«r 7repi tuv nsfa.y[j.a.Tm ,

xaî 7rpoo-T(9ê»rwr à.û rotr *.éy'.tr Tir pvàoï. nuntrâ pÀr Sf rèt, ai mVjU«7« AuEif irr' ixfi&r
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a tant de peine à séparer le vrai du faux , dans l'examen de

leur religion et de leurs dieux.

Les Phéniciens, dont nousenlreprenons ici d'expliquer la

théologie, avoient autrefois de Loris nioniunens de leur his

toire (i) , dont on anroitpu tirer de grandes lumières pour

Je sujet que nous traitons ; mais il ne nous en reste que

Irès-peu de choses , dans quelques l'ragmens rapportés par

Josèphe. Porphyre (2) raconte que Thaaut, appelé Thot

par les Egyptiens , étant en réputation d'une sagesse ex

traordinaire parmi les Phéniciens , essaya de tirer la théo

logie de sa nation de la bassesse où elle éloit entre les mains

d'hommes ignorans et de la lie du peuple, qui jusqu'alors

en avoient été comme les dépositaires, pour la mettre dans

un plus beau jour et lui donner un air plus savant. Plu

sieurs générations après Thaaut, le dieu Surmubèle , et..,

™ une femme nommée Thuro , et surnommée Chusarthis , *

fia débarrassèrent desallégories sous lesquelles Thaautl'avoit

-' Cachée , et la tirèrent de ^'obscurité où i! l'avoit mise. Voilà*

ce que dit Porphyre, et qui re\ ient assez à ce qu'Eusèbe *

rapporte un peu auparavant, d'après Sanchoniathôn (3) ,

que Thaaut représenta les dieux sous plusieurs formes qui

exprimoicntleurs diversesqualilés et leurs caractères , c'est-

à-dire , en un mot , qu'il embrouilla lareligion phénicienne,

et la fit sortir de sa simplicité et de sa nudité primitive ,

pour en faire un mystère au peuple , et la dérober à la con-

oissanec des simples. Les sept frères Cabircs , fils de Si-

Cch , aidés de leur frère Esculape , écrivirent par l'ordre

de Thaaut ce qui regardoit cette ancienne théologie ; mais

ensuite le fils de Tabion ,1e plus ancien interprète que l'on

commisse de la religion phénicienne, la gâta , en y mêlant

des allégories et des fictions prises des choses naturelles ,

et la mit , ainsi défigurée, entre les mains des prophètes qui

célébraient les fêles de Bacchus, et qui présidoient aux cé

rémonies. Ceux-ci, curieux d'en augmenter la beauté et l'é

clat , multiplièrent encore ces fictions , et les liront pas

ser h leurs successeurs ; après quoi les Grecs ayant adopté

la plus grande partie de la religion phénicienne , enché-

(1) Joseph, tib. 1. ccmlra Appion, p. 1042. — (2) Apud Euscb. Prtppar.

I. 1. C. Xt(t. <p. 4*>. Ilffc Isr rà xarà tai 3-f<e-ï£<ar ix rîtr tùi ^;w<fai'wr àrUMar , tîr
ixftfrvpcrfJMf f/tirtJpf«r /l«l*fff. £LV fj.c.Tci ytnà.7 7rAiiffrar ôtôr Shp^BÊKAÔr , Qvfùrt

5 ^ufrGiCjua^dffa Xucap^tr, àxoAu^itffarrtr, xlxfv/t/Mnt tS TaawBj xai àAAwyopi'ar

\Tritr*.iaL<r[Ây*i riir IttAryiar tp»1i*<xr. — (5) Apud Euscb. Preepar. iib. i. c. uit.

p. 3g. TaotLTûr Ttèr fliwr ï-^tir Kpômn xat iSayiy. , xairvr Murttf fttrizufft rîtr



;n tes DIVINITÉS PUÉP(ICIBKnES> clc. 55 y

 

rirent sur les premiers auteurs des fables , el jetèrent ainsi

tonle la théologie dans de profondes ténèbres et dans un

chaos épouvantable.

Sanclionialhnn de Bérytho (1) , qui vivoit, dit-on, avant

la guerre de Troie , pour faire une histoire complète do ce

qui regardoit les Phéniciens, chercha de tous côtés, dans

les archives des villes particulières, et dans les livressacrés

que Ton conservoit dans les temples, tout ce qui pouvoit

servir à remplir son dessein. 11 s'attacha principalement à

recueillir tout ce que Thaaut avoit écrit, persuadé que

c'éloit ce grand homme qui avoit inventé les lettres , et

commencé à écrire des mémoires: il joignit à cela l'étude

de l'histoire des Juifs (2) , qu'il apprit dans les monumens

laissés par Jérornhal , pi ètre du Dieu .lévo. Cet ouvrage de

Sanchoniathon , traduit par Philon de lîiblos, est cité par

Porphyre, d'où Eusèbe a pris de longs fragmens qu'iï^

rapporte dans ses livres de la Préparation évangélique (5).j

I Voici à quoi peut se réduire cette théologie des Phéniciens

rapportée dans Porphyre.

Un air somhre et ténébreux, agité el rempli d'un souille 11.

intérieur, avec le chaos obscur et confus, sont le principe de Précis de

louleschoses. Ce vent ou ce souille s'étant laissé enflammer t|"(", ]',,!■"

de l'amour de ses principes, et mêlé avec eux , cet amour ou phénic ienne

celte union produisit tous les êtres. De celle union sortit j*^1""'^

Molli , ou le limon d'où naquirent d'abord le> animaux pi,ur.

sans raison , puis tesanimaux raisonnables, nommés ZoptVftsm

seinin , ou contemplateurs du ciel. Ensuite furent produitd|r.

le soleil, la lune, et les astres. Les animaux capables d'in

telligence, ou dénués de raison, se levèrent tout d'un coup

comme frappés , et réveillés par un coup de tonnerre , et

commencèrent à se mouvoir, mâles et femelles , sur la terre

et dans la mer. Ces premiers animaux rendirent des hon

neurs divins aux herbes et aux plantes, et leur offrirent leurs

adorationsetleurs sacrifices. La mesure de leur intelligence

ne leur permettoit pas encore de s'élever plus haut.

(1) Afud Euscb. Prœfar. lilt. 1. c. g. p. 3o. et xeqq. "ZctyxwtàSw xetra tbi

$<,i*txur JfaAexTci1, qjiActAÎi^Mr r«r nnycttai iffropiar tx rii xarà rroAir ÛTrc/urn/zàrûJr

>:!£( rùv \t Tt,W Ifpcîr kraypntyvr evtetyccyùt , MU ffuyypa^etr, etc.... rloAu çporT/jrTixâr
■ IfjttaffTfv^i rà rTacccv~vy ùtùr on rà>, ùç' BAier 7(7sïÔt«ï 7rpw lor t«rTi TaûtitTor ô tu>i

y^et/jLfiurvt rir ivflaiv iwivM&a.r f xatï Ttir Ttùt i/TrvpïttpctTut ypa^itr xcerap^atr, etc. ——

(?.) Ibidem flnuio SUjrsl'ius. ^ttyxanâ^ur (lAnçàr Tût UTro/AMjUût lût 'wapét 'Iips^u-

0àxti t« îipïwr 6tu ri I'jvw , etc. — (o) Idem Prtefiav. t. 1. c vit. Tir iùr iijtt

ttpp;»» &4vtx*9«r«j a.':fet Ibtçûf* , x*i -srïlw/xaTw-f» , h irrttt àtper Çttfwfvr , xtei ^àor

^fthif.i tpf«ùjsr. Tctîfïa Je tirai t'.7rc<peiJ xat /(à ■sroAkr ajwra t*i i^ui îriptcr, c/(\
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Le vent , nommé Colpias ( 1 ) , et don t la femme s'appeloit

Bail, ou la nuit, engendra le siècle et le premier-né , tous

deux mortels. Ils curent pour (Ils la race et la génération

qui habitèrent la Phénicie. Dans une grande sécheresse ,

ils levèrent leurs mains vers le soleil qu'ils regardoient

comme le modérateur du ciel, et auquel ils donnèrent le

nom de Béclsamen, c'est-à-dire, Seigneur des deux , qui

est le même que le Jupiter des Grecs.

Le siècle et le premier-né eurent pour fils la lumière , le

feu et la flamme, qui éloient des hommes mortels. Ceux-

ci furent les pères d'un nombre de géans qui donnèrent leurs

noms aux montagnes où ils demeurèrent, au Liban , à l'An-

t iliban , au Casius , au Brathius. De ces géans sortirent

Mcmrumius et Hypsuranius dont les mères étoient des

femmes publiques et débauchées. Hypsuranius habita à

Tyr, et eut un frère nommé Usoo , avec lequel il eut de

igrands démêlés. Ce dernier érigea deux colonnes (2) , l'une

au feu et l'autre au vent , auxquels il rendit ses adorations ,

et leur offrit le sang des animaux qu'il prenoil à la chasse.

Tous ceux-là furent honorés comme des dieux par la p<>s

térité qui leur consacra des bâtons ou des colonnes , et

leur décerna des jours de fêtes.

J)e la race à?Hypsuranius , après plusieurs siècles , na

quirent le Chasseur et le Pécheur , inventeurs de la chasse

et de la pêche. Us eurent deux lils qui inventèrent le fer et

ses divers usages; le premier s'appeloit Chrysos , et est le

êmeque Vulcain, appelé aussi Diamiclùus. De Vulcaiu

naquirent deux autres hommes ; l'un , nommé l'Artisan,

et l'autre, le Terrestre, sorti de la terre, ou né dans le

pays, mais d'une mère incertaine (5). Ceux-ci eurent deux

fils; l'un nommé (4) le Champ , et l'autre le Laboureur.

On dédia à celui-ci une statue, et un temple portatif, qui

étoit traîné par des animaux ; on les nomma aussi Vaga

bonds et Titans. Ils furent les pères du Vengeur et du

Magicien qui inventèrent l'usage des maisons champêtres

et des troupeaux. MisoretSidic , c'est-à-dire, celuiqui est

(l) *Ex tb KeX7rja àr£-uH , xaï yvïatxèr avrS Bàetv , tîtoti nlxla ip^umufir, 'Atura

ttù -vfw~6ytnt S-Mi-àr âr/par *Ex thtui T«r ytri/xUitr xAnâîtrai ymr, xai ymài ,

xai ùxwai tjii 'PairiJtvr. — (3) 'Aitfpw^ai it <fvo otiKolt Trvpirt, xai irvtvfjLa hf xai

frpoffxvraaat , cc/xcert air'xiStti avlaîr \l wr îiypfvt ^»pi'wr. — (5) KaAfîo-Sai II «ù'WUr

f. ir Tï^riritr, rèr i\ yniVor «ÙTO^^ora. — (4) ô fit* àyp&s* txaAtÎTo, i Si à>p&ptF it

iyfVMT* h xai ^oaw lira/ ;j.khx etCàefziïr, xai »aéi ^v>Ofcp)fjUïrov u¥mmu«*« Où lit

<fï xai i^irra», xai firSinr xaAërra*. 'A-s-è ru-.rvv vm^ôat 'Afwnr. xai (uaver.
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usé- à délier, et le Juste, sortirent de ces derniers; ils in

ventèrent l'usage du sel.

Misor eutpour fils Thaauth , queles Egyptiens appellent

Tlwth , les Alexandrins Thoyt, elles Grecs Mercure.

Sidic engendra les Cabires , ou les Corybantes , ou les Dios-

cores:; c'est-à-dire, Gastor et Pollux. De leur temps naqui

rent Elion , c'est-à-dire , le Très-Haut , et sa femme Bcrulh,

qui eurent pour fils/e Ciel, et pourfdle la Terre. La beauté

de ces deux enfans fit qu'on donna leurs noms au ciel que

nous voyons, et à la terre qui est notre demeure. Le Ciel

étant entré en possession du royaume de son père Elion,

- épousa la Terre sa Sœur, et en cul quatre fds , qui sont:

Ilus, ou Saturne, Betilus , Dagon , ou le dieu du fro

ment (1) , ci Atlas. Le Ciel eut encore plusieurs autres

nfans de diverses femmes ; ce qui causa tanl de jalousie à

Terre son épouse , qu'elle le quitta , après l'avoir chargé

'injures.

Saturne , devenu grand , entreprit de venger l'honneur

de sa mère, et, aidé d(- Mercure Trismégiste son secrétaire,

déclara la guerre à son père le Ciel. Saturne cul Proserpine

et Minerve. La première mourut avant d'être mariée. Dans

la guerre qu'il fil à son père , il prit une de ses concubines,

qu'il donna à son" frère Dagon, enceinte qu'elle éloit du

Ciel; etelle enfanta bientôt après Demaroon. Saturne ayanflj

conçu quelque soupçon contre Atlas son frère, le prit , et

l'enfouit bien avant dans la terre. Les compagnons d'/Ytts

ou de Saturne furent surnommés Eloïm , comme qui diroit

les Iliens ou les Salurniens. Ce dieu tourna ses armes et sa

fureur contre sa propre famille; il égorgea de sa main son

fils Sadid , et coupa la tête à sa fille.

Cependant le Ciel étoit en exil , et n'osoitparoître devant

Saturne. II envoya trois de ses filles Astarte, Bkéacï Dione,

pour le tuer en trahison ; mais Saturne sut si bien gagner

ses sœurs, qu'il les retint, et les épousa. Le Ciel , indigné

de cet outrage , l'attaqua à force ouverte , et envoya la Des

tinée et la Beauté avec ses alliés , pour lui faire la guerre;

Saturne les gagna encore et les retint. Astarte lui donna sept

filles , qu'il appela Titanides , ou Dianes , et deux fils , le

Désir et l'Amour (2) ; de Rhéa , il eut sept fils , dont le

septième fut mis au rang des dieux dès sa naissance ; et

Dione lui donna quelques filles.

(1) Aayùr or tari ertrw. Et un peu après : 'O Aayùv , wrîi/ii tupeîror

/,. ' 5G

 



562 Jl:,SliRTATIOX

m.

Remarques

sur cette an

cienne théo

logie phéni

cienne, rap

portée dans

Porphyre.

 

,.• Sidic, ou le Juste , épousa une des Tifanides, dont il eut

Esculape- Saturne eut encore d'autres fils , savoir: Saturne^

Jupiter, BelusëtApollon , et, quelque temps après, Pontus,

Typhon vlNcreus. Pontus l'ut père de Sidon. Demaroon eut

pour fils Mélicarte, c'est-à-dire , Hercule. Saturne ayant

fait tomber le Ciel son père dans une embuscade , le prit ,

et le rendit eunuque. Dans le même temps que Saturne pos-

sédoil l'empire de son père le Ciel, on vit aussi régner la

reine Astarte , Jupîter, Demaroon et le roi des dieux Adod.

Astarte est la même que Vénus selon les Phéniciens (1) , et

elle prit pour marque de sa rovaulé une tête de taureau avec

ses cornes sur sa tête. Voilà l'idée que nous donne Sancho-

niathon de l'origine du monde, et de la théologie phéni

cienne.

Si cet écrivain étoit un témoin sur lequel on pût faire

quelque fond , nous aurions peu de chose à ajouter à ce qu'il

vient de nous dire; mais son autorité est tellement tombée

^aujourd'hui , que la plupart des savans ne le regardent plus

que comme un auteur supposé par Porphyre, ennemi du

nom chrétien , qui crut par ce moyen afl'oiblir l'autorité des

livres saints des Juifs, et porter par conséquent un coup

mortel à la religion de Jésus Christ, en montrant qu'A

braham n'étoit antre que Saturne; et que l'histoire dès

patriarches, et le récit de la création du monde éloient pris

des Phéniciens. On remarque aisément dans ce système le

chaos , le Boliu , dont parle Moïse (2) ; l'esprit qui se remue

sur les eaux (3) ; les animaux , tant raisonnables que dénués

de raison, animés (4) par le tonnerre qui les réveille,

comme d'un profond sommeil , et qui marque la parole

toute-puissante du Créateur.

Le vent, nommé Colpias, est aussi apparemment ce

Fiat du Tout- Puissant. Col-piah en hébreu (5) , signifie

la parole de sa bouche. Le premier-né est Adam , tiré du

limon de la terre, animé du souffle de Dieu (6). Le Dieu

du ciel Béel-samin , est le Seigneur, et le Créateur de l'u

nivers , que le premier homme adora aussitôt après sa for

mation. Les géans sont connus dans l'Ecriture ; les plus

fameux vécurent avant le déluge. Memrum est le même

f 1 ) 'H it *A»lâ(jTii exiguïté rît i/iqt xf^aAi (icitr tKtidT irupaanfjttr XfyttKnr rawtr.. ..

•fiir <fè 'Ao-rapTH* $ttrfelr rïtr 'Açpo/iriiï iimi Kty*et. — (?) Gènes. I. 2. fixm

inri nXITI — {•>! Gtnei. ibidem. — (4j banciioniat. afvd JEuseb.

iib. 1. Prœparat. cap. uliim. Ilpèr rai 7râr<zyor rSi fyon-éïr tu ?rfcyt7paju/4tr<»

ri£f« {Sa fafaréfwfri — (5) j"f»3 ^71p. — (6) Oints. 11. 7.

«S
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que Netnrod. ffypsuranius , son frère , représente les autre*

bâtisseurs de Babel, qui se dirent entre eux : Bâtissons une

tour dont le sommet parvienne jusqu'au ciel(i). C'està

peu près l'explication du mot grec Ilypsiu anius , celui qui

est élevé au-dessus du ciel.

Le Chasseur et le Pécheur sont apparemment les fon

dateurs de Sidon; ce dernier mot en phénicien , signifie

la pèche cl la chasse. Le Laboureur est JNoé, qui commen

ça de cultiver la terre, (y) . Le Vengeur et le Magicien sont

Ammon et Moab. Amunos en grec , signifie un vengeur ;

et Moab peut signifier en hébreu un magicien (3). Les Am

monites et les Moabitcs s'adonnoient beaucoup à nourrir "

des troupeaux (4).

Misor est visiblement le même que Mezor, le père, de

Mizraïm, ou des Egyptiens. Sidic, en phénicien, signifie

la justice. Apollodore (5) nous apprend que Ciuyras , roi ■

d'Assyrie , eut pour lils Oxypore et Adonis , et pour filles

Oxsedic, Laogoreel Brœsia; où l'on remarque Sedic et

Berith ou Beruth , femme d'Elion. Elion est le Dieu très-

haut , connu sous ce nom même dans l'Ecriture. Berith

signifie alliance ; il est parlé de Baal-Bcrith dans le livre

des Juges (6). Ilus , qui est le même qu'Abraham , fut fils

d'Elion. Il est visible que tout cela esf'copié sur la vérita

ble histoire du peuple de Dieu . et que Porphyre n'a cher

ché qu'à déguiser la vérité, pour faire rapporter aux Phé

niciens et au paganisme , ce que les Juifs et les Chrétiens

entendoient des plus saints patriarches. Ou montre ailleurs '

la fausseté de ce qu'il dit de Dagon (7). Sedich ou Sedech,

est copié sur le Melchisédech de Moïse.

Ce que l'on nous raconte du Ciel et de la Terre , père

et mère des dieux et des hommes , est tiré des auteurs pro

fanes de l'histoire fabuleuse et de la théogonie (8) : Prin

cipes Dei, Cœlus et Terra, dit Varron (9). La circonci

sion que prit Abraham, et le sacrifice qu'il voulut faire de

son fils Isaac , sont cachés sous ce que dit la fable delà

mutilation à'ilus ou Saturne , et sous le récit de la mort

(1) GeneS' xi. i. — (2) Gcnes. ix. 20. — (3) 'A/ivmr. IJed. pûy. De

mt{ ou H131JÎ , un magicien, on peut faire °u Mcoi. — (4) 4-

lleg. m. 4. — (5) Ayollodor. iib. ni. c. jô. — (6) Judic. ix. 4- —

■(7) Voyez la Dissertation sur itsdivinitês dos Pttilistins , à la tête des

deux premiers livres des Rois , tom. v. — (8) Vide ApoUodor. Iib. 1 . c. 1 .

Jiibtiot'tl. Oipctror 7rp«T«r rS 7rûtvTor l/vWTtvrt xaer/jLë. YxfjLctT Jl yîïv ïltxrucf

TipSlar r«r txûtrof^np«r , Bpiàffov TSiiir, Kor,r. — (oj Vajrro de Lingua Lat.

Vide et Ennium apud Lapt. de falta lielig. I. 1.. c' i3v

36.
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V.

Quel est le

dieu Baal

nt il est si

venlparlé

ns l'Ecri-

Carac-

ipeu-

qu'il donna h Jèud sou fils unique , qu'il avoiteu de la nym

phe Anobrcth (1).

L'auteur supposé par Porphyre dit que Saturne fut

nommé Israël par les Phéniciens ; mais il confond Abra

ham avec Jacob. Il ne sait ce qu'il dit , quand il avance

qu'on donna le nom A'Elohim aux alliés A El ou lias ou

Israël , pour marquer leur union. Les Hébreux appeloient

Elohim le vrai Dieu , et souvent aussi les anges , et les

princes ou les magistrats. Les Bétkyles , dont on attribue

l'invention à Saturne , sont encore un vol que Porphyre a

fait à l'histoire sacrée , qui nous apprend que Jacob allant

en Mésopotamie , érigea une pierre à Bétnel. Nous aban

donnons donc toute cette théologie , comme une invention

de Porphyre ; et nous allons chercher dans l'Ecriture , et

dans des auteurs certains , quelles étoient les divinités phé-

niciannes.

I La première remarque que l'Ecriture nous fournit sur

elles, c'est qu'elles étoient toutes les mêmes que les anciens"

dieux des Chananéens et des Amorrhécns que le Seigneur

avoit exterminés en présence de son peuple. Le culte de

ces divinités consistoit dans toules les abominations que

l'Ecriture reprocheavec tant de force aux anciens habitans

du pays de Chnnaan : Achab se rendit abominable aux yeux

de Dieu , jusqu'à suivre les idoles qu'avoient faites autre

fois les Amorrhèens que le Seigneur avoit exterminés de

r devant son peuple (2). Manassé fit aussi le mal devant le

^Miqncur , en imitant les abominations des peuples qui

avoient été détruits devant Israël (5). Les principaux de

ces dieux étoient Baal , Astaroth , la milice du ciel , les

constellations ou Mazelotk , Adonis ou Thammuz. L'E

criture n'en nomme pas d'autres ; mais les historiens nous

apprennent que les Phéniciens adoroient encore Jupiter ,

Apollon et principalement Hercule.

BAAL.

Baal est un nom générique qui se donne à toutes les di

vinités païennes des peuples qui se servoient des langues

hébraïques, chaldéenne, syriaque, ou phénicienne. Toutes

ces langues , originairement , et quant au fond , étoient au

trefois les mêmes. Ainsi, on dit Baal-sephon, Baal-Berith,

Baal-gad , Baal dieu des Moabites (4) , Belus dieu des

(1) Vide Sanchoniat. apud. Euscii. Prœp. lii. r. e. ult. — (a) 3. Reg.

xxi. 26. — (3j a. Par. xxxui. a. — (<j) hum. xxn. 4>-
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Chaldéens, Béel-phégor , Béelzébub , et ainsi des autres.

Mais dans Israël on nommoit Baal, par distinction, la pre

mière et la plus grande des divinités païennes qu'on adorât

dans lo pays. On ne connoît que sous ce nom les faux dieux

auxquels les Hébreux s'abandonnèrent (1) sous les juges .

et ensuite sous les rois. Les principaux caractères qui peu

vent nous conduire à la counoissancc distincte de ce faux

dieu, sont , i° qu'il avoil été adoré autrefois par les Cha-

nanéens ; 2° qu'on lui oll'roit des victimes bumaines ; a" qu'on

plaçoit ses autels sur les hauteurs et sur les terrasses des

maisons.

Il est inutile de s'arrêter à prouver que Baal étoit l'an

cienne divinité despeuples de Chanaan ; la chose n'estpoint

douteuse ; on en a cent preuves dans l'Ecriture. Jérémie,

comparé au quatrième livre des Rois et à divers autres

endroits de l'Écriture, montre qu'ils offroient à ce dieu des

victimes humaines : Ils ont bâti les hauteurs de Baal, qui

sont dans la vallée des en fans d'Ennom , pour consacrer

leurs fils et leurs filles à Moloch, dit Jérémie (2). El ail

leurs: //* ont construit des hauteurs à Baal , pour brûler

leurs enfans par le feu au dieu Baal (5). Et le quatrième

livre des Rois : Lesenfans d Israùl ont adoré toute la milice

du ciel; ils ont servi Baal, et ont consacré leurs fils et

leurs filles par le feu (4). Les impuretés des adorateurs de

Baal et d'Astarolh sont connues par vingt endroits de l'E

criture , qui nous dit qu'on vit des hommes et des femmes

consacrés à des commerces honteux en l'honneur des faus

ses divinités: Effeminati fuerunt in terra (5). Enfin, Is

raël adoroit les faux dieux sur les hauteurs : yEdificave-

runt sibi aras , et statuas , et lucos , super omnem collem

excelsum , et subter omnem arborem frondosam (G).

Sophonie (7) parle distinctement des autels élevés sur les

plates-formes des maisons : Je détruirai, dit le Seigneur ,

les restes de Baal , et les noms de ses- ministres et de ses

prêtres , et ceux qui adorent sur les toits la milice du ciel.

Jérémie parle du même usage (8) ; et Josias détruisit les

autels et les statues de Baal et de toute la milice du ciel,

qu'on adoroit sur les hauteurs et sur les terrasses des mai-

(1) Judic. 11. 1 1. m. 7. vi. a5. et seqq. vin. 33. et 3. lieg. xvi. 3t. xvm. ai.

aa. xxn. 54. et passim. — (a) Jerem. xxxn. 35. — (5) Jerem. xix. 5. —

(4) 4- Reg. xvii. 16. — (5) 3. lieg. xiv. 2/1 . xv. 12. xxn. 4"- 4- Reg. xxm.

7. Osée, îv. 14. — (6) 3. Reg. xiv. a3. — (7) Sophon. 1. \. 5. — (8) Jerem.

xix. i5.

r
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VI.

(Je n'est

point chez les

Grecs qu'il

faut chercher

le dieu Baal

des Phéni

ciens.

4& vu.

JHPlusieurs

croient que

le li.tul des

Phéniciens

sons (i). Voyons a présent quelle est la divinité à qui tous

ces caractères conviennent.

11 est bon de remarquer d'abord que la théologie an

cienne des Orientaux , et en particulier dos Phéniciens ,

ft oit fort différente de celle des Grecs, qui nous est plus

connue et plus familière. Vouloir trouver dans la Phénicie

lesmêmes divinités qu'à Athènes, c'estcherchcr a se trom

per, et confondre des choses toutes différentes ; et c'est

une des plus grandes sources d'erreurs dans ce genre d'é

tude , que l'affectation qu'ont eue les Crées à vouloir don

ner à tous les dieux des autres nations des noms tirés de

leur théologie. Depuis les conquêtes d'Alexandre-le-Grand,

ils firent recevoir leur religion partout; du moins ils obli-

Pferent les peuples à donnera leurs anciennes divinités de

oms nouveaux , et à les adorer sous de nouveaux rits. Il

Voulurent voir partout leur Jupiter , leur Saturne, leur

f Apollon, leur i\lars , leur Diane , leur Mercure. La moind

•ressemblance dans la vie, dans les noms, dans la figure

des statues , oudans leurs propriétés , suffisoit pouravancer

qu'un tel dieu phénicien, par exemple, étoit Saturne, Ju

piter, ou Apollon; comme si tous les dieux éloient sortis

de la Grèce, ou que toutes les nations eussent conspiré

dans les mêmes sentimens sur la religion.

i> Ces divinités païennes étoient des hommes tout différens

les uns des autres. La religion des Perses , celle des Egyp

tiens , et celle des Phéniciens , avoient autrefois entre elles

assez peu de ressemblance. Hérodote (a) reconnoît que les

noms de la plupart des dieux sont venus de l'Egypte dans

la Grèce; mais quand il s'agit de comparer les dieux des

Grecs avec ceux d'Egypte, il n'y trouve plus son compte (5).

Ainsi , quand nous examinons ici quel est le Baal phé

nicien , nous ne devons point aller chercher ses. attributs

dans le Saturne des Grecs , ou dans leur Apollon , ou dans

leur Jupiter. Nous le comparerons seulement aux autres

divinités des Orientaux , peuples voisins de la Phénicie ; en

rétrogradant même, autant que nous le pourrons , jusqu'au

temps qui a précédé la domination des Grecs dans ce pays.

Plusieurs ont cru que le Baal phénicien étoit le même

que le Moloch des Ammonites et le Saturne des Cartha

ginois, et cette opinion a pour principal fondement, la cou

tume d'offrir des victimes humaines à ces trois divinités.

(i) 4. Heij. xxm. 4- 5. 8. îa. — (a) Htrodot. lit. a. e. 4- 1 ete.So. —

(3) Herodol. lit. a. cap. i44- '45* i46.
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SUU LES DIVIMTES PHÉNICIENNE», etc. '

que le Mr

locli de» Au:

m. i. il > , et

le Saturne des

Carthaginois.

Nous avons montré ci-devant qu'on faisoit passer parle leii est le même

les rnfansen l'honneur de Baal ; c'est ce que l'Ecriture rc-

prociie aux anciens Chananéensdpnt les Phéniciens éloient

des restes : Gardez vous bien de consacrer vos en farts pur

le feu; car c'est pour de semblables crimes que le Seigneur

va exterminer lespeuples de Chanaan envotre présence { 1) .

Aciiaz lit passer sou fils par le l'eu . suivant la coutume

des peuples que le Seigneur avoit dissipés de, devant Is

raël (y). iManassé -imita son impiété (3). Les rois des dix

tribus fureut encore plus dévoués à ces faussés divinités,

et à leur culte impie et cruel (4). Porphyre (5) assure que

les Phéniciens dans toutes leurs disgrâces publiques, ou de

guerre , ou de peste , ou de sécheresse , a voient accoutumé

d'immoler à Saturne celui de leurs amis que le sort avoit

désigné. On vit la même coutume dans l'île de Crète , où

les Curetés immoloient des hommes à Saturne (G) ; darisB

et à Carthage qui éloit une colonie des'l'île de Pihodes

Phéniciens.

Cet usage étoit si commun autrefois , qu'il n'y avoit pres

que aucun pays où on ne le remarquât (7). Diodore de Si

cile raconte que quelque temps après la mort d'Alexandre-

lc- ( rand, les Carthaginois étant assiégés par Agathocle,

roi de Sicile , crurent que leur dieu Saturne étoit irrité con

tre eux , parce que depuis un certain temps, ils ne lui of-

froient plus que quelques misérables enl'ans qu'ils achetoient

à vil prix , au lieu qu'autrefois on lui immoloit les fds des

plus distingués de la ville , qu'on tiroit au sort. Pour apai

ser la colère de cette inhumaine divinité, et réparer leur

faute, ils se hâtèrent de choisir par le sort deux cents en-

fans de familles illustres, qu'ils égorgèrent impitoyablement

à Saturne, et outre cela environ trois cents autres , qui

s'offrirent d'eux-mêmes , comme coupables d'avoir violé

l'ancienne religion. Agathocle réprima cette horrible inhu

manité ; mais il ne put arracher du cœur d'un peuple su

perstitieux une superstition si ancienne ; et Tertullien (8)

nous apprend que l'usage d'immoler des hommes dans Car-

(1) Levit. xviii. 21. 27. 28. et Dent, xviii. 10. 12.—(2) 4- nc<j. xvi. 3.—

(3) 4- 2- 6. — (4) 4- R*g- *v"- '/• — (5) Porphyr. apud Evseb.

Prœp. Uh. IV. cap. 16. $w'tx.tr fi if Teitf fjLlyitKiliT rvyKvsefitir M Ti-cAf/*»!", «

Mijbtwv . 5 «u^juwi tô-vor rwv fiArârMr Tnic tn-f-^nfiffirrfr Kr&4>. — 6j Istrus

apud Porphyr. Iiid. ajmd huseh. — (7) Voyez tout le chap. xvi du qua

trième livre de la Préparation Evangélique d'Eusèbe, où il cite Por

phyre, saint Clément d'Alexandrie, Dcnys d'Halicarnasse , Diodore de

Sicile. — (8j Tertv.it. Apoiog. 2.



568 DISSERTATION

VIII.

Quelques-

uns prêt en-

dent que Baal

n'est autre

que l'Hercule

phénicien.

 

tliage ne fut aboli que sous le règne de Tibère. "\ oilii e^

qu'on dit pour montrer que Baal et le Saturne phénicien

ne sont qu'une même divinité,

QuelqueL--uns(i) prétendent que Baal n'est autre que l'Uer

cule phénicien. L'Ecriture ne parle jamais expressément

d'Hercule dans les livres de l'Ancien- Testament écrits en

hébreu; elle n'en fait mention que dans les livres des Macha-

béès (2) où elle raconle que Jason envoya quelques Juifs de.

sa cabale à Tyr, avec de l'argent pour y offrir des sacrifices à

Hercule. Mais les ailleurs profanes ne nous vantent rien tant

que l'Hercule phénicien. Mén'andre d'Ephèse, cité dans Jo-

sèphe (3), dit que Hiram, roi ire Tyr, et ami de Salomon,

dédia des temples, ou des bois sacrés, a Hercule et à As-

tarte. 11 joint Hercule et Aslarle , comme l'Ecriture joint

Baal et Astaroili. Lorsqu'Alcxandre-le-Grand parut devant

Wyr , il ne témoigna d'empressement que pour voir le tem-

role d'Hercule , et pour y sacrifier. Pendant le siège de la

Ville , Apollon ayant déclaré en songe à quelqu'un qu'il vou-

loit se retirer de la ville, les Tyriens le lièrent à sa base

avec dcs.chaînes d'or, dont ils a Hachèrent le bout à l'autel

d'Hercule , afin que ce dernier le retînt , comme étant le

défenseur et le gardien de leur ville (4).

Les Carthaginois regardèrent toujours l'Hercule tyrien

comme la principale divinité de leurs ancêtres: ils lui en-

voyoient tous les ans à Tyr la dîme de tous leurs revenus;

et , se voyant un jour assiégés dans leur ville, et croyant

que leurs dieux étoient en colère contre eux, ils firent por

ter à Tyr des présens magnifiques à Hercule auquel ils

députèrent même, pour l'apaiser, d'autres divinités, dont

ils tirèrent les niches d'or de leurs temples (5). Enfin,

Pline assure que les Carthaginois immoloient touslesans un

homme à Hercule: Ad Hcrcidem Pœni omnibus annis hu-

inana sacrificaveruntvictimafi) . Lucien (7) parle du tem

ple de l'Hercule de Tyr, et de celui d'AstarteàSidon.comme

 

 

(1) VideFuller. Miseetian. c. 7.— (2) 2. Mach. îv. 19. 20.—(3) Joseph,

lit. 1. contra Appion. p. lo43. Ka£ïA&'»Tf t« àp;£aïa »fp«, xa/nir F«»r wxoifv

y-wv toté t2 'HpctxAï'ar xai TÎir 'Ara^rur rtuenr «vftoHwt. — (4) Vide Curt.

lib. îv. Diodor. Sicul. Piutarc. in Alcxand. — (5) Diodor. Sicul. lit. xv.

No/xiVa/lir fj.kKiora lu;ynr. abrûr toi H'paxAfa ru* vapà tût «tc^/t h/auth*

-^Aï^os", xai T'ïr 71 oAvrtAetfoktvt oLinSnfittTVï txfjU^cer fjV rgrTvfW «x oAf'ya. àTtixw-

tiitrtr -, àp ix Taûrnr t(t)3fïffar il roîr "ifjLTTfbcitr yy.\:\r Stuurui ct7roerîAAl/F ri Sfi

Ttxrrw tSv fïr TrpéffoJoF 7rl7TTciTCiix..,. *Ext/jL^.*T *ai r«r ix t5» iïp»r Xfvcïr »a«r

toîs- iofjpvfiacri u-pir rit itmri»t. — (6) Plin. lit. xxxvi, c. 5. — (7) Lueiatu

de Dca Syr. p. 5Ô2.

1
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lès plus célèbres fin pays. Hérodote (i) cul la curiosité de

soir celui de l'Hercule de Tyr, qui passoil pour très anci

il y remarqua deux colonnes, l'une d'or, et l'autre depier-

re d'émcraude : ei les prêtres de ce dieu assuraient que le

temple éloit bàli depuis deux mille trois cents ans. On ne

dépeignoil pas l'Hercule phénicien comme celui des Grecs,

avec la massue et la peau de lion (y) ; on le représentoit

comme un vieux pilote , demi-chauve , et loin brûlé du soleil.

On voit dans V aillant (5) une ancienne médaille phé

niciennei qui représenté apparemment un Hercule avec une

tour sur la tête, une robe Iongin , et serrée d'une ceinture;

il porte de la barbe , et tient de la main gauche un trident.

L'Hercule des Phéniciens éloit un dieu marin qui avoitensci-

gné la navigation a ces peuples; et c'est pour cela qu'on

lui rendoit de si grands honneurs dans toutes les colonies

maritimes qui tiroient leur origine de la Phénicie , comnwj

à Carthage , à (jadis , à Tartessus. La haute idée que les

Phéniciens avoient d'Hercule , l'antiquité fie son culte

de ses temples, les victimes humaines qu'on lui ofl'roit que

quefois, pourraient persuader que c'est lui que l'Ecritu

a désigné sous le nom de Baal , ou de Seigneur ; car quelle

apparence qu'elle n'eut jamais parlé d'une divinité si an

cienne et si célèbre dans ce pays? Hercule étoit considéré

comme le roi de Tyr, d'où lui vient le nom de Mclicerta

ou Meleckirtha , rai de la ville ; et celui de Malic, le roi

simplement , que lui donnoient les habitans d'Amathus e!S

Chypre.

Mais l'opinion la plus commune , et qui nous paraît la

plus certaine, est que les Phéniciens et les Chananéens ado

raient le soleil sous le nom de Baal, et la lune sous celui

A'Astarte ; voici les raisons qui nous déterminent à ce sen

timent préférablement aux autres: les Orientaux, toujours

fort attachés au culte des astres , ont de tout temps adoré

principalement le soleil et la lune ; aucune divinité n'a eu

un règne plus étendu , ni un culte plus général. Les pre

miers habitans de la Grèce, dit Platon, n avoient point

d'autres divinités que celles qui sont encore aujourd'hui

adorés par la plupart des peuples barbares , c'est-à-dire ,

le soleil, la lune , la terre , les astres et le ciel (4) . L'E-

(1) Hcrodot. lié. II. c. 44- — M Strat. lib. xv. — (3) Hist. Heg. Syr.

'p. 332. — (4) In Cralyto : V.mnrétù /jm oî -srpwrm rut cLvSpunur irtfi îrîrr *EAAa<f«

raryr ^uSmr 6(àr Hyfîa-floci ueirtf, rûv <jroAA»ï t£i BapCâpMy, 'HAi'o» x«Ï EtKiinrf v.(t\
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criture réunissant toujours , ou presque toujours, Baal et

À'starte,et la milice du ciel, n'est il pas très-croyable qu'elle

parle suivant l'opinion des idolâtres , qui regardoient le so

leil et la lune comme le roi et la reine des astres, ou des

armées célestes ? Par exemple, après avoir dit (1) que Ma

nasse adora Baal, on ajoute qu'il planta des bocages, et

qu'il adora toute l'armée du ciel , et . un peu après , qu'il

éb:va des autels à toute l'armée du ciel dans le parvis du

temple.

Josias , successeur de Manassé , voulant réparer le mal

que ce prince avoit l'ait dans Juda , fit mourir les prêtres

des idoles, qui brûlaient de l'encens à Baal, ou au soleil,

à la lime , aux planètes , et à toute la milice du ciel (2).

11 fit jeter hors du temple tous les vases qui avaient servi

Baal , à Asera et à la milice du ciel (0). Le même

rm e fit âter les chevaux que les rois de Juda avoient

consacrés au soleil à l'entrée du temple du Seigneur, et

fit brûler tes chariots consacrés à cet astre f/(). Moïse con

damne à la mort ceux qui voudront engager le peuple à

adorer les dieux étrangers , le soleil , la lune, et toute la

milice du ciel (5). Tout cela paroît démonstratif, pour

faire voir que Baal étoit le même que le soleil; mais la na

ture et les circonstances de son culte le prouvent encore

d'une manière évidente.

Wuétoit une maxime de la religion des païens , qu'il fal-

loit, autant «'l'on le pouvoit, ériger les autels et les statues du

soleil , et lui rendre ses adorations , dans les lieux ouverts

et sur des hauteurs. C'est pourquoi les Hébreux avoientélevé

les autels de Baal sur les plus fameuses et les plus hautes

monîagnes de leur pays ; et chacun en particulier en dres-

soit pour sa dévotion sur le toit ou sur la plate-forme de sa

maison. Comme le temple du Seigneur étoit sur une hau

teur et bâti h découvert , quelques rois impies en profanè

rent la sainteté , en y plaçant des idoles de Baal ; c'est ce

qu'on remarque en particulier de Manassé (6). Jérémie (7)

menace ceux de Juda de la venue des Chaldéens qui dé

truiront les maisons sur le toit desquelles ils sacrifioient à

(1) 2. Par. xxxm. 3. et 5. - (2) 4- Re3. xxpt. 5. QnOpOn T)H

.ansm ta* SsVi mhinSi m>Si vnvh SynS - f 4.

f 11. — (5) Peut. X.V11. 5. — (6) 4- R*3- 5- lertm. xxxii. 34- —

(7) Jcrcm. xxxu. 29.
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Baal. Josias démolit (1) les autels qu'Achat avoit érigé- à

cette1 fausse divinité sur le toit de son palais. Les temples

ot les autels de Baal étoiént ordinairement accompagnés

de bois consacrés (2). Les bocages étoienl principalem

dédiés à Aslarte , la déesse des Lois; c'est-à-dire, à la lune,

déesse inséparable de Baal , qui deinandoit l'ombrage et

l'obscurité des forêts dans ses mystères, comme ceux du

soleil vouloient la grande lumière elle plein jour. (

dans ces bocages que se commettaient les abominations

et les infamies que l'Ecriture reproche, continuellement aux

Hébreux. Tout Juda et tout Israël étaient pleins do ces bois

de l'ulaie ; et pour en marquer la multitude, l'Ecriture se

sert ordinairement de cette expression : Le peuple offroit

de l'encens sur toutes les hauteurs, et sur toutes les collines

et sous tous les bois couverts de verdure: Immolabat vie

il nias , etadolebat incensum , in excclsis , tt in collibus,

tl sub omni ligno frondoso (3).

Un autre caractère du dieu Baal , c'est qu'on lui offroit

des victimes humaines , comme on l'a remarqué au com

mencement. Or les historiens profanes nous apprennent

qu'en plusieurs endroits on a immolé de pareilles victimes

à Apollon , ou au soleil. Porphyre (4) assure que l'on of

froit un homineen sacrificedans la ville du Soleilen Egypte;

coutume qui fut abolie par le roi Amasis. Dans les îles de

Lesbos, de Chios et de Ténédos , on faisoit un pareil sacri

fice à Bacchus , surnommé le mangeur de chair crue

Or Bacchus est le même que le soleil , comme le montre

Macrobe (6). Apollon a quelquefois exigé des victimes hu

maines, comme le remarque Denys d'Halicarnasse , cité par

Eusèbe. Les Romains avoient dans leur ville un temple dédié

à Apollon le Bourreau (7). Mil lira, qui était sans contredit

le soleil , recevoit partout des sacrifices de victimes hu

maines (8) , et les Arabes immoloient aussi des hommes k

fours dieux ; or on sait qu'ils n'adoroient que le soleil et la

lune, sous le nom de Dionysus et d'Alilat. Il semble donc

qu'on peut conclure que le Baal chananéen ou phénicien

(1) 4 ReH- xxi 11. 12. Aitaria quoque ques erant super tecta cœTtacuii

Achazquœ fecerant reges Juda : (aliter, qum erant super tecta ctenacuii

quee fecerat Acliaz rejo Juda. ) — (2) 5. Reg. xiv. 20. — (3) 4-

xti. 4* xvn. io. 2. Par. zxvm. 4* Jsai, ivn. 5. Jerem. 111. 6. Ezeeh. vi.

l3. eto. — (4) Apud Euseb. iib. iv. Prœpar. c. 16. — (5) Euseb. ibidem.—

(6) Macrob. Salum. Iib. 1. c. 18. — (7) Sueton. in Aug. c. 70. Cœsarem

esse Apollinem , sedtortorem, quo rognomine is deus quadam in parte

nrbis colebatnr. — (8) PaUas, de Milhree Mystcriis , apud Euseb. Uxb

citatu. '
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n'est autre que le soleil; que c'est le même dieu que les Am

monites appeloient Moloch, les Syriens Adad, les Egyp-

ptiens Osiris , les Arabes Dionysus , les Chaldéens iïé-

lus, etc. (1). On peut voir ce que nous en flisons^dans la

Dissertation sur Moloch (2). HL

Le dieu Baalétoit adoré dans des enclos découverts, nom

més Ckamanim en hébreu (3) , et en grec Pyrcia, ou Py

rœtht la. C'étaient des lieux fermés et entourés de murail

les , dans lesquels on érigeoit des statues et'des autels, et

où l'on conservoil un l'eu éternel. Cela n'éloit pas général ;

niais il y avoit plusieurs endroits dans l'Orient où on le pra-

tiquoil (4). La figure de cetle divinité n'éloit pas unifor

me. Les Tyriens consacrèrent d'abord deshastes ou desM-

tonsàleurs dieux, puis des colonnes, ctenfin des statues (5);

fut ïliram qui le premier consacra une statue, à lier

le (6). L'autel érigé sur le mont Carinel au dieu Baal ,

n'avoit encore ni temple, ni statue, du temps de Vespa-

sien (7) : l\ ec simulachrum dco , mit tcmplum (sic tra-

didere jj^fijoi es ) ; ara tanlum , cl reverentia. Les Egyp

tiens lui consacroient des obélisques et des pyramides,

comme pour imiter ses rayons ; ils le dépeignoient quelque

fois comme un homme avec des cornes de bélier (8).

A HKérapolis de Syrie (o) , il étoil représenté avec un long

visage et une barbe pointue, et une corbeille sur la tête ; il

étoit revêtu d'une cuirasse et armé d'une lance surmontée

d'une figure de la victoire ;M présentoit de la main gauche une

fleur ; et un bouclier , qui représentoit la tête de Gorgone

avec ses serpens , lui couvroitles épaules. Quelques anciens

enseignent que Baal avoit quatre faces (10); et on assure (11)

que la figure de cette divinité que Manassé mit dans le tem

ple du Seigneur étoit de celte sorte , afin que ceux qui y

(1) Nonnus Dionysiac. 4°. Bïxer n' Empira» Ai'Ê-.r xtx*»pW "Aftfim,

"finir t^tr Nï/Xwior, "ApaCr Kpémr, 'A-cavfur Zfùo-. Vide et Porpbyr. apud

Euseb. Prœp. I. m. e. 11, — (2) Celte Dissertation est placée à la lête du

Lévitique, tom. m, — (3) O'JDfl Levit. xxvi. 3o. 2. Par. xxxiv. 4- /sot,

xvu. 8. et xxvii. 9. Ezccb. vi. 4- — (4) Vidt Strat. lit. xv. n-.pa.&iia, <™xoi

rîrfr ££itAc?U| (r T8T0/F fjifftir jGwjUcr , tt w «wo^AitTl ntsiïtr , xtzt jiîip iûCtmr. —■

(5) Joseph, contra Appion. tib. I. — (6) Idem, Anliq. lit. vin. c. 3.

Ilp«7»r rt t« 'HpaxxÉur vytfea t7ro(i-a7o. — (7) Tacit. Hist. lié. 11. Vide et

Sueton. in Vespasiano. Apud Judœam Carmeli dei oraevium eonsulen-

tem Vespasianum , ita confirmavere sortes, ut quicqnid cogitaret, volve-

rctve animo , quantumlibel magnum id esset , provenlurum poiticerentur.

—(S) Euseb. Prœp. lib. 111. e. 12. — (9) Macrob. Saturn. tib. 1. e. 17. —

(10) Eust. de *EyyaeTfi{j.i$y. 'F.7rix<*XiS/>cf*oi S't Ji ri Tirpâ^offcr (/x^ulAtm/za ri

f»K*uU» «««/.. — (11) Vide Salian. ad an. If. 534°-
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entroient , ne pussent se dispense) de lui rendre leurs hom

mages, de quelque côté qu'ils vinssent. Dans les médailles

des rois de Syrie, dont la domination s'étsndoit aussi sur

la Phénicie , on voit en plus d'un endroit Apollon en habit

do femme (1). Les Phéniciens reçurent volontiers cette di

vinité dans leur temple , parce qu'au fond c'étoit la même

que Baal; et on a vu ci-devant la manière superstitieuse

dont ils enchaînèrent la statue d'Apollon qui les avoit me

nacés de les quitter. Appion parle de celle d'Apollon de

Dora , ville de Phénicie (2) .

Il est à remarquer que les Septanlc donnent ordinaire

ment à Baal l'article féminin (3) , apparemment parce que

la déesse Astarte éloil aussi désignée sous ce nom , ou par

ce que les Phéniciens adoroieut leurs dieux sous les deux

sexes.

^ ASTARTE , ou ASTAROTH.

La déesse Astarte , ou Astaroth , est connue dans l'Ecri

ture non-seulement comme la déesse des Phéniciens, mais

aussi comme une divinité des Philistins. Elle est célèbre ,

et dans les auteurs sacrés , et dans les auteurs profanes.

Les Philistins mirent les armes de Saiildans le temple d'As-

taroth (4). L'Ecriture lui doune souvent le nom de dieu

des Sidonicns (5) , ou d'abominations des Sidoniëns (G).

Mais le nom masculin de dieu des Sidoniens , ne prouve

pas qu'Aslarolh soit un dieu ; les Hébreux n'ont point de

nom qui marque une déesse, et d'ailleurs celle des Phéni

ciens étoit reconnue et adorée sous les deux sexes , comme

on l'a déjà dit , et comme on le verra ci-après. Astaroth

est un nom pluriel ; mais il ne signifie pas pour cela plu

sieurs divinités , pas plus que Baalim et Elokim, qui sont

aussi des noms de pluralité. Les païens , par honneur > ou

autrement , donnoient quelquefois à leurs dieux des noms

pluriels (7). Astaroth signifie proprement des troupeaux de

brebis ou de chèvres (8) .

On lui donne aussi la qualité de reine du ciel (9) , parce

que sous le nom d'Astaroth on adoroit la lune qui étoit

(1) Vaillant. Hist. Reg. Syr. p. s4i. a43. — (2) Joseph, lib. u. contra

Appion. — (3) Jerem. il. i3. xix. 5. xxxu. 55. Osée, 11.8. — (4) 1. Reg.

xxxi. 10. jmTOJÎ Astaroth. — (5) 3. Reg. xi. 5. et 53. Q>3nv M^K —

(6) 4. Reg. xxin. i3. D'jnV yp'O- — (:) Ovid. Fast. Ub. iv. Sœpe Pa-

tœstinas jurât adesse deas. — (8) Veut. vu. i3. "p^ï jmjllPJJ

GregHus ovium tnarum. — (9} Jertm. vu. 18. et xiiv. 17. 18.
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considérée comme la reine de l'armée ducîcl , je veux dire,

des éloi!e.s et des planètes. Dans les livres sacrés elle est

souvent appelée (1) Asera , Aseroth , ou Aserim; les bois,

on l'Idole du bocage ; parce qu'on l'adoroit dans les bois ,

et (pie les bois étoient proprement son temple. LDIBeplan-

te (2) n'ont pas fait difficulté, en quelques occasions , de

mettre Astarte dans leur texte, au lieu d'Asera ou Aserim

qui étoit dans l'hébreu. L'hébreu même semble mettre l'un

pour l'autre indifféremment, puisqu'après avoir dit (ô) que

les Israélites abandonnèrent le Seigneur , pour suivre Ba-

alim et Astaroth, il dit au chap. suivant (4) qu'iïWs'a-

donnèrent au culte deBaalim etd'Asaroth. Saint Jérôme

a mis Astaroth dans l'un et dans l'autre endroit , ne dis

tinguant pas ces deux noms, qui au fond ne sont point dif-

' férens , quant a la chose qu'ils signifient. Enfin on metloit

indifféremment Baalet Astaroth, ou Baal, et Asera, comme

des divinités de même nature. Achaz avoit quatre cent cin

quante proph.ètes de Baal , et Jézabel son épouse en avoit

quatre cents A'Asera (5). Manassé érigea des autels à Baal,

et consacra des Asera (6) , ou des bois dédiés à la lune.

Josias fil jeter hors du temple (7) tout ce qui avoit servi à

Baal , à Asera et à la m ilice du ciel.

Comme Baal étoit adoré sur les hauteurs, et dans les

temples et des enclos tout découverts ; de même la lune ,

ou Astaroth , étoit adorée dans des Aserim , ou dans des

bocages chargés de verdure. Ces deux divinités étoient in

séparables ; les bois de la lune étoient toujours conligus

aux temples du soleil; et, pendant qu'on offroit à Baal des

victimes sanglantes, et même des sacrifices humains , on

présentoità Astarte des pains, des liqueurs, des parfums (8),

et on s'abandounoiten son honneuraux plus honteuses pros

titutions , dans des tentes dressées exprès, ou dans des ca

vernes pratiquées dans ces bois. Les enfans ramassent le

bois , dit Jérémie, et les pères allument le feu, et les femmes

pétrissent la pâle pour faire des gâteaux à la reine du

(■) anw dmvh ma?» — <*) >• p^. xv. 16. mvvh fK*'ifn

xxiv. 18. onvttn rrn A*rtft«ir—(3) judic. ■■: ii. jnnitJjrVi h^ih

— (4) judie. 7. mnPNn ntoa'byan nx - (5) 3. rC9. ir,u. i9.

Pnyphetas Baal. Prophelasque tucorum. (Hcbr. (VWNfî) — (6) i.Iieg.

xxi. 3. Feeit (ucot. ( Hcbr. rnVKH ) — (") 4- ^c!l- «>"• 4- Ovmia vasa

qutr facta fitérant Baal et in luco. ( Hcbr. ïIHPnSi ) et universœ militiez

cceti. — (8) Vide liai, txv. il. Qui ponilis fortunée mensam , et liiatis

tuper eam. (Hebr. Et impletis Meni litationem. Méni est la lune), ^

«à
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ciel (i). Ailleurs daDS le même prophète (y) , les Juifs se

plaignent que depuis qu'ils ont cessé d'offrir des libations à

la reine du ciel, toutes sortes de malheurs leur sont arrivés.

On lui dressoit aussi des tables sur les toits des maisons ,

auprès des portes , ou dans les vestibules , ët aux carre

fours , où l'on servoit comme un souper pour la lune , aux

premiers jours du mois; et c'esteeque les Grecs nommoient

le souper d'Hécate (5).

On nous dispensera de parler ici des impudicilés qui se

commettoient dans les bois consacrés à Astarte. ]\ous re

marquerons seulemenlque Baaïet Astarte éloient tellement

unis , que quelquefois on confondoit même leurs noms. La

statue et l'idole que Gédéon abattit , éloient consacrées a

Asera , comme le texte le dit d'une manière assez expres

se (4) ; et cependant combien de fois dit-on que c'éloit le

bois de Baal ? Les Septante ont très-souvent donné l'arti

cle féminin à Baal , comme pour marquer ce que nous ve

nons de dire. Souvent Baal ou Apollon étoit représenté vêtu

en femme; et quelquefois \ énus ou Astarte paroissoit ar

mée etaveede la barbe (5). La statue qu'on adoroft dans le

fameux temple d'Héliopolis, éloitcelle d'une femme vêtue en

homme \fS). La déesse céleste est quelquefois appelée Bal-

tis (7) ; comme qui diroitla maîtresse ou la reine , l'épouse

de Baal. Itobal , roi de Tyr , père de Jézabel , étoit prêtre

d'Astarte, selon Ménandre d'Ëphèse, cité dans Josèphe con

tre Appion. Jézabel introduisit ou propagea le culte de

celte divinité dans Israël.

Quelques-uns ont prétendu qu'Astarte étoit Junon : Juno

sine dubitatione ab Mis ( Pœnis ) Astarte vocatur , dit

saint Augustin (8). Mais le plus grand nombre est pour la

lune (9) , ou Vénus la céleste , ou la déesse céleste des

Carthaginois, qui n'étoit autre que la lune, au jugement

d'Hérodien (10). Celte divinité étoit adorée dans les

(1) Jerem. vu. 18. Fitii eotligunt ligna , et patres succendunt ignem,

tt mutieres comperqunt adipem (Hebr. depsunt farinam) , ut fanant

placentas reginœ- cœli. — (a) Jerem. xliv. 17. 18. 10,. — (3) Voyez le

Commentaire sur Isaïe et sur Jérémie. — (4) Sudic, vi. t5. DcsLruesqae

vram liant '/va-est patristui, et nemus quod circa arum est, succide*

( Hebr. Et Aseram tWSHÏÏt super eam est , succides. ) — (5) Ma-

croh. Satur. iib. m. c. 8. Siqnum Veneris est Cypi i varba-inm cor/ ore ,

MO veste ntulicbri , cum sceplro ac statura viri , ac putant enmdem

marem ac fvmmam esse. — (6) Piin. iib. v. c. a5. — (7) Sanc/ioniat.

teu Porphyr. ai va Euseb. Prœp. lib. 1. c. utl. — (8) Auij. queest. 16.

in Judie. — (9) Lucian. de JJea Syr. 'Kork^mr i% \ya Svûu MAfrai'at

</*p<nei. — (10) flerodian. lib. v. Aî&ir /Ai »r airh i(<t,;,», «•<*<», *««'™r

J»«»rpg«p^nF 8*&ucsJb3-i( ce/artir lirai >lA«rTir.
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bols ; et ceux qui vouloient se distinguer par leur dévo

tion envers elle, se faisoient imprimer sur la chair la figure

d'un arbre , de même que les adorateurs de Bacchus pre-

noient la ligure d'un lierre. On appeloit les premiers l)cn-

drophorin , porte-arbre (1) ; ce qui revient merveilleuse

ment à ce que nous dit l'Ecriture de la déesse Astartc , et

de son nom dVisera , qui signifie des arbres , ou un bo

cage.

Les théologiens phéniciens assuroient que leur Astartc

étoit la Vénus syrienne , native de Tyr , et épouse d'Ado

nis, fort différente de celle qui éloit née en Chypre : h$nus

Syria, Tyroqut; concepta , tjuœ Astartc vocatur , (/nuit

Adonidi nupsissc tradunl, dit Cicéron (2). G'étoit appa

remment la mémo que la déesse de Syrie , que la Vénus.

d'Ascnlon, que l'AIilat des Arabes, quel'lsis des Egyptiens; et

toutes ces divinités n'éloient autres que la lune : Quam Cœ

lésion Ap'i , Milhram Pcrsœ , pleric/uc Venerem colunt ,

prodiversilate nomini&^non numinis varictate, dit saint

Ambroise (5).

Il fauta présent examiner quelle étoit la figure d'Astartc.

Quelle étoit Porphyre (4) assure qu'elle se mit une tête de bœuf sur la

la li'-ure de ... , i , .,
divi- tL'le ' avecses cornes , pour marque de sa royauté , comme

pour tiniter la figure du croissant de la lune , de même

qu Hérodote nous représente Isis , déesse égyptienne (5).

Macrobe (G) rapporte la description de la déesse Vénus Ar-

Cnitis , qu'on adoroit sur le mont Liban, et que nous

croyons être celle d'Aphec , ou Aphachite , dont Eusèbe a

parlé dans la Vie de Constantin. (7) . Elle étoit en posture

d'une femme triste et affligée , la tète couverte, et appuyée

sur sa main gauche au dedans de son voile ; on croyoit voir

couler ses larmes. Elle représentoit la douleur de Vénus ,

après la blessure de son cher Adonis.

Les médailles de Tyr (8) , frappées en l'honneur de Dé-

métrius 11 , roi de Syrie , nous l'ont voir Astarte , ou Vé

nus la tyrienne, vêtue d'une stole , ou habit long , et par

dessus un manteau retroussé sur le bras gauche. Elle a la

main gauche avancée , comme pour commander avec un

air d'autorité ; et de la droite , elle tient une espèce de bâ-

(1) Atr^poçofoa/. Vide Thcsaur. Iienrici Steph. — (2) Cirer, lib. m. de

Nat. Deorum. — (5) Âmbros. Episl. 5i. — (4) Porphyv. seu Sanction,

apud Euseb. Prmp. lib. 1. c. ult. — (5) HeroJot. iib. 11. c. il. To ?àp Tir

"Iffjor. a.ya.xp.ct w yuriiu faut» tort — (6) JUacrob. Salur. lib. 1. c. 21. —■

(7) Euseb. de vita Constant , l. m. e. 55. — (8) Vaillant. Uist. Rcg. Syr.

p. 27a. 270.

nité ?
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Ion penché , et fait en forme de croix. Dans la plupart des

médailles, Astarfèest représentée vêtue d'un habit qui ne

lui vient que jusqu'aux genoux, avec une ceinture, ayant

le bras droit, le sein et l'épaule découverte , tenant de la

main gauche un long bâton, et de la droite une tête , qui

est celle lêle d'Adonis faite de papier d'Egypte , que l'on

jetoit tous les ans dans la mer (1) , et qui se rendoit , disoit-

on , sans être conduite par aucune personne , au port de

la ville de Biblos en Phénicie , éloignée de l'Egypte de plus

de cent vingt-cinq lieues. Ailleurs elle est dépeinte à demi

nue , ayant en main un fort gros bâton , et sur la tête une

coiffure de jonc, foulant du pied gauche une proue de na

vire. On la trouve ordinairement ainsi sur les médailles (2)

frappées à Béryte en Phénicie. Dans d'autres médailles frap

pées à Sidon, elle est représentée dans un char à deux roues,

couvert, et dont le dessus est soutenu de quatre colonnes.

La figure est à demi corps , ayant la tête environnée de

rayons. Dans quelques médailles , il y a même deux crois-

sans à côté de sa tête. Ainsi il ne faut pas s'imaginer qu'As-

tarte fût toujours représentée sous une figure fixe; et uni

forme; chaque province, chaque ville la représentoit à sa

manière. Les uns y faisoient remarquer le symbole d'un

de ses attributs ; et les autres d'un autre. Souvent on lui

donnoit une figure fort composée , comme un hiéroglyphe

de ses qualités.

On peut voir dans la Dissertation sur les divinités des

Philistins (5) , ce que nous disons de la déesse Derceto ou

Atergata; c'était la même que celle que nous décrivons ici.

L'auteur du second livre des Machabées nous apprend qu'il

y avoit un temple à'Atergata dans la ville d'Astarotli-Car-

naïm (4).

ADONIS , ÉPOUX D'ASTARTE.

Adonis , époux d'Astarte , est nommé dans l'Ecriture ,

l'Idolede la jalousie (5) , Thammuz, Béelpkégor , et simj

plement le Mort. On peut voir notre Dissertation sur Cha-

(1) Vide Lucian. de Dca Syra. et Comment, in 1sai , x\ \\i. 1.3. —

(2) Vaillant. Num. Imperat. t. 2. p. 126. 142. 254. , etc. — (3) Elle

est placée à la tête des deux premiers livres des Rois, tom. v. — (4) 2.

Mach. xii. 26. Judas autem eqressus est ad Camion, interfectis , etc.

'Eïttâùt Si tîri ro Ktcpn'or )c«i to 'ATtzpvûiliîsir , *alt»TÇa|É , Y.K. Ce lieu, nommé
''•1 Camion, est appelé Carnaïm dans le 1" livre, chap. v. ■jr 43- Il est

nommé Astaroth-Carnatm dans la Genèse, xiv. 5. — (5) Ezech. «ni.

3. 5. Jdolum ztli.
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ner A- m0s el Béelphégor (1). Nous croyons que le Mipliletselh,

tàrt-°UX dont Par'ent 'es livres des Rois et des Paralipomènes (2) ,

ctèresde et qu'on faisoit à l'honneur d'Astarle, éloit une figure ob-

:ullc- scène semblable à celle de Priape , et à celle de Dionysus ,

que des femmes portoienlen procession dans l'Egypte (5).

Isis , ayant ramassé tous les membres de son époux Osiris ,

les enterra honorablement dans les temples ; mais il n'y eut

aucune partie à laquelle elle rendît plus d'honneur, qu'à

celle que la pudeura coutume de cacher avec plus de soin.

Elle les plaça dans les temples , leur fit offrir des sacrifices,

et institua en leur honneur des fêtes et des cérémonies so

lennelles (4).' C'est de là que les Grecs avoient pris ces in

fâmes représentations qu'ils faisoient dans leurs mystères

et dans ies fêtes de Bacchus.

Bacchus , ou Dionysus , Priape , Osiris , et Adonis , ne

sont qu'une même divinité sous différens noms (5). Onpor-

toit publiquement ces figures par les villages et par les

champs; on lesporloit dans les processions solennelles d

Vfw initiations aux mystères (6). Voilà ce que c'étoit que

M ipliletseth, que Maacha, mère d'Asa , roi de Juda ,avoit

fait dresseren l'honneur d'Asera. Quelques-uns traduisent

1 hébreu Miphletsetk , par des épouvantails , parce qu'on

mettoU autrefois des figures de Priape dans les champs et

dans les jardins , pour épouvanter les enfans et les vo

leurs (7). Saint Jérôme a traduit ce terme, par Priape ,

(1) Elle est placée à la tête du Lévitique, tom. m. — (3) 3. Rcg. xv.

1 5. Insuper et Maacham matrem suam amovit , ne essct princeps in sacrîs

Priapi , et in iuco ejus , quem consecraverat : suvvertitquc specum ejus , et

confreqit simulachrum turpissimum, et comvussit in torrente Cedron.

(Hebr. Insuper et Maachammatrem suam amovit, ne esset princeps , qvtœ

fecerat Miphictscth Astarti> hiffif? riïSon Hnfcp tvh * succidit asa

Miphictscth; et comhussit in torrente Cedron.) 2. Par. xv. 16. Sed et

Maacham matrem Asa régis ex augusto deposuit imperio , en quod fecis-

set in iuco simulachrum Priapi : quod omne contrivit, et in frusta corn-

minuenS) comhussit in torrente Cedron. ( Hebr. Sed et Maacham matrem

Asa régis amovit ne esset princeps, quœ fecerat Astarti Miphtetseth :

et succidit Asa Miphictscth , et comminuit, et comhussit in torrente Ce
dron — (3) ty ide Hcrodot. iih .2. C. 4^. 49- "Oer^rri xK^uai* «yctAjUarac rfvpé<?-

ttclo-to, rà 7rîf(^opt8ff* xa.ru x.(u/x«.r; xcii. yu\cLin.iT , févoc to a»Vtior , etc.— (4) Manttho

/Egypt. apud Euseh. Prœpar. iih. 2. c. 1. Tà fj.it Ht «Ffi/pc^tn-a tS *Oo-/pi<for

/!4£pH TaÇJÎff à^fW^HKtÉi tfUtrt TOV îipH/^£Vtr TpOTTÎJ. TÔ df Ct'tSOW II7T0 [M TLÇwrOr (tT TQf

$-'wr • \it\ 7«p Tcîr îfpcïr iïfvkrm avrS x,£fttffxiv<iff<zt f l/juàf y.&Ta.Sû^ctt y xeti rfÀSTotr,

etc. Vide et Diodor. Sicui. — (5) Auson. Ogygia me Bacchum canit ,

Osirim /Egyptus vocat , Arahica gens Adoncum. — (6) V-icU Ptutarch.

Uh. de cupiditate opum. Theodorct. iih. 5. etc. — (7) Cotumcii. i. s.

Arhoris antiquœ- numcn vencrare Hhgphaiii ,

Terrihiiis memhri 3 medio qui semper in horto,

Jnguinibus puero } prwdoni faice minetur.

 



 

SIR LES DIVINITÉS PHÉNICIENNES , CtC. 5yi

s la persuasion que c'éloit une figure houleuse. Tout

cela revient à peu près au même.

Les jardins étoient consacrés à Adonis chez les profanes;

et les anciens nous parlent de certains pots de fleurs que

les femmes porloient dans les fêtes de cette honteuse divi

nité, et qu'elles appeloient les jardins d'Adonis (i). Le

Scoliaste dit que, pendant ces fêtes, l'on semoit de l'orge et

du froment dans des cours, et qu'on appeloit jardins d'A

donis ce qui y venoit. L'Ecriture parle en quelques endroits

des jardins consacrés aux idoles , qui ne sont autres assuré

ment, que ceux que l'on consacroità l'amantde Vénus. Isaïe

dit: Vous serez chargés de confusion•■ , à cause de ces bois

que vous avez tant aimés, cl vous aurez honte de cesjar

dins que vous avez choisis (2). lit ailleurs : Mon peuple ne

cesse de m irriter , en immolant dans les jardins , et en

bridant de l'encens sur les tuiles (3). Et au chapitre sui

vant : Ils se purifient par de prétendues luslrations dans

leursjardins , et derrière les portes (4). On adoroit Ado

nis dans les jardins , la lune sur les toits , et la déesse Tri-

via, qui est la même que la lune , derrière les portes , qui

lui étoient consacrées. Et ailleurs (5) ce même prophète dit.

que les Juifs mettoient derrière la porte la figure de leur

idole.

Ils dressoient des tables aux carrefours en l'honneur de

la même divinité qu'ils appeloient aussi Méni (6), et y

répandoientdes libations, pratique qui a eu une grande vogue

chez les Grecs où nous remarquons ces tables qu'on dres-

soit à Hécate au commencement du mois, pour obtenir

toute sorte de bonne fortune (7). On voit dans les livres

(l) TkeOCrit. Idijll. 'A-faju'af. Ilàp fxtr &ï «ç/os hhtcli Zrct J^vor ajtfa (jepon-/.

Ilàp J* àwctAoi 7rêc7ro* ntyv\ay[iiioi M Ta\ctçiey.tiir "Apyt/piûir. Vide Ptuta.vc.tib*

Cur divina vindicte, in mains animadvertere différât. Vide , si tubet , et

Scholiast. Theocrili. ~-(a) Isai, 1. 29. Confundenlur (al. Confundemini)

enim ab idotis quibus saevificaveritis ( Hebr. a tucis quos concupieralis ) ,

et erubescetis super hortis quos etegeratis. — (5) Isai, lxv. 5. Qui immolant

in hortis, et sacrificant (Hebr. adolent) super lateres.— '4) isai, lxvi. 17.

Qui sanctificabantur , et mundos se pulabant (Hebr. Qui san^lificabant

se , et mundabant se) in hortis postjanuam. L'hébreu lit : "THX ^HN , post

unum. Plusieurs anciens manuscrits latins et les manuscrits du commen

taire de saint Jérôme, lisent post unam, comme si ce père eùtlufiriN DIX-

De là quelques-uns croient qu'Isaïe parle ici de la déesse Hécate, qu'il

appelle Achat ou Echat; en sorte qu'il faudrait traduire post Hccatem. Les

Septante traduisent î» roïr jrjuWpoir: d'où l'on peut conjecturerqu'ils liraient

niÎ3 inX vost januam.—(5) Isai, lvii. 8. Post ostium, rétro iimen posuisti

memoriaie tuum. — (6) Isai, lxv. 11. Qui ponitis fortunœ mciisam , et

libatis super cam (Hebr. Et impletis Meni libationem. ) — (7) Voyez te

Commentaire sur Isaïe, aux endroits qui sont ici cités.
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des Rois , que Josias détruisit les autels des portes , qui

étoientprès de là porte de Josué, prince de la ville de Jéru

salem (1). On adoroit aussi Apollon qui présidoit aux por

tes ; et je ne sais si les chevaux et les chariots consacrés

au soleil à la porte du temple du Seigneur , qui furent dé

truits par le roi Josias (2), n'étoient pas des présens faits à

Apollon le gardien des portes , par quelqu'un des rois pré

décesseurs de JosiaS.

Voilà quels sont les dieux des Phéniciens, dont il est

parlé, soitdansle livre des Juges, soit dansles livres desRois,

soit enfin dans les Prophètes ; voilà à peu près ce qui est dit

de leurs cérémonies , et je ne doute pas qu'on ne soit bien

aise de trouver ici toute cette matière rassemblée, et éclaircie

parles passages des auteurs anciens. Ezéchiel (3) et l'au

teur du livre de la Sagesse (4) insinuent qu'ils adoroient

aussi des animaux vils et méprisables , comme la mouche

etles poissons , nommés dans l'hébreu Béelzébub et Dagon';

mais nous ne nous étendrons pas ici davantage sur ce sujet,

ayant traité assez au long de ces vaines et ridicules déités

dans la Dissertation sur les divinités des Philistins (5).

(1) 4- Be_q. xxni. 8. FA deslruxit aras portarum in introitu ostii Josue,

prineipis civitatis. ■— h) Ihid. ^ 1 1 . Ahstutit quoquc equos quos dedcrant

reqes Jvda soli in introitu templi Donxini. . . . currus autem sotis com-

bussit igni. — (") Ezech. vm, 10. — (4) Sap. xn. 8. a3. 27. — (5) Elle

t placée à la tête des deux premiers livres des Rois , tom. v.
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DISSERTATION

sun

LES DEMEURES DES ANCIENS HEBREUX.

XJn excellent moyen pour réussir dans l'explication littérale

de l'Ecriture , est de beaucoup étudier les mœurs et les

coutumes anciennes des peuples d'Orient. Comme les

livres saints sont de la plus haute antiquité , et qu'ils ont

été écrits dans des pays dont les usages sont fort différens

des nôtres , il n'est presque pas possible de bien entrer dans

le sens de ces ouvrages , ni de pénétrer dans les vues et

dans les desseins de leurs auteurs , si l'on ne voyage , pour

ainsi dire , en esprit dans les lieux oùilsvivoient,et si l'on ne

se transporte jusqu'à ces temps si reculés , pour se les ren

dre en quelque manière présens et familiers. L'expérience

qu'en ont faite les plus habiles commentateurs , et l'avan

tage que nous en avons tiré nous-mêmes , nous ont pleine

ment convaincus qu'on ne peut trop avoir de commerce

avec les anciens , ni se défaire avec trop de soin de ses

préjugés, quand il s'agit de parler des coutumes étrangères.

C'est ce qui nous a obligés de rechercher ici quelle étoit la

manière de bâtir , et la forme des demeures des anciens

Hébreux , comparées à nos demeures et à nos bâtimens.

C'est une imagination des profanes (1), que les hommes

aient été produits de la terre , comme les plantes , et qu'ils

ne soient devenus raisonnables que par degrés; qu'ils n'aient

inventé le langage qu'après plusieurs siècles, et par une

longue expérience ; qu'enfin ils ne soient parvenus à bâtir

r.

Connoissance

des mœurs et

des colitûmes

anciennes des

Orientaux, u-

tilopour l'in

telligence de

la lettre, des

divines Écri

tures.

II,

Dès l'cnfanc»

du monde on

commence à

voirdes villes

* Le fond de cette Dissertation est de D. Galmet.

[\)Horat. lib. i. Sut. 3. ,

Ctim prorepserunt primis animaUa terris

Mulum et turpe peeus , glandem atque cubilia propter

Vnguibus et pugnie, dvin fus! i bus; atque ita porro ,

Pugnabant armis , qu<r post fabricaverat usus ;

Donee verba quibus voce* sensusque notarent ,

Nominaque invencre ; dehino absistere belto ,

Oppida cœpcrunt mvnire , et amdere loges , etc.



des maisons , qu'après avoir demeuré long-temf

comme des bêtes , puis renfermés dans des cavernes et

dans des huttes, et ensuite dans des tentes et des chau

mières. L'Ecriture nous représente le premier homme plein

de lumière et de sagesse ; et nous voyons dès l'enfance du

monde , des maisons, des yilles , et des inventions pareilles

à ce que l'on a imaginé depuis. Caïn bâtit la ville d'Iiénoch,

du nom de son fils aîné (1). Les métaux et leurs usages (2) ,

les instrumens de musique même (3) , éloienl inventés long

temps avant le déluge. Quelle connoissance des bâlimens ,

des mesures , des proportions , ne fallut-il pas à Noé , pour

exécuter l'arche dont le Seigneur lui donna le plan et les

dimensions? Peu après le déluge, les hommes entreprennent

la construction de la tour et de la ville de Babel; sont-celàdes

essais de gens qui n'ont nulle habitude debâlirPSi depuis ce

temps on a vu pendant plusieurs siècles , et si l'on voit

encore aujourd'hui, des peuples entiers loger sous des tentes

ou dans 4es cavernes , on ne doit pas en inférer qu'ils aient

ignoré, ou qu'ils iguorent la manière de faire des maisons,

ou qu'ils ne sachent pas les commodités des villes. C'est

que l'habitude ou l'éducation leur ont rendu familière cette

manière de vivre, ou que la nature de leur pays permet ou

demande même qu'ils continuent dans cet usage qui ne

ous paroît si extraordinaire et si misérable , que parce que

nos coutumes y sont contraires, et que nos climats nous

en rendroient la pratique impossible.

Lorsque Abraham arriva dans la terre promise , le pays

lions ou étoit plein de bonnes villes , et il auroit pu fixer sa demeure

qu| dans l'une d'entre elles, comme Lot la fixa à Sodome; il

hage d'ha- auroit pu bâtir des maisons pour lui et pour sa nombreuse

tersousdes famille ; mais il préféra la vie champêtre ; il demeura sous

des tentes , lui et ses descendans , tant ceux qui vinrent

d'Isaac, que ceux qui sortirent d'Agar et de Céthura. La plu

part de ces peuples encore aujourd'hui sont sans demeures

fixes , et ne connoissent rien de plus doux que la vie cham

pêtre et errante , et l'indépendance et la liberté où ils vivent

dans leurs déserts.

Quand les Israélites furent entrés dans la terre promise ,

ils continuèrent encore quelques années à demeurer sous

des tentes à Galgala, comme ils avoient fait pendant les qua

rante ans du voyage dans le désert. Ils ne se logèrent dans les

(1) Gènes. îv. 17. — (2) lbid. 22. —(3) Ibid. 21.

III.

enlcs.

 



 

SUR LLS DLMEUBES DES ANCIENS HEBREUX. 585

s, qu'après le parloge des tribus, qui ne l'ut achevé que

ans après leur entrée dans le pays. Les Cinéeus , dans

un temps où tous les Israélites étoient logés dans des villes,

logeoient encore sous des tentes, soit au milieu du pays de

Chanaan , connue Haber le Cinéen (i), soit au milieu des

Amalécites, comme les autres descendans de Jélliro (2),

soil enfui au milieu du royaume de Juda, comme les Récha-

bites qui, jusqu'au temps de Jérémie , suivoient la règle

de leur père qui leur avoit prescrit de ne demeurer jamais

dans des maisons, de ne boire point de vin, et de ne pas

cultiver la terre (5).

Les rochers et les cavernes étoient non seulement des lieux

de retraite et des forts contre l'ennemi , dans des temps de

guerre etde troubles, c'étoient aussi des demeures ordinaires,

commodes et même agréables dans les pays dont nous par

lons. Sur les bords de la mer Rouge et du golfe Persique ,

dans les montagnes d'Arménie , dans les îles Baléares et

dans l'île de Malle , on connoît certains peuples qui n'a-

voient point d'autres demeures que des trous qu'ils creu-

soient dans les rochers ; ce qui leur lit donner le nom de

Troglodytes, qui signifie en grec, ceux qui se cachent dans

des cavernes (4). La plupart des montagnes de l'Arabie,

de la Judée et de la Phénicie , étoient pleines de ces sortes

d'antres. Strabon assure que dans l'Iturée, on en voyoitqui

étoient capables de contenir quatre mille hommes (5).

Josèphe (6) nous parle des cavernes delà Galilée, qui étoient'

occupées par des voleurs , et dont l'accès étoit si difficile ,

qu'Hérode ne put les réduire , qu'en descendant du haut

du rocher dans des coffres , ses soldats avec des machines

pour parvenir à l'ouverture des cavernes, et y égorger ces

brigands qui s'y étoient retirés. L'entrée en étoit si étroite,

qu'on ne pouvoit y passer qu'un à un ; et en dedans elles

étoient si vastes , qu'elles contenoient non-seulement un

grand nombre d'hommes , mais aussi des provisions , et

même de l'eau en abondance pour un temps considérable.

L'Écriture nous parle de la caverne où se retira Lot avec

ses filles au sortir de Sodome (7), et de celle de Macéda où

se sauvèrent les cinq rois, poursuivis par Josué (8) ; de la ca-

(1) Judic. iv. m. — (a) 1. Reg. xv. 6. — (3) Jerem. xxxv. 6. et seqq. —

(4) Vide Plin. iib. 6. c. 29. Strab. lib. xi. et lib. xvi. Diodor. Sicui.

i* v. — (5) Strab. iib, xvi. p. 5ao. *Op» SixrZdr» U %ir nai e-TràAaia îr .Sarto-lo^a ,

ôj ti k<ti TiTfUKieyjï.'tx? àv.>p&>7rar tïfaaiati JuiâfiiFer. —(6) Vide Joseph, Antiq*

lib. xiv, c. 17. et lib. xv. — (7) Gènes, xix. 3o. — (8) Josue, x. 16.
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verne d'Etham où Samson s'étoît relire (i); de' celles

d'Odollam et d'Engàddi , qui servirent de retraite à David

et à ses gens (a) . On nous parle aussi des antres que les

Israélites furent obligés de se creuser pour y trouver un lieu

de sûreté contre les Madianites (5) , et de ceux où ils se

cachèrent , étant réduits à l'étroit par l'armée des Philis

tins (4). Abdias , intendant de 1? maison d'Achab , cacha

ceiit prophètes du Seigneur dans deux cavernes , pour les

soustraire à la violence de Jézabel (5). Les Machabées, pen

dant la persécution d'Antiochus Epiphane , se sauvèrent

dans les creux des montagnes (6). Enfin, c'étoit la retraite

ordinaire des prophètes et des justes , dans le temps de la

persécution, pour éviter les efiforts des méchans (7) jet

dans le temps de paix , pour fuir la corruption du monde ,

et pour s'exercer dans les pratiques de la piélé et de l'orai

son, comme firent Elic, saint Jean-Baptiste et Jésus- Chbist.

Voici la description d'une de ces cavernes, qu'on voit en

core à présent à trois lieues de Sidon (8) . C'est une espèce

de grand rocher dans une très-haute montagne , où l'on a

creusé un grand nombre de grottes qui diffèrent très-peu les

unes des autres; l'entrée peut avoir deux pieds en carré.

Il y a environ deux cents chambres , ayant chacune douze

pieds en carré; la porte, est à un des côtés, et aux trois autres

il y a plusieurs petites cellules , ou armoires, élevées à deux

j£ pieds de terre, dontles unes ont trois pieds en carré, d'autres

plus , et d'autres moins. On remarque au-dessus de la porte

de chaque cellule , un ruisseau ou rigole pratiquée pour

faire écouler l'eau produite par l'humidité de la voûte. Et

comme ces cellules sont creusées les unes au-dessus des

autres , il a y des escaliers commodes pour en faciliter la

communication. Au pied du rocher , il y a plusieurs ci

ternes pour conserver l'eau. On peut juger des autres grottes

de ce pays , par la description qu'on vient de lire.

Les citernes où l'on faisoit venir l'eau dans la campagne

pendant les pluies , et les réservoirs où l'on conservoit le

de de- v'n après les vendanges , dans la vigne même , ou à côté ,

meure et de ont aussi quelquefois servi de demeure et de lieu de retraite

à ceux qui ont voulu y habiter. Le patriarche Joseph fut

descendu par ses frères dans une citerne de la campagne

de Dothaïm (9). Les Israélites se retiroient dans les ci-

(1) Judic. xv. 8. — (2) 1. Rcg. un, 1. et xxiv. 4- — (3) Jvdic. fi. 2. —

(4) 1. Jieg. xiii. 6. — (5) ô. lieg. xvm. 4- — (G) s. Mach. fi. h. x. 6. —

(7) Heirt. xi. 38. — (8) Maundrel, Voyage de Jérusalem , page 198. —

(9) Cents, xxxtii. 20. et «77.

V.
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ternes (i) pendant leur assujettissement aux Philistins.. I m

des braves de David tua un lion qui étoit tombé dans une.

citerne où il n'y avoit point d'eau (2). Jérémie fut mis

en prison dans une semblable citerne (3). Zeb , un des

principaux d'efitre les Madianites , s'étoit caché dans un

pressoir , ou plutôt dans une cuve souterraine , ou dans un

réservoir en forme de citerne (4) , où l'on conservoit le

vin , avant de le mettre dans des cruches , suivant la mé

thode de ces temps-là. On tua dans une citerne, par ordre

de Jéhu , quarante -deux hommes , tous frères du roi

Ochôzias (5). Ces sortes de lieux n'ont jamais servi de

demeure ordinaire aux Hébreux , et à leurs voisins ; mais

en parlant des habitations des Israélites , il est bon de re-

marquer toutes ces choses qui sont éloignées de nos mœurs

et de nos usages , et qu'on auroit peine à concevoir, si l'on

se figuroit la Palestine comme un pays humide où les ci

ternes ne fussent en usage , que dans les villes d'une situa

tion si élevée , qu'elles ne pussent avoir ni puits .ni fou-

taines; et si l'on s'imaginoit que l'on conservât le vin .

comme parmi nous , dans des tonneaux , dans des celliers

ou dans des caves.

Les Hébreux n'eurent point d'autres villes que cellesdont VI.

ils s'emparèrent sur les Chananéens , en entrant dans leur „?(1"es dc*

tv- 1 . 1. , 1 mi vi Hébreux.

pays. Dieu leur avoit livré cette terre avec des villes qu ils Leurs murail-

n'avoient point bâties , des vignes et des oliviers qu'ils n'a- les.

voient point plantés (6). Les villes des Chananéens étoient

très-fortifiées , ayant des murailles extrêmement hautes :

Urbes ad cœlum usque muratas (7) . Les principales places

étoient sur des hauteurs , et souvent entourées d'une double

ou même triple muraille. Le mur principal étoit fortifié

d'espace en espace par de hautes tours , et au-devant , par

un fossé , au delà duquel étoit l'avant-mur dont il est si sou

vent parlé dans l'Ecritufe (8) . Cet avant-mur étoit moins

élevé et moins fort que le mur , n'ayant que des terrasses

(1) 1. Reg. un. 6. — (2) 2. Reg. xxm. 20. — (3) Jerem. xxxvm.6. —

(4) Judic. vu. 25. — (5) 4- Reg- *• >4- (6) Deut. vi. 11. ia. — (7) Veut.

ix. 1. — (8) 2. Reg. xx. i5. Circumdederunt munitionibus eivitatem,

et obsesta est urhs. ( Hebr. Effuderunt aggerem contra eivitatem, et sidit

intra antemurale. ) 3. Reg. xxi. 23. Canes comedent Jezabel in agro Jez-

rahel. (Hebr. inantemurale Jezrael. ) Ps. xlvii. i }. Ponite corda vestra

in virtute ejus. ( Hebr. al. Ponite cor vestrum in antemurale ejus. ) Isai,

xxti. 1. Urbs fortitudinis nostrœ Sion : Saivator ponetur in ea murus et

antemurale. Thren. 11.8. Luxitque (Ilcbr. al. Periitque antemurale, et

murus ■pari ter distipatus est. Nahum. 1 1 1 . 8. Cujus divitiai ( Hebr. ante

murale ) marc , et aquœ mûri ejus.
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et des redoutes pour le défendre. On peut juger de la hau

teur et de l'épaisseur qu'oi; donnoit anciennement aux mu

railles , par celles de Babylone , qui avoient deux cenïs

coudées déliant , et cinquante d'épaisseurfi) . Un voyageur

moderne dit qu'on voit des restes des murs de l'ancienne

Ninive , do trente pieds de large , et si élevés , qu'à peine

un homme pourroit-il jeter une pierre du bas au-dessus (2).

Lorsque les Romains prirent Jérusalem , elle avoil trois

enceintes de murailles (3). On en comptoit autant dans les

a illes de Babylone et de Carthage. Ecbatane avoit sept

enceintes (4). Mais la principale force des villes de Pales-

line consistoit dans leur situation , étant presque toutes sui

des montagnes d'un très -difficile accès. El pour les en

droits les plus foibles , on faisoit venir l'art au secours de

la nature , en les fortifiant par des murs d'une hauteur et

d'une solidité extraordinaires. On peut voir à ce sujet notre

Dissertation sur la milice des Hébreux (5).

Leurs villes étoientsarts pavé .comme le sont encore celles

d'Orient; maison avoit un très-grand soin de les conserver

Lien nettes. On n'y voyoit ni sang , ni cadavres d'animaux

morts d'eux-mêmes , ni excrémens , ni aucune autre chose

rcapable de causer de l'infection, et de souiller les Israélites.

On connoît les précautions que Moïse avoit apportées pour

empêcher les immondices (6) , et on sait l'horreur que les

Juifs dévoient avoir du sang (7). Les ablutions fréquentes

dont ils usoient , tant en public qu'en particulier (8) , jus

tifient assez leur amour pour la propreté. Je ne remarque

pourtant pas parmi eux des édifices publics destinés pour

les bains , comme on en voyoit chez les Grecs et chez les Ro

mains, et comme il y en a aujourd'hui parmi les Mahomé-

tans (9). Mais dans le particulier, il y avoit plusieurs cas

où la loi obligeoit , tant les hommes que les femmes , de se

baigner et de laver leurs habits , pOnr se purifier de diverses

souillures légales et journalières , qui étoient presque iné-

VIII vitables.

Temple uni- Les villes des Hébreux n'étoient point embellies par ce

que du vrai grand nombre d'édifices publics et de temples , qui font le

ples'des'f^ux Prmc'Pa' ornement des villes des autres peuples. Il n'y avoit

Propreté, des

villes des Hé

breux.

dieux. Syna

gogues.
(1) Herndot. lib. t. e. 178. — (2)Paul Lucas, Voyage du Levant, liv. lu

chap. n. p. 56.— (5) Joseph, de Bello, i. xvi. cap. 6. aut. i3. in Grœc.—

(4) Herodot. I. 1. c. 9. — (5) Elle sera placée à la suite des deux derniers

livres des Rois, tome vi. — (6) Deut. xxm. îa. et tcaq. — (y) Gmes. ix.

4. Levit. vu. a6. 27. ivu. i4- — (8) ilarc. vu. 2. 5. — (9) Voyez Thé*

venot, c. 20.



 

qu'un seul temple dans tout leur pays ; mais il étoit d'une,

magnificence qui surpassoit tout ce qu'on voyoit ailleurs en

ce genre. Salomon bâtit quelques temples à des dieux

étrangers par une complaisance impie pour ses femmes (1) ;

et son exemple ne fut que trop souvent imité par les rois

ses successeurs. Depuis le schisme des dix tribus , Jéro

boam leur premier roi , qui les entraîna dans l'idolâtrie ,

éleva deux autres temples pour placer ses veaux d'or , l'un

à Dan , près les sources du Jourdain , et l'autre à Réthel (2).

Achab bâtit aussi a Samarie un temple en l'honneur de

Baal (3), divinité phénicienne dont Jézabel introduisit, ou

étendit le culte dans Israël.illparoH qu'il y avoit déjà quel

ques synagogues avant la captivité (4) ; elles se multiplièrent

depuis , et leur nombre étoit fort grand dans les villes

d'Israël au temps de Jésus-Chbist. On peut croire qu'elles

étoient vastes et magnifiques , à proportion de la grandeur

. des villes et de la magnificence de ceux qui les faisoient

bâtir. Ordinairement c'éloient des enclos découverts, à peu

près comme les parvis du temple de Jérusalem (5).

Le lieu où l'on rendoit la justice , étoit d'ordinaire à la

porte de la ville : Ne cogerentiw agricolœ intrare urbes ,

etaliquod subiredispendium ,judices in portis residebant,

ut tant urbanos , quant rusticos , inexitu et introiïu urbis

audirent , et flnito negotio , unusquisque confestim ad

sedes proprias reverteretur , dit saint Jérôme (G) . Il y avoit

pour cela des bâtimens à côté , et au-dessus de la porte.

Comme on écrivoit peu, et que la justice se rendoit som

mairement et sans beaucoup de formalités , on prenoit des

témoins; et on n'en manquoit jamais à la porte paroù tout

le monde entroit et sortoit. Une vente, un achat, un accord

passé à la porte , et en présence de témoins , avoient toute

la légalité nécessaire. Abraham voulant acheter la caverne

et le champ d'Ephron /'pour y enterrer Sara , se pré

sente à la porte d'Hébron , obtient l'agrément d'Ephron ,

et lui pèse son argent en présence de tous ceux qui en

troient par la porte de la ville : Confirmatus est ager

quondam Ephronis , Abrakœ in possessionem , videntibus

filiis Helk, et cunctis qui intrabant portant civitatis il-

(1) 3. Reg. II. 7. — (a) 3. Beg. xu. ap. 3i. — (3) 3. Heg. xvi. Si. 33.

— (4) Voyez la Dissertation sur (es écoles êtes Hctirevx ; elle sera placée

à la tête du livre des Proverbes , tom. xi. — (5) TertuU. de jivdicit.

c. 16. Epiphan de hœrcs. 80. — (6) Hieronym. in Zach. vin. col.

1751. non. edit.
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lius (i). On peut voir dans l'histoire de Ruth («2) la ma

nière dont on protédoit dans les jugemens qui se rendoient

aux portes de la ville. Au-dessus de la porte il y avoit un

appartement , et des guérites. Dans la guerre d'Absaloin

contre Davidson père , celui-ci étoit assis pendant le combat,

entre les deux portes (3) , et la sentinelle qui étoit en haut ,

crioit à mesure qu'elle voyoit quelqu'un arriver de la ba

taille. David ayant appris la mort «le son fils Absalom , se

retira dans la chambre qui étoit au-dessus de la porte, pour

pleurer : Ascendit cœnacvlum portée.

11 y avoit devant la porte une place pour les assemblées (4)

du peuple , et pour les marchés.. Le prophète Elisée prédit

à Joram , roi d'Israël (5) , que le lendemain du siège de

Samarie , on ne vendra qu'un staler ou un sicle , la mesure

ou seah de farine à la porte , ou dans la place du marché.

Le Psalmiste se plaint que la fraude et la tromperie ne s'é

loignent point des places de Jérusalem (6) . On vendoit aussi

dans le parvis du temple ce qui étoit nécessaire pour les

sacrifices; et Jésus-Curist en chassant de la maison de son

Père ceux qui y vendoient , et qui y achetoient , leur re-

prochoit qu'ils en avoient fait une caverne de voleurs (7).

Ces places du marché étoient comme aujourd'hui les bazars

dans 1 Orient , de grandes cours environnées de portiques,

ou de galeries couvertes , où sont les boutiques des mar

chands. C'étoient les hommes qui vendoient ou achetoient;

les femmes ne paroissoient point dans les boutiques, comme

il se pratique encore à présent dans ces pays. Quelquefois

les étrangers passoient la nuit dans ces places , lorsqu'ils ne

trouvoient personne qui leur donnât le couvert ; car alors

les hôtelleries étoient rares , et en plusieurs endroits il n'y

en avoit point. Les anges envoyés à Sodomc pour en faire

sortir Lot , feignirent d'abord de vouloir passer la nuit dans

la place (8) . Le lévite dont la femme fut déshonorée à Ga-

baa , étoit resté fort tard dans la place , sans que personne

voulût le loger (9). Il y avoit des hôtelleries en quelques

endroits , mais elles étoient tenues par des femmes dont la

profession étoit fort décriée. Les frères de Joseph à leur

(i) Gènes, xxin. 10. 17. 18. — (a) Ruth. iv. 1. et seqq. et Deut. xxt.

7. et seqq. — (5) 2. Reg. xvm. 24. 53. — (4) Vide 2. Par. xvm. 9. Jn

area juxta portant Samariœ. xxxit. 6. Jn ptalea porlœ eivitatù. —

(5) 4- R'.f' v». »■ et 2. Êsdr. m. 3. — (6) Psal. uv. 12. Et non defecit

de ptateis ejus vsura. ( Hebr. fraus) et dolus. — (7) Matth. xxi. i3.

— (8) Cents . xix. a. — (9) J udic. xix. i5.
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1

retour d'Egypte , entrèrent dans une hôtellerie pour \

passer la nuit (i). Les espions envoyés à Jéricho, se reti

rèrent chez Rahab (2). Samson alla a Gaza, dans une

maison où l'on recevoit des étrangers (3) .

Outre les salles et les places d'assemblées , où les juges

s'asseyoient à la porte des villes , il y avoit d'autres cours

et d'autres salles d'audience dans le temple, et dans le pa

lais des princes, où les officiers du roi cl les minisires du

Seigneur rendoient la justice, et exerçoienl leur juridic

tion , suivant la police établie par Moïse. Jérémie ayantété

condamné à mort (4) dans une assemblée des prêtres et du

peuple dans le temple, fut absous par les officiers et les

juges royaux , qui montèrent au temple , et examinèrent de

nouveau l'accusation formée contre lui. On voit dans les

ivres des Rois la description du trône de Salomon , et de

la cour où il rendoit la justice (5) .

De lous les édilices publics des Hébreux , les palais des

rois de Juda et d'Israël sont ceux qui méritent le plus

notre attention, après la maison du Seigneur, dont nous

donnons ailleurs la description (6). L'Ecriture nous parle

du palais de Salomon , comme d'un ouvrage d'une ma

gnificence extraordinaire pour ce temps - là. C'éloit un

grand corps delogis de cent coudées de long, de cinquante

de large , et de trente de haut, soutenu par quatre rangs

de colonnes (7), qui formoient trois galeries couvertes au-

devant des appartemens. Ce corps de logis étoit accompa

gné de deux cours ou parvis, ayant chacune cinquante cou

dées de long, sur trente de large. Ellesa voient aussi à côté des

galeries , des colonnades et des appartemens. Le palais de

la reine , épouse de Salomon , et fille du roi d'Egypte, étoit

du même goût , et sur le même modèle. Dans la première

cour de la maison du roi , étoit le trône où ce prince s'as-

seyoit pour rendre la justice. Ce trône étoit comme une

xr.

Cours 1

tas d'audien

ce dans le ■

temple et

dans le palais

des princes.
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(1) Gènes, xlii. 27.—(2) Josue, 11. 1. Ingressi sunt dotnummulieris merc-

tricis, nomine Rahai, et quieverunt apud eam. La plupart des interprète s

attachés aux rabbins prétendent que le terme hébreu ("TJITciueles Septante

ont pris comme signifiant une femme de mauvaise vie, se prend aussi pour

une hôtellerie. — (3) Judic. xvi. 1. Vidit iii mutierem meretrieem ; in-

qressusque est ad eam. C'est encore ici le même terme H31T, sur quoi

les mêmes interprètes font la même remarque. — (4) Jerem. xxvi. 10. —

(5) 3. Reg. vu. 7. 8. x. 18. et teqq. — (6) Voyei à la fin de la Disserta

tion sur les temples des anciens ; cita sera placée à la suitedes deux der

niers livres des Rois, tom. vi. — (7) 3. Reg. vu. 2. et seqq. Et quatuor

deambulacra inler cvtummts cedrinas. ( Hebr. quatuor ordines cotumna-

rum cedrinarxtm. )



 

niche de pierres, revêtue de bois de cèdre, à laquelle on

montoit par des degrés ; on en voit la description dans le

troisième livre des Rois (1). Ce trône étoit environné de

colonnes , qui formoienl comme un portique tout autour ,

et soutenoient apparemment une espèce de dôme.

Les colonnes dont on a parlé , étoient de cèdre , ainsi

que les poutres et les plafonds des galeries , et c'est ce

grand nombre de colonnes de cèdre , qui fit donner h ce

palais le nom de la maison de la forêt de Liban , domus

sallus I.ibani. On n'employa à cet édifice que des pierres

de prix, lapides prêt iosi , comme parle l'Ecriture (2), c'est-

à-dire, les marbres les plus recherchés et les mieux tra

vaillés. Depuis le fondement , jusqu'au haut de l'édifice ,

c'étaient des pierres (aillées ou sciées , et équarries en de

dans cl en dehors, toutes de huit ou dix coudées de long.

C'étoil là le goût des anciens , qui faisoicnl consister une

partie de leur magnificence à employer de très-grandes

pierres pour leurs édifices , à les tailler très-pr promeut , à

les joindre presque sans mortier , et sans mélange de blo-

caille; eu un mot, à rendre leurs édifices très-solides et

très-massifs. C'est ce que remarquent encore aujourd'hui

tous nos voyageurs , dans les restes de monumens de la

plus haute antiquité, qu'on trouve dans l'Egypte, dans la

Palestine , dans la Syrie et ailleurs.

Les galeries eo'iverieset les portiques au-devant et à côté

des bâtimens , étoient 5 deux fins. La première , pour ga

rantir l'intérieur de la maison des trop grandes chaleurs,

en empêchant que le soleil ne donnât à plomb sur les mu

railles des logemens; la seconde, pour communiquer d'un

appartement à l'autre , sans être incommodé de la pluie ou

du soleil. Dans la cour de» grands , Jes gardes , et ceux qui

venoient pour affaire, ou pour rendre leurs hommages,

trouvoient sous ces galeries des abris commodes et agréa

bles. C'est sur ce plan que sont construits encore aujour

d'hui les palais des princes d'Orient. Le palais d'Eglon ,

roi des Moabiles à Jéricho , devoit être bâti à peu près de

même. Nous y remarquons les portiques sous lesquels

étoient rangés les gardes , au travers desquels Aod passa ,

après avoir tué Ëglon (3).

(1) 3. Beg. x. 18. et seqq. — (■>.) 3. Reg. vu. 9. — (3) Jvdic. m. a/f . Per

posticum egressus est. Le terme hébreu rî3T"TDDn est pi"is dans le chal-

déen au sens A'excdra, mot grec qui signifie un portique orné de co

lonnes et de BÎége» ; et Lyran prétend que dans la Vulgate, au lieu de
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Le cèdre étoit alors fort estimé pour les édifices. David

ayant conçu le louable dessein de b'àlir un temple au Sei

gneur, disoit a Nathan : Fous voyez que je demeure dans

une maison de cèdre , pendant que l'arche du Seigneur est

'logée sous une tente de peaux (1). Salomon lambrissa tout

le temple <le planches de cèdre ; il bàlit , tant le parvis in

térieur du temple, que le vestibule du Saint, et les parvis

de son palais, de marbre et de bois de cèdre entremêlés ;

en sorte qu'il y avoit trois assises de pierres ou de marbre ,

puis une assise de bois de cèdre (2) ; les colonnes qui soti-

tenoient les portiques , les poutres et les lambris de !;i

maison du roi, éloient de cèdre. Jérémic fait un reproche

à Joakitn, roi de Juda (5) , de faire de vastes appartemens

et des plafonds de cèdre , et de les peindre avec du ver

millon : Facit laquearia cedrina, pingitque sinopide.

L'auteur du second livre des Machabées (4) parle des

peintures au feu. On appliquoit la peinture sur la muraille a|

ou sur le bois, puis on les enduisoit de cire , que l'on fa i -

soit fondre enl'échauflant avec un réchaud, elon la frottoit

ensuite avec un linge , de la manière qui est marquée dans

Vilruve (5). Josèphe (6) parle aussi des dorures qui étoienl

appliquées sur la cire dans les plafonds des galeries du

temple. Enfin , l'Ecriture pour donner l'idée d'un bâtiment

somptueux et magnifique , nous parle d'un édifice decèdre,

ou lambrissé de ce bois si précieux et si solide (7) . Nos bâ-

timens de briqués sont tombés , disoient insolemment ceux

de Sa marie; nous les rebâtirons de pierres de taille. '

Ils ont renversé nos édifices de sycomore ; nous les rétabli

rons avec du cèdre (8) .

Outre le cèdre , Salomon employa aussi d'autres bois pré •

cieux, et l'ivoire; il revêtit d'ivoire et d'or ce magnifique

trône où il rendoit la juslice (9) ; et il fit de bois étranger

et précieux , les balustresde la galerie qui conduisoit de son

palais au temple (10). Àchab , roi d'Israël , avoit un palais

nommé la maison d'ivoire , à cause de la quantité d'ou

vrages en cette matière qu'il y avoit faits (1 1) ; et Amos in-

posticmn, il faudrait lire porticum. Les Septante traduisent : x«i î^SaSs

rwr /ietrfla-yjufmr : H sortit à travers tes gardes. — (i) 2. Reg. vu. 2. et

1. Par. xvn. 1. — (2) 3. Reg. vi. 36. et vu. 12. Voyez le Commentaire

sur ces deux endroits. — (3) Jerem. xxu. 14. — (4) 2. Mach. n. 3o. Ei

vero qui pingerc curât, (gr. tu tyxtuut x.a.1 f»>pajï , Irt^ttfAili ei vero

qui inurere et pingere mirât.) — (5) Vitruv. t. vu. c. 5. — (6V1 Josejrh.

Antiq.l. 18. c. 12. — (7) Cant. 1. 16. vin. 9. —-(8)/iai, ix. 10. — (9) 3.

Reg. x. 18. et 2. Par. «. 17. — (10) 3. Reg. x. 12. et 2. Par. ix. 11. —

(1 1) 3. Reg. xxu. Sg. v
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XIV.

Apparte

mens d'hi

ver et d'été.

vectivant contre les riches d'Israël, leur dit de la part du

Seigneur : Je détruirai la maison d'Iiiver , avec la maison

d'été, et, toutes les maisons d'ivoire périront (1). 11 est

aussi parlé de maison d'ivoire dans les Psaumes (2) ; mais

ce sont plutôt des coffres ou des cassettes , que do vraies

maisons d'ivoire.

Quant aux appartenions d'hiver et d'été , dont Amos

vient de parler, il est bon de savoir que l'usage des chemi

nées n'étoit point connu parmi les Hébreux. On s'y chauf

fait peu ; et lorsqu'on étoit obligé de le faire , on apporloit

du feu dans un brasier dans la chambre. Le roi Joakim

étoit assis dans sa chambre d'hiver (5) , et avoit une chauf

ferette devant lui , lorsqu'on lui présenta le volume de Jé-

rémie; il le coupa avec un canif et le jeta dans le feu où il

fut brûlé. Quelquefois on faisoit du feu au milieu d'une cour,

comme on en fit pendant la nuit où Jésus- Christ fut mené

chez le grand-prètre (4). Les cuisines du temple (5) éloient

des cours de quarante coudées de long , sur trente de large,

autour desquelles étoient des foyers où l'on cuisoit les

viandes dos sacritices pacifiques, et la fumée montoit en

plein air, et sans aucun conduit. Osée parle des fenêtres ou

ouvertures par où passoit la fumée : Sicut fuinus defuma-

rio (6).

Les apparlemens d'été étoient de plusieurs sortes , ou

plutôt il y avoit plusieurs moyens de se garantir des grandes

chaleurs du soleil; quelquefois c'étoit dans des lieux pro

fonds et enfoncés , où l'ardeur ne pouvoil pénétrer : Subest

crypto porticus, subterraneœ similis , quœ estate incluso

frigorc rigct (7). D'autres fois c'étoient des galeries spa

cieuses , ouvertes du côté où les vents donnoient plus ordi

nairement , et bien fermées du côté du soleil (8). Ânliochus

Epiphane prenoit le frais dans un péristyle (9) , lorsque

Ptolémée l'aborda pour lui parler en faveur de Ménélaiis.

Eglon étoit dans sa chambre d'été , lorsqu'il fut tué par

Aod (10) . Les salles égyptiennes dont parle Vitruve,qui n'é-

toient ouvertes que fort haut au-dessus du rez de chaussée ,

 

(1) Amos îir. i5. — (2) Psal. hit. 9. — (3) Jerem. xxxvi. 22. 23.—

(4) tue. xxii. 55. — (5) Ezeeh. xlvi. 21. et seqq. — (6) Osée , xm. 3. —

(7) Plin. in viilœ deseriptione. — (8) Juvenal. Satyr. 7.

Parte alia long is Numidarum fulta oolumnis,

Surgat , et algentem rapiat cœnalio solem.

(9) 2. Macli. iv. 46- In quodam atrio. (gr. perislyio. ) — (10) Judic. m.

20.

z
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étoient très-propres à conserver la fraîcheur. Xénophon (1)

remarque (pie les Perses ne se conlenloienl pas de l'om*

brage des arbres cl dn Irais des rochers , qui étoient des

moyens loul naturels de se rafraîchir; ils se Paisoient des

lieux frais et ombragés dans leurs maisons. Ammien Mnr-

cellin (2) parle des chambres rafraîchies par le souille des

vents, qu'il vit à Canope en Egypte. C étoient des lieux

ouverts, où l'on sentoil le zéphyr d'un airagité, au milieu

des plus excessives chaleurs. Les chambres d'été qu'on voit

aujourd'hui dans l'Orient (5) , sont carrées , voûtées, et un

peu élevées, eu sorte qu'on y moule par quelques degrés,

et elles prennent l'air par le haut qui est ouvert; l'airenlre

par cette ouverture, et sort par une porte percée par le

bas. On voit dans Varron , dans Golumelle et dans Pal-

ladius , que les appartenons d'été n'étoient percés que

du côté du septentrion (4). Les voyageurs nous parlent en

core des appartenions des Orientaux pratiqués pour prendre

le frais. Prosper Alpin (5) dit qu'en Egypte il y a de très-1

longs tuyaux qui s'élèvent au milieu des maisons , ayant une

ouverture au dedans de la largeur de dix coudées , et s'ou-

vrant au dehors à la manière d'une cloche renversée et

présentant sa concavité du coté du septentrion; en sorte

que l'ouverture qui reçoit l'air est beaucoup plus vaste

que ne l'est le tuyau qui le conduit dans les appartenions.

Les maisons particulières des Hébreux n'avoient rienj

de di!férent de celles des peuples voisins, et on les voit encore

aujourd'hui dans la Palestine , dans l'Egypte , dans l'Ara

bie , dans la Syrie , de la même forme à peu près qu'elles

étoient autrefois. Le dehors en étoil assez simple; leur toit

étoit en plate-forme , et couvert d'une terrasse composée

d'une terre battue , afin qu'elle fût impénétrable à la pluie ;

le bord du toit étoil garni d'une muraille à hauteur d'appui,

pour empêcher qu'on ne tombât. Moïse avoit ordonné ces

sortes de murs, pour prévenir le danger des chutes (6) ,

parce qu'on avoit habitude d'aller souvent sur les toits. On

s'y promenoit, on y maugeoit, on y couchoit. David se

promenoit sur la plate-forme de son palais (7) , lorsqu'il vit

la femme d'Urie , qui se baignoit dans une maison voisine.

(i) Xenoplum. Cyropœd. I. fin. — (■>■) Ammitm. lib. XII. — (3) Léo

Afric. Descript. Afrieœlib. fin. c. 4- Tavernicr, voyage de Perse, liv.

u. c. 4- V- i45. — (4) Varro lib. i. de lie ruslic. CoiumeU. lib. I. c. 6.

PaUad. lib. t. lit. î a. — (S) Prosper. Alpin, lib. i. t. vi. de Mediciria

/Egypti (6) Veut. xxn. 8. — (7) a Iicg. xi. 2.
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Rahab fit coucher les espions envoyés par Josué , sur letoil ,.

de sa maison (i). Samuel en usa de même envers Saùl (2).

Absalon se fit dresser une lente sur la plate-forme du palais

royal, et y fit entrer les femmes du roi David son père (5).

Il y avoit un très-grand nombre de personnes sur le toit du ' \

temple de Dagon , lorsque Samson le renversa (l,). Achaz

avoit fait élever des autels sur les toits du palais (5). Les pro

phètes reprochent aux Israélites d'avoir offert des sacri

fices sur leurs toits (fi). Jésus-Christ fait allusion à la

coutume de monter sur les toits , lorsqu'il dit : Prêchez

sur les toits, ce quon vous a dit à l'oreille (7). Au milieu

de la plate-forme , il y avoit une ouverture environnée

d'un grillage ; cette ouverture se fermoit par une espèce

'e porte ou de trappe , que l'on ôtoit pour donner du jour

u de l'air à la salle qui étoil au-dessous. C'est par-là qu'O-

ozias se laissa tomber (8).

On croit qu'on montoit sur les toits par des escaliers qui

toient au dehors de l'édifice. Ces hommes dont parle

saint Luc (9) , qui portoient un paralytique, pour le présen

ter à Jisus, voyant qu'ils ne pouvoient entrer dans la mai

son par la porte , parce qu'elle étoit remplie de personnes

qui écoutaient le Sauveur, montèrent sur le toit, et firent

descendre le malade avec des cordes devant Jésus-Christ.

ans saint Matthieu , le Sauveur dit : Que celui qui est sur

toit , ne descende pas pour emporter quelque chose de sa

aison (10). Il devoit sans doute descendre, pour s'enfuir ;

mais il descendoit par l'escalier qui étoit au dehors , sans

entrer dans la maison. Elpénor dans Homère (1 1) , tombe

du toit et se rompt le coup , parce qu'au lieu de prendre le

chemin de l'escalier il marcha tout droit devant lui. M. de

Tournefort (12) dit qu'en Turquie, on a pour tout escalier

une espèce d'échelle de bois couverte d'un appentis. Chez

les Grecs, celte échelle est entièrôtaent exposée au soleil

et à la pluie.

Les fenêtres n'étoient point fermées de verre , mais de

rideaux ou de jalousies. L'époux regarde dans l'appartement

(1) Josue, 11. 6. — (2) 1 Reg. ix. 20. — (S) 2 Reg. xvi. 25.— (4) Judic.

xvi. 27. — (5) 4 Re9- XXlll- 12. Altaria quoque quœ crnnt suficr lecta

cœnaculi Achaz, quœ fecerant regel Juda. ( Forsitau legendum, quœ

fecerat Achaz rex Juda. ) —(6) Jerem xix. i5. Sophon. 1. 5.—(7) Mutt.

s. 27. — (8) 4- Reg. 1. 2. Ccciditque Ochozias per cancetlos cœnaculi

sut. (Hebr. in cœnacutum suum.) — (9) Luc. v. 19. — (10) Hait,

xxiv. 17. — (11) Odyss. xi. t'. 63. fi4. — (12) Voyage du Levant, fom. 11.

lett. 16. pag. 81.
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de l'épouse du Cantique (i) , au travers des jalousies; et

l'auteur de l'Ecclésiastique (y) dit que l'insensé allant dans

une maison étrangère , regarde nu dedans par la fenêtre,

en attendant qu'on ouvre; mais que l'hoininc instruit al

tend au dehors. Quand il est dit dans le texte sacré, qu'on

ouvroit les fenêtres, on doit l'entendre des jalousies, on

des rideaux dont on a parlé. Comme les femmes sorloienl

rarement du logis, et qu'on les tenoit enfermées dans leurs

appartenions, on les voyoit assez souvent aux fenêtres. La

mère de Sisara étoit aux fenêtres de sa chambre » dans l'in

quiétude du retour de ce général (5). Michel regardoit de

sa fenêtre la pompe du transport de l'arche (4). Jézabelre-

Jezraë'l (5). Unegardait de même l'entrée de Jéhu dan

femme déréglée

chambre

egarde dans la rue par les jalousies de sa

pour voir les passans (G). Lorsque Héliodori

vint pour piller le temple de Jérusalem , par l'ordre de Sé

leucus, les fdleset les femmes regardoient les unes par-des

sus les murailles , et les autres par les fenêtres (-).

Les tentes et les maisons des femmes éloient séparées de

celles des hommes. Les tentes de Sara , de Rébecca , de

Rachel et de Lia , étoient indépendantes de celles d'A

braham, dlsaac et de Jacob. Salomon bâtit un palais à la

fdle du roi d'Egypte, qu'il avoit épousée (8). Jahel, femme

d'Haber le Cinéen, avoit sa tente à part. L'épouse du'Can-

tique a sa maison séparée. Les femmes ne mangeoient pas

même ordn. ;rement avec leurs maris , dans les repas où

il y avoit des étrangers. Sara ne paroît point dans le repas

qu'Abraham donne aux trois anges. Rébecca n'étoil pas

présente au souper qu'on fit pour son mariage , à Eliézer

serviteur d'Abraham. On sait la difficulté que fit la reine

Vasthi de paroître au festin d'Assuérus (9) , devant les

hommes qui y étoient. Mais il est inutile de s'étendre sur

une coutume qui paroît par cent endroits des livres saints,

et qui se pratique encore dans tout l'Orient , et dans une

grande partie de l'Europe.

Aujourd'hui dans la Palestine presque toutes les portes,

même celles des édifices publics et somptueux , tels que

quelques anciennes églises, sont extrêmement basses, en

sorte qu'on ne peut y entrer que courbé. On assure que c'est

à cause des Arabes qui courent ordinairement à cheval dans

(1) Cant. 11. 9. — (2) Eccli. xxi. 26.— (5) Judic. v. 28. — (4) 2. Reg.

vi. 16. — (5) 4. Reg. ix. 5o. — (fi) Prov. vu. 6. — (7) 2. Mach. m, 19.,

— (8) 3. Reg, vu. 8. — (9) Esth. 1. 11. 12.
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le pays, et qu'on veut leur Ôter par-là le moyen d'entrer h

cheval ilansles églises, ou dans lesmaisons. Mais connue celte

raison ne subsistoil point du temps où les Hébreux étoient

en paisible possession de leur pays, il n'y a pas d'apparence

que leurs édifices aient été défigurés par cette dispropor

tion des portes. Celles que l'Ecriture et JosSphe nous dé

crivent, étoient très-magnifiques ; mais il est vrai que ce

ne sont que des portes du temple. Josèphe dit qu'il y avoil de

ces portes qui avoient jusqu'à soixante coudées de haut , et

vingt de large (i). Ailleurs il dit qu'elles avoient cinquante

« ondées de haut, et quarante de large (2), et qu'elles étoient

toutes couvertes de lames d'or et d'argent. La porte orien

tale éloit d'airain , et si pesante , qu'il falloit vingt hommes

pour l'ouvrir et la fermer (5). Ses barres étoient liées à la

porte avec du fer, lorsqu'on la fermoit ; et ses verroux en

troient bien avant dans le montant qui n'étoit que d'une

seule pierre fort solide. Ezéchias fut obligé d'arracher l'or

qui couvroil les portes du temple , pour achever la somme

que Sennachérib exigeoit de lui (4)- Les portes de la ville

de Gaza, qui furent enlevées par Samson (5), n'étoient

que de simple bois , ainsique leurs montans. Dans tout l'O

rient (6) , voici comme les portes sont faites , tant aux pa

lais qu'aux maisons particulières. Les jambages et le linteau

sont ordinairement de bois. Au haut et au bas on laisse.un

bout ou une avance . dans lesquels on fait deux trous , qui

deviennent les pivots sur lesquels et danslesquels la porte

roule et se remue. 11 n'y a ni ferrures , ni pentures , ni ser

rures de fer à leurs portes. On n'y voit de fer que la chaîne

et le piton qu'on y met pour les fermer. En quelques en

droits il y a des portes de pierres d'une seule pièce, roulant

sur leurs pivots aussi de pierres. On nous décrit celles qui

sont aux sépulcres des rois de Juda, comme une merveille;

ce sont des portes d'une seule pièce , taillées dans le même

roc , avec les jambages , le seuil , le linteau et les pivots.

Skmi'crc de ^6S l)ortes se fermoient en dedans par le moyen d'une

rerni< r et barre de bois ou de métal , et avec de bons verroux. On

d'ouvrir les attachoit ces barres à la porte, par des liens de cuir ou par

portes. jes cnajnes (je rer L'Ecriture remarque que les soixante

villes , appelées Avoth-Jair , dans le pays de Basan (7) ,

avoient de bons murs , et des barres d'airain. Le Psalmis-

(1) Joseph, lit. 11. contra Âppion. p. 1067. — (2) Idemde Bello ,1. vr.

c. G. — (3) Idem Ut. vu. c. n. de Bello. — (4) 4- R°9- "5- —

(5)Judic. xvi. 5. — (6) Chardin, Voyage de Perse, tom. n. pag. 79. 80—

(7) 3. Reg. iv. i3.
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te (1) et Isaïe (2) parlent des portes d'airain et des barres

de fer. Le mot bébreu (5) qui signifie chausser, se prend

aussi pour, fermer une porte , serrer les liens qui tiennent

la barre; parce que comme anciennement les chaussures

ou les sandales étaient attachées aux pieds avec des cour

roies , la barre étoit liée aussi à peu près de même à la porte.

Ell'endroit du Dcutéronome , qu'on traduit ordinairement

par : Sa chaussure sera de fer et d'airain (4) , peut aussi

s'entendre ainsi : Ces barres ( c'est-à-dire , ces verroux )

seront de fer et de cuivre.

Pour délier ces barres et ces liens, il y avoit une espèce

de clef dont la forme ne nous est pas bien connue. Jo-

sèphe(5) raconte que pendant le dernier siège de Jérusalem

par Tite, les Iduméens étant venus à la sollicitation des zé

lés , ceux de dedans le temple prirent des scies pour couper

les barres des portes , afin d'introduire ces troupes auxi

liaires. 11 ne sufïisoit donc pas d'être dans la place ; il (alloit '"

avoir la clef, pou» ouvrir ou pour délier la barre qui étoit A

enchaînée et attachée à la porte. On voit à peu près la même i

chose dans l'affaire d'Eglon. Les gens de ce prince voulant

ouvrir la porte , qu'Aod avoit fermée sur lui en sortant ,

prirent la clef (6) , pour dégager les barres et les verroux

de leurs liens. L'Ecriture fait souvent allusion à celle cou-

«t de délier les barres des portes : J'ai appris

er les choses obset

 

; interpréter les choses obscures, et délier les

choses liées, dit Ballhasar, roi de Babylone, à Daniel (7) ;

c'est-à-dire , vous savez ouvrir ce qui est fermé et éclaircir

ce qui est obscur. Et Jéses-Chiust dans l'Evangile : Ce

i]ue vous aurez lié ou délié sur la terre, sera lié ou délié

dans le ciel (8) ; la porte du ciel sera ouverte ou fermée à

ceux à qui vous l'aurez ouverte ou fermée sur la terre. Dans

les livres des Rois (9) , il est parlé de certaines chaînes qui

servoient à fermer les portes du sanctuaire. On voit dans

Chardin l'usage des chaînes employées pour fermer les por-

lesen Orient. Homère parle des liens avec lesquels ou lioit

les couvercles des coffres. Cela se voit encore dans le Le

vant. On ferme les coffres avec un lien , auquel on appli

que le sceau (10).

(1) Psal. cvr. 16. — (2) liai, xiv. i. — (3) SjJJ Nattai. — (4) Dcut.

xxxiii. 25. — (5) Joseptt. tib. iv. de Ketlo, c. 7. p. 881. — (6) Judio.

■il. 25. — (7) Dan. v. 16. — (8) Maltft. xvi. 19. — (9) 3. Reg. vi. ai.

Et affixît laminas clavis aureis. (Hebr. Et repagùiavit oatenis ante

oracutum , et operuit Ulud auro. ) --■ (10) Chardin , GouTcrncracnt poé

tique des Perses , tom. 11. p. 26a. »

I
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Je ne trouve aucun passage bien exprès , pour prouver

et que l'usage des sen-ures ait été connu chez les anciens Hé

breux. Le nom de minlml (i) , qu'on rend ordinairement

par serrure , signifie plutôt le lien dont on se servoit pour

attacher la barre. Ce nom est ordinairement joint à bê-

riach (2) , une barre , ou un verrou. L'épouse du Canti

que (5) nous donne quelque indice pour connoître la forme

de ces liens et de cet barres. Elle dit que son bien-aimé

ayant mis la main par le trou de la porte, elle alla pour lui

ouvrir; mais qu'ayant voulu prendre les bouts du lien (l'hé

breu à la lettre , (es mains du minhul , c'est-à-dire , les

extrémités du lien de la barre ) , elle les trouva tout char

gés de myrrhe , que son bicn-aimé y avoit répandue. Il y

avoit donc au milieu de cette porte une ouverture pour

mettre le bras, et pour ouvrir de dehors, lorsqu'on avoit la

clef. C'étoit anciennement la coutume, dit le scoliasled'Ara-

tus , d'avoir la clef au dedans ; car autrefois parmi les

Egyptiens , et les Lacédémonicns , les olefs n'étoient pas

au dehors , comme elles sont aujourd'hui (4). Il y a toute

apparence que cet usage et plusieurs autres étoient les

mêmes chez les Hébreux que chez les Egyptiens.

Homère (5) dit qu'EurycIée sortant de la chambre, tira

la porte par son anneau d'argent , et que lâchant la cour

roie qui suspendoit le levier , lequel tenoit lieu de clef, elle

la ferma; il y avoit auprès de l'anneau un trou par où pas-

^oit une courroie qui levoit ou lâchoit une" barre ou levier,

>osé derrière, et qui fermoil quand on la lâchoit, et ouvroit

quand on la tiroit. Eustathe (6) remarque qu'autrefois la

barre avoit deux liens, l'un à la droite et l'autre à la gauche ,

qui pendoient aux deux côtés par certains trous, pourouvrir

cl fermer. Homère nous décrit élégamment la manière dont

on ouvroit les portes , et même la forme des clefs. C'est en

parlant de Pénélope , qui ouvre une porte de sa maison :

Elle prit la clef tortue avec sa forte main; cette clef étoit

(>)SlJ730. — (2) flH3 — (3) Cant. t. 4. et seqq. Et matins meœ stit-

taverunt inyrrUam , et ditjiti mei pieni myrrha probatissima. Pessu-

tuin ostli mei aperui diiecto meo. (Ilebr, Et manua meœ stillaverunt

tnyrrham , et diyiti mei myrrham quœ transicrat su-fer manubria

pessuli (vel liqamentis VlJ730). Aperui, etc. — (4) Arati scholiast.

To ',iUj!v «p/xsff^îw lirai ri» xAtir àp^ai'cr teli* » yàp ûr rvr ïxror itvn ai xABf/ïr,

tt}>.a ti/tl ré <w<XÀa('e» «api 'AiyvTrl'ttitT x«i Aaxwal. — (5; OdySS. A. ad

finem.

« 0vfx» -T Wtpve-f xtpevr»

ÀpyvpfH, |lw «h XÀKÎ^' nârvffff*» 1/j.â.m.

Voyez sur cela la note de M°»e Oacier.—(6) Eust. in Odyss. A. ad finem.
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H'airtiin, d'un bclouvrage, et sapoignée étoit d'ivoire. Elle

détacha d'abord promplement de l'anneau la courroie ;

elle introduisit la clef et poussa adroitement les leviers de

la porte. La porte ayant été frappée de la clef, t'ouvrit

aussitôt avec un aussi grand bruit que celui d'un taureau

qui meugledans un pré (1). Ainsi, la clefdont on délioit ces

liens étoitassez grosse, emmanchée de bois ou d'ivoire ,

et courbée en faucille. On ouvrait en détachant la courroie

qui couvrait le trou de la serrure ; et en faisant entrer la

clef dans ce trou, on poussoit le verrou qui étoit en dedans ,

et on ouvrait en développant la barre avec celte clef fort

différente des nôtres. Les clefs tortues sont encore com

munes à la campagne ; mais ce n'est que pour ouvrir le

verrou , ou une demi-barre de bois qui se pousse dans la

muraille , et qu'on en retire contre la porte pour fermer.

Enfin le trou qui étoit au milieu de fa porte , et par lequel

on passoit le bras pour ouvrir , est fort bien marqué dans

Apulée : Lamachus'spectatœ virtutissuœ (iducia, qua clavi

immittendœ foramen , serisim immissa manu, claustrum

evellere gesjiebat (2). Il parle aussi ailleurs de la clef pour

tirer le verrou : Subdita clavi pessulos reduco (3). On fer-

moit les portes par dedans et par dehors , et il ne falloit

point de clefpour cela. Aod étant sorti de la chambre d'Ë-

glon , ferma diligemment la porte , il la ferma sans clef

comme le remarque saint Augustin (4), quoiqu'on ne pût

l'ouvrir sans clef; car il y a de ces sortes de fermetures,

comme celles qu'on appelle veruclata , qui se ferment sans

clef, mais qu'on ne peut ouvrir de même.

Outre ces espèces de clefs dont nous venons de parler,

Saumaise (5) enseignequ'ilyenavoit d'une autre sorte pour

arrêter la barre , et pour la tenir attachée à la porte. On

introduisoit dans la barre une cheville percée en écrou qui

l'arrêtoit , et lorsqu'on vouloil ouvrir , on meltoit une clef

(1) Homer. Odyss. 4> initio.

"Eiâîto it xhtûi' fvxa/*7r(a Xt'fi ••Jt*'?

 

Ain'x* ctp* ît'v y* ijuàrrac Sc«r aTriKwi xopwrir,

*Ef il XAhÎJ" 5x( , àvftw i' artXî.7r*Ï£l' ô^ïjar

"ArT« T/rVffXO/xÉ*» - TK i' àrt£ç«^f 1 HllTt TSCV^t/T

BoaXQ/xmr Atijuirr ror t£p«P£E x«xà ^upfT^at

Jï^ny'ilTa K\n'lfi -fff jca^Oiiffai» ii oi ùxa.

— (?) Apuiei Asini. lit), iv. — (3) Idem, lib. i, — (4) Aug. qv. a3. in

Judic. Aut. talc clausurœ genus fuit , quod sine clavi posset claudi, nec

fine clavi aperiri : nam sunt quaulam talia, sicut ea qua'. veructata

dicuntur. — (5) Satinas, in Sutin.

•
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en forme de vis dans celle cheville percée en écrou ; on

la liroil , et la barre tomboit d'elle-même on se délournoil,

n'étant plus arrêtée par la cheville. La vis se noinmoit

balanagra, et la cheville balanos. C'est ce qui paroît assez

clairement par Aristophane (1), et par ses scoliastes :

4yez soin de la fermeture et de la barre , et prenez garde

qu'il ne ronge ta cheville; grec , balanon.

On se servit ensuite des clefs laconiques, plus aisées et

plus sûres que toutes les précédentes, par le moyen (les

quelles on fermoil de dehors , sans être obligé de passer

la main au travers de la porte par le trou qui y étoit d'or

dinaire; ces clefs, faites en forme de croix (2) , avoient trois

dents , et ceux qui étoient une fois enfermés au dedans de

la maison ne pouvoient sortir, à moins qu'on n'ouvrît par

dehors. Suidas (5) croit qu'on metloit la barre ou le verrou

en dehors, de manière qu'il falloit toujours avoir la clef sur

soi lorsqu'on vouloit rentrer. Cette invention ne plaisoit

point aux femmes , dans les pays où on les lient enfermées

sous la ciel'. Voici comme elles s'en plaignent dans Aristo

phane : Nous ne pouvons plus comme autrefois tromper

nos maris, car ils ont à présent de ces petites clefs malignes

à trois dents, de ces clefs laconiques ; auparavant nous

pouvions avec un cachet de trois oboles ouvrir toutes les

portes; mais à présent ce malheureux Euripide leur a

«montré certains cachets fort petits, et comme rongés de

vers qu'ils portent toujours sur eux (4). Ces dernières

espèce» de clefs, faites en forme de cachets rongés de vers,

sont fort différentes des clefs laconiques. Les scoliastes

veulent que c'aient élé de véritables morceaux de bois ver

moulu qu'on appliquoit sur la cire, au lieu de sceaux , et

qu'il étoit impossible de contrefaire comme on conlrefaisoil

les cachets (5). Mais j'ai peine à me persuader que vérita-

(1) Aristophan. in Vespis , art. 1. scen. a.

K«ï rîir xacrccjcMÏ^or tx/.ufAÔ , xcù tS ij.'.-/>:6 y

(ivA<*r~l« /*07r»r jui tmf jSat^aroi txrp«|frai.

— (2) Vide Salmas. in Sotin. — (3) Suidas in voce Aaxamxaî. — (4) Aris

tophan. in Thesmophoriaz.

Oi yàp ar^pfr «Jn xKlti'ict

Avroï %<..HaL KpvTTœ xaxttàifflcnct ,

Acixwiix' àtxlu. rpfïr t^arrat y%fUfi*T , etc.

Vide et Plaut. in Mostelar.

Ctavim harumee a dium laconicam jamjuie efferri inlus ,

Hasre ego œdeis occludam hinc forts.

— (5) Biset, in Aristophan. pag. 790. Et Suid. in SpuriiJf»~a. Oîru îi

xtt\ÛT<ti t« £uAa ivi SfinZi |SfCp«jt*ir«. Pausan. Hw>.iSî'*, rà vwc S-fixàt /3iÉp«r



 

iin LES DEMEURES DES ANCIENS DÉBB.EUX. Ooi

blcmcnt 6n ait jamais employé «lu bois vermoulu au lieu

de cachet. Il est bien plus croyable qu'on porloil des an

neaux dont le cachet étoit en l'orme de bois percé; et en

(Dit j'ai remarqué dans le cabinet de M. l'abbé Fan vol ,

certains anneaux de bronze, dans lesquels en la place du

cachet, on voit plusieurs points qui s'élèvent inégalement ,

et qui dévoient produire sur la cire des piqûres et des iné

galités fort difficiles à imiter, et semblables à l'empreinte

d'un bois percé de vers.

Au reste, je ne remarque dans l'Ecriture, ni ces sortes

d'anneaux à plusieurs trous, ni les clefs laconiques; mais il

est certain que souvent on employoit l'anneau pour fermer.

Daniel ferma le temple de Bel sous le cachet de Darius (1) ,

et fut enfermé lui-même sous l'anneau du roi dans la fosse

aux lions (2). Moïse dit que le Seigneur tient scellées dans

ses trésors les iniquités des méchans , pour en tirer ven

geance au jour qu'il a marqué : Pionne lune condita sunt

apud me, et signala in thesauris meis (5)? Et Job , que

Dieu lient les étoiles enfermées comme sous le scellé : Slel-

las claudit quasi sub sigtiaculo (4). L'époux du Cantique

souhaite d'être comme un cachet sur le cœur et sur le

bras de son épouse (5) , et ailleurs il la compare à une fon

taine scellée (6). L'auteur de l'Ecclésiastique souhaite d'a

voir une garde sur sa bouche et un sceau sur ses lèvres (7'

Enfin on mit le scellé au tombeau de notre Seigneur (8'

Pline soutient que l'usage des anneaux à sceller et h fer'

mern'étoit point connu avant la guerre de Troie (9), parce

qu'alors on enfermoit l'or et l'argent , et les choses précieu

ses, dans des coffres liés avec des cordons ou des liens. Mais

le passage que nous avons rapporté de Moïse prouve évi

demment le contraire; la plupart des clefs anciennes sont de

bronze etplus courtesque les nôtres, ce qui pourroit favoriser

le sentiment de ceux qui croient qu'on se servoit beaucoup

autrefois de cadenas. On croit en remarquer l'usage dans

Pétrone : Dum ioquimur , sera sua sponte decidit; et les

voyageurs assurent qu'ils sont encore très-communs dans

l'Orient (10). On voit à Paris dans les cabinets de messieurs

Foucaut, Fauvel et Girardon, des bagues d'airain avec une

XXI

Anneaux

pour fermer.

(1) Dan. xiv. 10. 16. — (2) Dan. vi. 16. 17. — (3) Deul. xxxu. 34. —

(4) Job, ix. 7. — (5) Cant. vm. 6. — (6) Cant. iv. 12. — (7) Eccii.

xxii. 33. — (8) Matt. xxvii. 66. — (yj Plin. iih. xxxiii. c. 1. Conditas arcis

vestes , vasaque aurea et argentea , et ea colligata nodi , non annut

nota , Homerus indicat. — (10) Tavcrnicr , c. 4- p. 43.
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XXII.

ilel'sdcbois

XXII T.

Meubles des

Hébreux.

clef au lieu de cachet. Ces clefs ne pouvoient guère servir

qu'à des cadenas ou à des cassettes.

P?I)ans tout le Levant, les serrures et les clefs ne sont

que de bois (1) ; on voit de ces clefs qui ont la grosseur du

bras. La plupart sont grosse» comme le pouce, carrées,

oblongues, ayant à leur extrémité dés dents de fer. au

nombre de cinq ou six , posées de distance en distance ; on

introduit la clef dans la serrure , non directement ,

mais par le côté et de biais , et les clous ou dents de celle

clef en accrochant d'autres qui sont au dedans de la ser- 1

rure, font avancer ou reculer la cheville qui sert à fermer

et à ouvrir. Chardin (2) dit que la serrure est comme

une petite herse qui entre à demi dans une gâche de bois,

et la clef est un manche de bois au bout duquel sont des

pointes aussi de bois qu'on pousse par-dessus dans la gâche

et qui lèvent celle petite herse (3). Nous ne pouvons dire

de quelle antiquité sont ces clefs; mais Isaïe nous parle

d'Eliachn , fils d'JIelcias , à qui le Seigneur promet de

lui mettre la clef de la maison de David sur l'épaule (4).

Nous voyons aussi diverses figures anciennes venues d'E

gypte , dont quelques-unes portent appuyée contre leur

épaide , une clef tortue , ou même une clef faite à peu près

comme les nôtres , mais plus grosse ; c'est apparemment

de ces grosses clefs de bois dont parle Isaïe.

W Les Hébreux ne furent" jamais très-magnifiques en meu-

B>les. Encore aujourd'hui les peuples voisins de Ta Judée ,

pi'ont point l'usage des tapisseries , des chaises , des lits ,

des peintures, des statues et d'autres somptuosités qu'on

voit parmi nous. Un grand tapis qui couvre le pavé de la

chambre , et un nombre de riches coussins jetés sur un

sopha font presque tous les meubles des appartemens les

plus riches. Le soir on étend sur une estrade un lit , des

draps , une couverture ; le lendemain matin on replie le

tout, en sorte qu'il n'en paroît rien de tout le jour dans la

chambre. Voilà quelle est la manière de la plupart des

Orientaux. Il n'en étoit pas toul-à-fait de même des Hé

breux; ils avoient des lits fixes et des chaises. Salomon

dans son opulence n'étoit servi qu'en vaisselle d'or; il ne

se refusa rien de ce qui peut contenter l'esprit et les sens (5) ,

(1) Voyez Cotovic. c. 2. ViHamont, liv. 11. c. 5a. Morizon liv. 1. c. 2.

Tavernier, Voyage de Perse, c. 4« etc. — (2) Chardin, Gouvernement

politique des Verses, tom. n. p. 79. — (3) Voyez aussi Dandini, Voyage

du mont Liban , c. i4- p. 73. — (4) /«i,iui. 32. — (5) Eccl. n. 8. cl

3. lier/, x. si.

r-,
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mais nous ignorons en particulier quelle étoit la magnifi

cence de Ses aineublemens. Le roi de Tyr (1), dont Ezéchiel

îious décrit la grandeur et les richesses , marchoit coincri

de pierreries; son palais étoit tout brillant d'or et de métaux

précieux. La ville de Tyr étoit pleine d'étoffés, de pierre

ries, de marchandises de prix; l'ivoire ornoit ses vaisseaux

dont les voiles étnîent de pourpre. Du temps où l'argent

étoit aussi commun à Jérusalem , que les pierres (2) , les

meubles se ressentoient sans doute de cette prodigieuse

opulence ; mais nous ne parlons ici que de ce qui étoit

ordinaire dans le pays, et parmi le commun des Israélites.

Pour s'en former uneidée, il faut considérer l'ameublement

qu'on mit dans la chambre d'Elisée : Faisons-lui une petite

chambre, dit son hôtesse de Simam; mettons-y un lit, une

table, un siège, et un chandelier, afin qu'il s'y relire lors

qu'il viendra (3). Les prophètes s élèvent souvent contre

l'excès des parures , contre la mollesse des habits cl contre

la somptuosité des bâlimens ; -mais je ne trouw^point qu'ils

attaquent la superfluité des meubles. On remarque en quel

ques endroits l'usage des tapis de pieds sur lesquels on

s'asseyoit, et celui des coussins pour s'appuyer. Amos (4),

reproche aux riches de s'asseoir sur les habits que des

pauvres leur àvoient donnés pour gages. Ezéchiel (5)

reprend les faux prophètes de leur dangereuse complai

sance , en disant qu'ils préparent des coussins sous tous

les bras. Tout l'Orient se sert encore aujourd'hui de ces

tapis et de ces coussins. Dans les Proverbes , une femme

corrompue dit à celui qu'elle veut séduire : J'ai suspendu

mon lit sur des cordes , et je l'ai couvert de riches tapis

d'Egypte; je l'ai a&eosé de myrrhe, d'aloèsel de cinnamo-

me ((i). L'usage des lits pai'oît fréquent dans l'Ecriture, ainsi

que celui des chaises. L'épouse du Cantique parle du lit de

Salomon (7) , et Ezéchiel, de ceux de table , et des parfums

que l'on mettoit sur la table : Sedistiin lecto pulcherrimo,

et mensa ornata est ante te : thymiama meum et unguen-

tum meum posuisti super eam (8) . Amos (9) tonne con

tre les riches qui dormoientsur des lits d'ivoire et qui vi-

voient dans le luxe et dans la mollesse.

(1) Ezech. xxviii. i3. et seqq . —(2) 3. Reg. x. %J. — (3' 4- Rtg- 'v. 10.

Et ponamus in en iectttlum ( Hebr. teelum ) et mensam, etc. — (4) Amos7

11. 8. — (5) Ezech. xm. 18.— (6) Prov. vu. 16. 17. — (y)Cant. m. 7. En

tectuium (Hebr. lectum) Salomonis , etc. —■ (8) Ezech. xxui. 4>* —

(9) Amos, vi. 4.
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REMARQUE PARTICULIÈRE.

Vage G6. // est certain que fendant (ong-temps, il g eut drtrt« l'Eglise

assez de diversité dans l'exécution de t'ordonnanre du Sauveur,

la chose ne pouvoit être autrement au milieu du conflit d'opinions

de tant de saints et «avans docteurs dont aucun n'a du croire qu'il lui

fût détendu d'interpréter les oracles de l'Ecriture , ceux mêmes sortis de

la bouche de J.C. jusqu'à sentence définitive de son Eglise. Cette sen

tence a eu lieu. « Le Concile de Trente, disent nos auteurs, a fixé (sur

• l'indissolubilité absolue du mariage) tous ceux qui sont demeurés at-

• tacbés à l'Eglise romaine, tandis que ceux qui s'en sont séparés se

• sont fait des routes et des lois a volonté. » On conviendra donc avec

nous que ce n'est pas là un des moindres services que cette sainte as

semblée ait rendus à la religion et aux bonnes mœurs.

Cependant telle est la complication des questions secondaires renfer

mées dans la question principale du divorce, que le saint Concile laisse

encore à décou»ert et exposés aux traits de la polémique,.Jcs mariages

mixtes , c'est-à-dire , des chrétiens avec les personnes qui ne le sont pas.

L'exemple du juif Borac Lévi, cité plus haut, page 74, ne prouve

rien ni pour, ni contre l'indissolubilité de ces" sortes de mariages, puisqu'il

y eut scission sur ce point si important entre les juges ecclésiastiques,

et que l'arrêt du parlement qui intervint ne peut être regardé que comme

un Hommage rendu à la loi suprême du salut du peuple : Salua pnpuli

suprema. lex. Il n'en est pas moins vrai que cette division entre deux

oflicialités ( Soissons et Paris ) ne peut nuire à une question que les

passions des hommes viennent d'élever parmi nous , et dont l'examen

ne peut être déplacé dans cette nouvelle édition.

Nous n'avons pas besoin de montrer dans quel esprit les premiers légis

lateurs de la révolution déclarèrent le mariage comme contrat purement

civil. Nous ne voulons pas même nous prononcer pour ou contre la

question de droit; celle de fait est positive. Lç mariage n'est plus en

France comme chez les infidèles qu'un simple contrat; mais alors ce

contrat est-il d'une natuie égale ou supérieure à celle des autres transac

tions sociales ? Nous voilà donc, après avoir évité un premier point

de droit, retombés dans un second, mais inévitable; car il compose el

précise à lui seul toute la difficulté.

Un contrat est défini en jurisprudence : Consentement de deux ou de

plusieurs personnes sur un objet agréé : Dv-orum vol plurium in idem

4- 39
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placilum consensus. Or la liberté de ce consentement suppose , antécé-

demment à toute loi positive, celle de le retirer comme on l'avoit donné.

Tel est l'état de nature. Dans l'état de civilisation, c'est le législateur qui

appose à cette liberté , comme à toutes les autres, une digue en-deçà

de laquelle se contiennent ies membres de la société dans leur propre in

térêt qui leur inspire de se soumettre au sacrifice d'une partie de leur li

berté pour conserver l'autre. Dans cette supposition que l'on ne nous

contestera pas, si les lois civiles viennent à modifier notre servitude volon

taire ou notre liberté dans la nature de nos transactions, toutes ces modi

fications, loin d'infirmer le droit de la puissance législative., le fortifie au

contraire, et ce qu'elle déclare soluble, l'est véritablement. Il faut donc en

revenir à cette question : Le contrat de mariage est-il semblable aux

autres contrats passés sous l'empire des lois civiles, ou forme-t-il à lui

seul une classe à part, de manière qu'il dérobe en tout ou en partie

à l'action de ces mêmes lois? Dans le premier cas, la question est

finie; et les catholiques (1) qui voient toujours un lien spirituel dans le

contrat civil malgré les contractans qui n'y songent nullement , ou qui

n'en veulent pas , commettent déjà en raison une erreur gratuite qu'il

est inutile de réfuter. Dans le second cas, c'est-à-dire, si le con

trat de mariage est d'une nature étrangère à tous les autres, il leur est

donc supérieur; car il ne peut aller au-dessous. Mais quel est le ca

ractère distinctif de cette supériorité? En raison vous ne le déterminerez

jamais , parce que toute loi positive des hommes ne pouvant être ad

mise ou rejetée qu'après avoir épuisé la question de commodo et incom-

modo , ce qui sera trouvé utile par un peuple pourra être jugé nuisible

par un autre , et cette variation du thermomètre législatif vous replonge

dans un doute d'où vous ne sortirez jamais avec les seules lumières de la

raison. Tournons donc nos regards vers la religion de J.-C, la seule que

nous croyons vraie, malgré toutes les autres données comme telles aux

aveugles enfans des hommes. L'existence de la fausse monnoie suppose

la véritable, en fait ressortir le prix , et nous rend plus soigneux de la

conserver. C'est aussi à ce point que commence celui de la question qui

seule nous intéresse ; et qu'on ne nous reproche pas d'y arriver un peu

tard, ce que nous avons dit jusqu'à présent élague toutes les difficultés

préliminaires, plus capables d'embrouiller que d'éclaircir la difficulté

principale que nous allons tâcher de résoudre.

Si les mots font les choses, il est évident qu'il y a mariage quand on en

prononce le mot ou tout autre équivalent; mais comme cette doctrine

(i) Et même des ecclésiastiques , aurions-nous pu ajouter ; car nous en avons trouvé >

et beaucoup,d'unc opinion contraire ; ce qui nous a engagé à soumettre la nôtre, quoi

que déjà justifiée dans la pratique , au jugement de nos lecteurs.
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serait ah' rdc partout, il faut donc en revenir partout à l'adage, que les

mots dépendent (Je> idées qu'on y attache. Or en société les idées ou

pensées n'appartiennent pas toujours dans leur interprétation aux indi

vidus. Deux catholiques qui se présentent au tribunal civil pour se donner

foi de mariage, ne peuvent contracter entre eux que dans le sens inter-

prétatil'du tribunal, comme tout serment, dit saint Augustin, ne doit être

prêté que dans le sens connu du législateur qui l'exige. Le sens de ces pa

roles : Nous nous prenons mutuellement pour époux, est donc littérale

ment celui-ci : Nous jurons de tenir à ce contrat jusqu'à sa dissolution

éventuelle, ordonnée par vous, ou consentie par nous, deux conditions

principales, sans préjudice d'une foule d'autres circonstances. Quel ser

ment! quelle union! Et c'est ce serment, cette union que Dieu ratiiie-

roit , d'obligation sans doute, dès que les mots dont ils se composent sc-

roient tombés de la bouche des contractans. Mieux vaudrait croire à celte

ratification implicite en faveur de deux personnes éprises ardemment

l'une de l'autre, et se jurant à la face du ciel et de la meilleure foi du

monde une éternelle union. On sait ce que valent ces sortes de sermens.

Il ne nous reste donc plus à nous, chrétiens et catholiques, que de nous

6Crrcr autour de Jésus-Christ comme un bataillon sacré, et de n'y laisser

jamais opérer, par des systèmes ou par les sopbismes d'une dévotion mal

entendue, la moindre ouverture qui donnerait jour à l'ennemi pour y

entrer et nous détruire. La volonté de Dieu, dit le Sauveur, est que tout

mariage soit indissoluble , et c'est aux juifs, adorateurs de ce même Dieu ,

qu'il parloit ; donc , lorsqu'un contrat de mariage se forme dans une pro

fonde ignorance de cette volonté , ou qu'en la connoissant on la repousse/;

il ne peut exister de ces sortes d'unions que le mot et non la chose; 1\E- <

glise n'a rien à dissoudre, et ne dissout rien là où il n'existe rien; et il

n'existe rien , là principalement où tout existe contre la volonté suprême

et clairement exprimée de notre divin législateur.

Laissons donc les lois civiles pour ce qu'elles sont à l'égard des ma

riages qu'elles sanctionnent. Nous n'irons point les troubler, parce que,

selon nos principes religieux , nous n'y voyons pas de lien spirituel. L'ex

clusion des 5acremens prononcée de fait contre les personnes unies de

cette manière dit déjà beaucoup , et la simple connoissance du droit na

turel et des premiers principes de la révélation achève le reste. Mais pour

que l'on ne nous accuse pas de mettre, comme les faux prophètes de

l'ancienne loi, des coussins sous les coudes des pécheurs (0) et pour

faire autant qu'il est en nous la part à l'ordre civil, c'est que nous

n'entendons parler ici que du for extérieur ; car dans le lor intérieur,

qui sera juge, sinon Dieu même? Dans l'origine de la séparation des lois

(1) F.zech. XIII. >8,
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ecclésiastiques et séculières sur le mariage, Bebucoup de eont^aetans qui

ne pnmoicnl encore quitter leur religion aussi T^mptcmcnt que leur

habit , crojoient bien contracter une union iudissoTunlc en se mariant

devant leurs municipaux; d'autres, empêchés par l'horrible persécution

^qui avoit fermé les temples de la religion , dispersé, banni oa égorgé ses

ministres, se promettoiect de réaliser leur union comme chrétiens en

l'ace de l'Eglise , et ils ne l'ont pas fait; d'autres enfin , et il en est aujourd'hui

•in très-grand nombre, fuient l'engagement de l'Eglise à dessein et bien

formel de leur part de fuir les conséquences si terribles pour eux de l'in

dissolubilité. Tous sont coupables , et les nuances qui existent devant les

hommes entre des fautes de ce genre, nous paraissent peu dignes de dis

cussion au tribunal de Jésus-Christ.

D"**. **.V ■

 









 



 



 


